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LES 

MOUVEMENTS  D'ARMÉE  EN   1870-iS7l 

ET  LEURS  ENSKIGNEMKNTS 

D'après   le   Gf-aftd  Ét&t'UaJoP   allemand 


l^e  Grand  État-Major  allemand  a  fait  paraUre  dans 
les  derniers  jours  de  l'année  i90{,  sous  le  (ilre  : 
Mouvements  d'armée  pendant  la  guerre  de  ISIO-II  (1), 


im  Kne^f  lN;0-7i.  —  ftoclin.  UîUl«r  u.  Sûbu,  IdOt. 
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LES  MOUVEMENTS  IiARMËS  HN   487U-187I 


N*  Vil  2, 


im  volume  qui  iDuu^ure  une  série  d*étudeâ  sur  l'hîs- 
loîre  militaire  et  la  tactiqtie* 

La  Beitœ  d'Hisloire  {î)  en  a  déjà  donné  l'analyse  et 
en  a  apprécié  la  valeur  au  point  de  vue  historique,  en 
faisant  remarquer  que  cette  nouvelte  série  d'éttides 
s'annonçait  comme  une  œuvre  de  critique.  Cet  avis  est 
partag^é  par  les  diverses  publications  militaires  alle- 
mandes qui^  toutes,  ont  présenté  J*ouvrage,  non  pRs 
comme  un  travail  historique,  maïs  bien  comme  un  travail 
critique  militaire  dans  lequel  riustoiro  n'est  qu'un 
^focédé  de  démonstration. 

<i  Les  opérations  proprement  dites»  annoncent  notam- 
ment les  Jfr/irh/icher  (2)^  n'y  sont  que  très  brièvenienl 
exposées  ;  ces  opérations  sont  en  quelque  sorte  suppoi^èes 
connues,   n 

Nous  ne  reviendrons  donc  pas  sur  la  partie  histo* 
rîqiie  ;  c'est  In  partie  critique,  avec  les  enseignements 
tactiques  qui  en  découlent,  que  nous  voulons  examiner 
aujourd'ljui,  ^Notons  que  ce  point  de  vue  mérite  doutant 
plus  de  retenir  Tattention  que  la  nouvelle  étude, 
comme  le  fait  ressortir  en  substance  la  préface  de 
l'ouvrage,  «  présente  quelques  divergences  d'exposition 
«t  de  jugement  lorsqu'on  la  compare  au  premier  travail 
du  Grand  État-Major  allemand,  dive^ences  qui  s'expli- 
quent :  d'abord  parla  plus  grande  liberté  d'appréciation 
permise  â  nne  époqne  pins  éloignée  des  événements 
et,  d'autre  part,  par  l'appoint  des  éléments  puisés  dans 
les  noml>reuK  matériaux  otierts  par  la  littérature  fran- 
çaise, qui  ont  éclairé  d'un  jour  nouveau  les  actes  de 
l'adversaire  j>. 

A  vrai  dire,  le  travail  actuel  du  Grand  État-Major 
présente   peu    de   points    de    conipamïson   avec   Tan- 


(1)  Voir  B(Vtte<rHùioire.  1"  lolume,  n"  19  «le  jniliel  iîKB. 
it}  Jahrbiidttr  fUr  dk  Dtutsdic  Àrmcc  utui  MartnCf  man;  190S. 


S*90i. 


KT  hVXMB  ENSBIOSIBÏCBIITS. 


cien.  Nombre  de  publications,  dont  quelques-unes  ont 
passionné  lopinion  dans  les  milieux  militaire!)  aile- 
manâs,  sont  venues  mettre  en  lumière  des  faits  que 
la  première  élude  d  avait  que  sommairement  traités  et 
qu'on  a  jugé  utile  de  dt^velopper  plus  larg'ement.  Des 
qoeslions  nouvelles,  telles  que  les  mouvemenls  des 
tnuDs  H  convois^  le  fonctionnement  du  service  des 
chemins  de  fer,  y  sont  longuement  exposées.  Ce  n^est 
dooc  pas  une  étude  d'ensemble,  mais  plutôt  une  succes- 
sion d'études  envijiaireant  des  questions  de  détail.  Leur 
bal  e&t  ;  n  de  chercher  û  faire  ressorliFf  de  cas  aussi 
typiques  que  pos&ible,  les  conditions  auxquelles  devront 
satisfaire  les  mouvements  des  grandes  armées  modernes 
cl  d'instruîj'e  le  lecteur  par  les  enseignements  mêmes 
qoi  se  dégagent  des  événements  considérés  ». 

[1  est  inutile  d'insister  sur  Tintérét  que  présente  ce 
premier  volume  d'une  œuvre  quî  résume  la  pensée  du 
Grand  Etat-Major  et  condense  en  quelque  sorte  la 
doctrine  de  larmée  allemande.  C'est  biea  ainsi  que 
l'envisage  le  Militùr-  IVoclienàlaU  J }  qui,  dans  un  article 
des  plus  étogieux,  sous  la  signature  de  von  Verdy» 
nous  la  présente  comme  it  suit  :  «  H  faut  bien  com- 
prendre l'importance  que  Ton  doit  altribuer  à  un  tel 
ouvrage,  qui  aura  non  seulement  pour  résultat  d  être 
aille  à  chacun  en  contribuant  à  élargir  le  champ  des 
connaissances  individuelles.,  mais  qui  constituera  en 
même  temps,  pour  Tarmée  tout  entière,  un  commentaire 
des  in^tructionjî  en  \'i^ueur.   » 


\ 

H 


(1)  MiiUàr-WaehtnhiaXt^  d«8  duâSjAoïier  190^ 


LES  Ui 


CHAPITRE  PREMIER 

féuvements  de  la  W  armée  allemande  et  de  faemée 
française  du  Rhin  les  i6  et  11  amU  fSÎO, 

«  Ce  premier  chapitre,  annoiice  le  Grand  Etat-Major 
ttlIemaDd,  traite  des  mouvements  de^  16  et  17  août  1870. 
Nous  y  verroûs  les  difficultés  que  les  Allemands  eurent 
à  vaincre  lorsqu'il  leur  fallut  ordonner  un  brusque 
changenieot  de  direction  de  leur  ligne  d^opérations  ;  les 
raotivements  exécutés  par  les  Français^,  le  17,  nous  don- 
neront une  idée  d'une  conversion  en  arrière  exécutée 
en  formation  déployée  et  sous  la  menace  de  rennemi.  » 

Examinons  les  critiques  auxquelles  ces  deux  opéra- 
tions ont  donné  lieu  : 

a)  Annét'  allemande.  —  La  situation  de  la  II"  armée 
allemande,  le  Î5  août  au  soir,  est  d'abord  rappelée  en 
quelques  mots  ;  suit,  avec  beaucoup  de  détails»  l'esposé 
des  raisons  qui  justifient  Tordre  donné  par  le  comman- 
dant eu  chef  de  la  11^  armée  pour  la  journée  du  16- 

On  sait  que  cet  ordre^  expédié  le  15  au  soir  par  le 
prince  Frédéric-Charles^  de  son  quartier  général  de 
Poot-à-MoussoD ,  était  basé  sur  la  conviction  d'une 
retraite  de  la  masse  principale  de  Tarmée  française  au 
delà  de  la  Meuse^  et  prescrivait  une  marche  directe  de  la 
II*  armée  allemande  dans  la  direction  de  ce  fleuve. 

«  Kn  fait,  a  pu  dire  Fritz  llœnîg-  (1),  le  commande- 
ment de  ta  li*  armée  se  laissa  entraîner  par  une  idée 
préconçue  et  qu'il  ne  chercha  pas  â  baser  sur  des  ren- 
seignements certains,  d'où  ses  opérations  stratégiques 
des  jours  suivants,  n 


(0  FriU  Hûnig.  La  vérité  sur  ta  bataiile  de  Vwnviiîe-Mnrs-ia-Tour* 
Aiie  gauche  de  h  Hynç  allemande,  1899, 
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K  «  Cet  ordre,  ajoute  de  son.  cûté  von  VerdVt  amena 
«ne  Cîlension  démesurée  de  Ja  II"  armée  en  présence 
des  forces  au  contraire  trop  concentrées  de  l'armée  du 
tUiin;  »  revenant  encore  snr  cette  idée,  tl  ajoute  :  »  au 
demeurant,  cet  exposé  aoas  montre  combien  furent 
vUtiles  rénepgique  intervention  du  grand  quartier  général 
pet  les  disposîtions  dues  à  l'initiative  des  commandants  de 
corps  d  armée.  Grâce  â  elles^  on  vît  s'améliorer  une 
situation  stratég^ique,  tout  à  fait  défavorable  à  un  moment 
donné.  Aous  en  tirerons  encore  un  enseig^nemeat, 
c*est  qu'il  nous  est  mainlenant  bien  dénicntré  que  la 
mise  en  pratique  du  principe,  se  séparer  pour  marcher, 
doit  se  renfermer  dans  certaines  limites  (t)*  » 

Quant  aus  raisons  qui  auraient  amené  le  prince  Fré- 
déric-Ctiar  le  s  à  persister  dans  son  idée  première  en  dépU 
des  instructions  reçues  du  g-rand  quartier  irénéraU  le  \Tt, 
à  10  h.  1/2  du  soir  ^2),  même  après  la  nouvelle  de  l'en- 
^çement  des  III*  et  X*  corps  vers  RezonvïLle  et  Vion- 
ville,  elles  font  lobjet  de  quelques  pages  intéressantes. 

ËQvisag'eant  ensuite  un  autre  côté  de  la  question,  le 
liraud  Etat-Major  examine  la  répercussion  qu*eureiit, 
»ar  les  mouvements  des  sections  de  munitions  et  des 
convois  (3),  les  ordres  donnés  aux  troupes  lorsqall 
fallut  exécuter  un  brusque  obaDgement  de  direction 
vers  la.  droite. 


Il)  Jiiiildt'Wochçnblatt,  n«  8  du  Î5  janvier  1902. 

(S;  •  Lm  contlitiocis  dans  lesqoeHe»  Us  l*^  et  VU*  corps,  aJosiqtiete^ 
trwctMti*  de  U  (8*  diviftioD,  oot  recoporte  hÎT  une  Tîcloirc,  eifituent 
imtiti  pourfuile.  Les  fruit*  de  c^tle  Tictoiru  ne  peuvent  être  recueillis 
fpu  par  ujtf  tiçùunuse  offensive  de  ta  II'  année  tontre  Ut  routu  de  Meii 
à  Verdun,  pAr  Freanes  et  ÈUùn.  Il  apparljent  au  eommtndnat  en  chef 
liAoetlfl  ariui'B  de  l'ci^cuter  d'Après  sa  propro  ioitiothe,  avec  Iqu*  ftt 
MOym  di^ntbfes.  ^*  {ililrait  de  Tordre  eip^dié  du  qunriîer  général  do 
fîCTBT,  le  15  aoiU  J870,  à  6  h.  i/2  du  soir.) 

(3)  A»ant  1871),  le*  irorlureB  affecttcs  k  chaque  corps  J^arnaée  «talÊOt 
r^parti«s  contiae  il  suit  ; 
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towipfc*  s«r  Umn  mtmwtUet  poôlîsBS  ;  «r  rexccotmi  de 
ccti«  mcsore  B>it  Ut  qK^angstalar  IcMMnJwemeiit 
des  ro^es  k  rtnfriwliTii  a^e*!  pn  iv  eiU  d*an«i«r  à 
temps  ces  dirers  eon^tàs  à  Rcneiîesllcs  ;  c'est  là  que 
fvreDt  éçmlcmcBft  «lêifci  les  Toihurs  <le  Tirres  rvreouit 
et  GmvdotieB. 

On  sut  Fil  n«îinslJi  désatdi«  qeà  fat  1»  coBséqpencc 
de  cette  «h»f*,  de  toute  régte«eiitetioB  :  â  la  gauche 
de  ramée,  to«t  putksUêceoieBt  an  défilé  de  U  MaDoe, 
se  prèMBtèresil  à  la  fois  le  2*  eorps,  Tinlaiilene  de 
Garde,  la  dÎTisioa  de  caralerie  Forioa  et  toutes  les 
tores  veoant  de  GraTelotte. 

L*exposé  de  ees  £ûts  ^t  soiri  d*ime  Icm^e  discas&io 
relaliiFeaient  au  problème  A  nêâoadre.  ihi  y  voit  su 
sîvemetit  étodiés  :  les  itiiiéraires  à  attrîbaer  à  cbacaii 
des  cinq  eorps  de  rannée  Irançaite*  les  di^ositîoos  de 
silreté  à  adopler  povr  parer  à  une  attaque  possible  de  la 
part  d4»  corps  aUeniaiids  pendant  Texécutioa  do  moave- 
ment,  les  dispositiis  de  marelM  des  colonnes,  la  prise  de 
possession  des  positions  nourelles,  enfin  les  dispositions 
A  prendre  pour  le  r9\itailleiueBt  des  troupes  à  leur 
arriTée  sur  ees  posîtions»  Si  certaines  parties  de  ce 
étude  n'ont  que  l'intérêt  tout  reUtif  d'une  solution  p 
posée  comme  pouvant  résoudre  un  problème  tactique^ 
les  autres  constituent  par  contre  un  excellent  travail 


ET  LEURS  KSSEICSEMENTS. 
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^ 
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d'élat-major  qu'il  éttiii  intéressant  de  voir  traiter  par  !e 
Grantl  Étal-Major  allemand. 

a  II  €st  bien  certain,  dit  l'auteur  en  terminant,  que, 
dans  une  circonstance  urgente  et  en  présence  du  danger, 
sous  rinDuence  de  l'émotion  d*un  combat  et  de  la  fatigue 
phj^ique,  il  ne  faudra  jamais  compter  satisfaire  k  toutes 
les  exigences,  avec  la  perfection  que  Ton  peut  apporter 
d!ans  un  examen  faîL  apr^s  les  événements;  mais  ce  que 
l'on  peut  demauder,  c'est  que  le  général  en  clief  se  rende 
compte  des  nécessités  de  la  situation  et  cherche  A  y  satis- 
faire. D 

Arrêtons-nous  sur  cette  observation  dont  la  justesse 
e»l  évidente.  Au  surplus^  ce  preinier  chapitre  fait  res- 
sortir la  supériorité  bien  souvent  reconnue  de  l'état- 
major  allemand  en  1870.  On  sait  pourtant  la  réflexion  de 
Fritz  llœoig'  sur  la  bataille  de  Re£onville  :  *^  II  noua  a 
fallu  faire  un  sacriSco  de  près  de  n,O00  honinjes*  le 
i^  Aoùt,  pour  apprendre  où  était  Tarmée  du  Rhin  ({),  jt 

Parcourons  les  chapitres  qui  suivent,  nous  allons  en 
tirer  d'autres  enseignoments. 


{A  svhre,) 


(lG8j 


r 

^H        (I)  VnXx  llûnjç,  Lu  v&ifé  Sur  ta  hataiîtc  dç  Vionviiit-Mnrt-Ui-Tonr. 
^^   AHe  yinifAe  èe  U  ligne  aUeumndt,  i  Èd%. 
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SOCIÉTÉS   DE   TIR   SUISSES 


ET    LEUft 


ROLE    MILITAIRE 

^ 


u  ivoire  armée,  dit  un  auteur  militaire  suisse,  ne  petil 
prétendre  à  la  supériorité  sur  les  armées  des  États  qui 
nous  eovîronneût  ni  par  le  nomùre^  ni  par  /e  degré 
iTinstruction  des  /tommes.  Dans  un  seul  domaine  elle 
peut  tenter  de  les  égaler  et  même  de  les  dépasser  :  celui 
du  tir.  Pour  atteindre  ce  but,  elle  doit  mettre  en  œuvre 
tous  les  moyens  qui  sont  â  sa  portée  :  armes^  matériel, 
méthodes,  etc.  (1)  u 

L^instruction  militaire  donnée  eu  Suisse  tend^  en  elTetf 
dans  la  mesure  du  possible,  À  «  transformer  des  bour- 
geois en  soldats  »>  et  surtout  a  à  faire  du  premier  venu 
un  tireur  convenable  ». 

Aussi  le  milicien  suisse  est-il  appelé  â  recevoir  Tins- 
truction  méthodique  du  tir  dans  les  Écoles  de  recrues  et 
les  Cours  de  répéiition. 

Il  ne  semble  pas  d*aîlleurs  que,  dans  l'ensemble,  les 
Suisses  soiêut  d'aussi  excellents  tireurs  qu'on  se  plaît  à 
l'imaginer.  Sans  doute,  le  tir  constitue  en  Suisse  une 
sorte  de  sport  national  :  il  n*en  est  pas  moins  vrai  qu'en 
dehors  des  spécialistes,  la  masse  des  citoyens  ne  parait 


(Ij  Zrfjf  tnntvt'lirs  méthudcs  d'umtiytiemeni  du  ttr  de  rinfanUrief 
le  oolonçl-bngndier  NJt^oIeU  {Hvvut  militaire  suissr,  avril  1900/) 
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avoir  au  lir  qu'une  habileté  moyenne,  «  Nous  avons 
«  vécu  de  longues  années,  dit  un  officier  suisse,  dans  la 
u  convîclion  absolue  que  les  descendants  plus  ou  moins 
Il  directs  de  Guillaume  Tell  ne  pouvaient  être  qne  des 
H  tireurs  de  première  force.  Il  suffirait  pourtant  de 
»  regarder  tirer  nos  recrues  et  nos  soldats  pour  se 
••  convaincre  du  contraire  (l).  » 

Pour  reconquérir  la  prédominance  ancienne  qu'avaient 
les  Suisses  dans  le  tir,  ils  se  sont  propose,  récemment, 
«  de  travailler  tout  autrement  a  qu'ils  ne  l'avaient  fait 
jusqu'ici  ;  ils  ont  perfectionné  dans  un  sens  plus  pratique 
rinstruclion  milîtarre  du  tir.  Dautre  part,  et  plus  que 
par  le  passé,  ils  ont  été  portés  à  nttrilnier  aux  sociéiés  de 
tir  (tftres  le  rôle  important  de  développer  chez  le  tireur 
l'habileté  qu'il  a  acquise  k  TLcole  de  recrues,  d'entre- 
tenir cette  habileté  et  de  la  confirmer. 

Ainsi  envisagées,  les  sociétéâ  de  tir  en  Suisse  rentrent 
dans  Torganisation  militaire  générale  du  pays. 

A  ce  titre»  il  y  a  intérêt  à  en  présenter  une  étude  suc- 
cincte. 

I,  —  Baie  des  sociétés  de  tir. 

L'organisation  cantonale  a  déterminé  la  création  de 
nombreuses  sociétés  de  toute  nature  et  en  particulier  de 
sociétés  de  tir. 

Ces  sociétés,  généralement  constituées  par  commuue, 
ont  un  double  but  :  d'une  part^  elles  procurent  à  leurs 
membres  des  distractions  au  moyen  de  séances  de  tir 
libres  à  certains  jours  de  la  semaine;  d'autre  part^  elles 
permettent  aux  sociétaires  qui  font  partie  de  TélHe,  de  la 
landwebr  ou  du  landsturm  de  remplir,  dans  des  séances 
spéciales  et  sans  s'éloigner  de  leur  domicile,  certaines 
nblications  militaires. 


{%)  Ca|ïitftine   M*rc  W^rnery,   L'imlruciion  tia   t\ï  dti  Cmffmteric. 
'ue  ttulitoire  tuittttt  février  1900.) 


La  l«i  failiUirr  suisie  presoâl,  c&  < 
et  suldaU  AimiMém 
aax  diffÊreotes  caiégoricft  cttées  pltts  hast.  prcBucai  part  « 
dont  faumée  oét  Us  nonS  jms  tfffuire  us-vke  w^ihimrt,  M 
ém  eicracci  de  Ur.  U&  ont  U  faculté  de  «tîsbire  4  e«tt^ 
aHigitïoOy  nit  ea  p&rtkip&At  «lu  «^xcraeca  de» 
de  tir  volonLalre,  soit  en  &e  rendaal  à  des 
cielles  orgaaifées  dam  ce  boL 

IL  —  O/yanûaiion  des  socles  de  Cor, 
Leur  surrriilance. 

Lc«  sociétés  de  tir  ie  eonslitaent  ea  pleme  iiidé 
da&ce;  elles  od!  toute  liberté  poar  recevoir  oa  exclure 
lears  meaibres  ;  elle»  QommeQt  eUesHnèioes  leurs  comiiét. 

Elle»  ont  â  leur  cbar^  le  iBaténel  de  cthles  et  soat 
tcnaes  de  prendre  les  préc«Qtîoiift  nécessaires  pour  a&sarer 
la  Kécurilé  des  marqueurs  et  celle  du  publie. 

Le»  sociétés  de  lir  sont  placées  sous  la  sm^TeilIanee  de 
commissions  de  lir  cantonales,  composées  de  trois  a  sepi 
meDibrc!»  nommé»  par  les  autorités  militaires  du  cantoo 
et  doat  le  président  au  moins  doit  être  un  officier  de 
l'élite  ou  de  la  Uodwehr. 

Leur  rûlc  cousiste  à  examiner  les  statuts  des  sociétés, 
1^  donner  le&  explications  nécessaires  sur  le  pro^rraramt 
annuel  de  tir,  euiîu^  à.  en  surveiller  elTectivement  lex 
êution. 

Pour  chaque  arroûdissement  dedirisioa,  le  Départe* 
ment  militaire  désigne  un  ofâcier  supérieur  en  qualité 
d'officier  de  tir.  Cet  officier  relève  du  chef  de  l'arme  de 
rinionterie  et  se  met  en  rapport  avec  les  eomraissîoûs 
caotonales  de  tir^  auxquelles  il  donne  les  instructioas 
jug^ées  uécessaires  et  qu'il  aide  dans  leur  tiavail.  11  a 
le  droit  d'assister  aux  excercices  de  tir  des  sociétés. 
Il  adresse  à  la  fin  de  Tannée  un  rapport  sur  les  obser- 
vations 


H 
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Enconragemenis  d^s  communes  e£  de  CÈtat. 


La  loi  d'orçanisation  mililairt*  oblige  tes  communes  à 
fournir  .craluitement  des  chauîps  de  tir  convenables  aux 
loeîéfés.  Oa  doit  pouvoir  tirer  dans  la  commune  môme 
usqu'à  Kl  dislance  de  300  mètres.  Pour  les  distances 
e  300  à  XOO  mètres,  plusieurs  communes  peuvent  se 
réunir  pour  utiliser  le  môme  emplacement  pourvu 
u'il  ne  soit  pas  éloigaé  de  plus  de  sept  kilomètres  du 
tre  de  chacune  des  communes  intéressées.  —  On  doit 
ter  qu'en  raison  de  la  conformation  topograpliique 
du  pays,  îl  est  relativement  très  Facile  de  trouver,  un 
peu  partout  et  ù  frais  restreints,  de  pareils  emplace* 

Iinents. 
Afin  d*encourag'er  les  exercices  de  tir  volontaire,  la 
Confédération  accorde  des  subsides  k  toute  société 
comptant  dix  membres  an  moins  et  qui  accepte  de  se 
conformer  aux  programmes  annueU  établis  parle  Dépar- 
■  tement  militaire  pour  les  tirs  à  exécuter  avec  les  armes 

d'ordonnance  (fusil  et  revolver). 
^^     Ces  subsides  consistent  en  pnntes  eu  arg'ent  allouées 
^Ppour  toul  sociétaire  qui  a  effeclaé  la  série  des  tirs  pres- 
crite. 

Pour  les  obtenir,  les  sociétés  doivent  envoyer  chaque 
année,  avant  le  t"  octobre»  aux  autorités  militaires  can- 
tonales, un  rapport  indiquant  quels  sont  ceux  de  leurs 
t membres  qui  ont  rempli  les  conditions  du  prf>gramme 
de  tir. 
Les  subventions  de  t'État  sont  remises  aux  sociétés, 
qui  en  fonlTusag'e  qu^elles  jug^ent  convenable, 
(>n  peut  en  outre  considérer  comme  une  subvention 
indirecte  aux  sociétés  la  cession  faîte  chaque  année  par 
le  Département  militaire  fédéral,  à  un  prix  inférieur  à 
de  re\-ient,  des  cartouches  nécessaires  à  Texé- 
iutiou  des  tirs. 
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à  d'aulres  exercices,  ptus  difficiles  peut-être,  mais  can- 
venaot  mieux  k  sa  vue,  ^  sod  lempêraaient,  etc., 

Tvut   membre    tfui  a   rempli  les    condiiions  dans  les 

I  quatre  exercices  réglementaires  on  ywi  a  tiré  iO  coups  à 
chaque  exercice^  a  accompli  son  tir  oùlit-faloirc  pour  l'an- 
née (1  )  cl  la  société  de  tir  a  droit,  de  ce  fail,  à  un  suh- 
siide  de*  1  fr.  80  versé  par  la  ('.tmfédéralion. 
2*  i'rogramme  facultatif  : 
a)  Feu  d*uiie  cartouche  :  lÛ  coups  k  300  mètres  sur 
cible  (5  coups  k  ^enou,  o  coups  debout); 
h)  Feu  de  magasin  :  à  300  rnèlrcs  sur  cible,  à  gCQOU, 
ft  ^0  secondes. 
Les   sociétés  reçoivent  un  subside   de  {    fr.   iO    pour 
chaque  membre  ayant  participé  aux  deu:i£  exercices  du 
programme  f;icnltatir. 

I       Plusieurs  sociétés  de  tir  peuvent  s*eDtendrc  pour  exé- 
culer  ce  programme  à  titre  d<*  concours. 
3*  Tir  au  revolver  :  Le  programme  comporte  le  tir  de 
60  coups  au  minimum,  en  deux  jours,  aux  dislauces  de 
30  à  60  mèlns. 
Les  sociétés  de  tir  au  revolver  ont  droit  à  un  subside 
de  3  francs  pour  chacuu  de  leurs  membres  ayant  rempli 
ce  programme  et  tipparlcnnnl  aux  catégories  suivantes  : 
!•*  Officiers; 
2*  SouH-officier»  armés  du  revolver  d'ordonnance  ou 
en  possédant  un; 

3'  Soldats  recevant  un  revolver  de  la  Confédération. 


(tj  Lpk  bommr^  *!e  Tt^tite  et  de  în  l:indwelir  i}ui  rsi^ciileDt  les  tîrs  à 
comtttimu  doivent,  s'iU  teultint  éviter  d'être  canro^ut'â  Jjtns  TAnnéLi  n 
d9A  et<frricfl4  »(>^ciatit,  faire  oûustriter  qu'iU  oat  âaii^rjiit»  thm  une 
Mciét^r  ■">  ronJin'40^  du  pro^rHniLiJti,  A  oel  rOV-t,  chuque  homme 
remet  k  ton  chf^f  d*^  section»  qui  Le  fait  ptirveaîr  aucommunLlniUd'arron- 
Uiftfrmenl,  lun  cnrnet  de  tir  vint'  par  le  Comité  d?  la  ïiovi*Hâ. 

â  tli  9c  tiiiu^iit  coLkVQt|ucr  mi\  eicrcicuit  stuki^ut,  l'ujjpcl  a,  géaûrn-* 
liîm^nt  lieu  pour  trois  jours  «  «an4  solde  ni  indcturtîté  de  roit'e. 


m 

■mpat^ntA  en  prrvportmi 
imHke»  consommées.  Le 


&d 


Lp  hiblï^aii  fait  rfiftî<or(ir  dr  1894  à  189a  «n  accroisse- 
nioultKiH  iitipoi'tuQl  et  conliDu  du  nombre  des  sociétés    , 
\\k*  lir. 

Ooi  .s'expliqur  par  l'obligation  où  a  été  mise  Imi'an-^ 
l«rip  du  InndHturm  de  participer  «ii  tir  obligratoire.        ^| 

1/f*  tablran  suivnni  donne  pour  Vannrf   fS99  et  par^^ 
canluns,  k*  drlail  dos  subsides  accordés  aux  sociétés  de 
tir  i^t  à  leurs  iia'mbrcs. 


1 

■ 

« 

E 

^^^^^^■«jff^^S^ 

1 
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J 

ciirtûK*^ 

TUS 

■  H, 

povt 

'              TOTAL 
>A    m  wn»t»Kt 

■ 

■ 

|F 

«:o«»itMMi 

fin. 

tlSALVU. 

4* 

iJJouta. 

■ 

■ 

TurieU ;  3K6W 

8,900 

3(2 

tj( 

J         4i.)fi1 

Berne 

48.  6d:» 

\tJOi 

•46 

34.' 

>         t,1  .UÎIO 

^^1 

Lurefun 

it,iiii 

Rl.'i 

« 

rs: 

)          I3.39Î 

^1 

Uf. -.   ,. 

^773 

31» 

» 

■ 

1,81!! 

^H 

Sehwy»,... 

5,8a^ 

1  ,ftî3 

.10 

3( 

1           6,S£0 

^1 

ÛiM-rwaldcn 

1.7&4 

48 

33 

" 

1  .»75 

^1 

NidniLitleti -  .. 

3,710 

1C 
1< 

2,0S9 
t            4,437 

H 

GljiruH. 

2«8 -. 

3,^00 

491 

2! 

» 

tJti 

^1 

tnlnnirg 

7.«M 

*i1 

n 

1( 

»           8.211 

^^1 

Soblktjrn 

4  4, «ai 

3,9«3 

^.s 

m 

*h,ii\t 

^1 

Mie  (f  Jltc) 

i!,2tj« 

ÏU3 

t« 

4c 

»         :j,JSS6 

^H 

Bile  {CMm^9$nt) 

7,Uij 

l.ttîlJ 

U 

« 

»,1U 

^1 

Schiifîiauïvu. 

3.811 

1J7:i 

4i 

iM 

:;,34« 

^H 

A|t[iffnrel  A    Kti , 

5.9t»0 

1.40.1 

42 

lie 

7.*6.% 

^1 

■ 

^Vt^axol  \u  Ith. .,..», 

I.WS 

438 

IC 

m 

2.287 

^1 

S.tinl-G.itii'a , 

S&,666 

4.0i£ 

i:>3 

34.Ï 

3ti,â08 

^^H 

rtroubLuifl'ii.      .     . 

11.781 

1.7.*» 

w 

13,:jÔ9 

^1 

4J76 

141 

. 

S2,8ri9 

^H 

Thuxn»-!                      .     <I>4U 

3,3S8 

54 

30 

U.HJB 

^1 

TtMÎn.                              fl/inS 

7i? 

60 

a 

1t>.44i 

^1 

■ 

r«ud 

«.ait 

I0.7S9 
6,tX4 

7h« 

1,0ti1 

*7 

«7 

3y 

«0 
a 
311 
«1 

;t.^4ti:! 
lU.itl 
1  (  /Ji? 

tP,7i« 

1 

Va|«i«      

.%etif.-hàt«l 

ij0nAY« 

Tniiii. 

287.305 

54.846 

1.671 

^.f^^i 

1       3^.432 

■ 

EuUnt  eu  ce  qui  concerne  les  champs  de 

tir,  il  faut 

^1 

nolcr  qu'il  tiu  existait  2,735  en  iSr.l 

^H 

lU  ctaieai,  d'ailleurs,  plus  ou  moins  Lien  a 

^^encés.                ^H 

y          X  [ï.  100  de  ces  einj>hicem*ntH  peruielUiicn 

t  de  tirer  à          ^H 

HlOO  mèlreftp  6i  p.   lOii  à  4Dfl  mèlres,  18  p. 

100  à  500          ^M 

^kèlres,  16  p.  100  A  (iOO  mètres  et  au-dessus. 

M 
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VI.  —  Résultais  du  tir  à  conditiom. 

Le  tableau  suivant  extrait  de  V Annuaire  statistique  de 
la  Suiise  pour  t9fM}  àonoe  les  résultats  du  lira  condî* 
UoDs  estéctité  en   1898,  avec  le   fusil  d'ordounance  de 

Tir  à  condiiioHS  tu  I89S  (fusil  dVtlODoaDce  de  7"*.5). 


NomLri?  dci  itrtiM Ti 

N'oidbr*^  i!l'»  coups  liréa  ,  . 

Numiire  *lMcoup>  en  cible, 

l'oiir    100    iJ(E    coups    «"U 
cil*lc 

100    nHn* 

debatil 

ËI.I.1C1CS    ni, 

Clkltl 
cvMcbr. 

100    niPlr^> 

, 

128.^07 
8%7.43ti 
G7«»8"t» 

71, a 

37.1*."> 
«1.4 

938,:til8 

ti78,4;]C( 

7i.3 
4S,570 

3i,5 

<28,0<U 
944,036 
ËÔ3.503 

69.Ï 

42.9U 

33.3 

4â7,7»S 
777,7U 
3()K.1»17 

39.7 

i:î,Ui7 

1^,1 

N'ont  pu»  rempli  les  cajhJi- 
ti»nf.  - ^ 

pus    r«nipli    les    r'i»urlt- 
lions _. 

{()   L*  ciilitfl  1  rai   iiB  ct.Tlta    riulr  ûb   6«  rçi 

gi!]ii4aq  lilicii  t|E  l^gBO  Ja  dJAHirlre.   L»  cailri-  ri 
|l)  L«  oblv  V,  d^t<!  de  eiùipifii»^  riptAïuùU 

blAQC    dfl    1  mf>Eri-  dr  diioitru 
U1IB  ■Ubuucltv  J'bainmB  deliO 

e;    «uttiur,,  un 

ul. 

Le  tableau  précédent  fait  ressortir,  d'une  part,  qu'A  la 
cible  I,  le  nombre  des  coups  en  cible  est  de  70  sur  !00 
environ,  et  que  les  Lireuris  n'ayant  pas  rempli  les  condi 
lions  sont  au  nonilji'e  de  liO  sur  100, 

D'autre  [)urt,  il  montre  (ju  un  tir  sur  la  silhouette 
d*homuie  deijout  à  301)  nuHres,  12  tireurs  seulement  sur 
1 00  ne  remplissent  pas  les  conditions  et  que  Ton  relève 
40  coups  en  cible  sur  100. 

Les  résultats  du  tir  aux  cibles  1  et  V  paraissent,  à  pre 
œière  vue,  quelque  peu  contradictoires;  ils  sexpliquen 


* 
i 
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rfi-tauiemeot  par  ce  l'ait  <jue  les  conditions  dit  /(>  qui 
déterniiiient  le  classement  îles  tireurs,  sont  assez  faciles 
A  réaliser,  soit  à  la  cible  I,  soit  à  la  cible  V. 

La  seule  donnée  à  laquelle  on  puisse  altrlFjiier  une 
!vignifîi:atioQ  ferme  est  ilnnc  celle  du  pour  cent  des  coups 
eu  eiljle.  On  trouve  ainsi  70  p,  100  à  ilÛO  ou  400  mètres 
sur  la  cihie  I  qui  a  !"»50  de  côté  et  40  p.  iOO  sur  la 
cible  Y  (silhouette  d'homme  debout)  à  300  mt^tres. 

Les  résultais  sont  bons  évidemment.  Si  on  les  rap- 
proche <3es  observations  du  capitaine  Warnery,  citées 
pins  haut  et  qui  sont  relatives  à  l'habileté  au  tir  des 
recmes  et  des  miliciens  suisses,  on  est  tenté  d'admettre 
que  nombre  de  tireurs  prennent  part  au  tir  à  conditions, 
qui  ne  sont  plus  astreints  aux  oblig^ations  militaires. 

Quoiqu'il  en  soit,  et  ;V  défaut  d'indications  plus  pré- 
cises sur  la  question,  on  ne  saurait  méconnaître  l'impor- 
tance tr^s  grande  du  tir  à  la  cible  en  Suisse.  C'est  bien 
un  sport  national  auquel  des  circonstances  récentes 
semblent  valoir  une  taveur  nouvelle.  L'organisation 
militaire  du  pays  tend  A  faire  un  Ureur  de  tout  milicien. 

On  peut  considérer  que  ce  but  est  atteint,  grâce  aux 
Bociélés  de  tir,  et  grâce  aussi  au  goût  inné  des  citoyens 
pour  k  tir. 


(lai) 


L'ACADEMIE   DE   GUERRE 
DE   BERLIN"' 


L'empereur  d^AIleroagne  a  approuvé,  le  Id  décem- 
bre 49Ûi,  une  uouvelle  rédaction  du  liê^iemait  de 
servfce  de  l'Académie  de  epuerre  de  Berlin  {Dienslord- 
mmff  der  Krie.gaakademie)^  dont  la  dernière  éditioo 
remontait  à  1888.  Ce  règlement  ne  dill'ère  pas  très  sen- 
ftibkment,  dans  sa  contexture  d'ensemble,  de  eelui  qui! 
Ta  précédé  :  il  expose  le  but  de  l'Académie  de  guerre, 
son  organisation,  les  couditions  exigées  des  officiers  rjui 
désirent  en  suivre  les  cours  ;  il  donne  ensuite  le  nombre 
et  la  nature  des  compositions  qui  constituent  Texamen 
d  entrée,  les  règles  qui  président  k  l'admission  des 
candidats;  il  inclique  enfin  sommairement  le  plan 
d'études  suivi,  et  fait  connaître  les  travaux,  stages  e1 
exercice»  pratiques  auxquels  sont  assujettis  les  officiel 
élèves. 

Les  prescriptions  de  ce  règlement  de  service  sont  com- 
plétées, en  ce  qui  concerne  le  fonctionnement  intérieur 
de  rAcndémie»  par  uu  autre  document  dit  Uf'f/icmcnt 
d^étude  (2)    (I^/trordntmg    dvr    Koniglichen    Krietjsaka- 


(1)  Voir  RiiVHf  miiitairt  tle  VÉimngerf  !•'  semestre  1877»  piig'c  Î6ÎJ. 

it)  l.a  derniÈre  édilioti  de  ce  règlement  diilti  de  1891).  Elle  rst  sur 

quelqui^â  fioinU  en  dc&nccôrd  nvec  le  règietncnt  dR   service  d«  19  dé- 


Wi, 
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demie) \  on  y  trouve,  mag-isiralemeaï  exposée,  la 
méthode  d*instruction  h.  suivre ^  ainsi  que  la  nature  des 
matières  qui  doivent  fairo  l'objet  desdiËTéreates  branches 
de  rensei^n<*ment. 

L'examen  de  ces  deux  documents  fondamentaux  : 
lif-giement  de  service  et  Rt'ffUment  d'éludé^  fera  lobjet 
du  présent  article. 

On  pourra  se  reudre  ainsi  compte  du  rôle  attribué  A 
TAcadémie  de  g^uerre,  dans  rorganisalion  militaire  de 
rAliemagne,  et  de  la  valeur  de  renseignement  que  les 
jeuneiî  officiers  y  reçoivent.  On  pouri'a  aussi  constater 
si  cet  établissement  a  su  maintenir  intact  Tespril  (|ui 

présidé  jusqu'à  ce  jour  &  son  fonctionne  m  eut,  ou 
si  les  améliorations  apportées  aui  elispositions  qui  le 
régissent  sont  tle  nature  à  en  modifier  le  caractère. 


n 


Insliiudon  et  but  de  F  Académie  de  guerre. 

Les  lecteurs  de  la  Revue  n'ignorent  pas  que  Ton  lait 
remonter  à  Frédéric  11  la  fondation  de  l'Académie  de 
guerre  (I).  Maïs  tes  désastres  essuyés  par  la  Prusse  en 
<8Ûli-l807»  imposèrent  à  cette  puissance  un  remanie- 
ment complet  de  ses  institutions  militaires.  L*organis«- 
tion  qui  suivit  donna  naissance  à  une  Ecole  générale  de 
guerre^  fondée  à  Berbn  eu  1810,  dans  k'  but  de  distri- 
liuer  une  instruction  générale  et  militaire  élevée  h  un 
certain  nombre  d'ofiiciers  d'élite  :  telle  est  Torigine 
véritable  de  rAcadémie  de  guerre  actuelle, 

luette  école,  placée  au  début  sous  la  surveillance  du 

chef  de  rébil-major  de  l'armée,  passa,  dés  1819,  sous 

rautorité  de    Tinspecteur    g'énéral  des    établissements 

['instruction  militaire.  Elle  fut  réservée  aux  officiers  de 

lies  armes  qui.  tt  ayant  déjà  acquis  des  connaissances 


(I  )  Voir  Dtrr  Dicitst  des  Gcncrtiîstaùes,  |mr  Bronsart  von  Schelltndorl". 
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(t  solides  daas  d'autres  établissements,  voudraient  l«s 
«  développer  et  les  perfectionner^  en  ce  qui  concerne 
f<  toutes  les  branches  de  Tari  de  la  g^uerre,  afin  de  pouvoir 
H  remplir  les  posters  les  plus  élevés  el  d'ôlre  à  hauteur 
K  des  situations  les  plus  difticiles  ».  Elle  n'avait  donc,  en 
aucune  Façon,  le  caractère  d*une  école  d'application 
pour  ccrlaines  armes,  ni  d'une  école  d'état-major;  elle 
offrait  à  certains  officiers  les  moyens  de  perfectionner 
leur  instruction,  tant  générale  que  militaire  ;  elle  contri- 
buait à  former  un  noyau  d'hommes  distingués  destinés 
à  devenir  l?i  pépinière  des  chefs  de  l'armée.  La  durée 
des  cours  fut,  dés  cette  époque,  fixée  à  trois  ans. 

Celte  orpinisation  s'est  à  peu  prés  maintenue  jusqu*à 
nos  jours  dans  ses  lig-ncs  esstDiielles.  Mais  le  nombre 
annuel  des  élèves,  d'abord  porté  à  40,  s^est  nécessaire- 
ment augpmcnté,  A  mesure  que  l'armée  s^accroissait  elle- 
même. 

En  18a9,  l'école  prit  le  nom  d'Académie  de  guerre. 
Les  années  suivantes  elle  reçut»  dans  sa  conslitution 
intérieure  et  dans  son  enseit;nement,  d'importants  per- 
feclionnements  dus  au  g'énéral  v.  Peucker.  C^i  offi- 
cier remarquable,  alors  inspecteur  général  des  éta* 
blissemeuts  d'instruction  militaire,  fit  paraître,  en  1868, 
une  instruction  sur  Ir  fttnctionnemfnt  el  la  méthode 
d\'nseifjnemen£  de  f  Académie  de  guerre^  qui  a  servi  de 
modèle  à  tous  les  règ^lements  ultérieurs. 

Le  général  v,  Peucker  termina  sa  carrière  en  ^872* 
On  profila  de  sa  retraite  pour  replacer  TAcadémie  sous 
Tautorité  du  chef  de  Tétat^major  de  l'armée,  mesure 
d'autant  plus  rationnelle,  que  la  plupart  des  professeurs 
appartenaieut  au  Grand  État-Major  et  que  ce  dernier 
se  recrutait  presque  exclusivenient  parmi  les  officiers 
sortis  de  TAcadémie. 

Toutefois,  cette  mesure  ne  parait  pas  avoir  modifié  le 
caractère  de  rétablissement.  C'est  loujours  une  véritable 
Université  militaire  destinée  à    relever  le  niveau  de 
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rinstnictiou  dans  l'armée.  Si,  cLiarjue  aunée,  quelques- 
un*  (Jes  officiers  sortant  de  rAc^démie  assuronl  !e  rccru- 
lement  du  Grand  Etat-Major,  \c  plus  grand  nombre 
rentrent  dans  les  corps  de  troupe,  oii  ils  fornicnt  une 
élite  intellectuelle,  et  contribuent  à  répiindrc  les  connais- 
sances qn'ils  ont  reçues,  à  maintenir  Tunité  du  doctrine 
qui  û  fait,  dans  ies  dernières  campagnes^  la  force  du 
commandeuient  dans  Tarmée  prussienne. 

Le  maréchal  de  Moltkc  et  ses  successeurs,  en  prenant 
ta  direction  de  TAcadémie  de  guerre,  ont  donc  conservé 
avec  soin  tes  méthodes  densei^nement  si  heureusement 
inaugurées  par  le  général  v.  Peucker,  et  les  divers 
réglementa  qu'ils  ont  présentés  à  la  signature  du  souve- 
rain sont  restés  împrég'nés  du  même  esprit. 

Nous  ne  pouvons  mieux  fairci  pour  appuyer  cette 
assertion,  que  de  reproduire  le  début  du  règlement  de 
service  du  49  décembre  1901  : 

L'Académie  de  ^err*;  a  pour  hut  d'initier  un  cerlHin  aotnbr&  d*otfî- 
cîer«  (le  toutes  urmes,  trèâ  copiiMes,  ;iui  connniâ»unocâ  les  pJus  ^lef(^es 
de  Viwl  de  la  ^ut^rre,  d^irprufou^ir  iiinsi  et  dV'Iendrt?  leur  ^avoir^  .ttnsi 
ijiie  dï'clairer  el  d'^-illiuçr  Ifur  jngt^meul, 

Oulf  <tiX  eait'ii^nemanï  teutiiiiqui?,  rAc^Lilémie  donne  aux  officier» 
^t*  moyen»  tic  se  p^rfËCtionner  dniia  certfiineà  hranc^hes  de  rinstruction 
i|fén«nile,  d'aeqaùrit  une  graqde  hnbitude  de  pnrkr  et  dVcrire  quelques 


I 


Organisation  ghn'ralf  de  t Académie. 

Sous  la  haute  autorité  du  chef  de  l'état-major,  un 
officier  g"énéral  est  placé  à  la  tête  de  l'Académie  avec 
le  litre  de  directeur. 

Le  directeur  a  tous  les  droits  et  prérogatives  d'un 
omnian<tant  de  division.  Il  a  auprès  de  lui^  pour  la 
cocrespondance  de  service  (questions  de  personnel  et  de 
matériel,  mobilisation,  etc.)  un  bureau  ou  cabinet 
dirîjtré  par  un  adjntani^  du  g'rade  de  major  ou  de  capî- 
laine. 


Eq  outre,  deux  orgues  imporfatits  sont  placés  à  cMè 
du  directeur  et  sous  son  aatorité,  le  conseil  ées  membres 
Â€  fa  Dir^n'on  {Ùirtclions-MitgUeéfr)^  et  U  Commission 
des  émdet  (SiydienJtomminfion). 

Les  mfjnèrfs  de  la  Direction^  «d  nombre  de  4,  sod( 
des  officiers  sapériears  oa  des  capitaines  anciens  de 
grade.  Ils  sont  les  aeents  immédiats  do  directeur 
poar  le  commandement  et  ladoûntstratioD  de  TAcs- 
demie  et  se  répartirent  la  besogne.  Ainsi  ^  te  plus 
ancien  des  membres  de  la  DîrectîoD  remplît  les  fonctioiM 
de  commandant  en  second  et  est  chaîné  de  la  discipline  ; 
les  antres  ont,  dans  lears  altribatioas,  la  présidence  de 
la  commission  administra  tire ,  la  surreillance  des  ordon- 
nances et  du  personnel  sabalteme.  Tous  ont,  d'ailleurs, 
autorité  sar  1rs  officiers  élèves,  mais  non  sur  le  person- 
nel enseignant. 

La  Commission  des  éiudet  se  compose  de  plusieurs 
généraux,  au  nombre  de  5  ou  6,  râsidant  à  Berlin  par 
suite  de  leurs  fonctions.  EUe  comprenait,  en  t902, 
deux  <{uariiers>maUres  supérieurs  [OàerqitartiertAeJster) 
du  Grand  État-Major,  le  commandant  de  ta  2*  brigade 
d'infanterie  de  la  Garde  et  le  chef  de  la  2*  inspection  dn 


La  commission  délibère  sous  la  présidence  du  direc- 
teur «{ui  a  \oix  prépondérante.  Des  membres  civils  lui 
sont  adjoints  pour  les  questions  d'inâtnictîoa  générale. 
l/tiiijutant  du  directeur  remplit  les  fonctions  de  secré- 
taire. 

Elle  est  chargée  de  toutes  les  qoeatioas  relatÎTes  aux 
examens  d'admisâion  et  à  renseignement  À  donner 
à  TAcadémie.  Cest  ainsi  ({u'elle  détermine  chaque 
année  le  plan  de  Texamen  d'entrée,  ehaktt  les  s^îcls  à 
traiter  par  tes  candidats  et  corrige  le^  compoaitioos  ; 
d'antre  part  elle  fait  an  directeur  des  proposîtîoiis  pour 
le  choix  des  pit>fesseurs,  et  approuve  le  pros^ramme  de 
cours  établi  par  ces  derniers;  enfin  elle  ju^  les  résul- 
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lais  obleoas  par  les  élèves  à  la  suite  des  travaux  de  liu 
d'études, 

L'enseiarocnaent  est  donné  à  TAcadémie  par  des  pro- 
fesseurs militaires  et  des  professeurs  civils. 

Jusqu'en  1900,  tous  les  professeurs  inilitaiies,  au 
nombre  d'une  vingUine,  occupaient  eu  même  temps 
une  autre  situation  dans  Tarmée;  la  plupart  apparte- 
naient au  Grand  État-Major,  ou  ils  continuaient  à  faire 
leur  service  tout  en  professant  leurs  cours  à  rAcadéniie. 

Cette  situation  produisait  une  ^andc  instabilité  dans 
le  personnel  cnsei^ant.  Outi-e  que  tout  le  monde  ne 
s'improvise  pas  professeur  et  qu'un  excellent  officier 
peut  faire  un  maître  médiocre,  i!  est  préjudiciable  à  ren- 
seignement de  déplacer  et  de  rempiacer  fréquemment 
les  officiers  chargés  des  cours.  On  rompt  à  la  fois  la 
snite  des  idées  du  cours  et  le  lien  qui  s'est  déjà  établi 
entre  le  professenr  et  ses  auditeurs. 

Ce  grave  inconvénient  n'avait  pas  échappé  à  la  Direc- 
tion de  l'Académie;  elle  a  réclamé  et  obtenu,  dans  ces 
dernières  années,  la  titularisation  d'une  partie  des  profes- 
seurs militaires,  qtîî  pourront  ainsi  se  consacrer  entière- 
ment A  leurs  cours.  Le  nombre  des  professeurs  lîtidarisés 
a  élé  fixé,  en  1902,  à  9.  Ils  sont  nommés  par  l'empereur 
et  reçoivent  leur  solde  sur  le  budg-et  de  rAcadémie.  Les 
professeurs  non  litulaires  sont,  au  contraire,  désignés  par 
le  chef  de  Tétat-major,  sur  U  proposition  du  directeur, 
H  reçoivent  une  îudemQÎtê  sur  le  budget  de  l'Aca- 
démie. 

Parmi  les  2!  professeurs  indiqués  par  VAjiïwnire  fie 
tarmée  prussienne  de  iW"],  on  trouve  1  générul-major, 
f  colonel,  1  lieutenant-colonel  et  7  majors  faisant  partie 
du  Grand  État-Major;  1  colonel,  membre  delà  Direction 
de  l'Académie;  2  lieutenants-colonels  et  2  majors  k  la 
«aile  de  Tétat-major général  de  Tarmée;  3  majors  appar- 
lenact  aux  pionniers  on  anitroopes  de  communications  ; 
l  capitaine  de  rartUIeric  à  pied;  1  médcciu  principal  dn 
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gouvernement  de  Berlin;  1  avoaé  mitîtaire  attaché  à  la 
Cour  de  justice  militaire  de  TEmpirc, 

Les  professeurs  civils  sont  au  nombre  duoevîn^taÎDe; 
ce  soDt  en  général  des  prtkfesseurs  d'I  niversilésou  d'au- 
tresétaljlissementsd'inslruclion.  Les  trois  professeurs  de 
russe  sont  seuls  titularisés. 


Conditions  imposées  pour  tadmluionà  fAcndaftsv 

Os  condilions  ont  varit}  A  plusieurs  reprises  :  k  règle- 
ment de  1868  exigeait  des  cândidals  trois  ans  de  srade 
d'officier;  celui  de  1888  a  porté  ce  mimnium  à  rintj  ans; 
mai»  dès  1893  ûa  est  revenu  au  chiffre  de  trois  ans. 

AujourdMiui  tout  officier  désiraol  entrer  à  TAcadémie 
doit  avoir  servi  au  moins  trois  ans  daos  le  grade  d'officier, 
mais  cependant  être  assez  jeune  pour  que  sa  promotion 
augroflede  capitaine  ne  puisse,  selon  toutes  probabilités, 
avoir  lieu  dans  les  cinq  années  suivantes. 

Seuls  les  lieutenants  {/fM//ian^^)  et  lieutenants  en  ^tt^ 
mhv  (oftr  r /eut  iifinis)  <ini  donc  le  droit  de  se  présentera 
l'examen;  d  autre  part  ils  ne  peuvent  user  de  celte 
fueuUé  que  pendant  une  période  assez  courte,  six  années 
environ»  Cette  mesure  restreint  évidemment  le  nombre 
des  candidats:  elle  ne  laisse  entrera  rAcatlémie  que  des 
officiers  jeunes,  dont  le  caractère  n'est  pas  encore 
complètement  formé;  elle  permet  aussi  de  favoriser,  au 
point  de  vue  de  ravanccmeni,  les  officiers  qui  seront 
ultérieurement  classés  dans  rétat-msjor. 

Les  chefs  de  corps  et  les  commiindants  de  corps 
d'armée  ont  un  droit  d'élimination  sur  les  candidats. 
Dans  lu  pratique,  ce  droit  oo  parait  ^Irc  exercé  que  par 
les  cbefs  de  corps  :  t^uv  seuls,  en  effet,  connaissent  réel- 
temeat  leurs  oflicicrs  et  peuvent  les  juger.  Ils  doivent, 
eu  envoyant  la  liste  des  candidats  qu'ils  présentent, 
certifier  que  ces  officiers  satisfont  aux  conditions  sui- 
vantes : 
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a)  Éive  tout  k  fait  rompus  au  service  pratique  de 
la  troupe,  et  posséder  de  hrillautes  <jualité&  niîrt- 
tnires; 

A)  Joindre  au  dc^ir  sérieux  de  perfectionner  leur 
iustructîoD»  les  aptitudes  nécessaires; 

c)  Être  susceptibles,  d'après  leur  personnalité  et 
leur  earactiîïrc,  d'aspîrt'p  aux  plus  hauts  emplois  dans 
rarrai^e; 

d)  Avoir  une  conslHulion  solide,  et  une  sanlé  qui  ne 
demaadi^.  aucun  ménagera ent; 

e)  Knfin  être  dans  une  situation  financière  rég^uliiVe 
fon  indique  en  même  temps  riniporlaoce  des  ressources 
per?joiinelles  du  candidat). 

Les  chefs  de  corps  élimiuant  à  l^avanci;  ud  certain 
nombre  d'officiers,  il  est  impossible  de  çoonaltre  le 
nombre  de  ceu\  qui  ont  désiré  ne  présenter.  Quant  au 
nombre  dos  candidals  autnrisés  r\  passer  Texamen,  il 
pax'all  être,  d'aprr>s  différentes  publiculîons  alleniuudes, 
trois  ou  quatre  fois  celui  des  officiers  rcriis  A  TAcadémie. 
Le  ctiiirn;  de  oos  derniers  (Html  actucllenieut,  comme  ttn 
le  verra  plus  loin,  de  133  environ  chaque  année,  ou  peut 
évaluer  à  ;iO0  celui  des  candidats (i). 

Les  officiers  admis  A  se  présenter  passent  un  examen, 
;cUisivement  écrit,  au  tbcf-Heu  de  leur  cor[JS  d'armée, 
Mais  le  rrglenieut  autorise  le  chef  de  Tétat-major  de 
l'arnu^c  à  admettre  k  TAcadémie^  s<ins  e.ramm,  à  titre 
<!xccplionnel,  des  officiers  quVnve  blessure,  une  maladie, 
un  long"  séjour  î\  Tétrang^^r,  ou  toute  autre  raison  de  ser- 
vice, aurait  empi*T.hés  de  se  présenter  régiilït-reuïenl. 
ainsi  que  les  officiers  étrangers.  Les  officiers  ainsi  adiiiis 
doivent,  au  bout  de  leur  première  année  d'école,  passer 


(1)  ilrt  500  ofQciers  proviennent  de  tous  lus  ÈlaU  de  l'Empire,  t\ 
IVir^pdion  tif.  la  linvrèrt'.  On  'fiil  «n  ctTel  cjuç  ce  dernier  pîiyi a  conserve, 
A  Munich,  tiny  AcaN  jiae  île  guerre  *pt'ci*ïllc. 


l'ftxainen  d'entrée  et  obtenir  cLins  les  compoaàtifûms  dM* 
noies  au  moias  égales  à  celiez  deâ  afficiers  fmis  eetl£ 
nème  onnAe. 

»  Enfin,  le  flirecti^ur  peut  permettre  &  des  officiers  de 
farnîiàou  de   Bt^rliD,   ou  ac  trouvani  en  lon^  otmgé 
M  ccUc  ville,   de  suivre,  à  titre   d'étudiants  libres, 
quol«]i]<>Ei-iiDïi  dc£  cours  professés  à  TAcadéoiie. 

haii^  lîi  suitt*  tlii  présr-nt  travail,  nous  ne  nous  occu- 
ju-^rouh  |>lus  de  CCS  deux  dernières  calég-ories  délaves, 
«uns  doMl<'  Ir^s  rPHtN*intes,  et  bous  examinerons  seule- 
ment otr  i|iu*  deviennent  les  candidats  ordinaires,  depuis 
le  moment  où  ils  sallicilCMit  rautorkation  d^  passer 
IVxAMion, 

K»  principe,  le  degré  d'itisiruclioQ  exigé  a  comme 
,  j>mir1'-  :  lîssances  e^énérales,  le  programme 
rxAincn  /<rfc/j,   et   pour  les   connaissances 

tnihlAtrrs,  c<»h«  de  IVxAmftn  d  ofGcier,  On  pourrait  en 
«Mftlurc,  à  première  vue.  qu'il  nVst  pas  très  étendu, 
H  0«H>  tout  l«i  ii^utenuits  allemands  sont  eu   mesure 
^^f\Nilll«r  TexiaiW  pour  lAcadêmie,  Mais   il  ne  faut 
«Hihh^^r  ^\¥t  cet  «x&mrn  est  un  concours.  En  outre, 
\t  K^itleiîirnt.  fc  IVxftinen  d'entrée  a  pour  but  de 
MiMllwr  que  loeAiulidat  posst^de  uneinstruclîoti  gêné- 
ft  rAl<«    cl  dr»   c<ini>Ai!«?iaiicc!i  tiuffisantes   pour  pouvoir 
f  %\\\\t^  H\fC  ?4ucct^>t  Ion  cours  4Îe  TAcadémie,  et  que 
«  min  jiigiMuent  e«l  susccptiblt»  de  se  développer  ulté- 
*  rtiHïivmi^nl  d'une  umni^re  fructueuse.  Les  sujels  de 
n  \HMn|H>Kiti««n    Atuil    donc   choisis  de    faeon  à    ne  pas 
>tMiplomcnl  du  candidat  un  eflort  de  mémoire^ 
iui  pcrmotln*  do  numtiN'r  cju'il  sait  s'exprimer 
|l\<K^  cUrlé,  pi*^tÙM«m  et  suite  dans  les  idées  ». 
IsV'*  ^>AudiiUl^  oui  doiir,  on  réalité,  besom  d'une  pré- 
fAlitin  «p^i"^fcaU*  ^^^ouse,   ol  m?  peuvept  se  contenter 
tt^ii^r  b»^*^tr>  do  connaissances  acquis  pendant  leur 
«un». 
J«tm^1i>m|U  iibUiMUt  »'e»l  préparé  à  sa  ^uise,  à  Taîde 
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d*xin  travail  persévérant  et  absolument  personnel,  l^eu 
h  peu  certains  candidats  se  sont  fait  aider  par  des  cama- 
rades plus  instruits,  ou  déjà  passés  par  TAcadémie; 
d'autres  ont  pris  des  répétitions  auprès  de  professeurs 
civils  ou  d'anciens  officiers  ;  puis  des  cours  prépara- 
toires se  sont  fondéH,  soit  Isolés,  soit  dans  des  écoles 
publiques. 

L'autorité  miHlaîre  na  pas  pu  se  désintéresser  de 
cette  question.  Après  avoir  ignoré  ces  cours  prépara- 
toîreSf  elle  a  dû  en  tenir  compte  et  presque  leur 
donner  une  attache  offieicuse.  Dans  certains  corps 
d'armée,  on  va  même  jusqu'à  or^^aniser  des  cours  de 
celte  nature  et  instituer  des  examens  éliminatoires,  qui 
servent  de  premier  crible  à  la  masse  des  candidats. 

Le  règlement  spécifie  maintenant  que  les  chefs  de 
corps  feront  connaître  le  mode  de  préparation  employé 
par  chacun  des  candidats  qu'ils  présentent  à  l'examen, 
et  indiqueront  notamment  : 

Si  le  candidat  s*esl  préparé  avec  ou  sans  aide  ; 

S'il  a  suivi  un  cours  préparatoire  régulièrement 
organisé,  pour  quelles  matières,  et  pendant  combien 
de  lemps; 

S'il  a  pris  des  répétitions  pour  certaines  matières  ; 

Enfin,  s  il  a  suivi  les  leçons  d*une  école  préparatoire 
libre. 

11  en  est  évidemment  tenu  compte  pour  Tadmission  à 
l'Académie.  Dans  quelle  mesure"?  On  l'ignore,  puisque 
aucun*»  prescription  ne  Tindiquc.  Mais  il  parait  certain 
que  Ton  donne  la  préférence  aux  candidats  qui  se  sont 
préparés  sans  aide  et  par  un  travail  exclusivement  per- 
sonnel. iJeux  points  seraient  même  retranchés,  dît-on, 
»iir  le  total  obtenu  dans  les  compositions,  aux  ofGders 
qui  ont  suivi  les  leçons  d'un  cours  préparatoire. 

Les  qualités  de  caractère»  d'énergie,  de  jugement, 
conservent  donc  toujours,  dans  l'esprit  des  Allemands^ 
!a  supériorité  sur  l'étendue  du  savoir  proprement  dit. 


((  solides  dans  d'nutres  établissements,  voudraient  les 
«  d<!'veIop|ier  et  les  perfectioDDer,  en  ce  qui  coDceme 
H  toutes  les  branches  de  Tart  de  la  guerre.  aCn  de  pouvoir 
f(  remplir  les  postes  les  plus  élevés  et  d'être  à  hauteur 
(I  des  situations  les  plus  difiiciles  )>.  Elle  n'avait  donc,  ca 
aucune  façon,  le  caractère  d'une  école  d'application 
poui' certaines  armes,  ni  d'une  école  d'état-major;  elle 
offrait  à  certains  officiers  les  moyens  de  perfectionner 
leur  instruction,  tant  g-énéraîe  que  mililaire  ;  elle  contri- 
bunit  à  former  un  noyau  d'hommes  distingués  destinés 
à  devenir  la  pépinière  des  chefs  de  Tarmée.  La  durée 
des  cours  fut,  dés  cette  époque,  fixée  h  trois  ans. 

Celte  organisation  s'est  â  peu  près  maintenue  jusqu'à 
nos  jours  dans  ses  lignes  essentielles,  Mnîs  le  nombre 
annuel  des  élèves,  d'abord  porlé  à  40,  s'est  nécessaire- 
ment augmenté,  à  mesure  que  l'armée  s'accroissait  elle- 
même. 

En  1859,  l'école  prit  le  nom  àWcadvmie  de  guerre. 
Les  années  suivantes  elle  rec-ut,  dans  sa  eonstituLioa 
intérieure  et  dans  son  enseignement,  d'importants  per 
fectionneraents  dus  au  g^énéral  v.  Peucker.  Cet  offi 
cicr  remarquable,  alors  inspecteur  général  des  éta- 
blissements d'instruction  militaire,  fit  paraître,  en  18C8, 
une  Inslritciion  sur  te  foncttùnncment  et  ia  inéfhode 
d'enseifjnemtnl  de  f  Académie  de  guerre^  qui  a  servi  de 
modèle  d  tous  les  règlements  ultérieurs* 

Le  général  v.  Peucker  termina  sa  carrière  en  4  872. 
On  profila  de  sa  retraite  pour  replacer  rAcadémie  sous 
l'autorité  du  chef  de  Tétat-major  de  Tarmée,  mesure 
d'autant  plus  rationnelle,  que  la  plupart  des  professeurs 
appartenaient  au  Grand  État-Major  et  que  ce  dernier 
se  recrutait  presque  exclusivement  parmi  les  officiers 
sortis  de  l'Académie.  . 

Toutefois,  cette  mesure  ne  parait  pas  avoir  modifié  le 
caractère  de  l'établissement.  C'est  toujours  une  véritable 
Université  militaire   destinée   à    relever   le   niveau  de 
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Aujourd'hui,  le  croquis  n'est  pius  fait  à  domicile;  il 
est  coQipris,  comme  oq  le  verra  ci-après,  parmi  les  com- 
positions. Quant  au  travail  personoel,  il  a  été  purement 
et  simpleruent  supprimé.  Le  règlement  ne  donne  pas  les 
molifs  de  cette  suppreis&ion  ;  on  peut  supposer  que 
certains  abus  Font  motivée. 

I  a  réception  à  rAcadémic  dépend  donc  eiclusîve- 
aent  du    résultat   des  compositions  écrUes,    faites  au 

ef-lieu  de  chaque  corps  d'armée,  sous  la  surveil- 
lance d'officiers  spécialement  désignés  à  cet  effcÈ,  vers 
le  milieu  de  mars  habituellement.  Il  n'e.vîste  aucun 
examen  oral. 

Ces  compositions,  au  nombre  de  9,  sont  les  suivantes  : 


C&nDAisitinees 


laissa  ti  ces 
fpécivies. 


Tnclique  pure. 

Tactique  .ip)>Hquée. 

ArmetriËTiL 

Forlitîcnlion  paâiuRg^re  et  peru]»[|«nle. 

}^)t6culiati  it'uii  croquis. 

Mitlhématiquei  ou  langue  fringiiibe,  au  chûit  de 
chaque  candidate 


En  se  présentant  à  l'examen,  chaque  candidat  doit 
remettre  au  chef  d'état-major  du  corps  d'armée  ; 

a}  L  ne  déclaration  écrite,  par  laquelle  il  s'engage  à 
iHudier  à  TAcadémie,  s'il  est  reçu,  soît  les  mathéma- 
tiques, soit  une  des  deux  langues,  française  ou  russe* 
L'angolais,  qui  a  remplacé  à  TAcadémie  le  polonais, 
récemment  supprimé,  peut  6tre  également  étudié,  mais 
seulement  en  plus  du  français  ou  du  russe; 

ù)  Le  récit  de  sa  vie^  ou  Car  rien  litm  vilœ^  indiquant 
notamment  les  études  faites  par  rofficier  dans  sa  jeu- 
nesse, les  écoles,  univtïrsités,  etc.^  qu'il  a  fréquentées, 
la  manière  dontil  s'est  préparé  aux  examens  de  fahnridi 
e.i  d'ïdficier,  et  dont  il  a  assuré  ultérieurement  son  déve- 
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loppement  intellectuel,  par  ses  trav-iuv,  lectures,  etc. 
Ce((e  biographie  personBeUe  est  rédigée  en  alleamod 
et  ea  outre  facuîtativemeni,  ru  gré  de  loFficier,  daos 
une  langue  étrangère  quelconque. 

Les  compositions  soat  ensuite  faites  suivant  l'ordre 
indiqué  par  le  phm  d'examen,  et  dans  le  temps  fiicé  pour 
chacune  d'elles  (1),  Toutes  notes  personnelles  et  docu* 
ments  écrits  sont  formellement  interdits;  on  ne  permet 
que  la  table  de  logarithmes,  pour  la  composition  de 
mathématiques»  et  un  diclionnaire  pour  la  composition 

On  recommande  aux  candidats  de  rédijçer  avec  clarté 
et  précihiluni  d'éviter  les  pbmses  inutiles  et  ronflantes, 
de  mettre  de  nombreux  alinéas,  d'employer  une  écriture 
grande  et  parfaitement  lisible.  Le  temps  manquant 
ordinairement  pour  faire  un  brouillon,  le  candidat  doit 
être  habitué  à  écrire  du  premier  jet,  après  avoir 
simplement  tracé  sur  le  papier  le  canevas  de  son 
travail. 

Une  composition  qui  témoigne  de  réflexion  et  de 
jugement,  môme  si  elle  présente  des  lacunes  en  ce  qui 
concerne  les  détails  et  les  chitlVes,  sera  plus  appréciée 
que  celle  qui  ne  dénionlre  qu'un  savoir  acquis  par  la 
simple  mémoire. 

Au  far  et  A  mesure  qu'une  composition  lui  est  remise, 
rofbcicr  surveillant  y  inscrit  le  temps  employé  pour  la 
faire.  Cette  pre^riptiou  mouli'e  bien  l'importance  que 
Ton  attacho  A  la  rapidité  de  la  rédaction;  néanmoins^  on 
conseille  aux  candidats  de  faire  tenrs  compositions 
posément^  non  d'une  manièt^e  préci{iitée  et  superli* 
ciello. 


(1)  Juâifircn  I  j<7â  itiicuni*  ]i(uît«  de  («mpâ  n'étnil  imposée  pour  Vexê- 
cution  ilr*  compositions,  *\wi  dcvniont  seulemput  être  rcmiscii  dans  In 
Journ^  Voir  /tetiir  nuhtttirt  rfr  i'Êtmngcr^  i"  sfiD*stre  1877, 
page  iA7. 
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Ji]squ*en  ces  dernicrsî  temps,  dann  clinque  corps 
d'année,  les  compositions  étaient  soumises  à  un  premier 
examen  fait  par  une  commission  préparatoire  {Vor- 
prii/mtfjs  Kommissioîi)^  qui  éliminait  les  plus  insuffi- 
santes. 

Cés  commîssîuus  préparatoires  sont  aujourd'hui  sup- 
primées; tontes  ies  compositions,  sans  exception,  sont 
envoyées  directement  à  la  Direction  de  TAcadémie,  qui 
les  fait  corrig-er  par  les  membres  de  la  comniissîon  des 
éludes. 

Comment  se  fait  cette  correction?  Le  r^g-lemenl  ne 
donne  h  cet  égard  que  furt  peu  d'indications.  Il  fait 
coimaltre  seulement  l'échelle  des  notcs^  qui  va  de  1 
(très  moi)  à  9  (parfaitement).  Mais  on  trouve  des  i^nsei- 
gnements  complémentaires  dans  les  ouvrages  spéciausc 
<]ui  traitent  de  rAcadéniie  de  guerre. 

En  principe,  pour  être  admis,  il  faut  avoir  obtenu  la 
noU*  passa//! e  (5)  dans  chaque  composition;  cependant^ 
une  note  inférieure  à  5,  dans  une  matière,  pettl  être 
compensée  par  une  note  supérieure  dans  une  autre 
matière,  pourvu  que  Fensemble  dénote  un  esprit  mûri 
et  un  jugement  sain. 

Ou  sait,  de  plus,  que  la  note  de  chaque  composition 
j^  actuellement  multipliée  par  un  coefiicient.  Ces  coef- 
ficients sont  respectivement  de  : 

3.  pour  la  tflclî*iue  pure; 

4i  pour  Ijl  Uict»i|ite  appliquée; 

3t  puur  rarmeineat; 

3,  pour  k  forLiiîcatian; 

4,  pour  la  couniiittsimt^  du  krrdo; 
I,  pour  \e  croquiâ; 
l,  pour  rbîatûifc; 
H,  pour  la  géographie; 
3,  pour  les  mnlhémaLiquce  ou  le  fiançais^ 


D*après  certaines  publications,  le  minimum  de  points 
obtenu   dans  l'un  des   derniers  concours  (1!)0ÛJ  a  été 


l/ACADÂHm  DE  GVSBRE  OB  BERLt^. 


»•  «1. 


(Je  460r  Par  suite,  el  en  tenant  compte  des  coefficients,  la 
note  moyenne  mininia,  pour  chaque  composition,  avaît 
été  de  5,7, 

La  correction  terminée ^  la  Commission  des  études 
dresse  la  liste  des  candidats  par  ordre  de  mérite  et 
k  soumet  au  chef  de  l'état-major  de  l'armée.  Celui-ci 
prononce  l'admission  d*un  nombre  d'officiers  correspon- 
dant aux  ressources  du  budget  de  l'Académie.  Ce 
nombre  a  été  longtemps  de  100;  il  est  maintenant 
de  !33  officiers  chaque  année. 

Les  candidats  évincés  peuvent  se  représenter  Tannée 
suivante,  si  d'ailleurs  ils  continuent  à  se  trouver  dans 
les  conditions  requises.  Dans  la  pratique ,  un  liers 
environ  des  officiers  reçus  ont  échoué  une  première 
fois.  Le  chef  de  l'état-major  de  l'armée  peut,  toutefois, 
exclure  de  Texamen,  pour  Tavenir,  un  candidat  qui 
aurait  fourni  des  compositions  notoirement  insuffi- 
santes. 

Tel  est,  d'une  façon  générale,  le  mode  de  correction 
des  compositions  et  d^ admission  des  candidats.  Mais 
n'oublions  pas  quaucune  prescription,  aucun  texte 
n oblige  le  chef  de  Tétat^major  de  larmée  à  s  y  confor- 
mer strictement  ;  rien  ne  Tempêche  de  choisir  les 
officiers  à  admettre  sans  suivre  Tordre  du  classement; 
il  est  libre  de  tenir  compte»  dans  la  mesure  où  il  le  juge 
utile,  des  qualités  morales  et  intellectuelles,  de  la  posi- 
tion sociale  des  candidats. 

Aussi  a-t-on  vu  parfois,  dans  les  milieux  peu  instruits, 
émettre  Topinlon  que,  pour  l'entrée  à  TAcadémie,  les 
protections  {Konncj:ionen)  ont  plus  de  poids  que  la 
valeur  des  compositions.  Les  écrivains  miUtaires  se 
chargent  de  combattre  cette  opinion  :  ils  aflirment  que' 
la  plus  grande  impartialité  préside  à  Télablissetnenl  de 
la  liste  d'admission,  et  préviennent  les  candidats  qu'une 
préparation  insuffisante  les  exposera  toujours  à  un 
fAcheux  échec. 
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Étendue  des  connahsances  exi^ét's.  —  Sujets  donnés 
pour  les  composHions, 

Apt^â  avoir  indiqué  ci-dessus  les  règles  géDérales 
qui  président  à  ladmlssion  des  officiers  à  rAcadémie 
de  goerre,  il  a'est  pas  inutile  de  donner  maintenant 
quelques  détails  Hur  l'étendue  des  connaissances  exigées 

Ld«ns   chaqne   matière,   et  sur   la   nature  des    sujets    à 
traiter  pour  les  différentes  compositions, 
Nous  examinerons  à  cet  effet  les  compositions  dans 
Tordre  indiqué  précédemment. 
ï**  Tactique  pure.  —  On  a   demandé  quelquefois  de 
opprimer  cette  division  de  la  tactique  en  tactique  pure 
[Pormale  Taklik)  et  en  tactique  appliquée  {Angewmidte)* 
r-  Celte  distinction  peut  paraître  en  effet  un  peu  subtile; 

^1     néanmoins  elle  a  été  conservée.  On  entend  par  tactique 
'^     pure^  la  connaissance  raisonnée  des  règlements  de  ma- 

Inœuvres  des  trois  armes,  des  règlements  de  tir  et  du 
service  en  campagne*  Le  candidat  doit  prouver  qu'il  est 
en  élat  d^appliquer,  dans  un  cas  donné,  les  principes  des 
règlements,  en  les  expliquant,  en  les  discutant  et  en 
évitant  de  se  noyer  dans  les  détails;  il  n'a  pas  Â  prendre 
de  décision,  à  faire  choix  d'un  mode  d'action  ;  il  doit  seu- 
lement déterminer  les  mesures  d'exécution  résultant  d'un 
ordre  donné. 

Od  donne  ordîûairement  deux  à  trois  heures  pour  la 
composition  de  tactique  pure. 

Voici  quelques-uns  des  sujets  donnés  dans  ces  der- 
ni*^res  années  : 


IH96,  —  QueiEf&âout  h^î  tormaliôUi  à  magi  &erré&  preseritps  p«r  l'a 
r^çleineDU  pour  rinfanterie  et  Ift  cnTftIerie  sur  le  champ  de 
IttUillci?  Leiir  emploi  soui  I«  feu  de  renaemi. 

t898.  —  ImporUnce  des  apprOTir>iantiemenU  eo  muDÎIJQDs  pour  \"m- 
f*iilerte  et  l*arlillerie  (ApproTUionnements  porUs  par  rhoroioft 
et  le*  tMtteries,  rv&errps).  ComoK^titcfttËquEfttiaii  e&t-&l]^  résolue 
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iÔOU.  —  IntJfqiier,  irnprft!*  les  lèglemfob^  le;*  |jartii;iïlfirit^â  d'un 
combflt  prévu,  giar  o{>pf)sil»OQ  airec  ««Iles  é'un  conibaf  de  ren- 
contre. 

• 

1901.  —  PrinEfpcB  de  l'emploi,  daoB  une  position  défeo&iïc,  d'une 
<livi«inn  ti'tnfantenc  ayant  une  de  »ea  nile^  appuy^o.  La  diri^ioa 
comprcad  \t  batiullûnâ,  3  4^s«idrOQ<f,  l^baUeiri^,  1  compagnie 
du  génie. 

1003.  —  Principes  (i'après  le«<]ueU  sodI  t;trvL>lis  leâ  services  il'explo* 
rntiod  et  de  sûreté  tî^ns  un*;  dÎTi^ion  d'iniinteriÊ  laûlée 
{t2  batuillons,  3  Escadrons^  6  baltcries,  ]  compagnie  du  génie) 
qui  bÎTûtiiii[UP  nprÈR  une  mnrdj4>  en  nï.int. 

2*"  Tactùjue  appliquée.  —  Cetle  composition  a  pour  but 
de  donner  au  candidat  roccasio»  de  prendre  une  décision 
nette  cl  rnolivée>  On  indique,  sur  une  carie,  une  situation 
de  guerre  précise;  on  introduit,  s'il  y  a  lieu,  plusieurs 
bypolht^ses  successives;  le  C4mdidut  doit  faire  connaître 
la  solution  qui!  adopta,  et  la  justitier  en  la  discutant,  11 
doit^  d'ailleurs,  éviter  de  se  laisser  hypnotiser  par  l'idée 
que  le  thc'^me  ne  comporte  qu'une  seule  et  unique  solution  ; 
en  général,  plusieurs  solulions  ditl'érentes  sont  toujours 
admissibles,  pourvu  qu^elles  soient  raisonnables  et  qu'on 
puisse  Les  justiBer. 

Les  thèmes  choisis  concernent  toujours  des  détache- 
ments^ de  faible  effectif,  généralement  une  brigade  mixte. 

La  composition  donnée  à  l'examen  de  1902  comprenait 
deux  th^'mes  successifs,  que  nous  reproduisons  ci-après, 
à  titre  d'exemple  (1)  : 

TiiftjiK  A.  -^  Temps  accordé  ;  deux  heiirei. 

Upy  armé**  E*t  bïeiie  a  l'inloiition  de  se  replier  dernère  la  Snftie  en 
tf»i|niit  de  nouveau»  corïibi»t«, 

La  f*  division  ri'infflnfcrie,  Jélrtcht^i*  Ter«  l.i  droile.  n,  nUrint  le 
2  juin  Fnemcn  et  Waldk.ippd  (groà  d«  U  dÎTisioti),  Rur^ihofeii  (itrrière- 
gvde/,  Giaehlmiiseti  (coloiinefi  et  trains). 


(tj   In   cJirle   néceaiwire  est  1a  feuille  a*  4^0  (Ëicbiregoj  de  U  c«rte 
AU  100, OOU*'  lie  l'Hmpire  d'ALlcmn^ne  (Voir  le  croquis  ei-joiat). 


;RRE   en    1902 


fte. 
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La  a)is4i?  (ff;  l'nïrn»5e  <loit  fraiir.hir  U  Wncra  en  ntiiont  <Je  Saltmiiariiï- 

[o-^rt,  «t  e*1  oliïipce  lU  Iraiersi-r  rnsuit^  tu  paitk*  .NttfJ  de  U  fort't  tle 
Thuriore,  rtont  le»  «iftnc^p»  torjch^nt  la  Wern  k  SAlItiiiinnshnnsen  et  à 
Jlûrscb#l.  Ont  arwv*»  est  aï*?»  titemenl  pr!*s»Ae  p«r  Kpiitirmi,  tandi* 
In  2  jui«,  la  f*  «iÎTisioa  ne  parult  ^h'e  suivie  que  par  utic  Torte 
'fiRVAlehOt  fl'^^t  le  fros  «Vsl  urrétâ  je  ^oir  A  environ  8  kilomètre*  fL 
fOOMt  tl«  Bur^horen. 

La  l"  diiiaion  doit  rooliimer  .^a  mnrche  p^r  Ëdftiwf ^,  et,  le  4  Juin, 
s'urrâtfr  (Uii%  les  ^UTii-ons  dé  Slrulh-Ei;;fnrii*ilen,  jiisqu'iV  i^^  t\n^ 
Tarm^e  art  Jai^  derriÊre  ells  U  forint  de  Tliurîii>^«. 

I)e«  rcn<ieî^nfin«ntA  do  hoiin«<  source  font  cantinllre  qui*,  ilnns  le 
countot  du  S  juin^  une  în»port;int4^  colanue  eunetuii"  de  tûut«^i  Arrae« 
Ml  •Dtréfï  iï  K,^Sfi\  (33  kilùm^tre^i  l'i  t'Ôiir^^t  dt*  Wjildkappel  ),  At  qit'une 
forte  cavAlerie  v«niint  de  ce  point  nttdnt  dj^jh  Le  court  infémur  de  U 
Werra.  Le  téléçrapke  de  KasaeJ  et  d'Ëiritenberg;  (15  kdamètres  au 
Nurd  di^  Kkid-VadiJ  e»!  coupé. 

Tuivnii  il  t^fémfrr.    —   Orilres   doanfà   pnv   le   comrnaiidAnt  do  U 
i'*  divisiûu  d'in[anlene  pour  le  3  jum. 
Compoi^itioa  de  la  ditision  : 

S  biigndes  d'infnnt^rie^  à  3  régiments  de  3  batfliltoDs; 
3  escadrons  de  dr^goo»; 

3  rfgiinenls  d'niiillerîe  de  CAinpHKn^»  comprenant  cliacua 
2  f^rotipo^  de  3  batteries  monté»  pluâ  une  colonno  légère  du 
mn\i\iiori*', 

i  fo<Ti[Hi|Enit>  do  pionnif^rfi; 

i  ii|uî|M|iri:t  d«^  pont  dtTi#ioun!Ûre; 

I  nmUuUnct!  divû-^iuuuairc; 

I]  colonnr^  de  tnualltons,  dont  t  iViaïaaltn^  et  4  d'nrtiUerie; 

Trnius  :  S  colonncâ  r^^lciDeDtnireii  et  3  coEonmes  nuKilinircft  de 

4  l]dpitiiti\  de  c^tmpii^ti". 


TttftXE  H    —  Tpmpi  accordé  :  d*!»  henre*. 

(Les  candtddits  uk  dcvmtit  en  recevoir  \c:  teitc  qu'nprès  aroîr  remis  la 

luttou  du  lli^me  A.] 

Le  eommuidtnl  de  U  divisiou  ri  d^tnchê  pendnt^t  1r  nuit,  sur  Rei- 
cbeuaJichttCJl,  une  coiupa^^nië  iJi'  La  quoue  dp  b  division,  aùn  do  protéfj;6r 
]■  marche  des  colonnes  et  lr<iins  euvoy^^,  aT@c  une  autm  compjigrio' 
dViicorte,  sur  SchnclLmannï^hnu)^lïn  par  llohen&icbe,  Oatterode,  Ifta. 
Va  Knotdroa  n  été  envoyé  tii\  expLomtion  nu  duïà  de  HanuuUisautisen, 
on  nutrn  vers  1rs  puâHogês  «^  l'Ouest  du  Vockerude  et  FrADkenl)arn> 


m- 

$i0^  mUmm  é9  U  mmÊÊ^m  4» 

•/VlWt*  yni—g  4«  «ton 

lu  MmMma  M«Mf«/  «M  MonW  «mbùMp  ic  fnt 
tfâf^iM  4^m  II  «li#w4iiNi  «U  l'Osai. 

/  I  -ni,  ffDtoj^  psr  le  comnanfUnt  4e  U  4itiiéM»| 

/^"  ,  .   1  ,  .ijt|Mriii  iu  fÇ«o^nl-rp4jor  A  Uooirt«llcf«lfMteî 

l/iV*  ^;f/<v^  ^*  M»f«Urtii  HHifitciiia  af«e  de  rarttll^rie  pr«s*e  Tîveaeat  k 
'     '     'fMl«|j>«i  pur  Bnrffhof4*D  «ur  In  rout<  de  marefef,  et  ptr' 

0niiH  fh  Utr*  Ifftft  iMJttKHi  ihi  ]toii*ilère. 

f^iOHfti  n  t^Mtittr,        iUuuiUrT  h  «ilu.ilton  d«  U  t'^  ditisiwi  d'iaEui- 
fif/ft  M  M/#^  '^fMM**tlH»  lii»  orilr»"»  (lonnt-B  pnr  le  comninadant  de  ce>te 

t>y    l^MiNhii'N^         INmr  pouvoir  faire  la  composition 

fl  it    i\    IhmI   nimifiUiv  imrfHitement  les  armes 

:  itriMMi»  lilniM'lH's,  houclu^s  à  feu  et  iriunitions 

Il  AlJMiiiniiiif,  li'iir  mnpioi,  Icureffet  utile;  Mre 

f|f|  ^«/*^MM  »(m*  |ihu  r^oohl»  perfectionnements;  pouvoir 

'       I  'l^hJiKtH  ftihiltiinentaiix  de  tu  lialistique  et 

'■  iImh  ilt'M  MVim^N,  eiUin  Avoir  une  conûais- 

MIHlHHMwtlii  rnnneineut  des  puissances  élrao- 

J      '  >  i-  H  Mil  (unllliu^Mv^iir1^tmli6  les  mathématiques 
#i'  it|  f{u  %^\\v  ch^r^V^  td  tuémoire  de  cbitTres  et 

1  ^    ;v    :ti    .' hii  fo^ste  pas  seiilemeot 

t)i  s  «{  dMis  l>ïpi»s<^  Ihéo- 

-<«  Uft  ^H^Mv  «^rMko;  In  iiuestion  posée 

1|  mI  i(«i  vt0  dk  l>i»ptoi  réel  du 
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Tî'ailleiirs,  mieux  fjuc  IrtuTt;  evplicîitiou,  la  lecture  de 
quelques-uns  des  sujets  donnés  récemment  aux  examens 
de  TAcadémie  fera  voir  ce  que  l'on  demande  des  offi- 
ciers (temps  pour  cette  composition  :  de  une  d  deux  heures 
suivant  les  sujets)  : 

IStïl),   —  Quelles  sonl  les  printripulen  sortes  de  poudres  i;n  usîijre  dAta 

l'arraée  aUciiiAoJe;  coinmenl  si^e  oomporteut-elled  respeclivcmoat 

TÎs-à-Ti$  de  l*«rroe  et  du  projectile? 
180T     ^  ÉlMfh  du  cnlïbrc  du  ruâitd*infantcrie  au  point  de  vue  de  mn 

utiliântioo  il  ïu  guerre. 
J898.    —  Efficacité  i*e«p«ctîïe  du  achrapnel  et  d«  IVbu*  eiplûsif  drioe 

la  guerre  de  CAinpngne.  îinn^  qualà  citâ  doit-on  donnor  la  prufé- 

reoce  il  l'ua  ou  A  Tautre  de  cr^  projectiles? 
18119.  —  ConiiitioDS  nuxquelles  doit  KAtinOiirc  un  l'util  d'infiiiiterie  au 

point   d^;   tue  de  TefTet,  de   U  liicilité  et  de  tu  riipiditû  du  tir. 

Commoiit  le  Tusil  allemi^nil  «ictu^-l  retnplit-il  ces  (^ûDditionâ? 

1901.  —  Miirntionf  de  l'urtilterie  de  enmpngD»,  leur  emploi  et  leur 
eir(>t  utile, 

19U2.  —  Diiiix  sujets  AU  ehoii;  :  1"  le  cnuon  de  campngno  français,  iti 
ftt.mlftfçes  et  se^  incûnvénï<*D(s  ;  S*  quellps  fiOni  le*  sortes  de  tir  â 
employer  contre»  trs  l»iiU  j]ui  iAe  priN*»iit(*n(  dfltia  la  çuerre  de 
rjmiji.igne,  et  quelles  sont  le;*  bouches  k  feu  eu  uange  dnns 
rartillciia  nlleni.nnde  pour  ces  diiférenles  sorte»  de  lir? 

4*  Forti/ication,  —  Les  candidats  sont  tenus  de  faire 
deux  compositions  distinctes^  Tune  de  fortification  passa- 
gère, prenant  une  heure  à  une  heure  et  demie  de  temps, 
l'autre  de  fortification  permanente,  pour  laquelle  on  ac- 
corde de  une  à  deux  heures.  Les  deux  notes  obtenues  pour 
ces  compositions  sont  fondues  en  une  note  moyenne,  qui 
est  ensuite  multipliée  par  le  coefticient  indiqué  plus  haut, 

Comme  dans  les  matières  précédentes,  il  faut  éviter 
avec  le  plus  grand  soin  lu  thêot^ie  pure;  les  candidats 
doivent  faire  application  de  Leurs  connaissances  à  un  cas 
particulier  et  discuter  les  mesures  adoptées, 

Voici  quelques-uns  des  sujets  récemment  donnés  à 
traiter  : 


I90f .  —  Vm  ra>«  a  le  ieiiriB  de 

S*  PmbIi  et  TÊK  gé«£mn  i  eoiûager 
parneUkdepML 


•«a  r«apiâee- 


hftttr  l«  pont; 


i'fllt  rrADt 
iii£ciîair.>^. 

fie  «sl^H 


fflA9,  —  Di8£reiiU  nu»de*  de  0anqDe«est  des  lwSi&; 

t{iii  ;  Mit  éCË  4ppor1ief  devait  TAdofilioa  de  ['«rlslierie  rmjé«, 

IIM),  —  Pmicipes  géoému  pour  l'exêcutioci  de  rattaqiw  d'oo  rrAiit 
fortifié,  c^TB^DBiil  Uoii  fort^  atcc  outts^  îftlenii£ciîair.>^, 
it«^Mif  rovwtare  du  fea  d^  la  p^lioa  il'«rlill^c< 

1{N)I .  —  Lk  gunéaDn  à*aa  fort  ordutaire  eofflpfend  deux  coi 
tllofuUen^.  Le  feu  defl  cinoof  de  ce  fort  et  ds  ies 
«inni*^«4  e«t  complêtpmeol  éteint  ;   TaMaquc  nppfO^fie 
TOI?  de  prépentîon. 

Comninit  la  giroUon  defra-t-etle  être  emploTée  dans  lu  rir- 
comiaacef  Di«potrtiâa«  à  prvadr«t  *rdr«$  i  d^ott^r  pour  iia« 
Alêne,  en  iti«  d'^oipéckuïr  U  destructwD  de#  défenses  toc««airM 
rt  d(*  VofiEKifrer  à  Paâsuut, 

|9(K.  —  TrécAuliotu  à  prendre  pour  que  l'artillene  d*tta  fort  soit 
'Ut  de  prendre  TaraDce tur  l'arlillcrie de rA«^lUnt  au  tnomei 
du  combat,  et  de  ré;<Uter  te  phis  longtetnps  pcksstble,  E«p« 
apéctalement  le-;  iltA^oàitionâ  qui  JooneroaC  aux  pièces  nne  | 
gnmla  eajiteilé  de  riakt^uee. 

b*  Cannaissmice  du  terrain.  —  Cette  composition  a 
romplac^s  di^puia  !891,  celiede  topographie  proprement 
dite,  à  latjuelle  on  trouvait  un  caractère  trop  exclusive 


I 


lU«ut  tKéonc|Ue.  Elle  cousiste  t-  dans  la  de»cripHon  et 
w  l'apprécialion  d'une  porlioa  tle  lerraio  d'après  la  carte^ 
«  en  vue  d'une  situatioo  lactique  déterminée  ». 

Oq  choisit  fréquemroenl,  à  cet  effet,  uoe  situation  par- 
ticulière, extraite  dn  thème  général  de  la  composiliou  de 
tactique  appliquée,  alio  de  faciliter  rinleHigence  de  la 
question  et  d'utiliser  la  même  carie.  Le  caadidal»  en 
exposant  les  dispositions  prises,  doit  montrer  qu'il  sait 
faire  ia  lecture  de  la  carie,  ^n  déduire  la  nature  du  ter- 
rai», son  caractère,  la  manière  de  remployer  ;  il  doit 
bamer  sa  descriptîan  du  terrain  à  ce  qui  se  trouve  réel- 
lement 8ar  la  carte,  en  évitant  de  faire  gratuitement  des 
hypothèses  sur  ce  que  la  carte  ne  donne  pas.  Il  fait  ainsi 
cBUvre  de  jugement  et  ne  se  borne  pas  simplement^ 
comme  autrefois,  à  montrer  les  connaissances  qu*i1  a 
acquises. 

i>iï  accorde  ordinairement  deux  heures  pour  résoudre 
cette  question.  Voici  le  sujet  donné  en  1902,  d'après  la 
feuille  n*  410  ^Eschwege)  de  la  carte  au  i/100,C>00'*  : 


Ctie  division  d'iDrajatcric  bleue  (li  Imlnillonn»  3  escatJron?»  12  batle- 
rie^.  )  cornpagûie  «lu  géfkie),  vetiant  d«  TE^t,  n  occup*^  le  31  juillet 
Crcitzburg  et  envirans;  elle  doïl  Alteinilre,  la  {**  noût,  utoc  soti  nvnnt- 
ganlr,  Otinunosbnuseu  ;  avec  ^on  gro^,  WidiniAQn^hiaustfU'b^ttlerodc^ 
S»  rrtvftlcrîff  a  repoussé  le  31  juUJflt,  sur  h  Wern.  h  Wiinfriod»  Friedii 
pt  Ksi*hwcg^,  de  In  cïit.itfrie  rouge  tehnnt  du  Word,  qw,  le  *oir,  s'est 
ÎAsUlttie  avec  plui^ieurs  E&eadraniï  de  lUfférentA  ré^iiiiËiit«  à  G^i^mar, 
Gr.  TO[>rer  et  Gretiendorr.  Dos  ronsçi^iitmienls  cert&ia^  indiijuenL  qu^ 
IVanctni  a  uiaasÊ  en  arrière  da  c^$  points  de«  forera  iniport:)iil«ï  de 
toute*  armes. 

fini»  In  mjirr.ho  du  i*'  août,  le  ftanc  droit  de  tu  di^i^ion  àeru-t-ii 
fufllnmweat  prt>té{r£  par  le  trrrain»  ou  est-il  nécessaire  de  prend  ic  à 
cel  rffrt  des  iiie*iure«  Bp^ciates  ? 

Ouelies  soQt  ces  mesures  ? 


6*'  CroquiSj  avec  figuratioti  des  troupes  et  lé^ende^  — 
Le  croquis,  tel  qu'on  le  demaude  aujourd'hui  commo 
composition,  remplace  celui  que  les  candidats  devaient 


faire  à  domicûle  en  hiver  et  présenter  A  U  eommissioa 
d'examen. 

Il  ne  consiste  plus  excInsÎTeinent  dans  Ta^andifse- 
meni  d'une  portion  de  carie;  le  but  cherché  étant  <oo- 
jours  de  demander  plus  aa  ja?enienl  et  à  la  réflexion 
tj^^à  la  mémoire  ou  à  l'habileté  manoelle*  on  introdoit 
une  petite  question  tactique,  dont  la  solation  doit  res- 
sortir sur  le  croquis. 

Aussi  le  candidat  a-t-tl  un  double  traTail  à  faire  ; 
agrandir  d  abord  la  cjirte  au  quadruple  (an  1,25,000*  si  b 
carU*  est  au  1/lOO,000<;  au  I  ^O.OOO*  si  la  carte  est  «u 
t/80,000*),  puis  figurer  par  des  signes CQttventionnels  les 
dispn^itions  prises  pour  résoudre  la  qnestioa  posée. 
U  reroit  deux  noies  distinctes  :  la  première  apprécie 
I^UOQ  talent  trraphiqueel  Tetactitude  technique  du  dessin; 
^^nlle  constitue  U  note  de  rroi|uis  proprement  dite  qui  a  le 
^^pooafficienl  t.  La  iseconde.  portant  sur  la  figuration  de 
'  remplacement  des  troupes,  est  fondue  avec  la  note  attri- 
buée A  la  composition  de  ComMUtsance  ^m  itrrnîn. 

Le  croquis,  scugneasenMut  exécuté,  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  le  croquis  sommaire  fourni,  sur  le  terrain, 
par  tout  commandant  d*avant-postes. 

Lc8  formes  du  terrain  sont  représentées  par  des  élé- 
ments à  courbes  de  niveau,  complétées  au  besoin  par  des 
hachures.  Le  dessin  se  fait  è  l'encre  de  Chine  ou  au 
crayon  noir,  les  tj^oupes  sont  figurées  au  crayon  de  cx>u- 
leur. 

Quelquefois  on  demande  d'ajouter  sur  le  croquis  an 

Edélaii  ne  se  trouvant  pas  sur  ta  carte  elle-même,  tel 
qu*uue  route,  un  canal,  un  chemin  de  fer. 
Le  tracé  adopté  permet  de  juger  si  le  candidat  sait 
bien  lire  la  carte,  si,  par  exemple,  il  a  tenu  compte  de 
la  pente  du  terrain,  des  déblais  et  remblais  indispen- 
aables,  elc* 
Le  sujet  donné   pour  l'examen  de  1902,  était  ainsi 


I 
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Mi^me  &itunl(Oa  tactique  et  ini'inc  CArie  que  paur  la  compoi^uioii  de  : 
Connaissance  du  lerrAÎa, 

Li  marrlip  Je  la  di^^^ion  »'csl  eiéculé-.'  le  I*'  noilt  «ani  titre  inquiétée- 
l'ne  Onoc  jçarj*  de  droite  |  trois  bataillons,  utï  poloïon  de  cafjilrrie, 
une  deidi-compftpnie  riii  géuie)  a  élij  ettToyfe  de  Sclierl>dn  pur  Sclinell- 
niuaosh«us«a— WËt8«er)born — tHn^^'eabeira  sur  UejchciiâAtïliâeu,  LVu- 
n«mi  a  seulement  Ulé  la  Werra,  fiBns  la  franchir  nutlo  pnrt.  L^$  ponts 
t]'Ë'tchwet,^e  et  Je^tâdt  sont  âccupéa  chacun  pMt  un  cïcudron  blt^u. 

Travnii  à  frécutrr. 

a)  Représentation  it^raphque,  nu  l/îri,O00',  de  la  route  de  mari^he  di* 
la  flanc-çnrde  â.f-  droite  au  moment  où  aa  poinle  d'tnrAulerie  atteint 

b)  Cnotonn«rnent  et  service  de  fitireté  de  la  Uunc-garda  dan&  li  nuit 
du  i"'  AU  2  août. 

FijTurcr  les  troupes,  dan-i  tes  deux  cas  a  et  b,  sur  le  même  croquifi. 
Teropi  accordé  ;  trois  heure*. 

V  Histoirr.  —  La  composUion  d'histoire  a  spéciale- 
ment fKiur  but  de  permettre  au  candidat  de  faire  valoir 
Non  itiHtructioD  générale.  La  conuaissauce  des  fnîls, 
raptîtude  h.  apprécier  les  ëvéoemeats,  le  laîent  de  rédac- 
tion, sôût  les  trois  points  de  vue  auxquels  se  place  le 
correcteur  pour  juger  une  composition. 

Il  est  recommandé  aux  officiel^,  dans  l'étude  de  l'his- 
toire, de  ne  pas  s'attacher  à  retenir  un  trop  grand  nombre 
de  faits  et  de  dates;  ils  doivent  bien  plulAt  acquérir  une 
vue  d'eniïembte  des  événements,  de  leurs  cuuses  et  de 
leurs  effets,  savoir  porter  sur  eux  un  jugement  personnel 
et  raisonné,  il  faut,  dit  le  major  Kulin,  vi  non  pas 
apprendre  VWx^iolre^  mais  \^  connailre  ïi. 

Pour  éviter  que  les  candidats,  dans  leurs  études 
préparatoires,  se  bornent  à  une  étude  superficielle  de 
riiisloire  générale,  on  fixe  chaque  année^  au  mois  d'oc- 
tobre, l'époque  dans  laquelle  seront  exclusivement  choisis 
les  sujets  de  composition.  Cette  époque  varie  ordinaire- 
ment du  XV*  au  XIX*  siècle.  Depuis  quelques  années,  on 
a  pris  1  habitude  de  donner  aux  candidats  le  choix  entre 
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deux  sujets,  dont  ïun  est  ptrà  dans  rhistoire  iolérieure 
do  tn  Pniâsc.  Rn  Usant  le  texte  des  derniers  thèmes 
choIhU,  on  remarquera  qulla  se  rtpporteat  À  l'bistoire 
générale,  et  non  à  i'hisloire  militaire  propremeot  dite; 
eelto  dernière  ii*est  étudiée  qnaprès  TadmissioD  A 
rAcndémie  (trois  besnstoot  aceordèes  poor cette  corn- 
posîtîoD)  : 

IS'JT.  —  l"*  Frédéric  1*',  Ë1e«|«ar  <1«  BnB4«boar;. 

i^  iVisiï  de  CuDstkiiimopte  j>tr  !••  Tare»,  cf  coii&<^ï]u«ii<«Sj 
imniétliulr*  ili*  ce  jçntHl  éiéoeaitiit, 
181)8.  —  («  l,a  (^ut^rrti  île»  PatMcû; 

t*  I*uicMBO*  a«TjM«  r««p«eUT«  dt  VJba^agmt  ioiu  Plkîlipp«  Il 
ut  lie  l'ADflvt^rrt  «ou»  ta  mn«  Éïî^abvth. 
{8Uti.  —  lo  Dam  quel  étil  lu  n>i  Ff«d^e-GuilUiiiiie  t**  «-t-a  lûtsé  U] 
l'ruiM  ik  «on  frucce*wur? 

£*  (fut  otirreM  [tar    Kr^dcrii:   tl  par  b  tl«ULièm«  fuerr«  d« 
Sili^iiiK,  «l  ré*iiUnt  utitrnu. 
lîKH).  —  f*  ConK£i{i]pacft  d«  la  gu«rr«  df"  Si'fït  Ans; 

f*  t^  d^larmtka  d'indépeadanee  di^$  ÉUI^-Ua»  d'Aménqtit; 
itiAu«oo«  ito  cel  événrtncni  tiur  la  fotili^f  furopAaana. 
1Q0J .  —  1*  CoBUBfnl  11  r»raad-K(ec:teur  a-l<il  ftéftaé  l'kvetioa  de  la 
?ruua  »a  roTauuic  t 
i*  n^TOcalion  do  IMit  iJe  Nantir*  et  Mi  eMliAquêDCf*«. 
19UÎ.  —  ]">  fJueUc  influcme  n  <;ue,  à  »««  délniti,  la  Eéi^tution  traa^ 
^*Ai»e  »ur  l'Albina^ofl  t 

f*  La  ooDTimtiAn  Je  Tauivfçf^a  entre  lea  HrnuMBa  al  1e« 
Busscf  {3ù  déaaial>re  I81â'[  et  aes  c^mu^i 


H"  Ctêftf^raphif.  —  De  même  que  l'histoire,  la  géogm- 
jjIiic  ni7  iloît  pQfi  i^lre  apprise  au  simple  point  de  Tue  de 
la  nojuonolature.  U  faut  au  contraire  Téifidier  de  manière 
A  pimvnir  dr'ci irt?  uu  pays  dans  ses  grandes  lignes,  tgLure 
ressortir  l'intluence  du  climat,  des  productions,  des  voies 
de  communicfttions,  sur  le  développement  des  peuples, 
et,  réciprocjuement,  riiillueDCti4[|ue  les  races,  le  canictère 
(les  peuples»  le»  /'Viineirieuls  ont  eue  sur  U  mise  en  valeur 
du  sot.  Le  pro^'^ ranime,  qui  paraît  ûu  mois  d'octobre, 
indique  la  région  sur  laquelle  portera  rexanieD  ;  mais  il 
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DO  dispense  pas  d'étudier  les  autres  régions  de  Jâ  terre, 
plus  soixima.iremeQt  s«ns  doute,  attendu  qu'une  contrée 
est  toujours  envisagée  d«nsses  rapports  avec  te  reste  du 
tûottde. 

Uq  donne  aux  candidats  le  ctioix  entre  deujc  sujets  4 
traiter;  ils  ont  une  lieureet  hernie  A  deux  heures  et  demie 
pour  faire  kîur  tiavail. 

Le  lexie  des  sujets  donnés  depuis  1897  montre  bien  la 
larc^eur  de  vues  qui  a  présidé  à  leur  ctiobc  : 

1^97.  —  î"  Influence  fierc^e  par  U  plaine  ou  lu  roonUgne  «ur  le  dére- 

loiipennent  Je  U  populatîoQ.  DoDDcr  Ata  eicropleâ  [rappanla; 

t^  E^qitiâ«e  g^og-rniih^ue  de  la  partie  ?{ord-Ëst  s\e  h  France 
(avec  erotjuie).  Importaacti  d&  la /orme  et  de  U  nature  de  ce 
p«)'ji  pour  Ia  d^Jensâ  n:itionale  de  la  France  en  187(1  cl  Hujour- 
d'Iiui  (rmu^ilaî  d'une  cjtrle  e^t  interdit). 
,  —  I*  Froqtièrea  nalurcMi?»  de  rflJBdouiiljiin  nu  Nord  et  «ti  Nord- 
Oue«tp  Coromeat  elles  peuvent  ètro  utilisées  pour  In  dCfeu^e 
contre  une  ia^ttiiop  (nvec  croifui^  nutiot  que  poj:»il]le]; 

^  Oeftcrifitiâti   lommArr?.  du   p»%^  qui  sern  traTeiKu   pnr  le 
chemin  de  fer  Irausïiibéricn  iiprës  flûn  adièvement.   Irapartuoc^ 
de  1a  ligne  ftu  (loint  de  vue  commcjroijU  pour  ce  pJtjj. 
iSfiy.  —  1*  Inlluirnoe  dei  conditions  géoçrapUiqueb  do  l'Afrique  ^ur 
l'ourerture  de  celte  partie  du  monde; 

ï^  E»snter  de  montrer  comment  la  civiltMtton  toule  particu- 
lière de  rÉgypte  dan$  l'iititLquité  provicut  de  b  sttu^ition  géogra- 
phique de  ce  pays  et  du  In  nature  de  son  soL 
iVOO.  — 1*  Lb»  itJT^ndâ  coU  de»  Alpei  d^piii$  le  Scinrnenn^^  jusqu'jiu 
ool  de  Trtide  ;  leur  impartance  pAur  les  relaliôUfi  Avec  l'Italie; 

t"  CardiCtèrat  apdoiaux  deâ  Ironltèree  de  1a  BûUûme. 
lOOl.  —  i**  Ëxp03«r  lef!  deux  projets  de  caaiti   h  tn^or^  TAmériqur 
CfliitrAle.  Ieur«  dirHculti^s  naturel!?»  et  Icurâ  âTAiila|.'cs; 

!f  l'yamparer  eutra  e1le&  les  cdte^  E^t  et  Oueat  de  rAjuérique 
rentrnir. 

—  1  *  Quelle  mit  k  roule  terrestre  h  plus  courte  el  U  plu»  com- 
IDode  pourallm'  à  Kiiio-tcMou  f  En  JM^iller  1«  eboix; 

^  Cnraol^es  de  la  rt^mu  frûotière  ru&so-indiemic. 


9"  Jiisqu^n  I8H8,  la  composition  de  ma£hémoff//rffs  et 
:elle    de    frtmçuis    étaient    toutes    deux    obligatoires. 


ActiiMI^rarnt,  Um  oukdkUits  doivent,  d^s  le  débul  de 
)'rtlitnt>u,  dfcUrrr  par  i<ni  à  laquelle  de  ces  deux 
tuAÙArr«  iU  «k«irt«t  m  coMacrer  à  KAcadéinte  et,  par 
m\\^^  faire  oImi«  f/nmt  Texasiea,  de  Vant  ou  l'autre  de 

On  a  x^vMilv»  |Nir  14^  «hlMâr  des  oflficlers.  qui  souvent 
»^  <>miImiIm«||  <i\o^tirii  «ae  teinture  superficlL-Ilo  des 
T^f^Ptcim  nMiiMip  èm  hmufku^  mmm  prèparadan  plus  fruc- 
llHmvp  ri  |Utt»  a{i(Niltiad6t ;  ««  a  voulu  aussi  faciliter  la 
fV\r«kMl>(«  àê  ifÀiMm%i\î  naïf  Mwiti 

\\  là^«SlU  ^^iilMark  |tta  MAarlil  de  preodre  part  aux 
^«U\  MOII^MSMaMè  h  ^«^  wê^mU  e«>  cas  se  préseutc  1res 
ww»aw»t 

1^  l^ii»  U>  hftà.  wefcwrA^  par  l  aulonté  mililaîrÊ  pi  us- 
«VNMHfr  iKft  fvn/k  |Ntt  «vMr  4^  fl«eaent  atteint.  La 
gT»»iia  NMqtmlè  i|«»  tudUliK  chaiwaeal.  en  effet,  la 
WiqwwiiliiBm  INiittMS^  H  la  taiifcw  ée  ceoi  qui  se 
^m*j«K4^Hal  attit  «Matlrfwalkfttaa.  «i  %ùmjamn  fort  rcs- 

\  vhI  k<»  whMi»A^  MM^  puat»MÉI  ^'«k  «mBl  les  cours  de 
aM««or«  a  rAcvMWaaa^s  l'^Aflkàcr  lNn«9h«r  et  eosscien- 

a«  lïviMfeA  EMKlli(j«r^  daatt  «m 4iS9MtiMB4«  scrnce 

A«m<  dana  la   k«l  dT^tteavia^Mr  «»  ptes  gnjid 

««£  dfcnifrcs 
a»«é««,li 

4  ata««Ji«  «MiA  Mttea  4aAs  las 


Vmal» 
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Urulpr  t.  —  \**  question  :  Qaellee  valeurs  faul-il  donner  à  x,  y  et  ^î"* 
)      pour  résoudre  les  équ&Uous  : 

■ jr'  +  ï/'  —  ÎJ^i/  cos  V  =  i  M  ; 

^I^V  quetliùH  :  Sur  deux  droites  ijuî  se  coupent  sou»  un  nnglâ  de.  GO", 
un  prf.tid  Iti  fiftinls  A  et  fî  L*1otgt]^s  Van  de  t'aulre  de  31  mètres.  Si  Ton 
rapptoche  de  fO  mî^tres  te  point  \  du  point  dUntersectian  des  droites 
juftqu'eii  D,  Iel  distance  BD  est  encore  de  âl  mèlrea.  A  quelle  diislance 
du  poiut  d'iuterseciioa  U  sont  les  pointe  A  et  B  ? 


I 


Giii>(;rB  It,  —  M*  question  :  Deux  cercles  de  grandeur  difTêrante  sont 
eit/fteuretnetit  ttiDgenU  en  A.  Tracer  pnr  A  une  ligne  coupant  les  deux 
cii'COnfcrcnces  en  \  *t  Y  de  injinièfe  que  Ui  fougiieur  XY  soit  ég.tle  à 
tine  longueur  donnée  s, 

t*  question  :  Dans  un  triangle  ABC  on  donne  :  l'iitigle  ABC  =  p,  \k 
triinaversale  de  A  sur  le  milieu  de  BC^^fa,  Ia  longueur  AÛ=£«j, 
D  £taiit  le  point  où  la  hauteur  de  C  »ur  AR  coupe  La  hauteur  de  A 
*ur  BC.  Tracer  le  triangle. 


^H  vur 

H     (JMOCPB  lii.   —   1 

H  »uifante  : 


question  :  Quelle  est   la  somme  de  In  série 


1  + 


'(;)+■'©'-©■+ +-G)' 


%^  qutttion  :  Trouver  un  nombre  de  trol*  cliiffîr^  qui  BDlisfnsse  aux 
idilion:^  suivanlet  ; 

Ia  somme  des  carrés  de  chaque  cbiOVe,  sans  tenir  comiile  de  leur 
rang,  en  égale  ^104; 

Le  cnrré  du  chiffre  du  milieu  surpasse  de  ijucttre  le  double  produit 
de»  deuï  autres  chiffre»; 

Si  l'on  retranche  594  du  noinbre  ctierché,  Ia  différence  comprend  les 
infmei  cliirïre«,  mais  dans  Toi-dre  inverse. 


Les  officiers  qui  choisissent  les  langues  vivantes  doi- 
vent suivre,  A  rAcadémie,  soU  le  coups  de  franraîs,  sait 
celui  de  russe  ;  jusqu'à.  1901^  ils  pouvaient  aussi  choisir 
le  polonais.  L*êtucie  de  celte  dernière  langue  vient 
d'être  supprimée;    par  contrCt    les    ofQciers  pourront 
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apprendre  Tanglai^,  mais  seulement  eu  plus  du  français 
et  du  russe.  Quant  à  l'examen  d'entrée,  il  comprend" 
exclusivement  une  composition  de  frauçaU,  consistant 
dans  la  traduction  d'un  morceau  allemand  de  30  à 
40  lignes  d  impression.  Celt*?  traduction  remplftce  la 
narration  qu'on  demandait  autrefois  et  qui  présentait  de 
plus  grandes  difficultés.  L*nsa^  d'un  dictionnaire  est 
autorisa. 

La  oonnaissaoce  suffisante  du  français  exige,  de  la  part 
des  candidats  qui  ne  se  sont  pas  antérieurement  fami- 
liarisés avec  celte  laugue,  une  étude  persévérante  de 
dix  à  douze  mois  avant  Tcvamen,  à  raison  de  une  heure 
de  leçon  tous  les  deux  jours^  Ou  les  engage  à  acquérir, 
tout  d  abords  une  connaissance  approfondie  des  règles 
de  la  grammaire  et  de  la  >iynlaxe,  puisa  se  perfectionner 
par  de  nombreuses  lectnres,  Fanni  les  oavrag'es  recom- 
mandés à  cet  effet,  un  cite  ; 

Duruy,  Histoire  de  France;  Lanfrey,  Hhtotre  de 
Napoléon  Z*"";  Sarcey,  Siéçe  de  Pm'h;  Maxime  du  Camp, 
Paris^  et,  en  outre ,  les  romans  d'Adolphe  Belot, 
Daudet^  Marcel  Prévost,  Gyp ,  Guy  de  Maupassnnt, 
Gustave  Dro»  (spécialement -Afr^nsïcttr,  Madame  et  lièbé). 


Réception  et  séjour  à  VAcadémie. 

Noua  venons  de  parcourii'  ainsi,  dans  son  ensemble  et 
dans  les  détails  des  compositions,  le  mode  d^admissiou 
à  FAcadémie  de  guerre.  Il  nous  reste  à  examiner  quel 
est,  d'après  les  règlements  de  service  et  dinstruciion 
que  nous  nous  sommes  proposé  d'analyser,  renseigne- 
ment donné  dans  cet  établissement. 

Disons  tout  d'ai>ord  que  le  fait  d'être  reçu  n'implique 
nullement^  pour  un  ofJicier^  la  certitude  de  suivre  à 
TAcad^uie  les  trois  années  d*ëtudea,  et  d'en  sortir  avec 
tUL  eertifIcaL  U  est  en  elfel  spécifié  formelleni<*n4  <|ae 
chaque  ofiicier  n'est  détaché  à  TAcadémie  (Kùmmcmdtrt} 
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qae  pour  une  année  seulement;  une  nouvelle  décision  dit 
chef  de  rétat-major  de  l'armée  est  nécessaire  pour  qu^il 
soit  admis  à  rester  à  TAcadéinie  une  deuxième,  pula  Uûe 
troisième  année.  On  veut  ainsi  ae  réserver  la  possibilité 
d^éUtniner,  après  les  examens  terminant  chacune  des 
années  d*études,  les  officiers  qui  n'auraient  pas  montré 
de»  nptttndes  suffisantes.  llAtons-nous  d'ajouter  que  ces 
renvois  ne  paraissent  pas  fréquents,  précisément  sans 
doute  À  cause  du  zèle  qu  in&pire  aux  élèves  la  crainte 
d'une  me«ur«  aussi  nuisible  à  leur  carrière* 

Chaque  année  d'études  était  désignée,  jusqu  â  pré- 
gent,  par  le  terme  de  Côtus  /,  Côius  II,  Catui  Ut  ;  le 
rèplrm^nt  du  )9  décembre  1901  a  germanisé  cette 
expression,  remplacée  désormais  par  lu  mot  Lthrstufe. 

Les  officiers  de  ehaque  année  d'études^  ou  Lehraitifr^ 
sont  répartis,  en  raison  Je  leur  nombre,  en  trois  cédions 
ou  Hùrsàle,  Grâce  k.  cette  division,  un  même  professeur 
ne  peut  être  chargé  que  d'un  nombre  d*offîciers  rehUi- 
vetneot  restreint,  chaque  section  comprenaut  le  tiers  de 
la  promotion  annuelle,  soit  ii  à  iS  élèves.  Pour  rensei- 
gnement des  langues  vivantes,  cette  répartition  n'est 
pas  pespectée,  et  les  officier»  sont  classés  dans  les  difle- 
ttnih  cours  suivant  le  degré  dea  connaissances  tju'tls  ont 
déjà  pu  acquérir. 

Les  cours  proprement  dits  commencent,  pour  chaque 
année  d'études,  le  1*^  octobre  et  Unissent  à  la  fin  de 
juin.  Ils  »ont  complétés  par  des  exercices  pratiques,  par 
dfJ^  viiiites  aux  places  fortes  de  Spandau  ou  de  KiistrlUf 
AUX  camps  d'instruction  avoisinant  Berlin,  à  dîlTérents 
établissements  militaires  techuiques.  Les  officiers 
prennent  part,  en  outre,  aux  exercices  pratiques  des 
troupes  de  communications  et  à  des  voyages  d'instruc- 
tion sur  le  chemin  de  fer  niîlitaire.  Ils  eiécutuut  des 
levé»  topograpliiquefi  d'une  durée  de  trois  semaines,  à 
la  fin  de  la  deuxième  année  d'études.  Nous  exposons 
plos  loin  le  mode  d'enseignement  en  usage  à  TAca^- 
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demie  et  l'étendue  des  matières  qae  comporte  chaque 
cours. 

En  dehors  des  cours,  les  officiers  sont  astreints  à  faire, 
après  cbaque  année  d'études  et  pendant  la  période  d^été, 
dans  une  arme  autre  que  la  leur,  des  stages  dans  les 
conditions  suivantes  : 

Après  la  première  année,  du  1^'  juillet  au  lïO  sep- 
tembre*, les  officiers  d'infanterie  et  de  cavalerie  sont 
détachés  dans  un  régiment  d  artillerie  de  campagne; 
ceux  d'artillerie,  dans  un  régiment  d^infanterie;  ceux 
du  génie  et  des  troupes  de  communications,  dans  un 
régiment  d'infanterie  ou,  à  leur  choix,  dans  un  régiment 
d'artillerie  de  campagne  ou  d  artillerie  à  pied  exécutant 
des  écoles  à  feu. 

Après  la  deuxième  année,  et  du  22  juillet  au  30  sep- 
tembre (le  levé  topographique  occupant  les  premières 
semaines  de  juiHet),  les  officiers  d'infanterie,  d'artil- 
lerie, du  g'éûie  et  des  troupes  de  communications  sont^ 
détachés  dans  un  régiment  de  cavalene,  les  officiers  de 
cavalerie  dans  un  régiment  d'infanterie. 

Les  corps  de  troupe  sont  choisis,  pour  ces  stages,  par 
les  officiers  intéressés,  d'après  certaines  règlesqu'il  serait 
superflu  d*exposer  ici.  Disons  seulement  que,  lorsqu'un 
corps  d'armée  prend  part  aux  manœuvres  impériales, 
tous  les  élèves  de  l'Académie  appartenant  à  ce  corps  d'ar- 
mée doivent  y  accomplir  leurs  stages  d'été;  par  contre, 
aucun  officier  étranger  à  ce  corps  d'armée  n*yesl  détaché. 

Pendant  ces  stages,  il  est  formellement  prescrit  de 
n'employer  les  élèves  qu'à  un  service  de  troupe  leur 
permettant  d'acquérir  efficacement  la  connaissance  de 
l'arme;  pour  assurer  l'exécution  de  cette  prescription, 
des  rapports  sont  exigés  des  chefs  de  corps  et  comman- 
dants de  corps  d*arniée. 

Ajoutons,  pour  achever  ce  rapide  exposé  des  travaux 
demandés  aux  élèves  de  rAcadémîe,  que  chaque  année 
d'études  est  terminée  par  un  examen,  à  la  suite  duquel 
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les  niemlires  de  la  commission  des  études  sont  en 
mesure  d'apprécier  Jes  résultats  obtenus  par  chaque 
offîckr  et  de  se  faire  une  opinion  sur  leur  valeur  per- 
sonnelle. 

Les  examens  de  premic^re  et  de  deuxième  année  consis- 
tent dans  des  compositions  écrites,  sous  la  surveillance 
des  professeurs,  pendfLnt  un  temps  donné,  sur  chacune 
des  matières  enseignées, 

La  troisième  année  ces  compositions  sont  facultatives, 
au  gré  du  directeur*  Mais  les  officiers  rédigent  obligatoi- 
rement, il  domicile,  des  études  plus  importantes  sur  l'his- 
toire militaire  et  la  g'uerre  de  forteresse.  Le  directeur  de 
rAcddémîe  détermine  les  documents  dont  Temploi  est 
autorisé  pour  ces  études*  Le  sujet  doit  eu  être  donné  de 
telle  sorte  «  que  les  élèves  ne  puissent  songer  à  Tudli- 
«  sation  immédiate  des  notes  qu'ils  auraient  pu  prendre 
a  aux  conférences»  et  soient  obligés  défaire  appel  à  leur 
«  jug'cment  pjuti^t  qu'a  leur  mémoire  ». 

Comme  couronnement  de  leur  séjour  à  TAcadémie,  les 
élèves  prennent  part,  à.  la  iin  de  la  troisième  année,  à  un 
voyage  d'état-major  final  {Schlitssiiàimgsreise)  ^  qui  a 
lieu  au  mois  de  juillet,  pendant  trois  semaines,  sous  la 
direction  de  leurs  professeurs.  Chacune  des  trois  sections 
d'une  même  promotion  exécute  un  voyage  distinct,  les 
trois  voyag-es  étant  néanmoins  simultanés. 

Ces  voyages  oll'rent  Toccasion  d'apprécier  la  valeur,  le 
savoir,  les  moyens  et  l'endurance  de  chacun  des  élèves. 
Ils  M>Dt  donc  de  la  plus  baute  importance  pour  ces  der- 
niers et  décident  souvent  de  leur  carrière. 

Apr^s  Tachèvement  des  trois  années  d'étud<îS  et  du 
voyag'e  d'état-major  final,  les  officiers  retournent  à  leurs 
corps  d'origine,  munis  d'un  certificat  (Abfjangszeugniss) 
indiquant  les  résultats  qu  ils  ont  obtenus. 

Indépendammeiitdece  certificat,  le  directeur  de  l'Aca- 
démie établit,  pour  chaque  officier^  un  rapport  individuel 
secret  dans  lequel  il  fait  connaître  si  l^officier  est  aplr^  à 
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iployé  dans  rèlt  mmjar^  à  kt 

doM  ï'mdjmtatfm  tapéncure^  «Uns  r«a 
ga«n«nt,  oa  «'il  p«nl  être  utilisé  pour  plaaeors  de 

L*«fitede  pour  l'ètat-iBajor  impHqoe  néccs- 
;6çilepovr  rM(ffrfaH/»r9opénenre*.  Le  direçlror 
H  faire  des  propositioiia  spéciales  en  C^veor  d'st 
qui  ^«  serait  p.*4rticalièreflMat4iilHi|;Bé* 
Bar  le  va  de  tes  notes,  an  aoiiA>re  Tifîiahlf  d*o(ficier^ 
Miidéteebéf  (£>0viianc^ér<  210*  ÙUnsHtinu»^)  an  Grmnd 
ÉM^Xaijor,  mm  poor  one  imnée  seulement  Ce  sta^ 
ptfsCètre  renoQTelé  one  deoxièiDe,  pais  tme  troisîéme 
poar  ceux  qai  en  foot  jn^éi  dienes.  Les  pins  méri- 
aodI  même  elassés  défînitivemeat  dans  Tétat-Enajor 
leur  prenière  on  leur  deaxiè-ine  aanëc  de  sti^. 
mi  qne  le  recratent  eo  principe  les  oflkîen  qni 
eoQStftoeiit  l>Ut-major  général  de  l'armée  {G^nerabiah 
d*-f  Armf^fij  :  ils  servcol  dans  la  troope.  comme  tons 
leurt  camaradesi  de  Tarmée,  en  qoalité  de  liealenants  el 
lieotenaoUi  en  premier,  pendant  une  période  variant 
de  irciif  à  m%  ans  en  moyenne  «  acquièrent  ensuite 
A  t'Académie  de  g^nerre  an  cotnplémeiit  d'in^truclioD 
militaire  et  géoérale  qui  assure  leur  supériorité  technique 
et  întetlectueUe,  enfin  reçoivent,  pendant  leur  âlage  au 
(Jrand  Ktat-Mnjor,  rinstructîon  spéciale  d'officier  d'état* 
major,  il  leur  faot  avoir  parcouru  ce  cycle  complet  pouç 
éire  jugé»  capables  de  devenir  les  auxiliaires  du  co 
mandement, 

(Jitant  aux  orBciers  non  aJTâctés  é  Tétat-major  (q 
constituent  ta  majorité  des  élèves  sortant  de  l'Acadéaiie), 
ils  retourneut  dan»  leurs  corps  d'origine  où  Us  restent  A 
la  dÎHpoKÎtiûQ  de  Tautorité  uiilitaire  pour  être  employés 
Hurvuiit  leurs  aplitudea.  Beaucoup  d'entre  eux  sont 
nommés  adjuiants  dans  les  différents  états-majors  de 
brijtçarle,  de  division  et  de  corps  darmée.  d 

Il  cftt  intéressant  de  connaître  la  proportion  des  offî- 
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^iers  sorlîsde  TAcadémie  qui  contribuent,  chaque  année, 
au  recrutement  delétat-major,  En  compulsant  r*4;iH7fffï>f 
de  formée  prussienne^  pûudant  ces  dernières  iuiXLâes«  on 
constate  que  la  promotion  sortie  de  l'Académie  en  1892 
a  fourûi  4ti  stagiaires  au  Grand  Etat-Major,  dont  14  ont  été 
ultérieurement  affectés  à  rétat-inajor.  En  faisant  le 
même  calcul  pour  les  années  suivantes,  on  trouve  ; 

Promotion  del&93 48  aUçîaircs.  dont  lôaffeclés  *  rélrtl-major, 

—  1894 51  _  20  —  — 

—  1H95 i6  —  25  —  — 

—  iSflf» SH  —  33  —  — 

—  18fl7 57  —  23  —  — 

—  1«d8 51  —  »  —  — 

—  48d0 10  —  15  —  -^ 

Les  ofbciers  sortis  de  l'Académie  en  190&  et  1904 
a*afant  pas  tons  terminé  leur  slagpe,  il  n'est  pas  encore 
possible  de  savoir  dans  quelle  mesure  ils  auront  con- 
tribué au  recrutement  de  l'état-major.  Mais,  à  la  simple 
lecture  des  chiffres  ci-dessus»  on  peut  tirer  une  double 
cuaclusion  :  d'une  part^  le  nombre  des  officiers  détachés 
au  Grand  Etat-Major,  sans  être  constant,  dépasse  un  peu, 
chaque  année,  le  tiers  de  la  promotion  sortant  de  l'Aca- 
démie; de  Tautre,  le  nombre  des  officiers  définitivement 
classés  dans  Fétat-major  a  varié  en  sept  années  de  \t\  à 
25  par  promotion.  Si  l'on  considère  que  133  ofiiciers  sont 
annuellement  reçus  à  l'Acadérnie,  cette  proportion  est 
faible  et  montre^  mieux  que  tout  raisonnemeut,  que  TAca- 
démie  n'est  point  une  école  préparatoire  à.rétat-major, 
et  qu'un  veut  lui  conserver  le  cai*actére  d'Université  mili- 
taire que  ses  fondateurs  ont  eu  riateniion  de  lui  donner. 


{A  suivre.) 
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On  croit  devoir  faire  suivre  Texposé  rêcemmenl  publié 
de  TorganisatioD  de  la  justice  miJitaîre  aux  Etats-roisi 
d'un  travail  analogue  relatif  à  Ia  Suisse;  cette  double 
étude  suf6ra  k  indiquer  la  solution  adoptée  par  cliacune 
de  ces  républiques  pour  assurer  à  son  armée  une  orga- 
nisation judiciaire  conforme  aux  traditions  historiques, 
k  la  constitution  politique  et  à  l'état  militaii-e  de  la 
nation, 

L  —  Les  préeédtfnts  de  la  législation  actuelle. 

La  «  lettre  de  Sempach  d,  la  plus  ancienne  loi  miti- 
taïre  suisse  (10  juillet  1393),  remaniée  au  XVIl'  siècle 
par  une  série  d'édits  connus  sous  le  nom  de  <(  défen- 
sional  fédéral  m,  servit  pendant  trois  cents  ans  de  code 
de  justice  aux  contingents  des  cantons  confédérés  (il. 
Plus  tard^  les  corps  suisses  au  service  étranger  restèrent 
soumis  (l  des  régies  qui  leur  étaient  spéciales  et  devaient 


I 


(t)  SousTempire  de  cette  lég'KIniion  —  dont  lej  traditions  n*ont  p!t« 
encore  enlièrGment  dî^pnrif  —  ^t  Ici  soklaU  coupable^  de  dL'iJts  grades 
ÂUienl  en  g-<-n6rol  renvoyés,  aptfca  ync  ctnjui^te  sonïmaire,  ani  autorUi** 

cÎTÎles  de  l*qr  canton ;  la  justice  nVlnit  adaiinÎKlrée  en  camp^g-ne 

que  d-ins  des  cas  trè*  rare*,  et  j\nm!ïi<  au  lîora  de  la  Confédôr:ition,  wir 
c'étflieni  le»  capjlninefl  et  coaaelîs  de  guerre  des  diflïrent»  cantons  <jui 
BtAtuAÎf^at  sur  tcurâ  ressorti ssadU  respectifâ  m  (Mesuge  du  Cooieil 
f^t^ral  du  30  mai  1884)» 
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toujours  recevoir  rapprohalion  de  la  Diète  :  la  plus 
connue  de  ces  législations  est  le  «  Code  pénal  de  181fi  ", 
pour  les  régiments  au  service  de  la  France,  qui  servit 
de  liase  au  te  Code  provisoire  »  publié  en  1817  pour  la 
milice  lerriloriale  suisse,  et  plus  lard  au  «  Code  pénal 
miliiùire  de  1839  ». 

Les  principes  de  cette  dernit>re  législation,  dont  les 
auteurs  s'étaient  iDspirés  de  règles  applicables  à  des 
mercenaires  au  service  étranger  bien  plus  que  des 
conditions  d'existence  d'uac  armée  nationale,  «  n'étaient 
pas  ceux  d*un  droit  militaire  qui  correspondit  aux  exi- 
g-ences  du  moment  i».  File  fut  abrog-ée,  après  douze 
années  d'application  et  remplacée  par  <r  la  loi  de  justice 
pénale  pour  les  troupes  fédérales  »  du  27  aoi\t  18oi, 
dont  le  premier  livre  constituait  un  code  pénal  militaire 
cl  dont  les  deux  deruiers  traitaient  de  Torganisation  de 
Injustice  militaire,  ainsi  que  de  la  procédure  à  suivre 
devant  les  tribunaux  militaires. 

L'introduction  du  jury  dans  les  coups  de  justice  mili- 
taire, qui  donnait  à  la  k^g'îslïition  de  {851  un  caracti^re 
d  originalité  particulier^  la  vouait  d'avance  à  une  exis- 
tence précaire  et  de  courte  durée  (i).  Les  autorités 
compétentes  s'effrayèrent  de  la  transformation  des  tri* 
^unaux  militaires  en  cours  d'assises,  transformation 
'qu'elles  considéraient  comme  une  tendance  vers  la 
dêniocralisation  excessive  de  Tarméc  fédérale  ;  Tinsti- 
lution  du  jury  apparut,  d'autre  part,  aux  spécialistes, 
comme  incompatible  avec  les  qualités  de  rapidité,  d'éco- 
nomie et  de  stabilité  indispensables  â  Texercice  de  la 
justice  aux  armées.  «•    L'expérience   du  jury  en 


(1)  La  loi  de  I81t  pré«eDtail  en  outre  de  graves  déf^ctuositu»  :  du.t]isme 
à*  1a  juri-lictfon  militaire  féd^'rale  el  cnntouale;  multiplicité  des  trtliii- 
tmux  ritJlilnire^  Ofgiinb^ls  A  rfli^n  de  un  par  brigade;  impossïhilité  de 
n'pan-i  une  mjuslicf.  \u\r  ïiijte  de  Ia  non-ejcistencË  du  recoure  en 
révision. 


^  »;  H  Ivt  rgmîs  à 
é^  ses  pftHirs  H 
fe  It  «rni  ÎOÈ  (%\  u  Tole  des 
le  16  juin 
Ii85. 
U  Mds  Stj^  1M9  «Wo^kstaoîènieel  tfoî- 
Inrra  de  h  loi  fc  I85t,  maÔB  uwuie  1««  dî^o- 
ptemle*  ^  fnt  Foèjcft  dm  firre  K  de   cette 
ki  :  a  ca  v^vUe  vw  rocKmwstàM  eC  le 
de 
(i)fiéftD«dcnloMdwtraike.da 
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vittti  spécialement  rargaDisaiion  judiciaire  et  la  pro- 
cédure pénale;  Tautre,  du  27  août  18ol  (livre  I"). 
établit  les  pénalité!^  applicables  aux  justiciables  des 
tribunaux  militaires;  ce  sont  les  principales  dispositions 
de  CCS  deux  lois  que  Ton  se  propose  de  résumer  dans  la 
présente  étude. 


Ut  —  La  législation  actuelle, 

a)  Compétence  de  la  juridiction  militaire.  —  La  juri- 
diction militaire  de  la  Confédération  s'étend  non  seule- 
ment A  tout  citoyen  en  service  mililaîre  fédéral  on 
cautonaU  mais  encore  aux  fonctionnaires  et  employés  de 
radministration  (t)  uiilitaire  de  la  Confédération  et  des 
cantons,  pour  tous  les  délits  de  nature  à  compromettre 
la  défense  nationale,  aux  militaires  dans  la  vie  civile 
pour  ce  qui  a  trait  aux  devoirs  de  service  et  à  ceux  qui, 
sans  être  an  service,  ont  revêtu  Tuniforme. 

La  compétence  de  la  juridiction  militaire  s'étend 
lementativ  personnes  employées  par  un  militaire  en 
ice  ou  par  un  corps  de  troupe,  telles  que  les  dres- 
seurs de  cbevaux,  les  brosscurs,  les  blanchisseurs,  et 
aux  personnes  attachées  à  l'armée  par  une  fonction 
spéciale  de  service  pour  les  actes  qui  concernent  ces 
services  (transports  et  fournitures,  services  de  boulan- 
îe  et  de  boucherie,  travaux  de  fortifications,  etc. , .  -). 

Sont  enân  justiciables  des  tribunaux  militaires  les 
individus  de  condition  civile  qui  cherchent  à  détourner 
des    militaires  de   leurs  devoirjî    (2j,    qui    se    rendent 

upîibles  d*espioanage  ou  d'emhauchag'e  et,  en  temps 

(1)  Lc^  ia«trueteur«,  qui  rt^prAientent  preâqu«  e«du»tveraent  r4*iéciienl 
militaire  prrmnbênt  de  l'Armée  fédéimlir^  De  «ont  Jititîdâbles  dei  Uribu* 
niiii  0ii1iU(r««  que  pendnt>t  l&  dur^s  d^i  coun  Aiiiqud!!  il»  tout 
atlAf:h^4  ou  lurât]ij'il.s  aoqI  etnployés  (Inn»  l^s  t^tAbJNfrOfnrnU  miliUircs. 

i^\  Au  nioiti  de  juiu  \*M'l,  le  Con»oil  OMticnal  o  cxftniinij  d'urgeii^^c 
eladvjtti',  pur  HU  voix  cuutre  3>  un  (trojH  d'aiyoncLiou  au  Code  péuHl 
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de  guerre,  les  pinsounîers  de  guerre,  les  inlernés  et  Ions 
ceux    qui»   suivaut    rarniée,    se    rendent  coupables  d 
délits  ecvers  des  personnes  appartenant  à  cette  armé 

Lorsque  des  individus  non   soumis  à  la  juridiction 
militaire  sont  impHf|nès  dans  un  délit  de  droit  commun 
avec  des  justiciables  de  cette  juridiction,  ils  demeurent 
justiciables  des  tribunaux  ordinaires  :  le  Conseil  fédéraj^H 
peut  dans  ce  cas  «  décider  exceptionnellement  >»  que  le^i 
individus  soumis  à  la  juridiction  militaire  seront  aussi 
renvoyés  devant  ces  iribunaux.  Il  est  à  remarquer  enfin, 
qu'une  enquête  ne  peut  être  ouverte  ou  continuée  contre 
un  militaire  par  la  justice  pénale  ordinaire  que  moyen 
nant  Idutorisation  du  département  militaire  fédéral  : 
l'enquête  a  commencé  avant  Tenlrée  au  service  et  si 
département  militaire  refuse  Taulorisation,  elle  den^eure 
suspendue  jusqu'au  moment  où  le  prévenu  est  licencié, 

b)  Organisation  de  la  justice  miiitaire,  —  A  la  tête  d 
service  de  la  justice  militaire  est  placé  un  auditeur  en 
chef  ({),  du  grade  de  colonel,  nommé  par  le  Conseil 
fédéral  pour  une  durée  de  trois  ans,  qui  surveille  la 
marche  de  toutes  les  opérations  judiciaires^  sous  le 
contr^Me  du  département  militaire  fédéral. 

Le  personnel  judiciaire  comprend  des  juges  choisis 
suivant  certaines  régies  parmi  les  officiers^  sous-officiers 
et  soldats  des  corps  de  troupe,  et  des  ofliciers  de  justice 
militaire  chargés  de  dîrigt^r  linstructiou,  de  présider  les 
débats  et  de  soutenir  TaccusatioD»  Les  officiers  de  justice 
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Tt^déml,  Tis«ïnt  rt!J[CttatIoD  des  mUitriires  h  lu  rérolte;   Le  teite  de 
projet  eat  le  suivunt  : 

u  Sera  puni  de  l'amende  ou   de  rempH^onncment  te\m  qui  aura 
Jnfitt-  ou  entrnlné  ikï  citoyens  soumis  au  sorTÎce  militaire  k  rammettrt? 
une  \loUtioa  de  Ii;urs  devoirs  de  g^ivice,  i^onstitucint  un  délit  dont  I 
U'ibunaux  iiiilkatr{?s  out  k  t:oanaUre.  » 

(1)  L*audîteur  en  chef  n  un  $up}»léniit  du  même  grftde  ëI  nommé  duttî 
Ici  mémeâ  couditioaâ  que  lui. 
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militaire  nommés  par  le  Conseil  fédéral  sont  choisis 
parmi  ceux  qui  ont  servi  comme  ofliciers  dans  la  troupe 
et  qui  possèdent  une  certaine  culture  juridique  (I).  C'est 
dans  ce  personnel  que  se  recrutent  l'auditeur  en  chef^ 
le  président  du  tribunal  de  cassation,  les  grands  jugesn, 
les  auditeurs,  les  jug:es  d'instructioa  et  les  greffiers  des 
tribunaux  militaires. 

L'exercice  de  la  justice  est  assure  par  :  i*  les  tribu- 
naux de  division  ;  2^  le  tribunal  militaire  de  cassation  ; 
3°  le  tribunal  militaire  extraordinaire;  4^*  le  tribunal 
dîscrpUnaire. 

t**!!  existe  un  tribunal  près  chaque  division  de  Tar- 
niée  :  lorsqu*une  division  parait  appelée  à.  quitter  son 
territoire  pour  un  temps  prolongé,  le  Conseil  fédéral  peut 
installer  sur  ce  territoire  un  tribunal  supplémentaire 
dans  le  but  d'y  maintenir  la  juridiction  militaire.  Les 
tribunaux  de  division,  présidés  chacun  par  un  grand 
juge  du  grade  de  major,  se  composent  de  siï  juges, 
dont  trois  sont  choisis  parmi  les  ïjfficiers  et  trois 
parmi  les  sous-ofGçiers,  caporaux  et  soldats  de  la  divi- 
sion. Près  chaque  tribunal  fonctionne  un  auditeur  qui 
représente  le  raioistùre  public,  un  juge  d'instruction 
chargé  des  enquêtes  et  un  greffier.  Le  grand  juge,  les 
juges  et  leurs  suppléants  (2),  Tauditeur,  îe  juge  d'ins- 
truction et  le  greffier  sont  nommés  par  le  Conseil  fédéral 
pour  une  durée  de  trois  ans  ; 


(1)  Il  est  fréquent  de  rencontrer,  au  cours  des  débaU  soulevas  pnr 
rctnttirn  ftles  projets  de  i88i  et  de  1888,  (es  noras  de  jurisconsultes 
cminenb  qui  reiiipliasîent  Je;»  fonctionii  d'ofUciers  île  justice  luilitaîro 
dno«  rflrmée  îédt^rolt  :  qu'il  âulflsc  de  citer  le  nom  du  profeâsour  HiUy, 
auteur  da  projet  de  I88i,  qui  était  alor^  grand  ju(:e  de  la  V<^  diviàion 
et  qui  remplit  muinlenant  ks  roxictious  d'auditeur  en  chef. 

\i)  Il  cht  dé«igâé  prfea  chaque  triUunnl  $\\  auppLéants  âppeU-g  à  rem- 
pLicvr  les  ju^B  en  cas  de  brâoin;  tes  jfu^e«  suppléants  sont  Dommés 
du»*  je*  mêmes  eoodition^  et  par  leit  ménieâ  autorités  que  lei  Juges 
titulûre». 
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tribunal  militaire  de  cassation,  qaî  prononce  sur 
Imr^ecnn  dirigé»  contre  Us  ja^eineats  des  triba&aax  dt 
di  vision,  iMî  compose  duo  président  dn  grade  de  colonel 
et  de  quatre  juges:  l'andîtear  «n  chef  et  un  g-reffier 
foflciiooœnt  aoprt'B  de  ce  tribunal  qni  est  nomme  pour 
une  dorée  de  trois  ans.  Les  juges  sont  choisis  parmi  les 
f>f0cierfl  popis^^dant  une  cuîttire  juridique,  mais  ceu!E  qui 
a<  sont  it»§  officiers  de  justice  conUnuent  à  servir  dans 
teurs  corps  respectifs  ; 

''i^  Le  tnhonal  militaire  extraordinaire  est  saisi  des 
causes  canc4'rnant  le  coaimandant  en  chef  de  Tarmée, 
S4>n  chef  d'état-major^  les  commandante  de  corps  d'ar- 
mée et  laurti  chef»  d'état-major,  les  colonels  division- 
naireti  tt  les  cli<^fs  d'armes.  Ce  tribunal  est  nommé 
pour  chaque  cas  particulier  par  l'assemblée  fédérale,  qui 
désîg'ne  en  outre  Je  président  :  il  est  formé  de  trois  colo- 
nels  de  justice  milîUiire  et  de  quatre  colonels  division- 
naires ;  les  fonctions d  auditeurs  y  sout  remplies  parTau- 
diteiir  en  chef;  1 

i»  L(^  triliunal  diaciplmaire  est  appelé  à  se  pronoacer  , 
Hur  leM  plaintes  formuJêes  par  les  colonels  divisionnaires 
conlr»;  Ii*h  oflicietH  de  leurs  divisions  qui  se  seraient  ren- 
du» coupables  d'uctcs  incompatibles  avec  la  dignité  de 
leur  f^Ti^de  :  ce  tribunal  se  compose  du  chef  du  départe- 
ment iiiilîtaîre  et  des  quatre  chefs  d'armes.  ^M 

c)  De  t Imtmctton  (1),  —  Lorsqu'un  délit  (2j  relevant 


i\)  La  U\Tmt^  instrtictùm  i'ap(ilique  à  toutes  le»  opérations  dâ  ju«tii 
nUKtinelleft  cJaimi;  lieu  U  poursuite  d*uti  délit  :   k  première  partie 
Dntlruclion  e«t  ronstîUiée  par  Ven^uéU^  qui  înoofiilîe  mu  jugiî  d'instnt 
tirtti  M  qui  niKtutiL  ou  non,  au  rtn^oi  du  prc-t-enu  ^cTnnt  le   tiibunnl 
l,or*.ijiifl    l'aftt^   d'ftcetHftlîon,   lancé    paf    l'Auditeur  nprè*   eïufiiea  4é 
IVnqaéle,  pnnfiMit  au  priiti*!  juce,  rîîffnirp  entre  ilftni  In  période  é*ins- 
intettw  pnnnfiaU,  qqi  coroprwid  les  débuts  et  [e  jugement. 

(1)  SoLinlii  dénomiriation  do  défits,  U  loi  de  justice  pénalei  compreni 
tout  le»  actvs  }iunisKttij]c»»  quelle  que  soit  LeurgruviLé,  aulre&  que  ceux 


^ 


justîee  mUitaire  a  été  commis,  lofâeier  qui  exerce 
le  conuDantlement  en  chef  sur  le  lieu  du  détit  prend  tes 
peflUies  nécessaires  pour  ecipëcher  la  fuite  du  coupable 
el  conserver  les  moyens  de  preuve.  U  en  avise  en  môme 
temps  le  supérieur  mEliUire  (conimani^ant:  de  l'école  oo 
da  cours,  GommandaDt  de  runilê,  chef  d'état-major) 
auquel  îl  appartient  de  provoquer  l'eûqué4e.  L'ordre 
d'enquête,  les  ton  yens  de  preuve  et  les  procès^verLauc 
sont  communiqués  au  jug;e  d'iDsiructîon  du  tribunal 
militaire  compétent^  qui  dirige  Fenquét^!  sans  auctine 
immixtioQ  des  cbefa  militaires  duprévena.  Gelui-ci  doit 
être  entendu  sur  Toltjet  de  la  prévention  au  plus  tard 
le  lendemain  du  jour  Oii  il  a  été  arrêté  :  il  a  le  droit 
de  prendre  pour  défenseur  un  oiilitaire  oa  une  per- 
sonne honorable  de  condîtioa  civile,  mais  ae  peut 
communiquer  avec  le  défessettr  qu'après  la  clôture  de 
re»qué*e. 

Si  Tauditeur  juge  que  l'enquête  contient  des  éléments 
su£âfiaats,  il  rédi^  par  écrit  l'acte  d'accusation  et  le 
ifMismet  avec  le  dossier  au  grand  juge  ;  sinon,  il  trans- 
raet  »e«  conclusions  et  les  actes  de  i'enquéte  â  Fauditcur 
en  chef  qui  lui  fait  connaître  sa  décision  pour  être 
exécutée. 

Le  rôle  du  grand  joi^  commence  à  la  réception  de 
l'acte  d'accusation  pour  durer  aatant  qu'il  est  nécessaire. 
Ce  magistrat  fis.e  le  jour  et  le  lieu  de  Tinstruction  prin- 


£iimn6fL'!ï  comme  fautes  de  diicifjline.  Il  esit  â  remnr(|uer,  d'outre  pnrl, 
que  les  pre^iiptionâ  reliLtiTes  buk  punitions  diïcipliDBJrcf  Sgurent, 
àa»  le  Kéffkment  de  itrvice  dt  1900,  «oui?  lu  mbriqtie  Jmticr  prn<ik 
(art  34  i  AO^  et  (]ue  le»  aLtHï^utii>nii  de»  divers  gr*^*  ea  B«tière  dp 
puoilion,  sont  fiiée$  diins  ce  rè|^)ein&nt  par  un  tablftnu  :  Annext  n"  I, 
tJtrrttt  dt  ta  Uà  de  juslke  pMuic  pour  /«  frou/y^i  /Méraks.  Cpittn  bî, 
vaiiiur  m»trument  de  répression  cotre  les  niaiiss  de  l'autorité  milîliiire, 
préwil  donc  le  ctiAtitïiifnt  dn  toutes  hs  fautes,  dcpuiii  \n  plus  Ugtn 
tnanquenieDU  nu  service  jusqu'aux  déiils  entratnant  U  poine  de  mort. 
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tH  cas  de  condaniDatioa  à  une  peine  de  déteDtion,  le 
droit  de  grince  appartient  au  Conseil  fédéral  ;  s'il  s'agit 
d'une  condamnation  à  mort  ou  en  tout  autre  cas,  si  ce 
jugement  a  été  rendu  par  le  tribunal  nnlifaîre  extra- 
ordinaire, le  droit  de  grâce  appartient  k  rassemblée 
fédérale. 

d)  Dispositions  pénales,  —  La  première  partie  de  la 
loi  du  27  atjûl  1851  constituant  le  code  pénal  militaire 
concerne  les  délits  et  la  douxi^^me  les  fautes  contre  ia 
discipline. 

Les  peines  édictées  contre  les  délits  sont  :  1*  la  peine 
de  mort  parler  armes  ou  par  le  glaive;  2^*  la  peine  de 
réclusion  subie  dans  une  maison  de  force  pendant  une 
durée  de  un  à  trente  ans  ;  S*"  la  peine  d'emprisonnement 
pour  une  durée  qui  ne  peut  excéder  six  ans  ;  ^°  le 
bannissement,  qui  ne  peut  tïtre  appliqué  que  pour  une 
durée  maximum  de  dix  ans,  et  en  aucun  cas  à  des  cou- 
pables dang-ereux  ;  5"  la  dégradation,  consistant  dans  la 
déclaration  publique  que  le  délinquaul  est  indigne  de 
servir  la  patrie  ;  6^  la  dt'stitution  privant  roftîcier  ou  le 
gradé  contre  lequel  elle  est  prononcée,  du  grade  dont  il 
est  revêtu;  7^  la  privation  des  droits  politiques.  Les 
peines  cî-dessus  énumérées  ne  sont  applicables  que 
lorsque  les  actes  punissables  ont  été  commis  avec 
une  intention  criminelle. 

Les  divers  délits  prévus  par  le  code  pénal  militaire 
suisse  sont  classés  en  treize  sections  portant  les  titres 

ivants  :  délits  contre  la  sûreté  de  la  Confédération  et 
eelle  de  l'armée  ;  révolte  et  mutinerie;  insubordination , 
violation  des  droits  de  service  ;  désertion  et  embauchage; 
homicide  ;  lésions  corporelles  et  violences  contre  les  per- 
sonnes ;  incendie,  dévastations^  dé^Atjâ  et  dommages  à  la 
propriété  d'autrui  ;  vol,  brigandage,  exactions  et  pillage  ; 
malversation,  fraude,  faux  témoignage  ;  atteinte  à  Thon- 
acur;  trouble  apporté  4  la  religion;  menaces. 

Les  fautes  contre  la  discipline  sont  classées  en  vingt- 


par  des 
misâMMi  da  «errke  d 
«aservîeed 

gardes  de  f —■*■"■'.  b. 
potieect  1^  «irétei  U 
de  vîn^  jours  ;  2*  pour  le$ 


depois  rabandoa  avis  per- 
jcnqs'à  la  désobéissB&ee 

préraes  par  la  loi  sodI  : 
:  ies  eorrées,  les  exercices  et 
les  arrêts  à  la  salle  de 
dorée  maximom 
la  sospeosioo  du 
grade  pendant  trente  joars  an  plus  et  la  perte  du  grade  ; 
3*  poor  le*  officiers  :  les  arrêts  simples  pendant  trente 
joora,  les  acréts  de  riguear  an  quartier  et  les  arrêts 
forcéâ,  dans  une  diftabce  dase  et  gardée^  pendant  m 
durée  roasûnaiL  de  vingt  jours. 

Les  disposiUons  qui  viennent  d'être  exposées  ont  pour 
effet  de  centraliser  le  ponroir  jadiciaîre  entre  les  mains 
des  autorités  fédérales  et  semblent,  de  ce  fait,  devoir 
assurer  à  la  justice  militaire^  en  Suisse,  une  organisation 
solide  et  un  fonctionnement  régolier, 

La  compétence  de  la  jttridîetion  milifaire  es!  non  setH 
lement  très  élraidne.  poisqn'elle  peoC  réclamer,  outre  les 
militaires  en  service^  les  cirils  empiovés  par  des  uiili- 
taires  ou  par  des  corps  de  troupe^  mais  encore  soigneu- 
s^nent  protégée  contre  tes  empiétements  et  les  comp 
titions  des  tribunaux  ordinaires. 

Peut-être  l'existence  d'un  tribunal  par  dirision 
répond-elle  plus  aux  coadilions  de  l'organisatioa  mili 
taire  actuelle?  La  compositiou  des  tribunaux  donue  en 
tous  cas  an  prévenu  tontes  les  garanties  désirables  ; 
présidents  et  parquets  se  recrutent  en  elfet  parmi  des 
officiers  possédant  une  réelle  culture  juridique,  et  le 
plus  souvent  parmi  les  légistes  les  plus  distingués  de  la 
Confédération, 

U  semble  enfin  que  la  baute  autorité  de  Tanditeur  e 
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chef,  qui  étend  son  action  sur  lensemble  des  parquets 
divisionnaires  et  surveille  leurs  opérations ,  suffise  à 
assurer  à  l'exercice  de  la  justice  militaire,  à  travers 
toute  la  Confédération,  un  caractère  presque  absolu 
d'uniformité. 
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JLIL  —  ^èce  de  L^dyaDiitli. 

S  3-  ^  Sommaire  des  principaux  éténetnenls 
du  siège. 

La  conoaîssance  des  ressources  des  deax  adrersaires 
et  de»  condiUûQS  matérielles  dans  lesquelles  ils  se  trou- 
vèrent était  indispensable  pour  comprendre  le  caractère 
tr^H  Npéctal  des  opératious  de  ce  siège*  Quaol  au  récit 
des  péripéties  qui  en  remplirent  les  longs  jours^  nous 
croyons  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  renvoyer  le 
lecteur  uu  rapport  du  général  W'hile  lui-même  (voir 
appendice  n*  22),  et  nous  nous  bornerons  à  rappeler  ici 
les  événements  les  plus  saillants,  Nous  ferons  cependant 
exception  pour  raOaire  du  6  janvier,  qui  mérite  qu^on 
s'y  arrête  davantage  et  fut  le  seul  combat  sérieux  livré 
par  la  gurnison. 

Pendant  tout  le  mois  de  novembre,  celle-ci,  absorbée 
par  SC8  travaux  d'organisation  défensive^  ne  fil  aucune. 


i\)  Voir  In  Hevne  mititairt  de$  Armées  élrangèra^  dëcetnbre 


I 


fatîve  pour  percer  les  lignes  enaeniies  (1),  Du  c6té 
lies  Boers,  ractîvité  ne  fut  guère  plus  grande.  Le  9  no- 
vembre, Us  montrèrent  cependant  quelques  velléités 
d'offensive  dans  les  directions  du  camp  de  Ccrsar  e( 
contre  le  front  Nord  de  la  place;  le  bombardement  se 
m  pins  intense,  mais  tout  se  borna  è  une  vive  fusillade 
sans  résultats. 

Duns  la  nuit  du  7  au  8  décembre,  une  petite  sortie  fut 
ijrganisée  dans  le  but  de  détruire  les  pièces  de  Guu-IIill 
(Lombard's-Kop)  dout  le  tir  était  Irès  gênant.  Exécutée 
par  le  général  llunter,  avec  600  hommes  environ,  contre 
un  eaaeini  qui  se  gardait  mal,  la  surprise  réussit  ptei- 
neaient.  Los  Anglais  mirent  hors  de  service  un  canon 
de  155  milJimètres  et  un  obûsier  de  12  centimètres;  ils 
ramenèrent  en  outre  un  canon  Maxim*  Pendant  la  même 
nuit,  trois  couipagnies  du  1 ''  bataillon  du  King's  Liver- 
pool  llegimenl  s*étaienl  emparées  de  Limit-ITill.  A 
travers  la  trouée  ainsi  créée  dans  la  ligne  <ies  avant- 
postes  ennemis,  un  escadron  du  lÛ*  hussards  pous- 
sait une  pointe  à  4  milles  vers  le  Nord  et  réussissait  à 
détruire  la  ligne  télégraphique  et  quelques  abris.  Dans 
toute  cetle  atFairL-,  les  troupes  anglaises  n*avaient 
éprouvé  aucune  perte* 

Kncouragé  par  ce  succès,  le  général  White  organise 
dans  la  nuit  du  10  décembre  une  sortie  dont  le  but  est 
de  détruire  Tobusier  de  12  centimètres  de  âurprise-Hill. 
L'expédition,  entreprise  avec  500  hommes  environ», 
réussit  dans  son  objet,  mais  la  petite  colonne  éprouve  de 
fortes  pertes  en  se  retirant. 

Jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1899,  rien  ne  vient  troubler 
la  monotonie  du  siège,  et  les  jours  s'écoulent,  à  peine 


II)  Sigaalortii  cependant  une  reconQais^nnce  exécutée  au  Sud  de  In 
pUoe  par  U  brigade  ilc  cavalerie,  avec  une  LiatteriR  montée,  le  It  no- 
fCnibre.  Arri!t£e  en  avant  de  HifleniHi)*^  Uîdgr,  [a  cavalerie  nagUisfi 
iLvt  M  replier  sur  In  fille. 


7fl 
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accidentés  par  le  bombardementt  peu  meurtncr  d  ail- 
leurs. Au  moment  où  le  général  Buller  livre  sur  la 
Tugela  le  combat  de  Colcnso,  aucune  tentative  n'est 
faite  par  la  garnison  pour  joindre  son  effort  à  celui  de 
ses  libérateurs-  Les  Boers  auraient  pu  impunément 
dégarnir  les  lignes  d  investissement  pour  renforcer 
celles  de  la  Tugela.  La  uialadie,  il  est  vrai^  commence 
déjà  à  affaiblir  fortement  la  garnison,  et  retendue  des 
fronts  à  occuper  laisse  bien  peu  de  monde  à  la  réserve 
générale  pour  constituer  le  noyau  des  troupes  de  sortie. 
Cependant  cette  attitude  passive,  que  les  Anglais  conser- 
veront jusqu'à  la  Gn  du  siège,  n'est  pan  un  des  moindres 
sujets  d'étonneraent  qui  s'offrent  au  lecteur. 

I  4.  —  Assatil  du  i^  Janvier. 

L'assaut  du  G  janvier  tenté  par  les  Boers  contre  les 
hauteurs  du  camp  de  Cœsar  et  de  Wagon-Hîli  fut  révé- 
nement  le  plus  important  du  siège.  Depuis  le  début  de 
rinvestissement,  Tidée  de  s'emparer  de  Ladysmith  par 
une  attaque  de  vive  force  avait  quelques  partisans  parmi 
les  Boers^  et  les  étrangers  qui  servaient  dans  leurs 
rangs  se  montraient  très  ardents  à  la  prùner.  Le  colonel 
de  Vilîebois-Mareuîl,  en  particulier,  avait  à  plusieurs 
reprises  insisté  auprès  du  général  Joubert  sur  Tutilité 
d'uQ  assaut  et  sur  ses  chances  de  réussite  (1 }.  Il  lui  avait 


(i)  On  lit  dans  le  Carnet  rfe  campagne  du  cotmeî  de  ViHeboU- 
Mareuitf  page  90  ; 

u  17  dêcembr^^  —  Ce  marrii,  je  suis  allé  chea  Ifi  gi5ni'ral  (Joubeil)luî 
fnirè  part  de  mon  impression  sur  In  situation.  L'atmmJon  des  camps 
floçlnî^,  rinertie  âa  leur  tacUqtie  me  <iOû  vainque  ni,  nutniit  que  les  faci- 
lités de  marche  qu'oifre  le  termin,  qu'fl  nous  est  nécessaire  Je  preodiv 
l'oCTenAÎTet  qui  ne  vient  pa^  h  noiu,  et  d'attaquer  ces  camps,  qui  restent 
sauB  iléPiaace  parce  qu'ila  sont  persuada»  que  les  lioers  n'iront  JAmats  à 
euK.  Ces  idées  peuvent  ïiauter  h  ceiTeau  d*ua  militaire,  elles  n'auront 
jatnaij  de  prise  sur  les  Boen,  qui  ne  veulent  absolument  qu'une  g^uerre 
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même  remis,  le  21  décembre,  un  rapport  sur  celte 
queâlîoD  avec  tiû  projet  d'attaque  (1), 

La  nuit  du  5  au  6  janvier  fut  choisie  pour  prononcer 
contre  les  hauteurs  du  camp  de  Cirsar  et  de  Wag-on-Iïill 
un  vi^ureux  assaut  tjni  fut  bien  près  de  réussir^  malgré 
les  conditions  défectueuses  dans  lesquelles  il  fut  entre- 
pris. 

«  Le  camp  de  Cœsnr  constitue  un  large  plateau  domi- 
a  aant  de  800  pieds  la  plaine  de  Ladysmith,  Wagon- 
«  Hiil  en  est  la  continuation  vers  l'Ouest  et  présente 
M  deux  replats  de  moindre  importance  (Wagon-Hill 
«  proprement  dit  et  Wagon-Hîll-West),  réunis  par  des 
M  cols  au  passage  desquels  la  crête  s'abaisse  sensible- 

«  ment Vers  Tennemi,  les  extrémités  du  mouve- 

"  ment  de  terrain  sont  marquées  par  des  pentes  tn^s 
M  raides  dont  Tangle  mort  offre  un  couvert  à  Tassail- 
««  lanl.  Au  centre,  au  contraire,  le  versant  méridional 
*«  s^incline  doucement  en  un  long;  glacis  gazonné.  Les 
«  Boers,  avec  leur  instinct  naturel,  allaient  nég^liger  les 
"  pentes  centrales  pour  s'avancer  simultanément  entre 
i>  les  deux  cornes  du  croissant  (2). 


I 


«««c  le  moins  de  c^i-  <  jm  .^^ihlt*.  Ils  «ont  d'aiUeun  très  ponctudn,  quel- 
que tetnps  qu'il  fa»»*?,  ^lour  prendra  leur  service  rfe  nuit  Tî  R-t  imtchont 
(le  l^s  voir,  viïtus  «i  miacç,  courbant  le  âûs  sous  1a  pluie  lourde^  Hfi 
rendre  i^loiquemeiit  aux  nTaDt-postes,  entre  5  et  C  heures  du  ^oir,  pour 
T  pftDser  ift  ouit.  QueJques-uQa  ont  dea  enoutcboucs,  la  plupart  n'ont 
f|ue  leur  veste;  Us  s'en  vont  p:iv  pelîu  groupes  le  long  de  U  toI**,  les 
UQs  il  pif'd,  1?$  autres  à  rhev.il»  et  Von  i^ent  bien,  ïi  leur  g^rsvM  digne, 
qu'il»  rempliâiént  un  devoir  d«  oo(i«cienc«  ». 

M)  Carnet  de  campagne  du  Cùlùnt^i  de  ViUêbuisMfifeuiL  —  Nous 
iptMoa*  dnm  quelle  mesura  ce  projet  fut  suiri  le  fS  janvier.  Le  colonel 
M  fut  ptB  leou  au  courant  des  di^^posîtioi^s  adojïtées.  Bien  qu^il  ait 
u*t«té  à  cette  aSaire,  ou  ne  trouve  aucun  détail  iatérefsnnt  dan»  son 
jourofll. 

dt  Ttmtf,  19  fénier  191)0,  Lettre  du  corregponilant  militaire  à 
Ijftcnilh. 


BW'ÀrmCJitSK, 


Îf9ft2. 


.^yr  ètt^amt  êUit  occupé  par  sa  garnison 
<^«fNr  :  le  1*^  bataillon  du  Maocbêster 
«^Mterie  montée,  un  détacbement  de 
VÉtol  Kaval  Volunteers,  avec  un  canoa 
-*i.  X  Wagon-Uill,  les  Anglais  avaient  trois 
-.  r.ù  1*^  bataillon  de  King's  Royal  Billes  ri 
silniperial  Li^ht  ïlorse.  En  outre^  un 
Je  ^^atal  Naval  Volunteers^  avec  un 
.ûkiss  de  3  livTes.  y  avait  élé  envoyé  dans 
<r  -^d  5,  et  deux  canons  de  marine,  un  de  V.7, 
,  \àt  !2  livres,  devaient  y  fitre  transportés  pen- 
A  oait.  Ces  canons  étaient  accompagnés  de  déla- 
de  raarins,  de  corvées  de  sapeui^  du  génie 
G<irdon  Qigblaaders.  qui  se  trouvaient  à  Wagon- 
fliUao  moment  où  l'attaque  se  produisit,  le  6  janvier, 
^M«  (  h*  i  /2  du  matin  (i).  n 

iÛ0B«Hci  fut  dirigée  simultanément  contre  rextrémîlé 
itale  de  AVagon-BiU  par  300  bommes  du  com- 
de  Harrîsmitb,  et  contre  la  partie  orientale  du 
de  Cœsar  par  iOO  hommes  du  commando  de 
lelberg.  On  a  tout  lieu  de  supposer  que  les  dispo- 
lOS  du  général  Joubert  prévoyaient  remploi  d'un 
fectif  plus  considérable,  ainsi  qu^une  attaque  générale 
les  commandos  sur  tout  le  périmètre  de  la  place.  Mais 
îen  de  semblable  ne  se  produisit. 
M  Les  Boerft  se  rassemblèrent  dans  le  vallon  du  Fou- 
rjer*s-ï>pruit,  qui  coule  au  pied  de  la  position*  Ils  y 
BUrprirent  une  patrouille  d'Impérial  Lîght  llorsc  de 
quatre  hommes,  tuant  deux  d'entre  eux  et  blessant 
les  autres.  Le  détachement  (de  gauche),  comprenant 
3110  hommes  choisis  du  commando  d'Harrismiîb, 
ayant  enlevé  leurs  chaussureSi  se  partagea  en  deux 
colonnes.  L'une,  commandée  par  de  Villlers  et  Van 
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a  Wyck,  commeDça  à  gravir  les  pentes  de  Wagon-Rill- 
u  Wesi;  Taulre  s'éleva  sur  le  ilanc  abrupt  de  Wagon- 
M  Hilt,  prenant  comme  objectif  le  col  qui  réunît  cos 
Il  deux  hauteurs **  (0- 

\ers  2  h,  :J0,  le  poste  d'Impérial  Light  Horse  qui  s'y 
trouvait  fut  complètement  surpris  et  les  Boers  réussirent 
à  prendre  pied  sur  la  crAte,  d'où  les  contre-attaques  des 
renforts  anglais  allaient  avoir  bien  de  la  peioe  h  les 
déloger. 

Devant  le  camp  de  Cœsar,  les  400  hommes  du  com- 
mando dneidelberg"  avaient  traversé  la  plaicie  à  la  tom- 
bée de  la  nuit  et  gagné  quelques  petits  kopjes  sur  la 
rive  méridioûalc  du  Founer^s-Spruit*  Ils  y  bivouaquent 
jusqu*A  \  heure  du  matin  et  partent  de  ce  ravin  en  deux 
colonnes  dirigées,  Tune  vers  l'extrémité  sud-orientale  do 
la  hauteur,  l'autre  par  les  pentes  directes.  Les  hommes 
sont  uu-pieds  et  procurassent  jusqu'à  un  replat  brous- 
sailleux d*ott  ilîi  ^aernent  la  cr»^te  sur  un  large  front  et 
surprennent  complètement  les  postes  du  Manchesler 
Régiment  (2). 

BH  que  Talerte  est  donnée,  le  colonel  lan  Ilamîlton 
demande  d'urgence  des  renforts.  Le  reste  du  corps 
d'Impérial  Light  Horse  et  deux  compagnies  et  demie  de 
tfordon  Iligbïanders,  en  réserve  au  pied  de  la  hauteur, 
sont  envoyés  aussiti^t,  LUmperial  Light  liorse  atteint 
Watfon-Ilill  à  5  b,  10  du  matin  (3).  11  est  engagé  sans 
retard.  La  1"  compagnie  de  Gordon  Highianders  est 
également  dirigée  sur  la  droite  des  positions  anglaises, 
pendant  que  les  autres,  renforcées  bientôt  par  le  reste 
du  bataillon,  sont  envoyées  ati  camp  de  Cœsar. 

Le  colonel  lan  Ilamîlton,  dont  rallenlion  se  concentre 


(1^  Tiinm,   10  ffiTTÎer   1900,   t<*?ltrc  rfu  correspondant  mititnire   i» 
LadvsniiUi. 
ii)  Ihid. 
(3)  Happort  «lu  g^nûral  WhiU. 
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à  rOwil  de  Wmgam-Bâù  p—rff  judc  mb  feo 
Taettoa  dAbo«d*ftle  des  ooDtrc-«tUq««s  aaflnws.  Sor 
Im  guttche,  U  S9*  badcrie,  appwyfec  par  ka  Xatol  Mouk 
Ud  Volcmleen,  reecrait  qb«  mitsM»  de  »êaie  Batare. 

CêpeodaaU  ie  eomlut  restait  indécis.  Yen  10  hem»», 
la  yéoértl  White  din^e^tt  le  18*  hussards  sar  Wa^t»- 
llill  et  le  .V  laoders  sur  le  camp  de  Ccfesar,  tandis  que 
diras  eMsdrtios  du  19*  hussards  avaient  déjà  été  placés 
i*n  nrrii^rt,  pr^i  dr  Maideo-Castle,  pour  coomr  k  Qaiic 
tfjrnil.  f>i  rAjzîirirnts  démontés  étaient  employés  comtQe 
iufauirriv.  fi  coiiNlihmient  la  dernière  réserve  doat  dis- 
|>(f«iii(  U9  ^^rii^TAl  W'iiile,  u  Pendant  quelque  temps,  le 
M  coinUat  iliniinua  d^inteusité  et  les  Boers  abandoD- 
"  ii^nnil  peu  A  pc»  la  cr^le,  à  Texeeption  d'un  seul 
ti   pohil  où  lo  torrain  leur  offrait  un  excoUcnt  couvert 
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à  précédé  d'nn  bon  cliumij  de  tir.  Cepcodant,  vers 
M  1  heure  de  ï'après-midi.  une  oouvelle  attaque  se  pro- 
•<  duistt  brusque  ment  contre  rextrémLté  Sud-Ouest  de 
••  AVagon-Htll  et  les  troupt^s  anglaises  durent  céder 
41  devant  la  violence  àxi  feu  et  chercher  abri  sur  les 
ti  pentes  opposées.  Heureusement,  les  Boers  n'occu- 
o  pèrenl  pas  ininiédiatement  la  crête,  et  les  officiers 
"  purent  rallier  leur  troupe.  En  même  temps,  le  nmjor 
M  Knox.  commandant  le  18*'  hussards,  portait  en  avant 
II  une  partie  de  son  régiment,  g'ardé  en  réserve.  Le 
*  sommet  fut  réoccupé  au  moment  même  où  y  arrivaicîit 
•<   troid  des  premiers  assaillants,  qui  furent  tués  i>  (1), 

Ce  réveil  énergique  de  Toffensive  boer  était  troublé 
par  on  violent  orage,  qui  éclatait  vers  3  h»  1/2  du  soir* 
Le  ^^  Dragoon  Guards,  le  5*^  lanciers  et  un  escadron  et 
demi  du  19°  hussards  venaient  renforcer  la  g'arniâon  de 
Wagon-HîH,  Malgré  cet  appoint  important^  »  vers 
w  X  heures  du  soir,  au  moment  où  la  ternpèlc  faisait 
Il  rage,  les  troupes  qui  occupaient  la  partie  sud-occiden- 
u  laie  de  la  hauteur  furent  de  nouveau  chassées  de  leurs 
•1  positions,  mais  parvinrent  A  les  réoccaper  après  avoir 
H   été  ralliées  »>  (2), 

Enfin,  vers  3  heures  du  soir,  arrivent  à  Wag'on-Uill 
trois  compagnies  du  1'*^  bataillon  du  Devonshire  Régi- 
ment, dernier  renfort  prélevé  sur  la  garnison  du  secteur 
Nord  de  la  place.  Elles  reçoivent  immédiatement  Tordre 
de  chasser  Pennemî  de  ta  crête  «  en  Taitaquant  à  la 
€  baïonnette  m  (3).  Elles  gagnent  une  position  abritée  â 
Î50  métros  de  l'ennemi  et,  après  un  feu  rapide,  se  portent 
vigoureusement  en  avant,  chassant  l'ennemi,  «  non  seu- 
0  lement  du  plateau,  mais  aussi  des  pentes  inférieures 


(i)  naijportdu  général  Wiiite. 
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%  iil  i\nti  ilonm^us  voisines Les  Dcvonshire  avaient 

%  |itvri)u  :JK  |i.  100  de  leur  elTecLif  et  o'âvaiëDt  tiré  i|ue 
M  ISl  lUij'Uiiu^tmtt  par  liommc  n  (1). 

An  iNiinp  iUy  (ai*s«r,  lïi  lutte  s'était  prolongée  aussi 
UittKl''itip^*  '"^'^^  ^'*^^  soubresauts  brusques  qui  caracté- 
j4jhuiI  la  vitkliitu'c  du  combat  lîe  Wagon-Uill.  Le  2*^  ba- 
tulllnn  de»  lioriloii  IJighlanJers  et  le  2^  bataillon  de 
Ih  Itilb^  Uri^iulc,  <juj  furent  successivement  envoyés  au 
lituili'uniit  culouel  Ourran,  furent  mis  eu  lig'ne  compa- 
gaio  par  couipn^'^uic^  au  fur  et  à  mesure  des  besoios  (2). 
iVu  A  [>ru,  los  Uoers  fureul  rojelés  de  ia  crête*  mais  res- 
tèrent accrocht's  i\i\\  pentes,  d'où  ils  ne  furent  détînitU 
vouu^nl  rcpouïtsi^s  que  dans  la  soirée. 

Au  cour?!  de  la  mî^mc  nuit,  une  tentative  s*étaît  égale- 
nionl  prtuhiite  contre*  les  positions  aoErlaises  d'Obser- 
Miliou-llill-W  est»  au  Xord-Oucsl  de  ta  place  ;  raaîs 
t\ittat]ue  no  fut  pas  conduite  à  fond;  oc  la  repoussa  sans 
diflikHittés. 

L'alfairti  du  6  janvier  fut  une  des  plus  sanglantes  de 
la  CAin|>&guo.  Les  AiigUis  avaient  perdu  14  officiers  et 
I7i  hommes  tu^,  33  offidei^  et  287  bommes  blessés.; 
Le»  Uoers  avaient  été  proporlioQuellement  plus  éprou*- 
v^  :  63  tués  et  120  blessés  (3). 

La  giiruisi>u  avait  réussi  à  gTand'peine  à  repousser 
Tassaut  «  Le  fait  que  quelques  commandos  purent 
«  eolever.  [uir  une  vi&:;x>ureiise  attaque,  les  position! 
•^v  i»rgani$ée5  par  les  Anglais  et  s'y  maintenir  obsti* 
a  uéuieut,  en  les  forç4Lnt  à  dégarnir  complètement  les 
•I  fronts  Sud  al  Ouest  de  U  pUce  et  nièiae  les  secteurs 


(t)  IftW. 

(3»  iktf  AlrfarftvWft^hl^'WatlMlM.-' 
àm  Nftt*l  atae  W  carpa  im  $iméni  hafcwt. 

Ln  iMttm  àmuÊêê  par  W  caliacl  et 
Cmmtiét 


^m 


««MB 
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»  opposés,  est  UDê  preuve  maaifeste  que  Tappoiot  de 
»  f|iielques  renforts  ou  une  attaque  simultanée  des 
«  ISiiors  sur  tout  le  périmètre,  aurait  décidé  du  sort  de 
■  ta  gnmîson  »  (f). 

A  1a  suite  de  l'échec  du  6  janvier^  les  Boers  rcDon- 
cèrent  à  toute  idée  d'attaque  brusquée  et  se  boruèreat  è 
maiotenir  te  blocus,  en  conliQuant  le  bombardement 
quotidien.  L'influence  des  conseillers  étrangers  avait 
reçu  une  sérieuse  atteinte  et  on  leur  fit  porter  la  respon- 
sabilité d'événements  dans  la  préparation  desquels  ils 
n'avaient  eu  aucune  part*  Du  c6lé  ang-lais,  les  maladies 
et  Tinfluence  démoralisante  d'un  siège  prolongé  contri- 
buèrent à  maintenir  la  g^arnison  dans  Tattitude  passive, 
dont  elle  n'était  sortie  que  bien  rarement  depuis  le  jour 
de  rînvestifjsement.  Les  tentatives  répétées  de  sir 
R.  Buller  contre  les  lignes  de  la  Tugela,  les  combats  de 
Spioû-Kop,  de  VaaI-Krantz,  de  Pieter's-Hilî,  ne  par- 
vinrent pas  à  la  décider  k  un  nouvel  etforl.  Lorsque, 
sous  la  pression  des  événements  qui  se  déroulèrent 
simultanément  dans  TÉtat-Libre  d'Orang^e,  les  Boers 
durent  abandonner  le  blocus,  ils  purent,  sans  être 
inquiétés,  évacuer  leur  artillerie  et  leurs  convois  et  se 
retirer  dans  le  Biggarsberg. 

Le  siège  de  Ladysmitb  avait  duré  quatre  mois-  En 
faisant  le  récit  des  premières  opérations  dans  le  haut 
N&laL  nous  avons  dit  les  raisons  invoquées  par  le  géné- 
ral White  pour  justifier  le  maintien  de  ses  forces  à 
Ladysmitb  (2).  Sans  revenir  sur  les  observations  pré- 
sentées h  ce  sujet,  il  faut  constater  qu'à  aucun  moment 
dtt  »iège  il  ne  chercha  à  rompre  le  cordon  qui  Tenserrait 
et  à  reprendre  sa  liberté*  Fut-il  convaincu^  comme  il 
semble  résulter  de   la  lecture  de  son  rapport  officiel, 


(1)  Ikr  Biinnkrûjff  ùufrmge  eiU'. 

(t)  Revue  mihlairedes  Armées  ttrangcrts,  janfier  1902. 
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^H  valait  mievx  loter  aa  Xovd  de  la  Tupela  pour  y 
iobI  les  Corées  do  gteétal  louLerl.  ou 
s'cxaç^ra-l-O  les  dlfficnites  de  percer  les  lignes  de 
Qooi  tfai'U  en  soti.  il  reaança  à  one  latte  en 
»  qû  n*étatt  pas  tnfrgalc,  pour  supporf  er 
Itm  rigwmf»  d'na  loaga^e,  dans  des  conditioQs  très  défa- 
^Wfihlci-  LViaplaregieiit  de  LadTsmiih,  en  effet,  domi- 
■fe  à  itne  dwtaare  de  six  kiloiDètres  enTiron  par  les 
haaiears  de  LombardVKop,  de  Balwana  ei  de  Pi^p- 
vortb-flîll«  se  prêtait  très  smI  à  Torgamsatioii  d*uEie 
place  da  momenL  Poor  doimtr  toate  sécarité  à  la  ville 
et  aux  camps  de  la  garmaon,  il  avrait  ^Ua  occuper  ces 
haateors-  Or«  reffeetif  dont  disposait  le  géoérai  Wbite 
ne  lai  permettait  pas  une  semblable  extension  de  la 
ligne  de  défende.  Déjà,  celle  t^uïl  adopta^  sans  réussir 
&  mettre  la  ville  à  rabii  da  hombardetnent,  présentait 
un  périmètre  trop  étêDdn  pour  âa  dirisicn,  dans  laquelle 
tes  Iroapes  montées  eatraient  pour  une  proportion  con- 
sidérable, au  détriment  de  l'infanterie. 

Si,  dès  les  premiers  jours  du  si^ge,  les  Boers  avaient 
tenté  contre  la  place  I  attaque  qui  faillit  réussir  le  6  jan- 
vier, leurs  cbances  de  succès  auraient  été  augmentées 
et  il  est  probable  qu'ils  eussent  imposé  à  la  ^raison 
one  prompte  eapîtalation.  £n  toat  cas.  en  permettnot  au 
général  Wbite  de  soustraire  au  bombardement  la  popu- 
latioD  civile,  ils  iirent  preuve  de  sentiments  humani- 
laires  très  louables,  mais  se  privèrent  d'un  puissant 
moyen  d'iatimidation  qui  eut  peut-être  décidé  du  sort  de 
la  place  et,  en  abrégeant  la  durée  du  siège  par  une  solu- 
tion rapide^  aurait,  ea  définitive,  épargné  bîeu  des  vies 
bnnuûnes. 
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AHOLBTBRRB. 
T.lfi   CA1tM<iOX£    ANGI.AISKS    I>A?a5    l'AfRIOLS    DV    SLD.  —    A^ec    YtlB' 

|ti^c  191)^  iv  troiiTi}  jjr^âqufr  complète ui^ut  âcbrvé  le  râpaEriement  de 
[l'jirmfe  nngtiilBe  \  h  suite  de  U  f^eire.  Lea  garnifons  normalement 
maintenues  dans  l'ATrique  flu  Sud  cûmpr^nnent  uos  fractioa  tmpor- 
Unte  iJfs  forcei  régulières,  dont  hi  r^parttlioa  et  la  camposltion  sont 
indi^fuécâ  pnr  le  tableau  ci-tiessauj»  : 

iiominnadant  ep  chef  danâ  l'Afrique  du  Sud  : 
lieut**nanl  général  LYTTBtTOff* 


&UTMCT&. 


District    de    frcloria    (i^t*iiinil 

Clcnienli) ..,.,., 

Dî»tri4-[  lit  l'Ole  liuMrooui  {gftu*^- 

ral  Oii(*liiniH 

District  lîr  iUi'infûntciu  (gén^rfil 

SleiiJicif^uuK  .............. 

l>i'«trKi  i\r   ^litidckhurg  (g^aérol 

h  (Il  Von  Sdinryi 

UiJ'Lriri  «le  l^tnnitcTton  (générAl 

Stjfti  Mumlftrh) .  .....,.,,., 

net  (Ir    Ilarn^mxUi  (géoénl 

P' '      , 

S-.  !.  kinil>«rrejr  (co- 

i  ■  ..*...  î . 

Cniouir  lUi  Lan  (gi^nlrn]  S^UÎc}. 
Itaïal  (g«u^raLFeLli<'rïLvnhou|$b|. 
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U«ircclif  total  de  cei  tioupcs  cet  de  45^000  hommes  eû^iroii. 
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K*9H 


Ea  outre*  le«  corps  iJ«  police  permaaonNevUUDt  a?doï  U  guerre dAii» 
|v«  rotunit?^  «lu  Cftp  (î,000  hommeii;  enTiroaJ  et  du  Natal  (500  bominei 
t-iiviron)  «ont  f-onierfés.  Une  p;irlîe  d*»s  iidiféa  irpégutières  cre^ts  peu- 
liiKil  1.1  f^iirrre  »Qat  égalcmetit  mïtinteDiieâ,  prok-iblcment  à  titre  prï>Ti* 
iM>li  t».  iUi  con^enre  ainsi  un  effoctif  de  500  hommes  eaviroo  h  cbaeun 
dntciorpt  luivaiiU  : 

1*'  rA^imcnt  dlmperiitl  Ligbl  Horae  ; 
f*  r^iment  JlmperiAl  Light  Horâe; 
Soûtli  African  Liglit  Itorse; 
Ji>[innncsl)urK  Mouuted  Rifles  ; 
Kil<^în.'iioi*s  FtiçhltDç  Scoulâ  ; 
Scolti»h  tlorse. 

Kufln,  il  rniit  compter  éçAtemi^nt  Ja  police  locale  des  krritoireâ 
AhiiexAA  (Con^tALularj],  on^t^th  pendnnt  U  F^uerre,  et  dont  TeHectif  doit 
Mrti  Otim(>ri«  entré  5,000  et  ! 0^000  hommes,  suivant  le^  re^ources  du 
ii-i'nid'ini'iit, 

tt(i  \HHii  donc  efttiRi«r  k  60,000  hommei  environ  le  toUl  des  force? 
Iiujllulaei  pimuanuiitçif  daq^  TAfrique  du  SuU. 

Ctetiiirj-tii'St  hcaucoup  pEua  élevé  que  celui  prévu  dans  le  projet  de 
t'i^i>L'^niiiiiïitiua  d^  rnrméc  préâeDtt;  avec  te  budget  do  1902-1903  p^r  le 
iniiiiitnt  lU  ]n  Ruerrc.  M*  ^riidrick.  L'effectif  normal  des  garoisonâ  sud- 
iitritmjiitiMqui  lliciiro  dnns  ce  projet  de  budget  est  de  fÎj.OlO  hommes 
rApnrIli  ntitro  Ir*  unités  suir^inCe^  : 

iJt  lMtiiilloii«  d'tnfantentt  ; 

t  i^tfHiuintii  ilr  c^^Alerie  ; 
8  Ultitrit'n  nioiitâc^i  ; 
t  buttiTtoi  k  pied  ; 
îl  ciimpugaiiit  dugânie. 

llN|i|»fi|itil»  1)110  Ip»  ^rui«oii«  normales  de^  colooies  »ud<afrtoaio««. 
iiMhl  lu  N"*^>>'"i  Avtuoiit  lut  otft'ctif  bud^taire  de  8,6^2  borontes  et 
tJmnptnUHlttuI  bt  Iruup^a  ca-dM4ous  : 

t^  ImiUIIIuih  d'inhmlerie  ; 

i  i/kUihmiu  <àti  M^Alorif  : 

Jl  liniivrlt<4  iiii>nti)M; 

I  ItalUilit  di' monlA^M; 

I  ImitiM  i<M  k  pt«d  ; 


E*  Mil. 
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AUTBICHB-HQNGRTF, 


H&otGAinsi&Tion  DB  l\htill£hie  de  auFiTAGnfl.  ~  Division  d'ar- 
TiLtEKiRPU  Tthol»  —  L'arlilleriË  de  montog^ikecompinit  jusqu'à  la  lin 
^e  t9Uâ  :  Ironie  battertea  tfe  montngnê  ritlUchées  cbacmi^  à  un  rùgi- 
Tueiit  d'artillerie  de  corps  fo'*  !,  3,  6  à  îi)»  m^h  toutes  «Entionnéoâ  eti 
Fto^^nie  et  HenâgoTJDt?  ;  t^  un  groitpe  d'Artillerie  de  montagne  du  Tyro) 
de  trois  baUeries  (q"  1*  3,  5}, 

D'sprtft  ïps  déctîiralions  du  ministre  de  In  guerre  n.ux  Déli^gnlionB 
de  I9ns  et  les  indienlions  du  budget  pour  l'eiiercice  1903,  i\  n  été  pro- 
cédé j\  U  cirvalion  d'uue  batterie  de  uiontn^ae  et  au  rcmitniemcnt  de  la 
dUision  du  Tvrol. 

C^lle'CJ  comprendia  di^sormnis  :  uu  groupe  de  trais  iMitteries  de  mon- 
tagne, ua  groupe  de  ûem.  Imiteriez  k  voie  étroite^  un  cadro  de  pnrc  de 
Diunïtion^^  un  cadre  d'Ersfttz^Reaerfe  et  un  i:^dre  de  parcde  munîliont 
d'Kr»alî-R,esÊrTe. 

Le  matériel  de  mont:igne  est  con^tiluû  par  une  pièce  en  broozc  de 
75  millioiÈlrcfi  avec  btïche  dft  crosse  il  ressort. 

Le  jçroupe  de  deux  battcriei^  «ern  îùrmé   en   tant  qu'ubil^â,  mais  ne 

«ern  .iruit;  que  lorsque  le  type  de  canon  de  campagne  aura  été  di^fiaiti- 

Tement  adopté- 

H      La  division  d*artillene  du  Tyrol  sera  è  iVtTâcttfde^B  oFtWiera  eta&»î- 

^Btttlëft,  42il  hommes  de  troupe  et  153  choT.iux  ou  mulcU,  ain^i  déconi- 

■tao.«: 

WÊÊl 


t 


i 


I 


I 


Étfît-tnaJGr.  —  i  lieutcaant-coloricJ,  1  major^  I  lieutennnt-adju- 
1  lieutenant  oftlder  d'appfovii^ionnement^  I  nii^d€cm-major^ 
]  officier  comptable,  1  vét^rini^iie,  t  werkfûhrer  (chefoufrter  et  direc- 
teur du  parc),  3  maréchaux  des  logis  cbefâ,  â  trorapetleâ,  1  adjoint  au 
médecin- major»  1  vaguemestre,  j  secrétaires,  t  inflrmier,  {  maréchal 
ferrant,  -i  conducteurs,  1  armurier,  1  ouvrier  en  bois,  0  ordûoaaai;e$» 
2  cheTAUi  d'olficier»,  5  chevaux  de  goua-ofllcierâ* 

h)  Troupf  {batteries  et  cadres),  —  S  cnpitaines,  10  lieutciîîints  ou 
«oui'IipuleoantJ,  3  cadets,  57  ious-oftlciers,  20  chefs  de  pièce, 
Strotnpeltei,  âOCserTanU,  33  conducteurs,  t0brfincat'dier9,34  ourrîefs, 
\ê  ordonuaniMLSf  18  clictnux  d'ortictcrs,  .'Il  oheTRUt  do  sous-oflicierB, 
36  Jelrnitf  ë3  animaux  de  bAt. 


HirrATiUKs  datc»  le  haut  cosiiA.-iDBXENT.  —  Par  déeret  du 
lUdécrmbre  19U^,  TEmpcreura  rtle\éde  se»  fonctions,  sur  sa  demande, 
le  frldicugnieister  von  Krit'gbamraert  miuiâlre  de  U  guemi  depuis 
iS&ii.  Le  feldmarschall-Jieutenanl  von  Pilreich,  adjoint  du  chef  d'oint- 
:éni:mL  a  Hé  nommé  miniâtre  de  la  guerre  le  mâmc  jour 


L«   ftMroaftchnlt-lieuteianl  Sehoaiicb^  «djoint    »a 
ffu«rre,    a    <^-ti:    appi>]é    au    oommftDdement    do    9* 


deU 


BonaiT  01  L'AlHtft  CQMSl'SK  PoDl  1903.  —  Le  budg«f  d(!  TATm^ 
cûmiptioe  pour  190Î  A^éUve  à  S30J97,S80  0,  9^,  savoir  : 

pour  le»  dtpenttê  ordîiiaireg ;i04 ,772,554  65 

four  Icft  défignscf  ejuiraordùmiret  ....       $0,91^,1)^  JQ 
four  ltï«détc&»««dc  Bo»aie.. 9,209,100  OÙ 

pri^arnliint  mm  liavinmUtJOEi  <^ur  fdM  de  6.9ti.7fO  fr.  31^,  soit  :  ptttr 
(m  ik'pi'nscfl  oriJinatri^s,  6,397,9^10  fr.inc^  d'nu^cnentKtmi;  pottr  Im 
tMf>rn«r»  df.  H#nnie,  389.750  franos  d\'ru|nii'^^atu»ii;  poor  Je*  défMices 
fTitmnrdinaim,  204, i3f  fe.  NiSd»  dimiauiion. 

Budget  ordinairt^  —  L&s  augmontatians  portent  pnneipalem^nt  sur 

Ui^'organiKation  du  fartillçriê  de  cumpiigne  et  de  moabgne  par  la. 
Oifalion,  au  1'^  Qclolire  {903,  de  qiinlori«  groupes  d'obusiers  de  cam- 
|>a^nn  â  troi»  batteries  felTircNr  rf'duit)  H  d'une  batterie  de  montage, 
ri  lo  romaniem<?nt  de  lu  division  d'nrlineric  du  Tyrof»  qui  corapreudra 
ili^ftoruiuiii  un  groupe  de  iroi«  h^Ltcrieâ  de  moata^Qe  et  uo  de  deit\ 
batt^riiJ'^  d»  camt»ai;iiL«  à  voie  étroite. 

Hnlalion  d'uwe  demième  Érol*^  dff  Crtdet^  d'artillerie,  k  partir  du 
1"'  «(^ptmibrr  lOOIÏ,  pour  fiiire  fncc  aux  b**soiD3  en  oFficicrs  nécwsit?* 
]tur  In  créntioQ  dc«  unités  cj-dcj^sn»;  et  une  r^orgahifmtiôn  uît^rieurv 
\\\\.\%  co^npl^l■c  ile  rurtillprif?  de  campnpne, 

Itemoutt^  *b"a  fnpitnineH  de  rnrtillorîe  de  forteresse.  Tous  les  Gipi— 
tttinew  Hrront  di'sormnis  r''monb'îf. 

CrOalioa  de  troi»  nouïenuï  cscodroos  du  train  au  1*^  janvier  1903. 
Le  kiittlKOt  de*  190â  nanonçidt  la  formation  de  six:  escadrons,  pour 
nltf^lnr  en  cas  d(^  guern-  les  l'qniprtge*  d'une  diTtâioq  de  cavalerie,  Pt  de 
ilûux  divi*toni  di'  caï^lerit*.  ainsi  que  dfts  t-quipo^res  de  pont  dfe  réstjrve  ; 
ri'»  hu  tiniti^s  ciistenl  ftctuellemenl  (1). 

Matériel  i\i\  pasangc  de  rivrère  pour  la  caT.ilerie.  Un  approTÎÈÎûiin^oïeot 
de  «anrf  t1olti'ur6  ^  H^  constitué  dans  chaque  régiment  de  cavalerie,  ii 
TAidt^  d'un  tTédîl  de  94,500  fraDC».  Il  e»t  institué  ud^  TDassn  atintiËlle 
do  H,fi8(î  frnncs  (£78  francs  par  régîment)  pour  rentrclieo  de  ce 
Qiatéciol. 


\\)  litvat  miUiaùv   tUs  Artr^t  éiroÊ^fénu^  juKii«t  I90i,    p.    S7; 
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83 


I 


* 


m  iTiatÙnKinm  h  rKcolc  de   tîr,  C'^te  fcMe  disposait 

»«ot-officiers  el  de  soldats  choisis  pnrmi  les  meilieurs  tireun  H  détacha 
dt»  dHvn  Té^Jmwis  de  rormée  cwpmuor  rt  de»  dews  Uadw^hr,  Les 
«Mnpvçiiics^  qiû  se  «ueeédaicot  iÀJH-x  pnr  p^^riode^  L*cb^loQnée!3  sur 
toute  r^Oftée,  formeront  détonnais  ud  demi-bataillga  sur  ]e  pi^  df 
guerre,  «pii  fonction neca  pentiâtit  tout^*  ta  durée  du  ct/urs  «t  pr«>céd«ra 
d^uae  Êit^oa  pJus  efficace  ^nt  expériences  d«  tirs  d«  combat  (f  ). 

AllocAlion  pour  repas  du  soir.  Ji^qu'^en  189^7,  it  n^élâJt  rien  alloiji 
avt  hotDOKS  pour  le  repa^  du.  soir,  qu^tJ^  deTaîent  sit  prociirtr  «oit 
avec  Iporarjrçnt,  sojt  «TCf  les  cenUmes  de  poche  (Bandgeid),  En  1897^ 
il  fat  dl^eidé  qu^on  donnerait  aui  troupes,  deux  fois  par  «emoine.  aa 
ripai  du  ^oir  coisulant  m  coiifierfc«  de  lé^Bmes  fournies  par  l«  Tr«5or 
(mardi  el  TenUredtj,  Eu  lHd9,  U  mîusUe  résolut  que,  les  cinq  jour»  de 
la  »cnaiii«  o«ï  U  aVlait  poâ  (burai  de  'eouâenreâ,  il  Miait  atlou^  aux 
ordiaiir^S  pwir  la  prëpai'nltQii  d'uu  repa^  chiud  du  ^oïr,^  £  cnntînit'S  et 
70  p**«iincs  de  bois  par  hoDime  et  par  jour.  Le  budget  de  1900  porta 
rftllot^tioti  k  À\^\  céLtii  de  i903  1&  celàvQ  encore  ^^',3  à  partir  du 
|"jan»i«r  1903. 

Primes  de  Tengageniciitifî),  Le  nombredes  Aouâ^^^derâdeToandAnt  à 
real»r  toa^  te«  drapeaux  eAl  teujout-&  en  augroentatioa;  le  crédit  de 
IM!;  5,7%,0iJ0  FrïDCB^  prt^-vu  pour  tes  prioie:»  de  renfagemi^alr  e^i 
■njoré  de  210*000  francs.  Lue  augmeatatioa  imalogue  t^tail  déjà  prévue 
diBS  le  budget  précédent. 

ButÎQti  extraordviaire.  —  Le^.  principtiu^  crédîLft  se  ropporlfiot  uut 
potnb  suivants  : 

RdèTemeDt  d'effecUh  :  2,674,679  francs  {%il%^Q  fraact  ea  ldU2}. 
Vd  suppléuienl  d'eff^ectif  de  44  oEUclârâ  et  as^imiléàf  At'Ùi  hommes, 
1758  chevauK,  e^t  pr^vu  pour  renforcer  :  1°  k«  unitÉA  aâsur.inl  U  %tiT- 
T«UUace  de  la  frontière  m^fidiouale  de  Doloiatie;  î°  âO  batailloDâ 
d'infanterie  de  lii  hommt'â  par  hataJlbn  (1 17  homoiieft  par  compagak 
«u  Uru  de  93);  'S^  les  unitfâ  d'Artillerie  de  1494  hommes  et  t63â  che- 
wnx;  4**  trots  ^npes  d'obusier^  de  âiS  bommes  et  lâti  chevaux. 

Armes  porUlive^  et  munitioa»  :  1,732,500  francs  (t,837,fiO0  fnmcs 
CB  1903).  La  fabricaijcm  des  pistolets  à  répélitioa  t>9t  commeucL^e, 

Armement  des  pliureà  fortes  :  S^6Î,3II0  francs  {3,36^00  fruca 
CD  1993)' 


(i)  L'^ooCe  foaclïoanij  d'4Tril  à  ^ptembre;  il  y  existe  Croi«  eoin^, 
d^aoe  durée  de  cinq  semaines  «bacun. 

^  Aoi «nuiMBaeiBfint  de  1003.  cm  ctnnptuit  datif  Tarmée  coimninie 
14.000  Aons-ofGciers  rengagés  nrec  prime  et  t340  ffstis  iirtine. 
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Poudre  sans  funaéc  pour  pièces  de  sîÈçe  eL  de  place  :  157*500  franc* 
[C*  inDiiilé).  Il  reate  a  drpeiuer  3|f>7!S»0Oi>  francs  sur  (prédit  tolnl  de 

CodtinuaUon  des  etpérif^nces  d'un  nouveau  matériel  d'nrtiHene  : 
5^5^000  frnncs.  Les  frnîâ  d'expériences  pour  le  matériel  d'obutierft  de 
CAmpnçne  et  de  ctnons  à  tir  rnpîde^  depuis  IdO'J,  b'éJèferoût»  n  U  tm 
de  1903»  à  3,328,1)00  frnncs.  L»*  modèle  d'obusier  présenta  cette  année 
à  woe  coiumissiop  ppécinle  des  délégations  esl  K  rernire;  celui  duCiinon 
à  lir  rîijiide  n'est  pas  encore  arn^lé, 

CrédiU  dirers  pour  malériel  de  ehemins  de  fer  de  cAmpagne  et  de 
places  Torle?»  S  Toie  Miroite  et  h  voie  normale  i  480^900  frauct 
(37S.gOO  francs  ea  J90Î). 

Scrifice  lolégrapbjqup  r  15î»230  fmnes  (73*îiOÛ  fiancs  en  1903». 
Rr^ehu  des  phûes  furies,  Ris  pour  pabouîMeâ  de  cAvalerie,  remplace* 
ment  de  cAbtes  souterrains,  mntérîel  pour  détnchemenU  de  tél^^m- 
phislejï  dp  cjualerie,  mnlViriel  deiterciees  du  r^çïmcnl  des  cbemins  de 
fer  et  télégrnpbe&f  ra^tOriel  léléphoniijuK  deà  dirUioDS  d'infanlerie, 
détachement  spécial  U-léphonique  |iour  le  lo«  corp^. 

Aelint  de  projceteurs  îlectriques  pour  plaides  îaïUs  ^t  de  lampe»  a 
tcâlylènt^  pour  éclairaf^e  des  fossés  i  SIO.ÛOO  frnncs.  Il  rei^tera  À 
d^pcnftcr  1, 55.^,000  francâ  sur  un  crédit  total  de  2.39i,OU0  frânea. 

Mtitérfol  d'iiéro^lalLOn  pour  plaecs  fortes  r  63,000  fraacï  {3*  annuité?. 
Il  re»lo  h  d/'penser  861,000  frnocssur  un  crédit  loUÎ  de  1,050.000  franc^. 
Cn  crédit  a  pour  but  de  doter  les  p;<rcs  a uro&tA tiques  de  Crncorie  el  de 
Priemyal  de  g/uérateurs  d*hydro|2Èoe,  de  mn^bineâ  et  de  lubes  de 
compreshlun,  et  de  procéder  aujk  eipériencfs  sur  ud  DOUTeau  proeèdi 
do  pfoductjou  de  gaz. 

Foum  roulatiifl   pour  bouloDgcriea  de  eampagfie  :  5S7,550  fnn 
(157,000  fraacÉ  en  1&02). 

Achat  de  Untes  abru  :  157,500  FraDc^.  A  la  ga  do  1903,  il  aura  été 
d*(»rn«*  lOûi  cette  rubrique,  depuis  IS^,  7,896,000  fraoc». 

U^pcnMi  de  nouveaux  équipements  :  556,500  fraoctf  ^tôfl,|l3  îréAtss 
M  1909,  »35.Î75  fraac«  en  1901). 

A^quitftiui  et  ôrgAai»Uon  de  «^hamps  de  tir  de  garnbon  :  1^050,000 
frao«a  (135*000  fimoGi  en  190ii. 

CMpi  ilMtractîoiB  :  1,050,000  Fium  (SM^OOO  Irui^  en  l^ÛÎ). 

WmiiêtaÙÊm  Maivellfs  :  K:9S,000  f^ucs  (KTS5,000  franco  en  190^ 
H  1901>. 

et  >AifUt>»*  «U  bemas  nÉlitwi  àe  b&mhmsanim 
H  mân§  uf iMMiw  lw»left4MftKaaMW4foeMMe«(mka:1^'O0D 
fraMsa47,flMfeiAtt«i  I90IS).  tl  a  ^  àifmU  jnqiiM   1.900.000 


je 
de 


Mi. 
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(>>oslructioDH  diwers«j$  (casernes,  hûpUnux,  i!Dole«)  :  OiTOI.liS  friines 
(■I.t3l,750  francien  1903). 

Actmt  àt  cbeTQUK  de  selle  :  iliJOA  Trancâ,  AGn  d'a^^BUrer,  k  h 
niob(li«iiljon,  trft  chevaux  de  eomplt^^mcat  néccs!»aircâ  aiu  e&cadrons  tie 
cnrfilerîe  à  mobilii^f^r  ut  de  pourvgir  de  clievau:i  de  sellf^  cerlntD«4  iliHa- 
chpmerits  montra,  on  a  K'^olw»  en  1899,  de  porter  ù  Î50  l^les  U 
m.ijorAtioD  d'effectif-chevaut  de  chacun  flpft  4Î  régimcnU  d«  cavrtlftrie 
de  t'arrafe  commune,  ûênéép  quelques  ann^f^B  auparjLVBnt.  Cette  moAure 
n'aug-meote  pas  en  réalUé  reQ'^clif  de  pai\  défi  régim^ntâ;  ies  chevaux 
reçufl  Gliaque  année  aont  en  effet  confiés,  aprëzi  ail  n  douse  mûis  de 
dres^-ngËi  à  des  particuliers  dqmîciljéâ  aui  enTÎrqns  de  U  g'iriiî«on  du 
corps;  \\i  sont  couYoquys  aunueUeraeat  pour  les  Tii;inœufre3  d'automue, 
pendant  une  pi^rîode  qui  ne  peut  e&c^^Jer  quiilre  seutnine».  Le  uombm 
d*"  ces  cbeTAUT  réservistes  s'élùïe  actuellenient,  d:in<  rarmée  4iQn\- 
muoe,  À  tO,5H4;  dan»  h  tADdwehrf  ik  â^îOO,  ^oil  @0O- par  r<îgiment; 
dann  la  honved,  H  10,100^  soit  1000  par  régiment. 

L'eETectir  bud^Slaire  de  l'armùe  commune  t^td^Te,  eu  1003>  à  : 

îr/^fâ  ofBciers  et  oâsimili^ï; 
^-1,524  hommes  de  troupe  ; 
64^745  cheViUiix. 


SMPIRE:  ALLEMAirr. 

UfiDUCTIOPr  Ik'KFFECTIF  ET  RË0RG4niS&TI0?<  Dl  Là  BRIGADE  D'OCCUPA- 
TION D*EiTKE]|(E'OElteKT^  —  Li  Rf^mte  mUitaire  n  indiqua,  eo  leur 
l^mp?)  (I)f  le»  orgttntMliaQ»  smccei^^^iTêt  donpéeis  h  Va  hrigadfï  mixte 
mttolenue  en  Chine  aprê^  La  diïlontliou  du  cc^rpa  expéditionnaire.  Un 
ordrb  du  Cabinet,  en  d.iL{<  du  M  df^ci^mlire  1902,  vient  d'apporter  une 
nouTclli.'  modideation  h  la  eûmpoaition  de  cette  brigade. 

Elle  rocnprendia  :  un  «.Hat-mnjor  avec  les  services  accessuires,  deut 
régiments  d'infanterie  à  deui  bitaillonâ  (Le  1*^^  bataillon  de  chaque 
r<^giin<^nt  ïe  compose  de  d^ui  conipag^aJes  à  pied,  une  cumpngoie 
mont*'*  pl  un  dét«cberaent  de  roitrfliLleuses;  Le  2*  balaîllon  e^t  à  Irois 
compagnie»  i\  pied),  un  escadron  de  cbaâ&eufi»  h  ch«TAj,  une  batterie 
monter,  une  compagnie  de  pionniers,  un  h6pt|a1  de  cauip.ngne, 

Lk  quartier  générnl  de  Ia  brigade  est  à  Tit^ntain  ;  otitre  cetta  ville,  U 
brigade  nixupe  \H\.\n  (nver  deux  compagnies),  T^ingtnu  et  quelques 
pojtteit  aecondnireâ. 


(I)  Voir  Bsvtxt  mîiitaire,  2*  semestre  1901,  p.  57  et  î»   semestre 
l!H)i,  p.  00, 
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Ini&i^ptadMmncnt  4e  U  brigade  d'ooeopalioi,  te  ^«  baUiUo»  d'ÎAlati' 
terie  ife  mnrînp,  avec  In  bttlterie  qui  Inî  esl  rattachée^  amoÉilue  Ji  ffnr- 


1^flSCflKMI9l»d»t  FCm   A  von  CTuaCTE  KT   B'iMTfiwCT  UKAJ.  VS    CM%    DC 

sQsiu&LTKEK'.  ^  Les  nuDJstrFS  finiuiBBs  éa  ImTBftx  pabiks  et  de 
l'intérienr  mat  prv,  k  b  d«t«  do  47  nvrembre  tdOS,  an  vrêlé  i^flf- 
mei^iiat  :  d"  TutiliulioD,  en  ob£  de  mobiljéatïoB,  des  cheniof  de  fer  k 
t«i^  élreite  et^'inEér^t  Idcq],  par  In   boronMa  des  réserves  rej»*gnftol 

Leur  lieu  de  nMbiUwsttQn  ;  î*  ke  maintien  k  leur  poffte  des  emplttyfo  de 
cet  Bàéioes  lifte*  flpp«rteitaTit  k  Vuqe  Aea  taté^orm» 'ées  ré«n«s, 

L«t  <C30tn|)>aj|fRieft  de  cheotins  de  fer  à  veie  élfoéte  ou  d'iatérèl  \etM 
uat  t^^mJfS  d'aKsurrr,  ea  cas  fie  mobrlisiitiûB,  le1rn»9[>ort  de^  honamê* 
d«»  réserre»  sur  k  production  dfg  pi^oes  jiiBtir»cativi»  jl^gleaLâalMfef^ 
ou  taémÉ  sur  teureinaple  dédnration  'VOT^nU. 

Le  runuttien  h  U  dis^wsUioD  des  coropigiiies  d»  employt^  Tnobili- 
«ableï  est  proijoûcù  par  Tautorité  miJilaire  sur  U  deiii«a<ie  des  compa- 
g'oics  et  rfttîa  du  président  de  district  de  goure nieiiaetU  { Rt^iertin^t 
Prànident).  Pour  le»  dccisionsi  de  ceUc  nature,  les  râg^Lem^îat^  natti- 
rieurs  prescrivaietit  de  l^nir  complo  tinîquêtûeDl  des  intérêts  mititaire* 
et  desi  aviitilngcit  que  pourrait  pré^enlerj  pour  Iji  rapidité  de  la  mobili- 
siition,  le  mnintien  d'ufiB  exploitntmn  iatenâivc  sur  les  lig;Des  visées. 
Les  T^^lfiâ  posiles  par  le  iiouTel  anHà  sont  moinsï  ulroites  ;  il  diivra, 
doréuAvsDt  être  ^gil^iiiimtt  t^oti  campte.  «Une  des  m^  eKisplieunf  Is  t-t 
pirticaliÈrenaeat  inbéfeiMRBtai,  deibtuoioB  de  la  tùc  ÉjcavomitiuR  j^éncmln. 

C'ext  dans  ce  but  qu«  1  aulDrtté  civile  «st  j^ïqci^  ù  l'Anlorilé  mili- 
Uir^  poux Iëï  dûci&JÂiuà  prendre. 


ESPAGNE. 


J 


9  drcmubre  1ï)0S,  le  jiexiteiutit  ;^ënéral  Ë).  Arspok)  Lin:ire&  J'ombo  « 
ét^  namni*'^  minii^lTe  dti  la  c'uerre  en  remplacemeoL  du  lîeuttDwl 
gùn^rnl  D.  Vuleriano  WeyW  y  Nicolui,  nuirquû  de  Teoerife^  dont  U 
■lémisson  a  dté  scoËptée. 


lUCT  coMJJA^^DKiifcftT.  —  Pai'décreU  du  ÎO  décembre  J902»  ont  été 
nommés  : 

1"  Capitaine   g^éril    dd   Nord  :   le  lieuteoftot  g^^n^al  D.  £^ri 
jCnppino  y  Moreno,  capitaine  général  des  iles  Baléares  ; 


Wiuirmujm  ivujTiTitEs 
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i*  CapîUMW^én^ra]  det  Uk  Baléares  :  le  KculieaaDt  géniml  D^Fnm- 
ci»ico  ElQrrenj  y  Limon,  cnpitaioe  çénêml  d'Arfigou; 

3*  CspîUia*  général  d'Aragoo  :  le  UontMiJiBt  ^én£r«l  D»  Emilio 
iiflrcb  T  Garcia, 


COKPS  10T4L  DES  TIOL'PES  COLOMlàLBS.  —  Par  ftppltcatiOD  d«  T^f- 
(icle  3  du  règlement  d^orgaDt^atioa  de  la  cdoQÎe  d'Èrjlhrfe,  eu  djLe 
du  ^  miir^  1902,  le  miniâtre  a  décidé,  le  U  novembre^  que  les  troupes 
«lëUcbée»  en  Afrique  uc  sueraient  pLiis  désigai^et  ijue  sous  la  dêuâmi- 
aaliOQ  de  *<  corps  royal  de  troupes  coloniakisi  ». 


mi 


AfFFCTAtSOlr    A.LÏ    OPnC»l-S   DBS   CUEVMiï    DITS  «'    DE   CfUUCiK   »*  — 

liât  d^MÎOQ  ittîaiitérielle  do  f€  arplMrrliK  l'JOÎ eoiid«nà««t  mel  d  secord 
Im  notubMUBM  preacriptîoM.  parfois  «ontrtdictoireâ^  jHbru«ft  depuM 
ftttatrf^iitis.M]rr«OiBetoiioa  auï  oFliiitr^  dM  chevam  diu  -^  de  riwrKi  », 

D\ipK'9  cett(>  clf'cîsion,  lE  est  cfioisi  dans  chnijiio  réi|^impnt  éf  cuTAlerie 
•t  d'artiUerifl  de  campaçue  et  k  cheT»J^  parmi  les  mQÎll«iirPB  mondir^g 

wé99  «u  corps  par  le  *ei-vic«  d«  la  rerftontf^  ^o«tqaea  cbc^Jiui,  dite 

dp  L-hnrg«  f,  h  Ts.iêon  d**,  au  maiiniuin,  detx  pArdétAofaement  d'nt- 
tÛlrne  et  trois  par  dtliichc»inf*nt  dç  ca«al«riê. 

Os  cheriui,  iascriti  sur  de^  o««tr6left  à  part,  >OQt  riparti^  entre 
escidrora  H  t^tterWi,  en  «trvanbrfe  de  l'efftîctîf  nortnal  dta 
eberniK  d^  Turihé;  tU  petifrut  èti«  a4B«t4ft  nax  ofildera  «iibAl ternes dti 
corps  et  aux  cipitmoes  d'état-m.ijor.  dans  la  limite  du  Dombre  difpiï- 
nible,  en  ntisoa  inrerse  du  g^rade  et  de  rnaeiennet^»  h  condition  que 
tVficH^r  possède  au  iDoins  un  clieraE  l'i  ses  frai?. 

Cf^tli^  AtTi'CtFLtion  est  pourUot  tblig^ttoire  pour  les  sou»-1ieU(etiant8  de 
cavalerie  4]uif  nu  moiu^nt  de  leur  nominAlion,  uc  passëdent  qu'un  cheval 
k  teurs  fraïi  et,  par  suUe,  fî  leur  est  nerordé,  à  ce  point  dï  to*,  1a  pré- 
férence sur  tOQS  lët  adtres  officiel. 

Lefl  cheraiiï  ^t  dB  chnr^e  n,  eonfiés  .itix  CApStaines  d'étnt-mAjor^  sont 
pr^Iev^ft  iur  ceoi  des  rfgimenU  do  crtTîiIme,  stalionnês  dhns  le  mérï^e 
d^arrnâe. 

Ln  cberauv  u  de  charge  »,  qui  continuent  à  lUre  entretenus  p»r 
leur  ovrpe  d'orif^ine,  ou  au  titre  de  celui-cit  ne  doivent  être  montés  que 
doua  le  service,  ou,  exccptionneNenicnl,  dnns  les  circonslnnce:!  nou  de 
•rrrioe  quq  fi»o  le  chef  de  corps,  !U  sont  ^falement  logé*,  en  piioci|>e, 
duo»  ]^é  éeuH«c  réj^imentaireSf  «'siuf^iutoii^ationtoute  apéciide  du  chef  ile 
corpi.  EtWfttJon  est  faiief  naturclkment,  pour  ceui  de  c^s  chevaux  qui 
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»onl  coati^'s  <i  (tes  capiiaineti  d'éUt-m^ijor  &tatioi)Dt*«  JtiUA  udc  auti*e 

Ko  priacipê,  ce«  chefAui  ne  resUpl  cUssés  ilnns  U  catégorie  d««^ 
chevaux  "  de  charge  ^>  que  pendant  «il  sns. 


J 


OFflClERS  i>E  COHI'LËXKTCT-  —  Upe  circulaire  roinîiïtërielle  du  10  sep- 
te^i^brc  1902  a  apporté  des  modificfition]  usseî  profondes  aui  modes  0« 
l'fcrut&TQcnt  cl  de  roticlîonDement  des  pelotons  d'élèyes  ofâcier;»  de 
compUment, 

Si  ces  ppiotons  se  recrutent  dfma  les  mf  mes  condiiiûns  qu'iiupAmmal 
pnnni  Jes  jeuues  gens  déji^  lii^s  bu  service  ou  apparteojint  ait  conliafcnt 
de  rannée^  iU  De  reçoivent  les  jeunes  g'en^,  non  CTtcorc:  ntteinls  pnr  la 
4;ortâcnptîon,  que  s'ils  sont  parvenus,  au  moment  de  l'ouverture  de^ 
cours,  h  l'âge  de  18  «na  révolus  el  non  plus  de  M  an*.  C*^Ue  mesure  a 
pour  but  d'éviter  aui  (Lèveâ  officferp,  remplidâaot  les  CDadTtious  voulues 
pour  être  nomméâ  Jous*1ieuteaaQU  de  compUnieut,  d'atlendre  un  «in 
leiïr  nomination,  iû.  limito  d'âge  inlniinn  tlit^e  p^r  lu  loi  pour  ce  grade 
étant  19  an^. 

Ed  second  lieu,  selon  les  lermea  de  la  drculftire,  n  Le  miaistèrc  i 
reconnu  Topportunité  de  réduire  dam  une  certaine  mesure  la  durée  du 
service  fait  avec  It^  gfrtdo  de  serpent  pjir  le^  CM'ves  officiers  de  complS- 
ment  des  diverses  arme»  et  services,  »  Ce  «tâge  »era  donc  &  FaTeoir  de 
quntre  JDoi«,  et  afin  ijue  Tinstruclion  des  élèves  officiers  puisse  se 
donner  pendant  lu  période  d'circcltfs  ma^ima  et  durant  les  grandes 
manœuvres^  le  début  de$  cours  sera  reporté,  à  partir  de  1903  inclus^  au 
5  janvier. 


PAYS-BAS. 


n 


BtiDGBT  D£  l'amaée  PotJB  1903^.  —  Le  budget  de  Tannée  néerlaa- 

datse  pour  1902  6'^lfeTe  h  23,Î0Î.-KÎ6  florins  (Kl^ÛfiS^Oas  frnocs),  en 
aufçroenlâtion  de  1,449,492  florins  {%ii'I{ti^^  rraacâ^  sur  reiercioe 
pn^cëdent.  Les  crédits  se  répartissent  comme  il  suit  : 

Adrainistralion  centrale 166,tâ(lfloriDi. 

Élais-majors  et  services   divers  (solde   et 
fndemniiiïi) 362,580 

ÛfÛciera   des    corps   de    troupe    (solde    et 
fndcmnités),... 3,273,587 


A  reporter ,'1,702.41' 
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I^eporL  . . , . , .  3,70î;4ITflorîn<i. 
Corf»5  de  troupt*  (solde  et  indemnités,  jia- 

bUlemeol^  remonle,  in-itruction»  ete*]->  •  7, 923^843 

S«-Tic«  de  santé «40,876 

Ê«o1e«  militaires 393,285 

S^rriec  de  rarlilkrie 2*105,680 

Scnrife  du  génie dS£,60O 

Serrice  àeà  suhâiàtiiarfs  militaires*,,.,..  â,9^â,33i 
SerrirÊ  Je  rbabillemeat,  de  réquipement 

H  du  bamiLchemeitt » 553,310 

Topographie  militaire.. 71,0^>8 

Transport»  rutUtRires... 334,400 

Dépenses  direrses. 123,8^0 

Tmitem^ots  de  uûn-actîvîté  et  dispoDÎbîLité, 

peni)t>o«.  secours,  etc, .,,..,..,.,.., .  2,593,075 

Dépenses  impréfues.  ..........,,..*....  50,000 

Gendarmerie. . , 816,970 

Oépeutef  eitntordiantreâc. GG6,350 

Complémeat  du  ^vëlèrac  de  fortifications. .  1^110,500 

Total i*î,202,456Ûori!i*. 


PORTUGAL. 


OtGJhRISATlOIT  D'USE  SOCIÉTS  COOFËBATtVIT  ItLlTAlRt  DE  CBEDIT  ET 
W  CoXWJllATJo:!.  —  L'Onlem  dû  Exn-citù  n**  16  publie  les  n&UTeaui 
sUlutà  de  U  société  cAopérAtiT^  militaire  de  con-^mmAlton  et  dfi  crMIt. 
cré4«  par  d'^cret  du  18  octobre  1S93,  auxquel:»  l'approbntiou  royale  a 

ëéU  donnée  le  30  septembre  1002. 
Crtte  Société,  qui  fon«tionûe  mas  la  protection  et  la  surveillance  des 
V      mioi^treâ  de  ta  guerre  el  de  tn  marine,  n  pour  objet  dâ  : 

j^^      1*  Servir  de  caisse  d'vpargiiL*  I  ses  membres  ; 

^H     3*  Établir  de»  comptoirs  oii  ses  membres  peuvent  »e  procurer,  dans 

^■Jes  mcitleures  conditions  de  prii  et  de  qualité,  les  nrlicles  militaires  et 

^^■Ica  objeU  dUUmealation  ou  d'u^g:^  gt.^Qt'ral; 

''^      S"  Créer  ou  secourir  les  itiâlitutioDif  nâsocîations   ou    sertices  qn\ 

•ertjeot  r.fcontius  d^utilitê  publiijuQ  paur  ses  membres  ou  de  bieDraî- 

taii«e  pour  ses  eroplorés  ; 

i*  Rendra  â  l'Eut  tous  le*  services  compatibles  avec  se*  ressourees. 


^ 
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rims  À  a«sitr£  i^n'îl  se  produit  des  vacanots  jMurini  1m  li«Htenïints- 
coIawU  d*éUt-<iHJ«r.  CeiLx  qui  ni^  peirreot  dire  proDau«  f»irte  Ae  ptace 
ESBHrrent  lear  Ancienneté. 

Les  lieut«Danls-<'oEoDelB  qoi  ai»|iireBt  nnx  actions  soit  de  afa«f  d'étnt- 
tujQr  de  dmsioit.  ^it   de  eommifcndanl    d'un  i<^ftmeni,  doÎTeot  au 

<iiu  leur  arne  d  origine. 

IEn  otitre,  Hra*  les  U«atef)ftQt$-C4>loDels  ^'état-major  doifect  iwomplir 
^«lAfC»tl4DS  DUC  arme  autre  que  teur  arme  d^origiue  :  dou^  mois 
dus  r«rtjUerîe  au  moment  d «s  écoles  h  fpu,  un  mûîs  dâti<;  rinranterie 
«1 U  UTalerîe  au  loommt  des  nntnœuTrei  d*Aé. 
it  iUçe  dans  soe  autre  Arme  ne  peut  k  hire  la  mène  année  que  les 
futiv  mois  de  passage  dan^  la  troupe  «le  l'arme  d'origine. 
iprè<  troM  anaiei  de  âerviot^  d'ûrticter  et  TsctotapU^^meni  ûes 
itïgCt  prescrit!,  les  lieutea&Dts-coloDek  peuveat  être  pronuii,  ^eïon 
lesplaicet  Tftcaatêf^  fotoaets  d'éUt-innjor. 

Eo  rÊtamé,  Us  priibeipales  modifications  apportées  consistent  û  porter 
fc  in  an  à  ^UT  le  temps  de  FOtnmandetnent  d^uoitéf  X  doubler  U 
aoinfare  des  ofOciern  détachés  ;i  r^tat-mnjor,  et  h  am^Liorer  le<i  condi— 
tinv  Aiairueiueot  dps  officiers,  ijuî  nVritrent  mainteQ^Dt  d^Dâ  fc  corps 
J^Kvt-fimior  ïjBc  oDinme  capitaîae»  en  premier»  laïrdis  que  préc^- 
dwûment  iti  pourni^ut  5  entrer  cûrûme  capitaiQe&  en  second. 

La  mofenae  dos  oTHeicr^  sortant  du  rqrps  dea  cadets  Htteignant  k* 
grade  de  aoa^-frçQtonaiit  K  19  ans,  ces  ctGcier*  pcuTenl  entrer  h.  l'Aca- 
démie %  23  ans,  être  Itc-uli'nnnt:^  à  2'^  uti^,  capitaines  t^n  «econd  h 
;X5  ans,  capitaines  en  prcinierd'étal-majorà  STanSf  lîeutennnt^p-eolotielg 
A  31  an«^  colonels  à  34  nna  et  géni^rnui  à  42  ans. 


WUÈDm, 

BcUGET  HE  l\lkkë£  Poi  k  l'£1£kuci£  19Ûâ>  ~  Les  budgeb  ordinaire 

et   rxtraordrn.ilre  ilê   rarfuct^  suuduiae  pour   l'i^^ercice    1^03  »'tlèveiit 

r««pectivefDeot  a  37,^04, 6Q0  et   14,0^^^,158  couroDue»  (1),  au  Lieu  de 

^^^75,tKP4  et  i2,54Gjbi)C>  «oaraaue»  pour  rexercîce  précédent. 

V     Vm 


Budget  ofdhmirt. 


Vmmçmea^ùo^  totale  e«t  de  3,439,50G  cMironne»  sar  le  Gadget  pr^- 
eAdent.  Les  créJils  se  répartissent  comme  'A  «uK  : 


0)U 


e  tant  1  fr*  '^^d. 


BIBUOGRAPHIE,  M* 

SaMeKiB^fl—ilfa ,  «S.TlS.Ttt 

ci  iHilNa  de  Reflux 1,395.185 

453,150 

•crvïoe   4e  snté,   mi- 

HécicL li,C3t,4S3 

....,  75,000 

TotAL 37  ,^04 ,  GÛO  eoarfti 

WÊÊtnA  ém  scrti«e  4e  r«rtiUerie 3,993,250  eoDroooM 

rwlUcitiiM, f,l3S»300 

5«mwd«f€sic e,«SO,«OD 

Strtitt  &t  riBkiiJMci 41 3.0Q& 

blpcMMdfvcnes 1,02»,  150 

Total  .   .       U,0£S,I30  (ouroBMiJ 

X.  M^  —  0mm  te  dhafiire  P*  da  bodgct  etlrâordiDAirm,  Ia  fubricA- 
lil>4ii  w^t  ftlMiia  «BlrepMraB  crédit  ^e  l;2J9,230coi]roDDe», 
<l  f\w^|mttis  d^tt  ■■««oMi  Bilârkl  d'vtilUrie  de  cAmfM^e  pour 
9  aiflfaaft  et  «««rawu  Lt  «iafitre  Ul  (So^ee  do  ^^qjc)  sf  rApp«rte 
i  b  1— lÉiilMi  d«  cAWrtgA  HiBicllei,  fa*eatnlac  U  ooQTdle  or^«i^H 

B^iftt  et  Ai  MMridf .  ^^ 

t»  fe«4fH  tdJMJira  de  U  nuriae  V^lèfe  poor  l'exercice  1903  ft 
II^MS.917  fmm%mmm  et  k  Innlfei  ettnordiDure  s  7,Sttn08.t  cou- 
tMMMÉ,  te  iMnitr  ••  tiigiaimilimi  de  1 ,4U3,!;I35  coorvones  ^1  le  s^comi 
r4i  dii^iAwlt»  de  3,I$3,96Ô  reorMuies  Fur  ceax  de  l'êsercice  prè«édeat. 


HIBUOGRAPHI£, 


C^iuikel  A«iiJh^T  m:  Tico  —  Etïdks  sia  lc  combat.  Cosbit 
A?klH.^iV  ITi:<MiK4T  «oiMCiLn.  —  P«m.  B.  ChApclol  et  C*,  1903*  îa^td, 
Ulli^ltk  |K.  |Mrtr.  Nattveila  édition.  « 

L^»  Étmin  mr  |p  «mitfl  ottt  p4nt  en  1^0  et.  dâpui»  loafrlemps,  od 
tMaima»!  le  idittfittnMA  de  c««  ^kg«s,  «  nourrie»  déniées  et   d'uoe 


XtNi 
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tiiffahtè  <]*expres6ion  si  pui^sAnte.  L*  pubUcjttioD  pr^MnU  e^t  plus 
^W  d^iième  éditian.  car  tUe  a  éié  accrue  de  Trai^ineDU  inédits  oî^ 
Il  lideor  Irouv^m  de  nouveaui  motifs  d'admirer  le  Tij^Qureux  penseur 
(I  rkriimîo  de  race  que  fut  Ârdact  du  Plc<|.  Et  il  le  fut  h  une  époque 
«à  ni  ta  pensée,  ni  ton  expressioD  lîtUrûre  o^étaiâDt  en  honoeur  dao« 
Vmah  Tniiçaife.  Dans  uo  temp»  où  le  respect  aTeugle  de  U  tradiltoa 
iit[ffklé-iit  à  toute  rifledoD,  h.  tout  travail  persoDael,  tl  sut  faire  Œuvre 
peryinti«}le,  affronter  la  routine  et  t'hercher  passionna  ment  U  téiité. 
lu  été  noitiiteDr  de  notre  haut  enseigaeoseQt  oiititAire,  en  particulier 
^r  ce  qui  cooccroe  l'élude  de  rbi»toJre  appliquée  h  la  tactique.  »  Le 
^\as  mince  détail,  prU  »ut  le  fait  dans  une  fiction  de  guerre,  est  plu« 
riHtni«tjf  paur  mw,  soldat,  a-t-il  t-crit^que  touâ  les  Thierg  et  Jomîiii  du 
BHNk,  lesqaets  parlent  tAOi  doute  pour  les  cber^  d'État:»  et  d^armû&i, 
■lie  ne  montriCnt  jamais  re  que  je  teui  iavoir  :  un  bataillon^  une 
flNDpi^ie»  une  escouade  en  action,  n 

Vq  Uïre  coiDiue  le  sien  ne  s'analyse  pas.  Le*  pensées  fortes,  cïpri- 
■écs  dftot  la  langue  la  plus  (nïourpiise,  y  foiâûnnent.  Ce  n'est  pas  uns 
un  «-êrTêment  de  cceur  qu'on  relit  les  Ji^uett  prophétiques  inspirées  il 
Ardent  du  Hicq  par  les  vréneroenU  de  I86G.  Voici  in  conaparajson  qu^il 
lit  entre  la  Prusse  et  notre  pAjt  : 
*  i^  Prusse,  ai ec  tous  Ïça  \oilea  maaquant  la  chosp^  est  une  ûrgan't- 
cattoo  inilttaire  ronduiie  par  une  corporation  militAÎre.  Toute  nnilon 
Offanuée  démocratiquement  n*eît  point  mit!  ta  ire  ment  organisée;  elle 
ctt,  Ti»-à-vis  de  l*autre,  en  Étal  d'iûfériohttt  po^jrln  guerre. 

M  Une  nation  miiitaire  et  une  nation  guerrière  »oot  deux.  Le  Priirn- 
fùs  e»t  ffiurrier  d'org^iDÎiation  et  d'iai»tiiict;  il  e^t,  ch;)que  jour,  de 
Ipïf  en  mgin^  militatrt. 

«  n  a*f  a  nulle  B^uritê  pour  une  société  démocratique  k  être  Toi^ine 
d'âne  «ociété  tnililaire;  elles  muï  rnnemtes-ut^es;  l'une,  sans  ce^e. 
mmtàrf  U  juste  influence^  sinou  Teiistence  de  t\iutre.  Tant  que  U 
^  F f imc  ne  sera  pa»  démocrnttque,  elle  «era  une  menace  pour  nouf. 
^fe  ■  L*aTenir  semble  appartenir  à  ta  démocratie;  mais,  «Tant  que  ecl 
^bieair  soit  atteint  pnr  l'Europe»  qui  dit  que  la  victoire,  ta  dominiilion 
^pB*appartiendra  pas  un  temps  à  Torgani nation  militaire»  qut  périra 
''^CBMile.  faute  d'ailmenLâ  de  Tie»  quand,  n\iyant   ptuâ  d'eDDemi:^  eik'- 

IneoTB  à  vaincre,  à  «urveiller,  plus  ù  combattre  pour  U  domination,  elle 
WkJMT^  plus  &a  rat  son  d'être?  » 
Cftlonel  p'Eu.  —  lii-SALan  iT  ti  Ttdieklt.  Journal  des  opémtioiu. 
«dÎTi  d'une  intitruclioD  frur  la  conduite  de»  colonnes  dans  les  n'^^ion^ 
aftharieunta.  —  Paris,  H.  Ghapelot  et  C%  1903,  in-8'*,    U7  p.,   Cafte, 
■  illuïtr. 
H      Os  t«it  comment  In  Salah  et  le  Tidikelt  âont  restés  longtemps  pour 
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1IVU5  pays  iaoïHiiias.  Le  liciftenaat  Pikt  ei  r«sp4onlevr  DimiI»  j 
avdest  élé  (iKs  ;  U  pr^taîer»  U  Rman  1886,  prè«#lMWhà;  îi  iTiMCiiwl, 
m  îêwTÎ&r  ]M»,  «lire  AkmbU  et  i«iMri«f.  Seul,  FAlcBanA  Gémé  Boir 
jvjût  hiàbti^  l4-S^h  eo  1864,  psoMia  Ifi  Twat  eit  k  TtdteH  «a 
venaai  fin  Ikrôc  i»ar  U  rslléa  il«  ITDMed  ZanaCMS.  Ea  lâ9&,  nae  œi»ittA 
fut  organisée  par  M,  FouroHi  posr  m  r?odfe,  parle  TitdinAit,  le  pltij 
p-rèi  po«»tfale  d'In-Salafa.  Uoft  autre  et(>éiiLliaQ  fut  faite  ^n  1803  daa» 
Ia  mèma  régbb,  ^axti  qu*oa  abovdit  eoeare  le  TiJikflt.  Eaûm,  en  IS99, 
une  iDÙi>iMi  âciesâiii^tie^  ^^Kigé*  pv  M.  FI  m—^  piaftawar  à  k 
focuftÔ  d'Alger^  ^'Uii  UMonifa^Béa  #db  Tort  goura  snu  te<  «rdpei  dfl 
capiUÎAe  PetJL»  et  d'une  fi-ulion  JIë  sp^hë  sAliari«n»,  pommandée  pw 
le  ettpit&ine  Gcromba.  L'«sl.  à  ces  oflicier»  qu«  reriat  l'iioneur  J« 
Vemporer  d'fn^Solab,  afrÈ»  un  tif  combat.  Us  Turent  mous  beureux  à 
ta-llïiar  le '£4  JADvitr  k900,  ft  une  coIodoë  fut  ariçïaisée  à  EMvoléi 
pour  le$  âecourjr.  r/c^t  le  r^cît  ite  sa»  op^rntîaati  qui  fait  l'objet  de  b 
publicAtion  du  {^alfioeL  d'Eu^  âoo  chref- 

Edilée  avQc  goiU,  daedincntét*  uiUnt  t{ii*R  «&t  poiidbk,  cttls  étiwit 
eét  deji  pLuB  captiTaal«â  pour  tou«  cent  qui  s'intéreKtient  il  notre  péné^ 
tratioa  d&D«  le  Sud  iili^riea»  ausâî  btea  qirVitjc  opérabïoni  dtaa  W» 
li^gioti-i  désertique»  en  gûm'i^l. 

Paul  et  Victor  U^AGUEttiTTE.  —  Histoire  ds  Lâ  tiUEUft^  dk  1870-71. 

—  Georgei  Ctutmerot,  19Ûâ,  ia-18,  ilL^  pLaoCp  ti-^9  p^  S  tr. 

Leiï  auteurs  du  DémsXrv  et  des  ÏVonçûiw  lib  ^aiveouipmisé  qu'entre 
«  UrU  du  soannaire!*  on  d'ioi^)ortanls  omnigBs  oïnsacpêfl  k  h   gvcrre 

de  1870-71 H  J  ifait  ttHijoiir^  pUce  poui*  au  cAuf^t  récit  d'fluir 

sembl«ï  n«  Ils  ont  su  »  l'iimbition  d'écrire^  pour  le  plus  de  fvtiirft 
!»oldAU,  c'enL^^-dîre  de  cîtwena  potjstbie  »,  uit  Mcniento  au  AeQ;*  propre 
du  mot.  lU  sooi.  â'av'iSf  en  effel<  que  ■>  evtrte  bÀtoire  qui  noirs  lovcbe 
de  ti  pi^^t^  cette  faiiMnre  pour  kit|iielU'  nos  pfrrps  saut  moHâ  itir  lei 
cb;imp6  de  bttailJB  de  Me4i  «t  4e  E^edaQ,  dam  ifn  boues  de  !n  Loire  ou 
1m  liages  dâi  TEit,  cette  histoire  aux  tturf^  leroos^  «n  lit  sâtt  mal  ou  on 
le  la  Mit  pLufl  )i.  CmI  d<»i)c  uti  récH  ■cceaisilitc  à  loiU^  qul4â  ont  voubi 
écrire.  Il  est  à  sankAÎter  que  leur  muvrâ  pénètre  ji»qu'atii  plus  Ivia- 
tArsis  de  Qos  banKQUS  et  que  pirtoul,  comme  iù  Fe  dé^îreut,  elle 
eatretienne  le  tou^enlr  d'ua  pnfrou  qui  eut  ses  gloire^'  pan»!  tant  d<ï 
triâte^^ijej».  Aucune  tÂche  ne  pouvait  t^tre  plus  digne  des  fiU  àa  vaîHiozL . 
«oldftt  que  fut  le  gëoéral  Mitrguerille.  I 

Jules  PqIHIEJI.  —  LUFOaiEUMBft  PRÀnÇAISB»  Bfl  1S70,   MizifiiBS. 

—  tieims^  impr.  MAtot-finuie,  i9Qti^  111-8%  ÏM  p^,  4  catIu»  ou  pkos^ 

M.  J.  Pttickr  Ê»t  l'auleur  dTuii  liseï  ^rjiad  aoiabre  d'étiklfs  ImIo- 
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p  m.  IlIBUettRAPIBB.  M 

nfm,  éMft  éem%  «ol  tout  à  b  ruerre  <!«  18'»)  :  Le  U*  corpg  tTûrm^ 
fméim  tm  fmerre  de  Id70  et  La  prvpamtiun  mtfefA«rnd[e  4e  i^ù,  -^ 
l  Ut  ykm  de  cam^gm».  Le  présent  o«vnif«  «st  mam  ia«iognipht«  du 

Cette  p^Ute  pbce  u'aTaît  qne  des  moyens  de  défense  fort  iD^nUT^ats. 
Upriucipat  întfrtt  de  sa  pg^ses^ioa  r^ïuKiïit  pour  nofl^  di^  tn  situatioD 
Mir  U  liçne  ferrée  des  Ardcoae^,  l'une  des  TOÎes  dC  «Tïtaillement  des 
Ailunaadâ.  En  outre,  elle  sertatt  de  point  d^Appui  nu\  groupes  de 
Iruac^^lireurs  opi:raDt  dniia  la  réç-ioa.  C*tst  vers  Ia  fin  de  décetubre 
t*»ilemetit  que  &oa  attaque  fut  décidée.  Après  ud  bombardement  de 
ctutte  durée,  la  place  capitulait  le  l"*"  janTÎer  18TJ.  Effe  avait  reçu 
Mf9  projecti]e<{  :  h.  Méziëres  scoleniteDl,  963  maison»  liaient  détruites, 
dont  174  eatjîuement  bn^léf^s^  sur  506  que  cgiDpt<iil  U  TJlîe;  43  per- 
tiaa«â  Koietit  été  tuïes.  Ciiu-letille  a^ait  moias  souiTerL 

pArmi  les  documeoU  aîleoiAiids,  ImduiU  ou  aQaly«étf  (Mtr  U.  Poirier, 
Spire  4p.  104]  une  prOCiamalioD  bien  counue  du  g^oérai  voa  Seoden, 
•offlmaadjuit  U  3*  divisio*  de  réserre.  0*  &e  bvDera  à  eo  reproduire 
le  pAi$^jf,c  «ih«Dt,  qui  m^nte   d'élre  tMOtnàf  m»,  ««nvl-cff  que   par 

Icofltraite  avec  CGrtaîne  pro^kiiMtîoa  de  1SI3  : 
rf  Le  commandaDt  CD  cherdela  ïl'  ariufe  altemnade  fait  connaître 
derechef^  par  le  présent  Arrêté,  que  tout  iodividu  qui  ne  fait  puttc  m 
de  l'année  régulière  rmoçaise,  ai  de  la  g^irde  ualionole  mobile,  et  qui 
sera  trouvé  muni  d'une  ^rme,  pur1àt-ii  le  nom  de  franc-tireur  ou  autre» 
du  «utinieiit  où  il  »era  SAi^i  en  flagrant  délit  d'boatjlitv  tis-â-vis  de  uo» 
Kr«upei,  sera  considéré  comme  traître  tf  pendu  ou  fiiiiUé  sans  autre 
ïonne  de  procè». 

•I  ie  ^éticus  les  habitants  du  pays  que,  selon  la  loi  de  guerre,  seront 
responi^Able»  toutes  les  commuueâ  i^ur  le  territoire  de^juelles  les  délits 
préTU-i  Auront  Ucu. ^  ~ ,,  >> 

P.  CaSETIa  D*AtMBiDâ»  professeur  k  la  Faculté  des  lettres  de  Bor- 
deaux.—  ?£qTKSSURL'iH«£e  ALLKHÀlfDE  ÙGFt'lS  LA GL'EfttlE  OÊ  JS70~71. 
^  Bordeaux,  190^,  {k,  fiounauilhou.  iu-K",  19  p. 

L'auteur  de  cette  petite   brocbure  a  su   montrer  eu   peu  de  pftges 

oommcat  se  poursuit  gradueUement  «<  rimpériali^lion   ï*   de  TAUe- 

Buyroe  depuU  ISTO-Tt  et  comment  la  Prusse,  venant  en  aide  au  leuips, 

nsine  pea  à  peu  ce  qui  reste  de  particulirisme  dans  rorgantstttfoD  ixiill- 

UÎre  de>  différents  États-  Mélange  de  rég^imentj  dans  les  ÇArntÂOnt, 

n    ciiangemeati  de  tenues,  etc.,  toutes  les  moJiËcalioni  de  détail  surre- 

|^^ae<  depuis  trente  ans  sont  noteej  et  YJenaeat  k  l'appui  de  cette  opi- 

^Lioo.   Enfin,  dans    une    aAalyâe  rapide   des    lois    milit.nires,    Taaleur 

^nodiquc  comment  chaque  coacesâion  obtenue  du  Pajrlemeot  entraîne 

btilemeoL  d'«atres  mesures  deïtiAécs  à  accroître  sans  cesse  la  puissance 


»  BEBUOGSAFB».  K«  902. 

■nîSÉUirv  <I«  rEapir».  U  «rt  nrt  «£«  r«cca«tRr  ducs  aae  personne 
rir»r«re  â  l'a/mi&t  cne  pareille  ampéttvtos  Jans  bbc  que»tioa  auj«i 
4p«cial«  qa«  EVroBÎntiftB  <!'■■«  anB««  •âftnax^fv. 

J.  VfTBT,  ofbn^r  d'aimiaistntioo  «{<  1^  cTmw  4a  Serrîee  >Ja  çéaie. 

—  biscBiPTios  pfrAiLLtz  »'c?t  MftTtun.  U«»  bK  Passage  de  KiTitic 
I  l'c546K  di  LaIiatalikie.  —  Pari»  #t  Niatt,  Bcrzer-Levrault  et  C*, 
1M3,  ia-)i<,  18  p..  deséios. 

Eil»it  d<  U  Rerne  du  $hkk  tmiUia'.n. 

A.  XtZJlABOT.  —  PODGOTOTCA  POUTIKI  fOIlTSIl  T  I>Jf>EB50H 
0l50caE5ii  *La  fortificarioD  de  campagne  au  point  de  vue  de  l'art  de 
riofféoieur).  —  VArsoTîe.  1902.  48  p.,  3  croqais. 

A.  Nu5A«0T.  —  A36LO-i5Dli$KAU  aUU  L'armée  aoçlo-hindouei. 

—  Varsoiie,  1902,  22  p. 

Cap.  ESTIFEir.  —  OkGASIZaTSIA  V0E!I5A«0  toidockhotlivama  t 
RAZLITTBXTSB  GOSoCDABSTTAKH  •  Orçaiii«alioo  de  Taérostation  rniti- 
taire  dans  les  différents  États).  —  Varsovie,  1902,  7  p. 


Le  Gérant  :  R.  Cbapblot. 


Paris.  —  Imprimerie  R.  GairaLOT  et  C«,  t,  rae  Christine. 
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Ea  même  temps  que  le  haut  commandement  anglais 
entreprend  la  réorganisation  de  larmée,  aprf^s  l'expé- 
rience de  la  guerre  sud-africaine,  il  procède  à  une  re- 
fonte générale  des  règlements  de  manœuvre. 

Deux  de  ces  derniers  viennent  de  paraître  et  emprun* 
lent  à  la  signature  de  lord  lloberls  un  intérêt  particulier. 
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Le  premier  s'adresse  à  toutes  les  armes  et  porte  le  titre 
d^Iîisiruciion  combinée  (Comàined  Training).  Il  traite  du 
combat  et  don  certain  nombre  de  questions  qui  trouvent 
place  chez  nous  dans  le  service  des  armées  en  carapagnc. 
Le  second  est  le  Règlement  de  manœtivre  de  f  infanterie 
(infujïiry  Trnining). 

Ou  se  propose  d'étudier  ici  ces  deux  documents  avec 
queli^ue  détail^  en  commençant  par  TlnstrucUon  com- 
binée. 


INSTRUCTION     COMBINÉE 

La  préface  porte  la  signature  du  commandant  en  cbef 
de  l'aroiée  ang'laisc*  Elle  fait^  appel  au  bon  sens  et  à 
rinitiûiive  des  officiers  pour  Tapplication  des  pres- 
cnptious  du  règlement,  qui  ne  peut  prévoir  tous  les  cas; 
il  donne  surtout  des  conseils. 

L'Instruction  se  divise  en  cinq  parties  : 

/f*  Partie  :  Le  combat  (attaque  et  défense)  ; 

^  Partie  :  Ordres»  rapports,  croquis,  modes  de  trans- 
mission ; 

3"  Partie  :  Recherche  des  renseignements  et  recon- 
naissance ; 

4^  Partie  :  Marches  ; 

5"  Parité  :  Service  de  sûreté. 


PREMIÈRE   PARTIE 
ATTAQUE     ET     DÉFEXSE. 

Consif/éraiions  fjénérales. —  Avant  de  s*eng:agerdaDa 
Télude  de  chacun  des  deux  modes  du  combat,  Tlnstruc- 
tioû  présente  quelques  considérations  sur  la  solidarité 
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des  diiTéreatês  aruies  et  sur  la  nécessité,  pour  tout  déta- 
cLement  de  quelque  in3porlaaci%  de  comprêûdre  des 
uaités  de  chacune  d'elles.  Elle  docme  des  définitions  au 
sujet  des  distances  de  tir  et  des  renseignements  sur  la 
^erbe  du  sbrapnel  de  l'artillerie, 

£lle  aborde  ensuite  la  question  dn  ^eu,  «Sonixopor- 
*<  tance,  dit-elle,  s' esl  accrue  pour  toutes  les  armes,  L*ar- 
a.  tUlerie  d'une  façon  absolue,  rinfanterie  presque  com- 
<t  plètcmenl,  ta  cavalerie  dans  une  mesure  très  impor- 
te tante,  font  usage  du  feu  pour  dominer  l*ennemi.  Tous 
«  les  mouvements  sur  le  champ  de  bataille  n*onl  qu*uD 
<i  but,  développer  un  feu  supérieur  à  celui  de  l'adver- 
•c  saîre  ;  bien  que  la  baïonnette  jou«  encore  nn  rôle 
a  împodanl,   c'est  la  supériorité  du  feu  qui  décide  de 

1er  la  victoire,  n  Pour  Tobtenir,  il  faut  réunir  deux  condi- 
tions :  «  rutîlisation  intelligente  du  lerrain  et  la  concen- 
-  Irallon  de  forces  supérieures  sur  le  point  décisif  ».  D 
n'y  a  pas  de  règles  absolues  pour  s'assurer  ces  avan- 
tages, pas  de  formation  de  combat  type. 
Il  est  indispensable  d'avoir  une  connaissance  exacte 
des  effets  du  feu.    <  Le  terrain  à  tOOD  mètres  en  avant 
9  d'une  lig'ne  d'iofanlerle,  quand  celle-ci  est  assez  calme 
«  pour  viser  soigneusement,  est  si  complètement  battu 
H  *<  par  la  nappe  de  balles,  qull  est  pour  ainsi  dire  ina- 
^  u  bordable  à  des  troupes  en  formations  autres  que  des 

»»  lignes  de  tirailleurs  à  larges  intervalles.  L'étendue  de 
«  cette  zone  de  mort  est  le  plus  puissant  facteur  du 
<t  combat,  d 
L*influence  de  l'absence  de  fumée  est  presque  aussi 
importante.  Elle  rend  la  reconnaissance  de  rennemi  plus 
difficile  ;  en  outre  la  rapidité  du  tir  permet  de  tromper 
sur  Teffectif  présent. 

Les  feux  de  mousqueterie  et  d'artillerie  d  tir  rapide, 
exercent  une  influence  démoralisante  sur  les  troupes. 
Ceux  d'enfilade  ou  de  Ûanc  sont  particulièrement  pnis- 
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Après  ces  consîdératîoos  générales,  le  règlement  exa- 
mine L'iniluence  des  effets  dn  feu  et  de  rabsecce  de 
futûée  sur  cliacuD  des  modes  da  combat,  défeosîve  et 
ûffensive, 

X  II  résulte  des  eUets  du  fea  et  de  l'absence  de  fumée^ 
u  qu'un  petit  détachement  Lien  placé,  assuré  sur  ses 
«  Ûancs,  peut  facilement  temr  contre  un  eDoemî  supé- 
u  rieur  en  nombre. 

n  Ce  fait  favorise,  dans  une  certaine  mesure,  le  parti 
«  qui  se  tient  sur  la  défensive  :  il  peut  économiser  plus 
1*  de  forces  qu'autrefois  au  profit  de  la  contre-attaqite» 

il  Excepté  ea  terrain  couvert,  où  les  vues  sont  Limitées, 
«  il  sera  généralement  plu:^  &cile  à  la  défense  qu'à  las- 
a  âaillant  de  dissimuler  ses  dispositions  et  d'opérer  par 

surprise,    .\insi  Us  difficultés  de    la  reconnaissance 

favorisent  la  défense  au  détriment  de  Tatt/ique.  Les 
«  retranchements,  eu  outre,  soatrapauag'e  de  la  défensive 
a  etf  avec  leur  aide,  tioe  position  peut  être  rendue  inex- 
(r  pDgnable. 

tf  D*autre  part,  pour  obtenir  une  victoire  décisive  et 
«  achever  rennemi  par  la  poursuite,  il  faut  bien  que  le 
m  défenseur  ^c  décide  à  quitter  sa  position  et  à  attaquer 
«  Mais  riostaut,  sinon  le  lieu,  de  la  contre-attaque  dépend 
«I  des  mouvementiï  de  l'adversaire  ;  quelques  minutes  de 
«  plus  ou  de  moins  peuvent  décider  du  succt'^s  ou  de 
«  l'échec.  On  disposera  de  peu  de  ti^mps  pour  les  longs 
t>  préliminaires  que  nécessite  une  attaque,  même  contre 
»  des  forces  déjà  très  ébranlées,  pour  la  lutte  contre 
"  l'artillerie  ennemie,  pour  le  déploiement  de  l'iufan- 
n  terie  et  la  transmission  des  ordres, 

(c  La  longue  portée  et  la  rapidité  du  feu  rendent  donc 
^'  Texéculion  des  contre-attaques  très  difficile^  Cet 
»  inconvénient,  joint  à  raccroissement  des  effets  des 
«  manœuvres  enveloppantes  et  des  tirs  d'eniilade,  est 
i'  A  l'avantage  de  laissaillant, L'équilibre,  cependant,  est 
^'  rétanli  par  les  difficultés  de   la  reconnaissance,  par 


DS  L*AHMË£  ANGLAISE. 


101 


I*  remploî  de  retranchements  bieo  placés,  et  par  le 
déiïordL'c  plus  ou  moins  g:rand  qui  se  manifeste  toujours 
"  dans  uue  troupe  en  marche  sous  le  feu.  Toutefois,  un 
t  chef  qui  saura  disposer  ses  forces  sur  une  position 
"  bien  choisie  pourra  faire  payer  très  cher  à  son  adver- 
"•  saire  la  traversée  du  terrain  qui  sépare  les  deuï 
^*  armées.  Mais  il  ne  remportera  une  victoire  décisive 
it  que  s'il  org&nii^e  une  contre-attaque  opportune  et 
•   énergique.  ^» 

ApW:s  avoir  caractérisé  ainsi  les  conditions  faites  à  la 
défensive  par  les  facteurs  nouveaux  du  combat,  le  règle- 
ment traite  la  même  question  pour  Toffensive, 

M  Quels  que  soient  les  avantages  retirés  par  la  défen- 
«  sivc  des  derniers  perfectionneraenls  de  l'armement,  il 
**  est  au  moins  permis  de  se  demander  si  rassaillant, 
«  quand  il  est  supérieur  en  nombre  —  et  ce  sera  le  cas 
(î  général  —  n*en  profite  pas  dans  une  mesure  presque 
M  égale.  Sa  force  a  toujours  résidé  dans  la  possibilité 
(•  de  manœuvrer,  de  dissimuler  ses  mouvements  et  de 
;.  concentrer  inopinément  ses  moyens  contre  un  point 
ff  faible  ou  mal  défendu.  Aujourd'hui  la  puissance  de 
'  manœuvre  a  augmenté. 
M  La  fi)rce  accrue  de  la  défensive  sur  un  point  déter- 
miné permet  à  Tassaillant  de  s'enlourer  facilement 
[h  d'uQ  réseau  impénétrable  formé  d'une  fraction  de  ses 
troupes,  derrière  lequel  le  reste  peut  se  mouvoir  à 
H  Tabri  des  vues  et  des  coups.  Le  but  de  ses  manœuvres 
M  sera  encore  de  porter  une  partie  de  ses  forces  sur  le 
■  Anne  de  la  ligne  qu'il  attaque.  S*il  y  réussit,  les  feux 
"■  d*enfllade  Taideront  beaucoup  à  amener  Tévacuation 
t>  de  la  position*  » 

Chaque  fois  que  l'on  pourra  se  réserver  relTel  de  la 
surprise,  on  acquerra  de  ce  fait  un  avantage  considé- 
rable. Aussi  rinstruction  fait-elle  grand  cas  des  marches 
de  nuit  avec  attaques  au  petit  jour. 

En  résumé,  »  on  peut  conclure  que  la  défensive    a 
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»  S'aille  en  paissaDce  de  résislaace,  mais  a  perdu  en 
V  faculté  décisive  ;  que  ToffeDsive  a  gagné  en  facilité  de 
H  manœuvre,  mais  a  perdu  en  pouvoir  d'obtenir  des 
«  renseignemenis  ;  on  conçoit,  dans  ces  conditions, 
w  que  le  défenseur  puïsse  être  tenté  de  se  borner  à 
«  repnusser  Tattaque,  et  Tassaîllant,  à  déloger  Tennemi 
«  de  ses  positions.  Mais  one  telle  tactique,  qui  peutépar^ 
M  gncr  sur  le  moment  des  vies  humaines,  est  à  la  long^ue 
u  plus  coûteuse  et  moins  efficace  que  des  méthodes  plus 
«  vigoureuses.  Pour  terminer  une  campa^e  aussi  rapi- 
«  dément  que  possible,  tout  engagement  général  doit  se 
"  proposer  une  victoire  décisive,  u 

Il  faut  cependant  n'engager  la  balaille  qu'avec  des 
chances  de  succès  et  éviter  »  d^attaquer  une  forte  posi- 
w  tion,  si  par  la  manœuvre  on  peut  forcer  rennemi 
H   en  prendre  une  moins  bonne  ». 

Ainsi  rinstruction  conclut  très  nettement  à  la  supé- 
riorité matérielle  de  Toflensive  sur  la  défen^sive.  Elle  n'a 
pas  cru  nécessaire  d*eD  faire  ressortir  la  supériorité 
morale.  L'attitude  défensive  entraîne,  en  effet,  toujours 
pour  le  soldat  une  impression  d'infériorité  et  pour  le 
chef  une  perte  partielle,  siaon  totale,  de  son  iniUative. 
Tout  cela  doit  être  compté  à  l'actif  de  rassaillant. 

Attaque  tïun  emiemi  en  position. 

Principes  généraux.  —  «  Le  meilleur  type  d'une 
tt  taille  offensive  est  une  marche  progressive  et  métho- 
«  dique,  de  point  en  point;  chaque  conquête  partielle 
V  affaiblissant  la  solidité  de  Tennemi  sur  sa  position 
«  principale  et  ouvrant  le  chemin  à  Faction  décisive 
«  tout  mouvement  étant  préparé  avec  réllesion  et  exécuté 
K  avec  méthode. 

«  L'attaque  de  chaque  localité  exigera  beaucoup 
M  d'hommes  et  de  canons.  Avant  d'aborder  la  position 
tf  principale,  toutes  les  forces  pourront  être  employées 
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a  contre  un  point  iiuportâût  situé  en  dehors.  Ainsi  la 
M  bataille  se  résoudra,  la  plupart  du  temps,  en  une  série 
ti  d*eu^gemeats  distiocts,  se  déroulant  chacun  autour 
u  d'une  localité,  pendant  plusieurs  heures.  » 

Cette  conception  du  combat  ne  disting^ie  pas  l*engage- 
raent  de  Tavant-garde,  plus  ou  moins  renforcée,  de 
Tatlaque  décisive,  expression  la  plus  saillante  de  la 
pensée  du  chef.  Comme  le  combat  d'avant-garde, 
celle-ci  exigera  beaucoup  de  temps  et  d^bommes  ;  elle 
sera  aussi,  dans  une  certaine  mesure,  une  action  pro- 
gressive de  points  d'appui  en  points  d  appui,  mais  elle 
en  différera  cependant  en  ce  qu'elle  doit  atteindre  vio- 
lemment TeiiDenit  dans  ses  parties  vives. 

a  II  sera  rarement  judicieux  de  pousser  jusqu'au 
Cl  combat  rapproché  et  de  chercher  à  briser  la  résis- 
tance do  Tennemi  sur  tous  les  points.  Le  meilleur 
dun  con*»iste  A  le  déborder  sur  une  de  ses  ailes  au 
moins,  à  saisir  tes  localités  qui  permettent  un  feu  sou- 
«  tenu  et  pénéfrant  contre  une  partie  faible  de  la  posi- 
>t  lion,  à  frapper  ce  point  violemment,  pnr  surprise  et 
'*  avec  le  plus  de  monde  possible  ;  partout  ailleurs,  OQ 
«  se  contentera  d'établir  des  détachements  d'infanterie 
u  assez  près  de  la  ligne  ennemie  pour  TimmobiUser  et 
M  rerapécher  de  changer  de  front»  ou  de  renforcer  les 
i*  troupes  qui  défendent  le  point  d'attaque,  n 

Sans  doute,  l'idée  émise  par  le  règlement  est  juste, 
mais  le  caractère  démonstratif  de  l'attaque  de  front  n'est 
que  dans  l'esprit  du  chef.  Le  soldat  et  les  unités  enga- 
gées sur  la  ligne  de  feu  ne  peuvent  avoir  plusieurs  ma- 
nières de  combattre.  Us  cherchent  à  gagner  du  terrain, 
autant  qu'ils  le  peuvent;  ils  gardent  la  défensive,  s^ils  y 
«ont  forcés  [jav  l'otTensive  de  Teanemi  ou  la  violence  de 
son  feu.  C'est  la  parcimonie  avec  laquelle  les  troupes 
sont  engagées^  leur  effectif  réduit  au  strict  minimum  et 
les  formations  dispersées  imposées  par  le  terrain,  qui 
donnent  à  Tattaque  son  caractère  de  moindre  intensité. 
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n  «si  insaffisant  de  prescrire  aux  unités  du  combat  de 
fkOBl  df  s*approf^her  de  l'ennemi,  sans  chercher  à  le  dé- 
kigir.  On  s'espose  i  voir  se  reoouveler  les  errements  de 
Ift  ;poerre  sud-africaine,  A  Spion-Kop,  toute  Tarmée  an- 
^ftUe,  au  contact  de  l'ennemi  depuis  plusieurs  jours, 
assista  presque  immobile  â  la  lutte  décisive  que  se  li- 
vraient, sur  Tètroit  sommet,  quelques  bataillons  et  une 

jpoîgnée  de  Boers, 

|B  tt  Quand  la  position  aura  été  enveloppée  partiellement 
«  ou  en  totalité^  diri^ra-t-on  Tattaque  principale  contre 

IQ  le  front  ou  sur  un  des  flancs  ?  Cela  dépendra  des  cir- 
I  constances.  Mais  Veûei  moral  d*une  attaque  de  flanc, 
H  menaçant  par  sa  direction  même  la  li^ne  de  retraite 
I  de  Teonemi,  est  si  grrand,  que  Teffort  principal  aura 
R  généralement  recours  à  son  emploi.  »* 
L'Instruction  suppose  l'enveloppement  du  Hanc  tou- 
jours possible.  Elle  ne  paraît  pas  avoir  envisagé  le  cas 
du  combat  d'armées  sur  un  front  étendu.  Celles-cî  auront 
tu  veut  la  possibilité  d'appuyer  leurs  ailes  à  des  obs- 
:5  inabordables.  Quand  il  en  sera  ainsi*  ii  faudra 
fbien  chercher  la  décision  ailleurs  que  sur  les  flancs, 
it   Le  mouvement  en  avant  d'une  troupe  qui  attaque 
doit  toujours  6tre  protégé  par  le  feu  d'autres  éléments 
d'infanterie  «u  d'artillerie*  Ou  doit  rechercher  à  tous 
les  échelons  cette  protection  de   la   marche   par   le 
feu.  » 

Hfnsjri^nrmnUs  et  stlreté.  —  >*  Le  front  et  les  flancs 
d'une  troupe  en  mouvement  dans  un  pays  ennemi 
doivent  toujours  être  couverts  par  les  troupes  mon- 
tées,  » 

Celles-ci  form*^nt  deux  crroupes  dislîncts.  Le  premier 
constitue  la  cavalerie  dite  indépendante.  Le  second  les 
Il  troupes  montées  d  avant-^rde  »« 

La  cavalerie  indépendante  a  pour  mission  : 
»^   1*  De  recounallre  le  pays  et  les  itinéraires   utili- 
sables; 
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2^  De 


loavements  de  la  cavali 
ainsi   ladversaire  d'obt* 


I 


opposer  aux  ru 
ennemie  et  dVmpècher  ainsi   ladversaire  d'obtenir 
des  renseignements  ; 

'  3°  De  reconnaître  la  force^  les  dispositions  de  Tcn- 
flemi  ;  de  gêner  ses  mouvements  et  diriger  des  entre- 
•^  prises  sur  ses  communications.  >' 

Aux  troupes  montées  d'avaat-garde  incombe  la  mission 
de  couvrir  le  corps  principal  et  de  saisir  des  n  positions 
ttctiqoes  *>  en  avant  de  linfanterie^  pour  les  interdire  à 
l'eniiemL  Si  elles  sont  arrêtées  par  les  avant-postes  de 
Tadversaire,  elles  attendent  Tavant^garde, 

'   Le  và\e  de  celle-ci  variera  sinyant  les  instructions 

*  qu*elle  a  reçues;  mais,  en  généraK  elle  prendra  le  plus 

M  en  avant  possible  une  position  lui  donnant  toute  ga- 

«  rantie  de  sécurité,  si  rennemi  Tattaque.  Pour  se  ren- 

'  seîgner,  elle  emploiera  tous  les  moyens  possibles,  à 

«  l'exception  de  la  reconnaissance  en  force. 

"  Bien  qu'il  rentre  dans  sa  mission  de  repousser  les 

partis  de  peu  d'importance  (smail  parues)  entravant 

sa  marche,  elle  ne  devra  jamais,  sans  ordres  directs 

ou  nécessité  urgente,  se  laisser  entraîner  à  une  oflen- 

sive  contre  un  ennemi  en  position.   Une  telle  action 

pourrait  ameuer  un  engagement  prématuré,  dans  des 

conditions  non  prévues  par  le  commandant  en  chef. 

Cependant,   si  les  avant-postes  de   Tennemi   ou   ses 

partis  avancés   sont    manifestement    très    faibles   ou 

placés  de  telle  sorte  qu'une  simple  menace  puisse  les 

déloger,  Tavant-garde  agira  immédiatement.   Si,  au 

eoDti-aire,   ils  sont  en  force,   elle    s'arrêtera»  recon- 

naîtra  et  attendra  des  ordres.  " 

Comme  on  le  v^oit,  cette  notion  de  Tavant-garde  est 
cooaplètement  différente  de  celle  ayant  cours  dans  notre 
armée.  Comme  nous  nous  contentons  ici  d'analyser  le 
règlement  anglais,  nous  ne  discuterons  pas  le  bien-fondé 
de  c«lte  doctrine.  Au  surplus,  il  semble  que  nous  cons- 
lations  nne  contradiction  dans  les  lignes  suivantes  : 
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**  Un  examen  de  la  position  principale  de  Tcntiemî 
u  sera  souvent  impossible^  à  moms  que  certaines  posi^ 
a  lions  intermédiaires  n'aient  été  enlevées.  L'attaque 
«  d'une  de  ces  positions,  qu'elle  soit  lenue  par  les 
«  avant-postes  de  fennemi  ou  par  une  partie  de  son 
u  corps  principal.,  constituera  un  engagement  distinct 
<<  en  lui-même  et  sera  conduit  d'après  les  mêmes  prin- 
'<  cipes  que  Tattaque  de  la  position  principale.   •» 

Reconnaissance  avant  et  pendant  t attaque,  —  L'Ins- 
truction considère  la  reconnaissance  du  chef  comme 
la  plus  efficace.  <t  Un  chef  n'engagera  jamais  ses 
\i  troupes^  avant  d'avoir  fait  un  examen  persounel  du 
a  terrain  devant  lui.  •  On  peut  se  demander  si  cette 
reconnaissance  a  personnelle  »  sera  toujours  possible 
dans  le  cas  dos  grosses  unités. 

«  La  premit^re  chose  qu'il  y  a  lieu  d'c^taminer  est  si 
«  Tattaque  a  ou  non  des  chances  de  succès,  i> 

Remarquons  qu'il  sera  rarement  possible  de  répondre 
à  une  semblable  question  avant  un  engagement  préa- 
lable de  Pavant-garde. 

M  La  reconnaissance  peut  être  obtenue  par  les  moyens 
u  suivants  : 

«  t"  Examen  personnel  du  chef; 

"  2^*  Kmploi  des  officiers  d'état-major; 

tf  3«  Emploi  de  patrouilles  et  d*éclaireurs  ; 

«  4"  Emploi  des  ballons,  m 

L'Instruction  omet  rengagement  de  l'avant-garde. 

Elle  énum^re  ensuite  les  nombreux  points  sur  les- 
quels cette  reconnaissance  de  la  position  ennemie  doit 
porter  :  n  L^étendue  de  ta  position,  les  points  faibles,  la 
a  clef  de  la  position  »,  etc.  Dans  cette  longue  éuuméra- 
tioUf  c'est  surtout  le  terrain  que  Ton  a  en  vue,  beaucoup 
plus  que  l'ennemi. 

La  reconnaissance  est  continuée  pendant  le  combat 
lui-même. 

«  Quand  on  ne  sait  pas   si    la   position  est  occupée 


fortement  ou  non,  s'il  est  impossible  do  le  déter- 
miner par  aucun  autre  moyen,  on  peut  avoir  recours 
à  une  reconnaissance  en  force,  mais  cette  méthode 
d*éctait'cîr  la  situation  entraîne  tellement  d'incon- 
vénients qu'on  ne  devra  jamais  remployer  qu'en  cas 
de  nécessité  urgente,  m 

Cela  équivaut  à  dire  qu'on  ne  l'emploiera  presque 
jamais  ;  cependant  il  sera  gï^néralement  impossible 
d*élre  stiffisumment  rensei^-né  par  un  autre  moyen. 

Plan  (Tattaque»  —  C  est  d'après  la  reconnaissance 
ainsi  faite  que  le  plan  d'attaque  sera  arrêté. 

•  En  principe,  le  premier  objectif  choisi  est  la  on  les 
V  localités  dont  la  possession  facilite  la  concentration 
«  des  forces  supérieures  et  le  développement  d'un  feu 
"  efficace  contre  la  partie  la  plus  vulnérable  de  la  posi- 
«  tiûn.  Lorsque  ces  points  auront  été  enlevés  et  fortifiés 
^^  en  vue  des  contre-attaques  possibles  de  rennemi,  que 
••  le  terrain  au  delà  aura  été  soigneusement  reconnu,  on 
"  attaquera  la  position  elle-même,  en  prenant  pour 
n  objectif  le  point  sur  lequel  le  chef  a  l'intention  de 
i'  donner  Tassant.  » 

Chacun  de  ces  combats  séparés  pourra  durer  un  jour 
entier. 

«  L'objectif,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  sera  générale- 
«  ment  le  point  le  plus  vulnérable;  l'attaque  principale, 
M  décisive^  sera  dirigée  contre  lui,  tandis  qu^uoe  attaque 
"  secondaire  immobilisera  Tennemi  partout  ailleurs. 
u  Pour  combiner  leià  eifcts  moraux  et  matériels,  la  forme 
«  de  Tattaque  sera  toujours  enveloppante,  à  moins  que 
«  les  Hancs  de  l'ennemi  ne  soient  appuyés  â  des  obstacles 
«  infranchissables;  relFort  le  plus  vigoureux  sera  dirigé 
H  contre  la  partie  la  plus  faible  de  la  position, 

"  L'attaque  démonstrative  (Ao/f/î'n^)  sera- t-elle  poussée 
"  à  fond?  Cela  dépendra  des  circonstances.  En  principe, 
f  pour  remplir  son  but  et  empêcher  Tennemi  de  dégar- 
«  nlr  son  front  et  de  renforcer  le  point  vulnérable,  il 
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«  «ers    néeeaiKÎre    que   les   trempes   de  cette   attaqae 
'  agmeni  avec  une  grande  TÎgnear.  •*  *]■ 

firp^rtition  des  forces,  —  On  recommaiide  d'obtenîi^ 
U  vapériûrité  da  oombre  sur  le  poml  décisif,  bien  qnf 
pttrfoûp  iili  effet  de  sarprûe  paisse  la  remplAcer  aTaota- 

"  La  caralerie,  qo'cîle  prcone  part  à  Tattaqne  ou  non!^ 
w  doit  être  ptacée  de  façon  à  exécuter  la  poarsDÎle.  •* 

L'inslmction  semble  admettre  qoll  y  a  des  cas  où  ^^^Ê 
eavatcrie  pcal  dc  pas  preudre  part  à  ïa  bataille  gêné- 
raie*    Elle    ne    dtl   pas   quelles    sont  les  missions  qui_ 
peuvent  la  tenir  éloî^ée  à  un  moment  aussi  décisif,      H 

Les  autres  troupes  montées  menacent  et  enveloppent 
l^H  tknca  de  J  eQLeiïïi,  tout  en  couvrant  ceuï  de  l'at- 
taque. 

4*  Toute  l'artîHerie  disponible  sera»  en  règle  générale, 
«  Ollie  en  action  au  début  de  reogagement.  »  jÊ 

Il  y  a  bien  des  réserves  à  faire  sur  cet  emploi  un  periffl 
trop  aimpli^te  de  Tarlillerie,  Sans  doute,  il  faut  que,  dès  . 
le  début  de  l'engagement,  (otites  les  batteries  soient 
appelée»  et  en  mesure  d*enlrer  l'apidemeni  en  action. 
Mais  cJI.?'»  ne  doivent  pas  ouvrir  le  feu  sans  nécessité 
reconnue.  Ce  ocrait  du  déploiement  prématuré  et  beau- 
couj»  (br  bruit,  sans  doute,  pour  peu  de  besogne.  ^m 

L  inTHnlerje  est  réparlie  en  Irais  groupes  :  ^H 

Le  (iremier  conduit  {develop)  Tattaque.  II  se  partage 
en  "i  éclaîrenrs  {Scouis]  n  et  «  lîg'ne  de  feu  {Firbuj-Line)  ^  ; 
une  partie  peut  rester  en  arrière  comme  «  soutien» 
(Stipportsj  »  jusqu'au  moment  du  besoin. 

Le  deuxième  groupe,  comprenant  les  réserves  de 
|j»(aillouH,  fu'igadcti  et  autres  grandes  unités,  est  destiné 
d  H  reufiirciT  n  et  u  achever  {complète)  »  Tattaque. 

Le  li-oidièaie,  enfin,  est  formé  par  la  «  réserve  géné- 
rale »,  ii  la  disposition  du  commandant  en  chef,  pour 


«  confirmer  le 
((  imprévue  ». 
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Ainsi,  d'après  le  règ-lement  anglais,  Fade  principal 
do  la  bataille  (fo  complète  ihe  atlack)  est  au\  mains  des 
eubordoanés  disposnnl  des  réserves  du  second  groupe. 
Le  traisiènie,  le  seul  qui  i*esle  k  la  disposition  du  coni- 
mandant  en  cbcf,  n'aura  qu'à  recueilbr  les  lauriers  <*\\  à 
parer  aux  circonstances  imprévues,  Cest  bien  ainsi,  en 
effet,  que  cela  s'est  toujours  passé  dans  l'Afrique  du 
Sud. 

On  admet  pour  les  forces  du  premier  g;ronpe  la  pro- 
portion du  quart  au  plus  de  TefTectif  total,  et  pour  celles 
du  tioîsiènie  groupe  celle  du  quart  au  moins. 

Abordant  ensuite  la  question  des  fronts  de  couibat» 
l'instruction  s'exprime  ainsi  : 

H  Le  front  de  combat  d'un  bataillon  ou  d'une  brigade 
«  dans  TotTensive  dépend  de  son  cllectif  et  de  sa  mis- 
M  sioa.  Dans  lattaque  principale,  le  but  est  d*élablir 
»(  une  bgne  de  feu  d*environ  un  fusil  par  yard  (0"',9i), 
■1  k  une  distance  décisive  de  la  position.  En  admettant 
(•  25  p.  iOO  des  pertes  (1),  un  bataillon  de  800  hommes 
>■  peut  occuper  un  front  de  GOO  yards  (ol6  mètres).  Une 
»  brig'ade  de  quatre  bataillons  (en  admettant  qu'on  en 
<.  garde  deux  en  réserve)  ne  peut  pas  couvrir  plus  de 
M  1200  yards  (1092  mèlres).  Pour  un  bataillon  ou  une 
M  brigade  engag^ée  dans  une  attaque  démonstrative,  les 
M   fronts  peuvent  être  plus  étendus.   ^' 

Le  règlement  parait  donc  admettre  qu^un  homme  par 
mètre  courant  (ou  yard)  suTtira  dans  tous  les  cas.  On 
peut  se  demander  s*]l  en  sera  toujours  ainsi  sur  les 
Quints  décisifs^  où  il  faudra  donner  la  plus  grande  inten- 
dté  à  la  préparation  par  le  feu^  Il  sera  nécessaire 
d*iiccumuler  devant  ces  points  le  plus  grand  nombre  de 
fusils  possible,  et  les  honatiies  pourront  se  rapprocber 


i\)  lteinarf|i)on^  i]ue,  ifiinit  te^  combala  de  la  guori  e  «ud-nfricainc  les 
Anglais  ont  raiemcnt  éjirouvf  tkd  pCïrte$AUâài  clêTt'es. 
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jiisqDaa  comàte-^-comàe.  U  est  faiea  ccHun  que  i^eU  ne 
peul  d  ne  Ait  p«s  «6  iûe  dii»  le  4ib«t  de  raction,  qu 
eei  épaiMisciBeat  de  la  cbalAe  daas  la  2one  décisir< 
sera  le  résnltst  des  r^mÊattammÊÊt  anaeesnls  et  ne  sent 
pfMahlfii  qu'à  Ift  foillftia  de  fcroayei  s«ir  le  terrain  sufG- 
mnmcat  de  cooTert»  0m  d*«voir  Tappù  a&s«x  efficace 
des   fecu    de    l'aiiillme    voor  q«e   Ton   puisse 


m 


EoceqB  mmmnmm  les  fciMÉi  de  comfaai,  le  rè^lei 
anglais  pAnU  m  pe«  abaoltt.  Ces  firoals  Tarient  suiraii^^ 
les  cîrconslaiKes  dans  de   telles  proporftîans  qa'îl  y  ^| 
ineoûTéoient  à  indiquer  des  chiffres,   m^me  approxi- 
matils.  L'esprit,   oatareUement   routànier.    aurait    ten- 
dance Â  en  iaire  on  maoraîs    nsa^    dans    Tapplica- 

tïOQ. 

Ordres  pour  faUaçyt.  —  Traitant  en^te  de»  ordres 
divner  pour  Taltaqne,  rinstruciion  les  vent  «  churs^ 

•  complets  et  ooBcis  »,  aotant  que  possible  «  écrits  »; 
elle  énamère  les  diTeis  points  snr  lesquels  ils  doivent 
porter. 

Action  de  h  cavaltrie,  —  <i  En  remplissant  les  mla- 
«  sions  de  reconnaissance  qui  lui  sont  assignées,  tl  est 
«  passible  qoe  la  cavalerie  ne  puisse  se  trouver  sur  les 

•  lieux  pour  prendre  part  à  l'attaque  avec  les  aulri 
«  armes  contre  les  positions  ennemies.  * 

Ainsi,  on  envisage  pourU  seconde  fois  one  éventualité 
qui  prive  le  chef  d'une  importante  partie  de  ses  forces 
et  ne  devrait  être  le  fait  que  de  circonstances  imprévues 
ou  de  dispositions  défectueuses.  ^H 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  cavalerie  doit  faire  pour  te  mîeœ^^ 
en  vue  de  coopérer  au  but  général.  Quand  elle  est  pré- 
sente, elle  «  peut  être  employée  à  faire  un  large  mou- 
V  vement  débordant,  opéré  en  principe  sur  le  flanc 
m  le  plus  exposé  de  Tattaque  principale  et  la  pro- 
g.  tégeant  contre  les  entreprises  de  l'eaneroi.  Elle  peut 
«  lai  apporter  la  coopération  de  son  feu  ou^ 
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(dispose  de  bons  abrîs^  repousser  les  coatre-attaquês 
et  profiler  des  fautes  de  l'ennemi, 
1^  EqSû,  U  où  le  lerraiQ  le  permettra,  elle  cherchera 
4  loiirner  un  flanc  de  l'adversaire  pour  opérer  contre 
ses  réserves  et  ses  communications,  n 
Remarquons  qu'on  passe  sous  silence  le  combat  par  le 
choc  contre  la  cavalerie  ou  riufanterie  ennemie,  bien 
tpie  des  occasions  favorables  d'uo  tel  mode  d'emploi 

Ipdssenl  encore  s  offrir  au  cours  de  la  bataille. 
Action  des  atitres  troupes  montées,  —  «  Quand  on  dis- 
«  pose  de  corps  d'infanterie  aïontëe  avec  de  raHillerîe 
-  H  des  mitrailleuses,  on  peut  les  employer  pour  faci- 
•  liler  l'attaque  eu  occupant  le  terrain  sur  le  Haoc  de 
'  Tennemi  et  dirigeant  sur  celui-ci  des  feux  d'enfilade,  u 
Ils  peuvent  encore  servir  à  faire  une  feinte  sur  le  tlanc 
qu'on   ne   veut    pas  attaquer,    h   renforcer  rapidement 
rinfanterie  sur  les  points  où  elle  fléchit,  à  appuyer  la 
poursuite,  à  couvrir  la  retraite, 

t       Action  de  ffirtilierie,  —   ■  L'artillerie  entre  en  action 
o  sous  la  protection  de  Tavant-g^ardc.  *- 
Cela   veut  dire   qu'elle  entre  en  action  toute   senle^ 
puisque  ravant-g'arde  n»?  doit  pas  s^engag-er.   C'est  ainsi 
H  que  cela  s^est  toujours  passé  dans  l'Afrique  du  Sud. 
H      H  Son  premier  objectif  sera  habituellement  rartillerie 
H  m  ennemie,  autant  qu*on  pourra  la  découvrir. 
H       "Le  second»  le  point  qu'on  se  propose  d'attaquer  en 
H  n  premier  lien,  et  sur  lequel  un  feu  écrasant  doit  être 
I  n  dirigé.  M 

H  Dans  ce  but,  on  recommande  la  concentration  des 
H  feux  et  la  recherche  des  eB'ets  d'enfilade. 
H  On  ouvrira  le  feu  à  distance  variable,  mais  c  sans 
H  «  descendre  jusqu'aux  portées  décisives  de  rarlillerie 
^^^^nnemie  et  jamais,  sans  nécessité,  jusqu'à  celles  des 
^^^Benx  de  l'infanterie^ 

■      •  Quand  elle  le  peut,  Tartillerie  cherche  à  écraser 
H  «  successivement  les  batteries  ennemies.  Lorsque  celles- 
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*  cl  «ont  suffietaiumfail  réduites  an  sDeDce, 
<    miiuvemeoit  de  1  mi&ntÊiie  s'cxécate,  \ç  fea  du  plo 

•  grasd  noxnbi^  pesAk  de  pièces  est  dirigé  sur  S 
«  p<»aU  oà  Fattaque  doit  ^tre  conduite  à  fond,  pour  l« 
-  préparer  et  la  ocinrrir,  *< 

Qoe  vent  dire  le  r^glenipiit  lorsqa^îl  parle  de  batteri 
mffÎMammemt  rèihnies  an  silence?  Une  batterie^  lafl 
mare  dans  Im  lutta  ooAire  raxtillerie  eanemie,  pea 
eaaaer  ton  feti^  abnter  aee  aerrants,  et  reparaître  dans 
la  iiute  dn  combat.  La  iruerre  sud-a&icaine  en  a  fourni 
de  Dombreax  e\tmpli*<ï.  Il  est  donc  nécessaire  de 
veiller  ttoe  arlillcrie  réduit*»  au  silence,  ce  qui  ne  v 
pa«  dirr  réduite  à  Ti  m  puissance. 

.'  Lf  feu  de  rarlillerie  rst  prolonge  conlre  la  posîtiou 
i>  juaqu'à  ca  qoe  nnr&nierie  en  soit  très  rapprochée: 
M  même  4  ee  moment,  le  fiMi  ne  doit  pas  être  suspend 
i>  maia  allongé  pendant  l'a  ssaot,  •> 

On  ne  parle  pas  de  porter  en  avant  des  batteries  pour 
aeeonipafcnt^r  lattaque.  Est-ce  au  souvenir  des  surprises 
de  la  guerre  sud  africaine,  de  celle  de  l'artillerie  du 
colonel  Long  à  (^1rn»o.  en  particulier,  qu'il  faut  attri- 
buer cMi*  lacune? 

Soutiens  de  ffir^ii/erie.  —  L'Instruction  recommande 
l'emploi  de  troupes  spéciales  de  soutien,  lorsque  la  pro- 
lecli(*u  de  I  artillerie  n'est  pas  assurée  par  sa  place  dans 
le  di».|»ositir  général. 

Dans  ce  cas,  u  le  soutien  est  toujours  sous  les  ordrea 
Il  du  commandunt  de  rarlîllerie^qm  est  responsable 
(■  dispo^ilioDs  générales  adoptées  n, 

(jclb^'  prescription   diïTère  complètement  de  celle 
notre  règlement,  qui  laisse  au  commandant  de  la  troupe 
(le  Houtieu  toute  initiative  avec  la  responsabilité  de  la 
sécurité   de  Tiirtillerie.    Son   opportunité   parait  dise 
table. 

Marche  d^approihv  de  finfanierie,  —  La  préparation 
de  l'atlaquc,  dont  la  lutte  d'artillerie  et  le  "  bombarde 
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ment  ■>  de  la  posUîon  sont,  d'après  le  règlement  anglais, 
les  deux  phases  importantes,  ne  peut  être  olttonue  que  si 
l'infanterie  y  participe;  "  car  le  défenseur,  s'il  n*est  pas 
"  menacé  par  celle-ci  sur  sa  position,  évitera  de  s'expo- 
i<  fier,  et  rartillerie  ne  produira  aucun  efl'et.  Si,  au 
"   contraire^   on  établit    un  détachement  d'infanterie  à 

portée  efficace,  c'est-à-dire  à  environ   1400  yards  de 

l'ennemi*  sur  des  positions  qui  le  meDacent,  celui-ci 
.  ouvrira   probablement  le   feu   et   s'exposera   ainsi  à 
n  celui  de  l'artillerie  >•. 

Le  principe  de  combiner  Tactiou  de  rinfanterîe  d  celle 
de  rartillerie  constitue  une  notion  nouvelle  pour  rni-mée 
aiJglaise,  Faute  de  l'avoir  appliquée  au  Transvaal,  sou 
ttrlillerie  n'a  jamais  pu  préparer  les  attaques.  Toutefois, 
il  y  a  des  réserves  à  faire  sur  le  procédé  d'exécution  et 
la  distance  de  UOO  yards  indiqués  par  le  règienient« 
Celui-ci  ajoute  : 

«  Ces  posilions  (celles  de  Tinfanterie  de  latlîicjue) 
M  sont  autant  que  possible  marquées  dans  les  ordres, 
M   et  il  doit  être  bien  compris  par  tous  les  cbets,  qu^ou 

ne  8*avancera  pas  davantage,  tant  que  la  préparation 

par  rartillerie  ne  sera  pas  terminée.   » 

On  peut  se  demander  sî  le  résultat  de  celte  extrême 
prudence,  imposée  per  le  règlement,  ne  sera  pas  de 
renouveler,  dans  l'applicalion,  les  errements  du  Trans- 
vaai,  le  bombardement  prolongé  et  inefficace  qui  pré- 
céda toujours  les  engagements. 

•(  Lorsqu'il  sera  établi  que  le  feu  de  la  défense  est 
«  suffisamment  affaibli,  le  mouvement  en  avant  sera 
■  repris  et  les  unités  de  tête,  couvertes  par  les  feu!^  de 
•^  mousquelerie  et  d'artillerie,  s'avanceront  en  combat* 
"  tant  jusqu'à  distance  décisive.  Elles  s'efforceront  de 
H  gagner  de  bonnes  posilions  de  tir  et  toujours  appuyées 
u  par  lartitlerie,  de  prendre  la  supériorité  du  feu  pour 
•i  arriver  progressivement  au  contact  le  plus  rapproché 
"  {ciosesi  range),  «i 
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VassauL  ^-  V  Tandis  que  les  troupes  chargées  de 
n  conduire  l'attaque  soutîeDnent  la  lutte  pour  obtenir  la 
«  supériorité  du  fou,  et  sont  probablement  absorbées  ea 
"  totalité  dans  la  chaîne,  le  reste  des  farces,  à  l'excep* 
«  tion  d'une  fraction  de  la  réserve  générale,  se  portera 
ft  en  arrière  de  la  lig-oe,  devant  les  points  choisis  pour 
"t  l'assaut,  qui  doivent  être  enlevés  coûte  que  coûte. 
u  Le  moment  critique  est  arrivé.  L'artillerie  redouble 
u  son  feu  et  les  ordres  sont  donnés  pour  l'assaut  finaL 
«  Les  renforts  sont  poussés  en  avant  et  entraînent  la 
«  ligne  de  combat,  avec  la  plus  grande  vigueur,  Jusque 
«  sur  la  position,  sans  avoir  égard  auK  pertes.  " 

La  prise  de  possession  du  terrain   conquis  doit  èti^ 
aussil(>t  afBrmée  par  la  construction  de  retranchements. 

La  poursuite,  —  u  Nulle  victoire  n'est  complète  si    ^ 
«  elle  n'est  achevée  par  la  poursuite.  Toutes  les  trtmpe^B 
<i   dîspoaibles  doivent    y  prendre   parl^    sans    laisser  1^^ 
«   rennemi  le   temps  de  se   rallier,   d'occuper  une  nou- 
«  velle  position  ou  d*opganîser  des  arrière-gardes.  La 
M  fatigue  des  troupes  ou  les  pertes  éprouvées  nexcusent 
H  pas  rabsenec  de  poursuite,    • 

La  cavalerie  et  lartillerie  y  jouent  le  rôle  prîaci 

La  défense  iVune  positioji. 


«      1 


o  L'abandon  d'initiative  qui  découle  de  l'attitude 
et  défensive,  à  moins  que  le  parti  qui  Tadopte,  n'ait  la 
»  ËupériorJté,  ou  au  moins  régaiité  numérique,  est 
(t  sans  aucun  doute,  un  désavantage.  » 

Cette  af6rmation  appelle  quelques  remarques  : 
L'attitude  défensive  entraîne,  dans  tous  les  cas,  pou 
le  soldat,  un  sentiment  d'infériorité  morale.  Pour  ,1e 
chef,  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  surtout  lorsqu'il  dis- 
pose de  la  supériorité  ou  de  l'égalilé  numérique.  Son 
attitude  peut  être  voulue  ou  imposée  par  sa  mission  et 
par  les  exigences  d'une  manœuvre.  Mais  elle  provoque 
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tiéaiiinoiDs  un  abandon  dmiuative^  m6me  si  le  parti  qui 
l'adopte  a  la  supériorité  Dumérique,  car  îl  eât  réduit  à 
ne  preadre  ses  décisions  que  d'après  les  mouvements 
de  l'cmiemi.  IL  subit  sa  voloaté  dans  une  mesure  impor- 
tante. 

«  La  tactique  des  trois  armes  dans  la  défensive  a  le 
**  même  objet  que  dans  Toffensive,  à  savoir  la  recherche 
"  do  la  supériorité  du  feu  préparant  Fassaut,  qui  prend 
«   le  nom,  dans  ce  cas,  de  contre-attaque,  y 

La  façon  d'occuper  une  position  dépend  du  but  stra- 
tégique, du  terrain,  de  TeOectif  dont  ou  dispose.  On  ne 
peut  pas  donner  à  ce  sujet  de  règles  précises.  On  doit 
«voir  surtout  en  vue  «*  les  grands  résultats  que  donne 
«  une  offensive  opportune  et  énergique  ». 

La  défensive  fait  un  large  emploi  de  la  fortification* 

"  Les  troupes  doiveut  ôtrc  partagées  en  deux  fractions 
N  principales  ;  l'une  est  chargée  de  la  défense  des 
n  retranchements,  l'autre  forme  la  réserve  générale, 
'  destinée  d  prononcer  la  contre-attnque  décisive.  En 

constituant  ces  deux  groupes,  il  ne  faut  pas  oublier 

que,  plus  la  réserve  générale  sera  forte,  pins  grandes 

.seront  les  chances  de  succès.  » 

Rcamnaiamnce  avant  et  pendant  faction  défensive.  — 
Les  points  sur  lesquels  doit  porter  cette  reconnaissance 
sont  les  suivants  : 

*<  1*  Lit  meilleure  ligne  à  occuper  par  Tinfanterie; 

Il  2*  Les  positions  de  rarlillerie  ; 

u  3»  Les  positions  que  Tennemi  essayera  d'occuper 
«  pour  développer  un  feu  efficace  contre  la  position  ; 

M  4*  Les  positions  probables  de  rartUleriê  ennemie  ; 

«  3*  Les  directions  d  attaque  les  plus  favorables  ; 

i*  6*  Le  terrain  le  plus  pro[>ice  à  une  contre-attaque; 

«  7*  Le  terrain  à  occuper  par  la  réserve  générale,  par 
{(   la  cavalerie  et  par  les  autres  trou[ie&  montées  ; 

a  6^  Les  positions  en  cas  de  retraite,  n 

Dans  cette  énumération«  il  n*est  gaère  quettion  que 


ÊXkqmt  léâèraïre  r(  prématurée: 
à  nslncaee  dooioralisaiile 
iplHe.  • 

Or^anisalùm  de  la  pasùtùm.  —  L'InsIniHioa  conseille 

de  placer  les  trsûchées  d'ia^terie  de  préféivnce  au  pied 
des  pentes,  vers  reoDemi,  el  de  les  dissimuler.  Elle  re- 
eomm&ade  le  procédé,  contestable,  des  faosses  traochées. 

Répartition  des  forces,  —  La  cavalerie  et  les  autres 
troapes  montées  couvrent  la  posilioa  et  recoDoatssent 
sur  tes  flancs. 

L'artillerie  s'installe  sur  des  points  qui  lui  permettent 
de  battre  le  terrain  d'approche. 

n  Les  circoDstauces  décident  si  elle  doit  être  conceai 
»  trée  ou  dispersée. 
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Quand  celJe  de  Tadversaire  est  neltement  supérieure, 
il  faut  doaner  la  préférence  à  !a  deruière  solution. 

L*tGfant6rie  se  tient  dissimulée  jusqu'au  nioment  où 
rcnneini  se  présente.  Celle  chargée  de  la  défense  des 
retraocliements  est  partagée  en  deux  g:roupes, 

>  Le  premier  forme  la  ligne  de  feu  et  les  soutiens, 
«  sll  en  est  besoiu  ;  il  doit  résister  à  Tattaque  par 
44  son  feu. 

^'  Le  second  constitue  les  réserves  locales  ;  il  a  pour 
M  mission  de  renforcer  le  premier^  de  l'appuyer  dans 
M  les  moments  critiques  et  de  délmiTasser  le  front  par 
'«  des  contre-attaques  partielles.  ■ 

LUnstruction  admet  que,  derrière  des  retranche- 
ments, il  suffit  d'avoir  environ  "  deux  bataillons  pour 
un  mille  >>,  soit  un  homme  par  mètre  courant. 

La  réserve  g^énérale  est  conservée  pour  la  contre- 
attaque  décisive. 

l>es  flancs  sont  parliculièremenl  renforcés  par  des 
relraniheraents,  par  la  présence  de  réserves  locales  et 
des  troupes  montées. 

f  La  réserve  générale  sera  habituellement  placée 
.'  derri*>re  le  centre  de  la  position;  mais,  dans  certains 
«  cas,  par  exemple  si  le  défenseur  a  Tégalité  ou  la 
n  supériorité  numérique,  elle  pourra  être  échelonnée 
"  en  arrière  du  flanc  qui  présente  les  plus  grandes  faci- 
<(  lités  pour  la  cunlre-allaque.  » 

Occupation  de /a  position.  —  On  recommande  de  ne 
pas  occuper  prématurément  la  position,  tant  quon 
ne  connaît  pas  la  direction  d'attaque  de  rennerai. 

(Cependant,  comme  il  n'est  prévu  ni  avant-postes,  ni 
détachements  avancés,  il  parait  difiicile  que,  dans 
rapplit^'^atioUf  on  ne  tombe  pas  dans  ce  défaut. 

t<  Quand  la  bataille  couimeuce  par  un  bombardement 
f  d'artillerie,  les  troupes,  à  l'exception  de  quelques 
'■  officiers  et  soldats,  chargés  de  surveiller  le  terrain, 
«•  sont  tenues  abritées  en  arrière  de  la  position  on  dans 
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«  de  profondes  Iranf^hées.   Si    rartiUerie  ennemie 
«  précédée  par  de  I^iofanterie,  ce  sera  sans  doute  da 
(t  le  but  d'engager  la  défense  h.  ouvrir  le  feu  etàs-expo^ 
«  ser  à  ceiui  de  l'arUllerie,   Il  sera   siifâsant«  tant  que 
f(  Tattaque  ne  p^r&ltra  pas  sérieuse,  de  ne  mettre  en 
"  ligne  que  quelques  tirailleurs.  ^> 

Ici,  l'Instruction  elle-m(^me  fait  toucher  du  doigt  Ti 
eonvènient  des  procédés  d'attaque  qu*elle  a  recomman- 
dés dans  Toffensive.  Elle  montre  que,  pour  forcer 
rennemi  à  paraître  sur  ses  positions,  Tinfanterie  doit  le  ' 
menacer  sérieusemimt  et  non  se  contenter  d*une  démous^i 
trntioD«  ^H 

La  préparation  par  rartillerîe  ne  peut  donc  se  raîr-^^^ 
que  pendant  la  marche  d'approche  de  Tinfanterie,  en 
mcme  temps  que  les  éléments  avancés  de  celle-ci  enga 
gent  vig-oureusement  le  combat. 

Quand  rartillerîe  ennemie  est  notablement  supéri 
à  celle  de  la  défense,  on  recommande  à  celte  dernière 
de  ne  pas  accepter  la  lutte  et  de  réserver  son  feu 
tirer  sur  rinfanlerie. 

Cmitre^attuque  dècuive.  —  La  contre-attaque  déd 
a  tous  les  caractères  de  l'attaque  du  m^menom.  La  p 
cîpale  difficulté  réside  dans  le  choix  du  moment  op 
tun  pour  la  lancer, 

L'Instruction  prévoit  aussi  des  coufre-attaques  par- 
tielles, exécutées  le  plus  souvent  à  la  baïonnette*  et 
parlant  de  saillants  favorables  de  la  ligne  de  défense, 
aux  moments  propices,  en  particulier  qnand  rennemi 
donne  lui-même  l'assaut, 

La  retraite  doit  avoir  été  préparée  par  des  ordres 
confidentiels  communiqués  au?c  principaux  subordonnés. 
LUnstructîou appelle  du  terme  peu  heureuxde  '«  défen- 
sive passive  »  l'attitude  prise  par  un  délachemont  dans 
le  but  de  gagrner  du  temps,  de  retarder  Tennemi.  etc. 
Dans  ce  cas»  la  contre-attaque  joue  un  rôle  sectindaire 
on  peut  ne  pas  y  avoir  recours* 
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Opératiofis  de  tntti.  —  Malgré  les  raécotnples  aux- 
quels les  opérations  de  nuit  ont  douné  lieu  au  Transvaal, 
le  règlement  leur  consacre  huit  pages.  Il  recommande 
Tatlaque  au  petit  jour  suivant  une  marche  de  nuit.  Une 
1^  cou  naissance  préalable  est  nécessaire. 

Lofâqu'oB  emploie  de  gros  détachements,  il  faut  fixer 
UDe  ■•  position  de  rassemblement,  •  où  Ton  quittera  la 
rormation  de  marctie,  et  "  une  position  de  déploiement  » 
située  autant  que  possible  k  1000  yards  du  point  que 
Ton  veut  attaquer, 

"  U  sera  quelquefois  posBiMe  de  jalonner  sur  une  cer- 
(*  lAine  dtslanee  la  lig'ne  de  marche  des  colonnes 
"  d'attaque,  au  moyen  de  pierres  peintes  en  blanc,  ou 
"  de  boites  à  biscuits  vides  (en  fer  blanc),  sans  attirer 
rattenLion  de  rennemi.  ■•  Un  tel  procédé  suppose  un 
Iversaire  bien  confiant  ou  bien  endormi. 
L'Iiistriiction  donne  ensuite  de  nombreuses  prescrip- 
tions de  détail. 

Ou  peut  attaquer  sur  un  oti  plusieurs  points  k  la  fois. 
L'infanterie  est  la  seule  arme  employée-  elle  ag-it  par  le 
cboc.  L'artillerie  et  la  cavalerie  ne  doivent  paraître 
qu'avec  ie  jour. 

**  Chaque  colonne  d'attaque  a  une  réserve^  la  suivant 
«  à  400  yards  environ.  En  cas  d'échec,  celle-ci  est  uli- 
«  fisëe  pour  renouveler  Tassant.  Un  détachemeni  de 
it  sapeurs^  avec  des  outils,  raccompaiîrûe. 

t*  La  réserve  générale  marche  à  environ  un  demi- 
"  mille  (800  mitres}  en  arriére.  Plus  en  arrière  encore» 
!•  viendront  probablement  les  troupes  montées,  Tartil- 
<*  lerie  et  la  réserve  de  munitions.  Les  mitrailleuses,  les 
«  mulets  de  munitions,  les  chevaux  de  main  et  le 
n  premier  échelon  des  trains  régimentatres  des  unités, 
i*  qui  participent  à  TattaquCf  prendront  habituellement 
H  place  derrière  la  réserve  générale.  »  Il  semble  qu'il 
vaudrait  mieux  laisser  tous  ces  impedimefita  plus  en 
arrière,  ou  au  cantonnement. 
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Des  ordres  détaillés  sont  donnés  d'avauce.  11  est 
interdit  de  tirer  un  coup  de  fusil  avant  le  jour  et 
prescrit  de  garder  le  plus  grand  silence, 

Eu  principe  la  marche  d'approche.  A  partir  du  point 
de  rasseinbtement,  se  fait  par  brigades  en  masse  de 
bitaillon  (\es  bataillons  en  colonne  serrée  placés  les 
uns  derrière  les  autres)  (1). 

Ce  dispositif  est  éclairé  au  moyen  de  patrouilles,  com- 
mandées par  des  officiers,  marchant  à  lÛU  yards  en 
avant  et  sur  les  tlancs. 

"  A  partir  de  la  positloa  de  déploiement^  les  troupes 
•  d'assaut  et  les  réserves  se  forment  sur  on  large  front. 

'  Pour  une  brigade  ou  un  bataillon,  une  formation 
((  convenable  est  celle  de  deux  lignes  de  denii-batai lions 
(1  en  bataille,  à  50  ou  100  yards  de  distance^  ou  de 
f  quatre  ligues  de  demi-bataillons  en  bataille,  les 
n  hommes  snr  un  rang.  » 

L'Instruction  énumère  les  précautions  à  prendre  pour 
assurer  la  direction  des  colonnes  pendant  la  nuit. 
Elle  ne  parle  pas  de  l'emploi  de  guides  du  pays,  peut- 
être  à  cause  des  mécomptes  que  ce  procédé  attira  aux 
Anglais  dans  la  guerre  snd-afrîcjiiue. 

Elle  recommande  Temploi  de  cordes  pour  maintenir 
les  distances  pendant  la  marche  en  formation  serrée, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  de  procédés  fondés  sur  rem- 
ploi de  la  boussole  et  qui  paraissent  d'une  application 
difficile. 


(A  suivre.) 
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FORCES  MILITAIRES  Dl   MAROC 


Il  â  paru  intéressant,  au  moment  où  rattentîon  de 
l'Europe  e&t  attirée  par  les  événements  qui  se  déroulent 
dans  Tempire  du  Mo^hreb,  de  présenter  une  rapide 
esquisse  des  forces  dont  semble  pouvoir  disposer  nor* 
malement  l'autorité  cbérîfîenDe,  d'indiquer  leur  mode 
de  recrutement  et  les  traits  principaux  de  leur  organisa- 
tion. 

Il  n'existe  pas  au  Maroc  de  système  militaire  basé  sur 
des  ÎDStitutioniï  définies.  Pas  plus  pour  le  recrutemenU 
pcMir  ta  constitution  des  efTectifs  et  des  réserves,  que 
pour  le  fonctionnement  du  commandement  et  de  l'admî- 
nislration,  il  n'y  a  de  règles  fixes. 

Le  commandement  supr^^me  des  forces  armées  appar- 
tient, en  principe,  au  Sultan  et,  en  fait,  à  lAlef  ou 
payeur  dont  la  situation  correspond  à  celle  de  ministre 
de  la  guerre  des  puissances  européennes.  En  temps  de 
guerre,  ou  lorsque  tes  nécessités  do  Gouvernement  Ty 
obligent,  le  Sultan  délègue  ses  pouvoirs  à  uo  généralis- 
sime cboisi  dans  son  entourage»  le  plus  souvent  dans  sa 
propre  famille  et  parmi  les  hauts  personnages  jouissant 
de  sa  confiance.  C'est  dans  ces  conditions  qu^in  iîls  du 
Soltan,  Sidi  Mohamed,  reçut  le  commandement  des 
forces  opposées  à  Bugeaud  et  que  Muley  Abbas,  frère 
in  souverain,  fut  investi  du  commandement  suprême 
contre  les  Espagnols  en  1860< 

Le   généralissime  peut  confier  des  commandements 
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|>articulieri»  ou  donner  des  missions  spéciales  à  certains 
periionnagetf  d<^  crédit  et  de  valeur,  revêtus  du  titre  de 
pacha,  et  constituaut  autoor  de  lui  une  sorte  de  baat 
état-mnjor  dans  lequel  il  choisit  ses  lieutenants.  Il  est 
daillcturs  superflu  de  rappeler  que  nulle  règle  autre  que 
celle  du  bon  plaisir  n'intervient  dans  le  choix  de  ces 
|H"rsf>iinaljlés  militaires  et  que  la  volonté  de  S.  M,  cliéri- 
fienne,  tempérée  par  les  intrigues  de  cour,  constitue 
runiïjue  loi  d'avancement  en  vigueur  au  Maroc. 

Les  forces  marocaines  se  composent  de  Farmée  régu- 
lière, noyau  permanent  que  peuvent  renforcer  des 
rÔKerve»,  et  de»  conliagenls  irréguliers. 


I,  —  Armée  r^Qulière, 
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llfcruh'mntf.  —  L'armée,  dite  régulière,  se  recrute  & 
l'aide  des  eontini^'-ents  Fournis  par  les  tribus  raakhïen  et 
les  Irilujs  noiialb  on  par  des  engagements  volontaires. 

Los  triùitti  mukhzruy  tribus  militaires  inféodées  au 
Mîdvlixen  (I).  jouissent,  sous  le  rapport  de  rimp6t,  d'im- 
fiiunit^H  purticulit^res;  chacune  des  Familles  qui  les  com- 
posent fournit  en  échange  un  soldat  :  en  outre,  tous  les 
hommes  vaîid*^s  de  ces  tribus  *t  doivent,  de  père  en  âls^ 
le  service  militaire  au  Sultan  et  sont  de  tout  temps  à  3& 
disposition  », 

Les  membres  des  tribus  makhzen  peuvent  être  déplacés 
avec  leurs  familles  pour  créer  des  colonies  militaires  sur 
tel  ûu  tel  point  important  du  territoire  :  cest  ainsi  que 
tuua  les   centres,  les   points    stratégiques,  les    postes 


i 


(I)  On  dfsiifnc  sous  le  nom  dem-ikhien  le  gou^emeineiit  niflrwsftin. 
\,t^  Sulun  délient  \t  pauvoir  abseïu,  mai»  pn  réalftA  las  aff.-tirc«  sont 
Irnil^i^i  par  le  s;rand-TÎxir  et  un  ou  deux  mjnislres  favorii  disposant 
d'une  pari  d^nllu^ace.  Ce  ^ont  ces  puîâsaals  pE^^sOJl^ag^e$  qui  cooslituçnt 
t«  makhxcn.  Ptir  eitension,  a^  t^noe  n'applique  k  tout  ce  qui  dépend 
du   K^oim*riiettiEnt,   de   rniitorih-   du   «ultttti  :  terres  mrtkhzen^  tribut 


niftkhzen,  elo 
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«wncéâ.  Fez,  casba  de  Mf-irrakesch,  MekDes,  HLat, 
Ménédijafa,  Tafileit,  Meknassa,*,  sont  occupés  par  des 
gronp**mentg  dépopulations  makhxen.  Ces  tribus  cons- 
âoeiit  Tessence  même  de  l^armée  marocaine,  ses  élé- 
meots  li.-s  phis  solides  :  elles  fournissent  les  principaux 
chefs  militairûs,  le  Guich,  cavalerie  régulière  formant 
la  garde  du  SuKao,  toute  l'artillerie  et  quelques  hatail- 
lans  d'infanterie.  Les  gens  des  tribus  makhaen  ne 
peuvent  d'ailleurs  être  comuiandés  (pie  par  des  chefs 
choisis  dans  leurs  tribus  respectives. 

Les  trih^s  nottaih^  ou  non  makbscD,  payent  l'impi^t  et 
doivent,  en  outre,  fournir  un  certain  contingent  réparti 
par  tribu  en  un  ou  plusieurs  bataillons.  Il  n'existe  d'ail- 
leurs pour  la  constitution  de  o^  batailtona  (tabors) 
aucune  loi  de  recrutement;  lorsque  le  ministre  de  la 
guerre  estime  qu'un  tabor  est  réduit  à  un  efTectif  trop 
faible^  il  prescrit  à  la  tribu  qui  le  fournit  de  faire 
rejoindre  le  nouveau  conlîngent  dont  tl  Bxe  Timportance. 
La  tribu  se  contentait  souvent,  il  n'y  a  pas  long-temps 
encore,  de  répondre  A  cet  appel  par  Tenvoi  d'une  ^omme 
d^argent  :  parfois,  au  contraire,  les  caïds  enrôlaient  de 
force  les  misérables  Irop  pauvres  pour  se  racheter  et  les 
vieillards  trop  faibles  pour  être  utilisés  par  la  tribu  ; 
ils  les  dirigeaient  en  convoi  sur  l'armée,  où  ils  étaient 
ÏDCorpohîs  jusqu^V  la  fin  de  leurs  jours,,,  à  moins  qu  ils 
ae  désertassent. 

n  semble  qu'aujourd'hui  les  contingents  des  tribus 
soient  soumis  avant  leur  incorporation  à  un  examen 
d^Aplîtude  physique.  On  prétend  même  que  le  Sultan,  ^ 
Fâîde  d'étals  nominatifs  et  de  Qehes  Individuelles  éta- 
hlieâ  pour  chaque  homme  incorporé,  vérifie  lui-même 
les  situations  d'effectif  des  bataillons  qui  sont  auprès  de 
lui.  En  tous  cas.  les  errements  anciens  continuent  pour 
les  bataillons  détachés  :  létal  de  solde  y  tient  lieu  de 
contrôle  et  les  manquants  à  relTecUf  y  atteignent  parfois 
U  proportion  des  9/10. 
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Les  volontaires  (mkhateffîn)  sont  de  moins  en  moins 
nombreux  et  ne  re&ient  pas  longtemps  au  service,  où  la 
maigre  solde  du  Sultan  ne  les  retient  guère.  Un  certain 
nombre  d*enlre  eux  proviennent  du  Souss  et  sont  attirés 
aa  service  par  la  présence  auprès  du  Makhzen  de  cer- 
tains chefs  de  leur  pays,  ould  Faradj,  et  hadj  Ali..,  Il 
existait,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  deux  taljors  de 
volontaires,  celui  d*el  hadj  AU  et  celui  du  Mtal  :  le  pre- 
mier, fort  de  SOO  tiommes  environ,  avait  une  réelle 
valeur  due  an\  qualités  militaires  du  chef  qui  le  com- 
mandait :  le  second,  recruté  parmi  les  ouled  Mta  des 
ennrons  de  Marafeescb,  ne  semblait  pas  avoir  une 
grande  ^lidîtê. 

L'artillerie  reçoit  enfin  un  certain  nombre  de  volon- 
taires qui  y  forme  une  section  (mîa)  séparée, 

jywjfO  éfs  comim^tHis  ré^liers.  —  En  cas  de  guerre 
*-  et  svrtoal  de  ^erre  sainte  —  tous  tes  hommes  valides 
des  Iribos  maklixen  devraient,  en  prineipe,  rejoindre 
Tuviée  dm  Solbm  :  les  tribus  noualb  renforceraient  les 
bataittoBS  qu'elles  soat  tenues  de  foomir,  ainsi  qu'elles 
oat  owihiie  de  le  faire  au  moment  d*une  e!tpéditioa 
ordoMée  par  le  Sultan  i  harka).  Ea  réalité,  ces  réserves, 
««  admettant  qu'elles  essayent  de  rejoindre,  ne  pour- 
mieul  rallier  avant  de  lon^  délais  l'étendard  chéri- 
tieu  :  elle»  ne  ct^u^ti tueraient  d'ailleurs,  selon  toute 
vraisemblance,  que  des  forces  sans  cohésion^  munies  Â 
ta  danùAra  )|««rt  d'armes  modernes  dont  elles  ne  con- 
ktAtlMiMil  |kaa  hiw  TMftploi. 

fM/aimm  ilrs  fmrttsmumroemmes.  —  L'année  ré^- 
tuMr^  iHvmpreud  des  troupes  de  cavalerie»  d'infanterie  et 
d'^HiUerie  (I);  Iv'S  tn^upes  du  génie  et  les  services  admi- 
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nistratifs  y  sont  incoonus  :  quant  au  service  sanitaire,  il 
n'y  est  représenté  que  par  des  barbiers  qui  appliquent 
des  ventouses  ou  quelques  rehouteurs  qui  se  trouvent 
dans  les  rnatrs  et  prêtent  au  besoin  leur  ministère. 

Cavalerie.  —  Les  forces  régulières  de  cavalerie 
;Gaich)  s«  recrutent  parmi  les  Abid  bou  Kbari,  les 
Oodaia,  le»  Cbrarda,  les  Soussîa,  les  Oulad  Djemniia. 
les  Cheraga,  tribus  makhzen  ou  confréries  militaires 
attachées  a  raulorité  chérifienne  par  les  liens  de  la  Ira» 
dation  historique. 

Lea  oneâ,  en  effet,  comme  les  Abid  bon  Khari  que 
les  Espagnols  désignent  encore  sous  le  titre  de  **  Moros 
de  Rey  >,  descendent  de  la  garde  noire  créée  en  1700 
par  Moulay  Ismail;  les  autres,  comme  les  Oudaia, origi- 
naires du  Souss,  suivirent  vers  la  même  époque  ta  for- 
tune du  chérif  et  s'installèrent  déûnitivement  à  l'omlire 
de  sa  tente. 

Ces  tribus  ûdèles,  dont  le  dévouemeat  est  entretenu 
par  des  largesses  et  des  faveurs  spéciales,  fournissent, 
en  temps  de  paix,  des  contingents  évalués  à  Teffectil  de 
4,0Û(J  bommes,  qui  stationnent  autour  du  camp  impérial 
et  dans  lesquels  le  sultan  recrute  sa  garde  particuttt^re 
^Mechouara)  (l).  C'est  ainsi   que   les  Abid  bou   Khari 


SÎTrv  en  1300  par  upe  mftiiiOD  de  Uivoutue,  U^un  nDcteo  ;>nqu?Liot,  le 
notant,  d'une  canoiiQÎèrË,  le  Ttirkt^  acbeti'>^  h  la  uj«iâoo  Erupp  «t  de 
Uois  reniorqueafâ  fai^^Dt  le  «enioe  des  portfl  de  Tanger»  L&raohe  et 

Cti  bAtÎDicQU  âont  ci>mmnudé«  par  des  capitaines  européens  et 
m^ikiéi  par  des  équipji^e«  indlçènea.  Let  500  ou  6Û0  maiin^  marocniiiâ 
non  employt^s  À  Loitt,  matelot:^  de  pèr€  en  hls  depuis  \e&  temps  lointaJDfl 
où  la  flatte  marocaine  êuil  Aorisanate,  foat  dnna  les  ports  le  métier  de 
dél»rdeurt  et  travaillant  au  chargement  et  «u  di^cbArgemeul  des 
bateaux  ;  ïU  ««raient  «a  temps  de  guerre  emploies  comme  âoldals 
d'iofiuiterie. 

0  >  Le*  mecliouftfi,  «u  nombre  de  800  »  1000  ca^Minrs  recrutée  dans 
loQtes  1»  Inbus  ntakhien^  fournissent  Tescorte  du  cliérîf  et  te  service 
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foumisBeDt  eo  permanence  uae  garde  de  300  cavaliers 
et  200  rautitssiDs,  que  les  Oiidaïa  entretleoDent  près  de 
Fez,  à  Sidi  Yacoub  et  Mansour,  un  camp  de  600  cava- 
liers et  que  les  Cluarda  de  la  plame  du  Sebou  foor- 
nts^eot  un  contingent  de  lOOQ  cavaliers.  ^H 

Eq  cas  d'appel  aux  armes,  les  tribus  tout  entièr*^^ 
viendraient  renforcer  ces  contingents  du  pied  de  paît  et 
apporteraient  au  Sultan  Tappaint  d'une  force  que  Ton 
peut  évaluer  à  (0,000  ou  12,fîOO  chevaux.  Celte  ca^'a- 
lerie  représenterait  l'éléûieot  le  plus  guerrier,  le  plus 
âûlide  de  l'armée  marocaine  :  tout  cavalier  makbzen  est 
en  eiTet  dès  T^nCance  habitué  à  manier  son  cheval  et 
SCS  armes  et  préparé  à  répondre  à  l'appel  du  chériL 

Le  commandement  de  la  cavalerie  i*éguU*^re  est 
eïcercé  par  Je  caïd  el  Mechouar  :  lorsque  les  contingents 
Bont  appelés  à  marcher,  ils  sont  org-aniï^^â  en  mehallas 
ou  escadrons,  à  la  tête  desquels  sont  placés  des  calds 
mia  :  plusieurs  nit*halla8  peuvent  être  groupés  en  oue 
force  d^un  millier  de  chevaux  sous  les  ordres  d'un 
agha. 

Les    troupes  de    cavalerie    rég'ulière   se  distinguent 
par  un  fez  pointu  et  une  djelîaba  blanche  sur  une  so 
de  gaudoura  en  Ilanelle  rouge  :  elles  sont  armées  de 
fusils  à  baïonnette  de  provenance  européennu*  el,  plu^, 
rarement,  de  sabres  :  les  chevaux,  sans  apparence,  m 
robustes  et  résistants,  OQt  ud  harnachement  analogue 
celui  des  chevaux  algériens, 

La  tactique  de    la    cavalerie    marocaine  semble   être 
encore  celle  employée  jadis  au  temps  de  la  conquête 
les  cavahers  algériens;  elle  se  caractérise  par  l'emploi 
du  feu  à  cheval  k  courte  distance,  à  rcAclusion  presque 
absolue  de  l'usage  de  Tarme  blanche. 


d'ordre  dans  b  partie  officielle  du  paliusi  (oicthouar)  :  c'est  dwna  Uur 
Ttm^  que  le  StiUttn  chotsit  les  di^nhaireaâhDrgi^  de  porter  ses  «fta&S 
(Moulcy-MoukibalA}  Moiiley-Skinj  Mouley-Mcdell). 
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Infanterie.  —  L'Infanterie  se  compose  d*eaviroii 
12,000  askcrs  (fantassins)  répartis  en  tabors  d'un  eii'ectif 
variable  et  désîg'nés  [lar  le  nom  de  la  iri]>u  dont  ils  pro- 
viennent ou  plus  rarement  par  celui  du  chef  cjui  les 
commandent.  L'effectif  théorique  de  1000  hommes  assi- 
gné au  iabor  n  est  jamais  atteint  :  ai  certains  d'enire 
eux,  bénéficiant  de  prlviU.ges  spéciaux,  parviennent  à 
reiïeclif  de  2j(jO0  hommtîS,  d'autres  ne  dépassent  pas 
celui  de  200  et  m^me  de  60  hommes. 

Le  iabor,  cooin^andé  par  un  cald  agha,  se  fractionne 
en  un  nombre  variable  de  niia  ou  centuries  commandées 
chacune  par  un  caïd  mia  :  un  certain  nombre  de  niog^- 
deiTlft  (qui  va  devant;  remplissent  dans  te  mia  des  fonc- 
tloofi  assimilables  à  celles  du  sous-officier  des  armées^ 
européennes. 

Les  casernes  sont  Inconnues  aa  Maroc  :  soldats  et  offi- 
ciera vivent  soit  daofi  des  fondouks,  aubergch  apparte- 
nant à  l'Etat,  Boit  dans  leur  famille,  soit  en  ville  :  la 
discipline  est  ce  qu'elle  peut  être,  éUïnt  donnée  la  pro- 
oiiscuité  dans  laquelle  vivent  officiers  et  aoldatfi,  logeant^ 
■chant,  jouant  ensemble. 

La  solde  journalière  distribuée  par  les  alefe  (payt^ui^s) 
est  d*eiiriix>n  0  fr.  20  pour  les  hommes,  f)  fr,  GO  pour  les 
roogaddems,  2  fr.  SO  pour  le  csid  mia  et  4  fr.  50  pour  le 
eald  agha. 

Il  est  fréquent  que  des  caïds  peu  scrupuleux  aag- 
roeatent  cette  solde  dérisoire,  en  faussant  les  états  de 
soldé  de  leurs  tabors  par  le  procédé  des  passe-volants, 
jadis  si  répandu  dans  les  armées  européennes. 

Les  soldats  d'infanterie  portent  —  ou  doivent  porter — 
la  veste  de  drap  rouge  sans  bouton,  le  pantalon  de  toile 
bleue,  le  tarbouch  rou^^-e  et  les  babouches  :  les  mogad- 
dem^  se  distinguent  [>ar  le  port  du  gilet  et  du  pantalon 
de  drap;  les  caïd»  ont  un  costume  en  drap  d'une  seule 
couleur  et  portent  la  rezza  (turban  blanc).  L'équipement 
n* existe   pas;    Tasker   n'a    pas   de  suc;    la  baïonnette. 
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lorsqu'elle  n'est  pas  au  canoo,  se  porte  ea  sautoir 
la  veste. 

Les  hommes  sont  armes  de  fusils  se  chargeaDt  par  la 
culasse,  de  divers  modèles,  et  de  baïouuettes  sans  four- 
reau :  ils  ont  80  outre  uae  koumiah  (couteau-poignard 
à  lame  fixe)  qui  est  leur  propriété  :  les  caïds  sont  pourvus 
d'un  sabre  courbe  à  fourreau  de  cuir  et  d'une  carabin 
Winchester. 

L*iustructîon  des  tabors  est  extrêmement  varJal>le  ; 
les  uns,  formant  Tescorte  du  Sultan,  sont  instruits  à 
l'européeaoe;  d'autres  ne  reçoivent  que  Tinstruclion 
rudimenlaire  que  peuvent  leur  donner  leurs  caïds.  Leurs 
qualités  militaires  varient  d*ailieurs  suivant  le  caractère 
plus  ou  moins  belliqueux  des  tribus  qui  les  fournissen 
et  la  valeur  des  chefs  qui  les  commandent. 

Les  tabors  ne  sont  pas  groupés  en  régiments  et  en 
brigades  ;  chacun  d'eux  forme  une  unité  distincte  rele- 
vant directement  du  général  de  l'infanterie.  Le  plus 
grand  nombre  des  tabors  constitués  sont  réunis  auprès 
du  Sultan  et  le  suivent  dans  ses  résidences  de  Fex, 
Meknez,  Marrakesch.  Les  autres  tiennent  garnison 
dans  les  villes  de  la  c6te  et  dans  certains  postes  avancés 
dans  le  Sud,  ou  forment  à  Tintérieur  des  colonnes 
mobiles  destinées  à  faire  respecter  Tautorité  chériiiennch 
et  à  prêter  main-forte  aux  gouverneurs  locaux  (labo 
d'el  hadj  Ali,  du  Mtaï,  actuellement  dans  le  Tafileit). 

Artilicrie.  —  On  trouve  au  Maroc,  deux  sortes  d'artil- 
lerie*  l'artillerie  de  forteresse  et  raitillerie  de  campagne. 

L'artillerie  de  forteresse,  d'un  effectif  de  800  à 
900  hommes,  est  dispersée  dans  les  différentes  villes  du 
HltoraUTanger/retuan,  Rbat,  Mazaghan^Safi,  Mogador, 

L'artillerie  de  campagne  compte  environ  iSUO  hommes 
recrutés  parmi  les  tribus  les  plus  sûres  et  répartis  en 
deux  bataillons  dont  les  portions  principales  se  dépl 
toujours  à  ia  suite  du  Sultan. 

Le  matériel  de  forteresse,  si  Ton  en  excepte  6  f 
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Arm&troQg  de  20  tonnes  installées  à  Tano^er^  est,  dans 
son  ensemble,  composé  de  mod*^les  vieillis,  maniés  sur 
affûts  en  mauvais  état,  et  ne  semble  posséder  aucune 
valent.  Le  matériel  de  campagne  présente  les  échan- 
tillons des  types  les  plus  divers,  depuis  Tancien  canon 
de  4  français  jusqu'aux  pièces  se  chargeant  par  la 
culasse,  de  fabiication  récente,  et  aux  mitrailleuses 
MaAÎm. 


» 
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11,  —  Contingenis  irréguliers. 

11  est  à  prévoir  qu'au  moment  où  la  guerre  sainte 
serait  proclamée,  l'armée  régulière  serait  renforcée,  dans 
un  délai  plus  ou  moins  long,  par  des  bandes  de  guer- 
riers, hommes  de  pied  dans  le  Nord,  cavaliers  dans  le 
Snd,  expédiés  vers  les  étendards  chériliens  par  les 
diverses  tribus  du  territoire  de  l'Empire. 

Il  est  difficile  d*évaluer  le  chiffre  de  ces  forces  irrégu- 
n^res  qui  pourraient,  suivant  certains  renseignements, 
s'élever  à  30,000  hommes.  Ce  qu*il  est  permis  d*ad- 
ooettre,  c'est  que  ces  contingents^  sans  organisation  et 
pourvus  d'un  armement  médiocre,  ne  présenteraient  pas 
une  grande  valeur  militaire  et  ne  tiendraient  pas  devant 
des  troupes  organisées,  habituées  à  se  garder. 

U  est  d'ailleurs  vraisemblable  que  les  haines  toujours 
persistantes  de  tribu  à  tribu,  de  sofF  à  sotI\  si  elles 
étaient  habilement  exploitées,  ne  tarderaient  pas  ù 
désagréger  les  bandes  un  instant  réunies  dans  une 
commune  haine  contre  l'envahisseur  chrétien. 
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D'Après   le   Gr^ad  itmt^K«Jor  mUmmmMiA. 


CHAPITRE  n 

Opérations  de  ia  UP  armée  et  de  formée  de  U  Meuse 
dtif^auXaoùi  ISTO. 

*•  Ce  chapitre,  écrit  le  Grand  État-Major  allemand, 
eit  consacré  au  aKiavement  de  conrrrsion  rers  le  Xord, 
effeetit^  aranft  Sedan  par  Tamtêe  de  la  Mease  et  th 
llf*  armée.  ÎI  nous  prouve  que  fes  projets  du  géaéral  en 
chef  doivent  Aire  actiTement  secondés  par  les  di^posî- 
itons  à  prendre  par  les  autorités  subordonnées  en  ce  ouï 
concemi^  la  réglementation  même  de  la  marche,  L'eTé- 
cntion  d'un  changement  de  direction  à  grande  enver- 
gure, avec  le  déplacement  des  tigôês  de  conimanication 
qnt  en  ett  TînéTitable  consèqnence,  érige  tout  partîcu* 
lièrement  une  collaboration  judicieuse  de  tous  les 
organes»  une  organisation  soigneuse  et  méticuleuse  des 
trains  et  des  eonvoîj»,  cela  sous  peine  de  voir  amoindrir 
la  valeur  combative  de  la  troupe. 

«  Les  évént^ments  qui  se  sont  déroulés  pendant  la 
période  du  15  au  17  août  nous  ont  montré  que,  si  l'armée 
fraiivaise  ne  put  rompre  le  contact  avec  sou  adversaire 
qu*avcc  grande  difficulté^  le  changement  de  direction 
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e  fit  L'armée  allemande^  en  gftgoaot  de  Tavanif  fut 
par  coatre  assez  âimpfe, 

««  Avec  raccroissement  continu  des  masses,  les  dlffî- 
cultésqae  peut  offrir  une  opération  de  ce  genre  pour- 
ront se  présenter  m^me  dans  une  niarcbe  en  avant,  il 
ne  faut  pas  se  le  dissimule  r. 

«  Certains  détachements  c^ui,  jusqu^à  un  moment 
doaii^*.  avaient  progressé  c6te  à  côte,  sur  des  itiné- 
raires difl'érents,  pourront  se  trouver  tout  à  coup  forcés 
de  marcher  à  la  queue  les  uns  des  autres,  sur  une  seule 
roatc  ;  d*autre  partj  des  corps  d'armée,  primitivement 
pl&cés  ea  seconde  ligne  sur  la  direction  de  marche, 
peuvent  être  appelés  à  obliquer  subitement,  croisant 
ainsi  des  colooacs  dont  la  direction  de  marche  Leur  était 
parallèle. 

tt  II  y  a  là  évidemment  une  réglementation  à  établir, 

I  vue  de  coordonner  iea  moavements  des  uns  et  des 
autres,  dV-viier  les  croisements  et  les  rencontres-  Les 
diflimiUés  de  la  lâclie  croîtront  d'autant  plus  que  Topé- 
ration  à  régler  risquera  davantage  d'&tre  troublée  par 
Tennenii. 

«•  Les  opérations  des  armées  allemandes,  avant  les 
jo^urnées  décisives  de  Beaumont  et  de  Sedan,  nous 
offrent  un  exemple  très  instructir  dans  eet  ordre 
d'idées.  » 

Après  celte  entrée  en  matière,  l'étude  rappidle  briève- 
ment la  situation  des  armées  adverses  {armée  de  Châ- 
lonsr  armée  de  la  Meuse  et  111*^  armée  allemande),  à  la 
date  du  23  aoiU,  les  mouvements  exécutés  par  ces 
armées  du  2i  au  29,  en  faisant  ressortir  les  raisons  qui 
ont  conduit  à  aiguiller  brusquement  vers  le  Nord. 

Le  plan  conçu  parMac-Mahon,  csl-ildiien  substance, 
est  dévoilé  au  grand  quartier  g^énéral,  alors  stationné  A 
Bar-le-Duc,  par  le  mouvement  qu'effectua  Tarméc  de 
Cb&lons  dans  la  rég^iou  de  Reims,  par  des  renseigne- 
mentit  venus  de  Londres  et  par  une  lettre  interceptée  aux 
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aTant-postes  de  r&rmée  de  MeU.  D'où  l'ordre  du  25  au 

roatin,  qui  aura  pour  résultat  uo  mourement  oblique 
vers  le  Nord-Ouest,  '  destiné  à  préparer  une  conver- 
sion éTcolaelle  vers  la  droite  tout  en  poursuivant  la 
marche  sur  Paris  » , 

La  préparation  de  celte  manœuvre  stmtégique  à 
double  objectif  est  la  partie  vraiment  intéressante  de  ce 
deuxÊème  chapitre.  Le  Grand  Etat- Major  allemand 
l'expose  dans  tous  ses  détails  et  nous  lui  laissons  la 
parole  : 

«  Au  grand  quartier  général  de  Bar-le-Duc,  on  pre- 
nait des  dispositions  pour  agir,  suivant  les  circonstances, 
aussi  bien  vers  le  Nord  que  vers  rOuesl.  Au  cas  où 
l'adversaire  continuerait  sa  retraite  de  Reims  sur  Paris, 
Tarmée  allemande  devait  s'avancer  à  sa  suite  sur  un 
front  de  75  kilomètres,  la  droite  par  Reims,  la  gauche 
par  Arcïs-sur-Aube^  pois  rétrécir  peu  à  peu  son  front 
en  se  rapprochant  de  Paris,  de  manière  à  le  réduire  à 
35  kilomètres  en  atteignant  la  lig^ne  Penchard-Guîgnes, 
à  deux  journées  de  marche  de  la  capitale*  Si,  au  con- 
traire, la  conversion  à  droite  devenait  nécessaire,  c'est 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  que  le  haut  commande- 
ment voulait  rencontrer  fadversaire, 

"  Si»  en  effet,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  avait  vrai- 
ment formé  le  projet  de  suivre  par  Verdun  riliuéraire 
direct  pour  marcher  sur  Metz  à  la  rencontre  de  Taroiée 
du  Rhin,  il  pouvait  rompre  de  Reims  le  23,  atteindre 
le  25  la  région  de  Vouziers  et  avoir  traversé  la  Meuse 
le  27,  entre  Dun  et  Stenay.  On  pouvait»  sans  doute,  par 
un  mouvement  de  conversion  à  droite,  cl  en  imposant 
au  IV*  corps  une  marche  de  40  kilomètres,  réunir  le  26 
trois  corps  de  l'armée  de  la  Meuse^  sur  la  ligne  Montfau- 
con — Varenûe— Vienne-le-Cb*Ueau,et  atteindre  Tadvcr- 
saire  le  27,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  :  mais  ces  forces 
ne  suffisaient  pas  à  donner  la  certitude  du  succès  eu 
face  d'une  armée  de  120,000  à  150,000  hommes^  et  il  ne 
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faJtait  pas  Compter  sur  le  coacours  de  la  III'  armée, 
beaucoup  trop  éloignée.  En  effet,  les  deux  corps  bava- 
roU,  les  plus  rapprochés  parmi  les  éléments  de  cette 
m*  armée,  pouvaient  atteindre  le  26,  au  plus,  la  région 
aa  Nord  de  Sainte-Menehould  et  de  Fleurv  :  en  tout 
cas,  ik  ne  pouvaient  arriver  dans  la  région  de  Dun»  le 
^7,  que  trop  tard  pour  pouvoir  prendre  part,  ce  jour-là, 
à  ooe  bataille.  Pour  ces  motifs,  on  décida  de  s'opposer, 
fur  la  rive  droite  de  la  Meuse^  aux  tentatives  faites  pour 
débloquer  Bazaîne  et  on  choisit  la  région  de  Dnnivîllers 
qui  donnait  la  possibilité,  non  seulement  de  concentrer 
rarmée  de  la  Meuse  tout  entière  et  de  la  renforcer  par 
les  deux  corps  bavarois,  mais  encore  de  tirer  de  1  armée 
dlnvesti:»sement  de  Metz  des  forces  sérieuses,  assurant 
ainsi  ane  supériorité  numérique  décisive  sur  Tadver- 
saîre. 

h  Toutefois,  une  pareille  solution  ne  pouvait  être  adop- 
tée à  la  lég^ère  ;  en  prenant  comme  objectif  la  région  de 
Damrillers,  on  allait  pour  ainsi  dire  décider  une  marche 
rètrog^rode  avec  toutes  les  difficultés  inhérentes  aux  nion- 
ments  de  ce  genre  ;  les  deux  corps  bavarois,  appelés  é 
constituer  le  deuxième  échelon  de  Tarméc  de  la  Meuse, 
se  verraient,  en  effet,  dans  Tohli^tion  de  suivre  en 
partie  les  mêmes  itinéraires  que  cette  armée  ;  d'autre 
part,  t^affaiblissement  de  Tarmée  d  investissement  pou- 
vait avoir  pour  résultat  de  laisser  échapper  Bazaîne. 
Mais,  eo  pareil  cas,  toute  considération  accessoire  devait 
s'effacer  devant  la  nécessité  de  s'assurer  avant  tout  la 
sopériorité  numérique  sur  Tarmée  de  Mac-Mahon.  Or, 
il  fallait  renoncer  à  faire  concourir  à  Taction  les  autres 
corps  de  la  Ill«  armée,  si  Tadversaire  avait  exécuté  sa 
marche  dans  les  conditions  prévues,  Par  contre,  si  son 
mouvement  subissait  quelque  relard,  on  pouvait  encore 
compter  sur  les  corps  de  l'aile  gauche  de  cette  IIP  armée 
pour  décider  de  la  victoire  ou  exploiter  une  victoire 
acquise. 
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d  i!  falSftit  potirlant  iaisser  l'aile  gauche  suivre  encore 
sa  direction  première,  car  un  pareil  ehzmgement  de 
direcUcniT  à  la  fois  h  droite  et  en  arrière,  aurait  eu  pour 
réBuHat  de  pincer  cette  aîle  en  troisième  ligne^  der- 
rière rarmée  de  la  Meuse  et  les  deux  corps  bavarois. 
Or,  abslractioii  faite  des  difficultés  qui  en  seraient 
résultées  pour  l^xéeution  matérielle  de  la  marche,  il  y 
avait  à  considérer,  d'une  part,  r&ccunialatîon  exagérée 
de  troupes  dans  reapacc  étroit  compris  entre  la  Meuse 
et  TAire  ;  d'autre  part,  rencombrement  des  routes, 
lequel  eut  rendu  impossible  rexéeution  d'un  déploie- 
ment sur  le  front  de  combat  d'une  armée  toul  enti(>re. 
En  laisËaût,  au  contraire,  ces  corps  poursuivre  encore 
pendant  une  étape  leur  marche  directe,  avant  de  faire 
face  au  Nord  ou  au  Nord-Est,  on  se  réservait  de  les 
écbeloDuer  ensuite  vers  la  gauche  et  de  les  jeter  sans 
dîfUcuUé  sor  la  li^e  de  retraite  de  Tadversairc.  C'est 
dans  ce  sens  que  furent  conçus  lesoi-dres,  lorsque,  fina- 
lement, il  parut  nécessaii^  de  décider  la  marche  vers  le 
Nord,  » 

Assurément,  la  perplexité  fut  grande  à  ce  moment 
dans  les  sphères  du  haut  commandement.  Quand  il 
examina  l'étude  préparatoire  du  Grand  État-Major,  le 
maréchal  de  Moltke  mil  en  noie,  de  sa  main  ;  «  Un  sou- 
dain changement  de  directioû  Adroite  sans  motifs  sufli- 
BKEits  et  qui  équivalait  presque  à  une  retraite,  pouvait 
ébranler  la  contîance  des  chefs  et  des  soldats  dans  le 
commandement;  perdant  son  temps  et  ses  forces,  on 
s'exposait  A  faire  donner  dans  le  vide  la  masse  de  deux 
armées  ;  cependant,  bien  qu'on  n'ei^l  sur  l'enncraî  que 
des  renseignements  insuffisants,  il  fallait  prendre  cette 
détermination  si  e^rosee  de  conséquences;  eu  ag^issant 
autrement,  on  risquait  d'arriver  trop  tard,  a  Cette 
remarque,  ajoute  le  Grand  Etal-Major  allemand,  fait 
ressortir  toute  la  portée  de  la  décision  qu'il  fallut 
prendre,  le  23  août,  au  quartier  général  de  Bar-le-Doc, 
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Quoi  qu*il  en  soit,  le  changement  de  direclion  s'esé- 
ootû  et  c'est  en  cours  d  exécution  que  des  renseigne- 
iâeDts,  reças  le  27  an  soir,  font  connaître  au  grand  quar- 
tier centra!  que  rarmée  française  n'a  pas  encore  attf^int 
la  ligne  fieaumont-Bazaucy.  Il  est  dès  lors  possible 
de  rencontrer  Tadversaire  sur  la  rive  gaudie  de  ta 
avec  des  forces  supérieures  et  -de  fînire  coDtonrir 
à  ]  action  la  111®  armée  allemande. 

L'exposé  des  incidents  qui  accompagnent  Texécution 
de  cette  conversion  g^énérale  vers  le  Nord  montre  bîea 
qu'il  y  a  loin,  toutefois,  de  la  théorie  k  la  pratique.  L'n 
simple  accroc  dans  la  transmission  d'un  ordre,  un  itiné- 
raire insuffisamment  reconnu,  un  orage  inopiné,  vien- 
dront occasionner  dans  la  marche  des  colonnes  des 
retards  considérables,  des  à-coups  imprévus  ;  ces  diffi- 
cultés se  répercuteront  en  s'ampHIîaïit  sur  les  traîûs  et 
les  convois,  qui  ne  pourront  remplir  leur  rAle  qn*ea 
partie  et  aux  prix  des  plus  grands  ellbi'ls* 

En  tous  cas,  les  divers  états-ninjors  se  montrèrent  en 
oeltc  circonstanoe  à  la  hauteur  de  lear  tftche,  les  troupes 
fireni  preuve  d'une  grande  eoduraiice  et,  en  somme,  l(*s 
objectifs  prévus  par  le  haut  commandement  furent 
atteints  chaque  jour.  Toute  cette  partie  est  fort  înslnic- 
tive  et  mérite  d'être  lue  dans  ses  détails. 

Le  Grand  El^it-Major  y  relève  les  principales  fautes 
commises  et  ne  ménage  pas  ses  critiques  ;  von  Vtrdy 
l'en  félicite  dans  son  analyse  (1)  ;  a  celte  franclme,  dit-il 
nova  permet  de  nous  convaincre  que,  nous  aussi,  m^me 
dans  aotre  période  la  plus  glorieuse^  nous  avons  toutes 
Mpèoesde  raisons  pour  cherchera  nous  instruire  encore 
et  toujours.  Elle  constitue  une  mise  en  demeure  sérieuse 
d'avoir  à  travailler  sans  relâche  au  cours  de  la  période 
de  pïiiï.  Soyons-en  reconnaissants  et  persuadons-noas 


(1)  miitàr  Wochenbhîtt,  nwtnéro  8  tîa  2Î5  janTicr  1002. 


(MAttCV^n 


5*  9C3. 

m    moyeDS    à 

la  balance  et 

et  de  cette 

Texeellence 

ce  7«r'oA 

loaiîoais  des 

mtcmlq  sortir 

:  m  Sera  Ticlo- 

la  Boîcs  de 

voilà  donc  la 

▼oie  da  ptt>grès.  > 


I 


CBAniBE  m 


av«e 


^likit— T  aar  Viro 
se   troorcra  aux 


ballr»  «•  riÉrailt*  EB»  ftil  ■uiiiimIm»  par  coalic,  quÊ 

ThabiMê  et  la  fciiaiLtê  de  taaÎB  do  cbef  piimuii  Tenir 
puiâsaauiMU  CAdi^oer  une  coAtaâatt  riaiîiiak    » 

»  ^ioos  Wttons  d«  voir,  ^  ea  sabalaac«  raat^ar  «n 
ouvrant  ce  cbapirre,  les  dïflïc«ihès  auxquelles  se  heorta 
TanD^  allemande  en  t  ifamlial  sob  nooremeiit  dans  la 
4iffe«tii>a  de  Sedan^  et  aotts  a«iv$  pa  cottslater  qae  ces 
ruitto  ne  furent  sanaootéts  que  grftcc  A  l'énergie 
chefs  et  à  leadurance  de  troupes  entraînées.  Ces 
difRcultés  seront  bien  plus  frappantes  encore,  si  dous 
é4udukn:>  des  mouvênients  de  m^ine  natare  exêculés  en 
prtf^cuce  de  t'ennemi  par  «ne  armée  de  nouvelle  for- 
tination  :  la  retraite  du  général  Chanzy  derrière  le  Loir 
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BOUS  offre,   dans  cet  ordre  d'idées,   un    exemple  ins- 
Iroclif.  .^ 

Suit  uoe  esquisse  de  la  situation  générale  dans  les 
derniers  jaurâde  noveml»re  4870.  L'auteur  rappelle  les 
éTénements  des  i  et  5  décembre  autour  de  Beaugency^ 
U  retraite  de  1  armée  française  de  Beau^ency  sur  Ven- 
dôme et  Torganisation  de  la  position  défensive  sur  le 
Loir  à  la  date  du  13  décembre. 

11  montre  l'influence  qu'eurent,  sur  la  bonne  exé- 
cution de  ces  divers  mouvements,  l'énergie  et  le  talent 
do  général  en  chef,  lequel  sut  mettre  en  œuvre  les 
moyens  propres  à  faire  face  aux  difficultés  d'un  genre 
tout  spécial  provenant  de  Finexpérience  et  du  manque 
de  cobésJOQ  de  ses  troupes. 

•'  On  peut,  dit-il»  conclure  avec  le  général  Chanzy 
loî^ménie  :  "  Elle  (la  deuxième  armée  de  la  Loire)  avait 
■  imposé  à  Tennemi  suffisamment  de  respect  pour  qu*il 
"  n'ait  pas  osé  Tinquiéter  et  profiter  des  chances  qu'il 
H  avait  de  détruire  cette  armée,  s'il  eût  su  les  mettre  A 
«  profit.  »  Laissons  la  parole  à  Tauteur  pour  ne  rien 
eolcTer  de  sa  saveur  à  ce  jugement  désintéressé. 

•   Rendre   capables    de  reprendre  les  opérations  des 
troupes   totalement  désor2:anisées   par    )a    retraite    de 
Loigny  et  qui  ne   comptaieut  pas   moins  de    100, ÛÛU 
hommes  depuis  Tentrée  en  lig^ne  du  21*  corps,  telle  fut 
la  lourde  lâche  qui  incombait  au  commandant  en  chef. 
Si  elle  réussit,  l'honneur  en  revient  tout  entier  à  Tha- 
biletô  et  A  la  fermeté  du  général  Chanzy.  Il   comprit 
qu'une  armée  de  nouvelle  fornialion  avait  besoin  d'être 
commandée  d'une  façon  toute  spéciale;  partant  de  ce 
principe,  il  agit  en  s'inspîrant  des  circonstances.  Il  sut 
approprier  ses  ordres,  soigneusement  pesés  et  étadiés,  à 
l'inexpérience  de  ses  troupes  et  du  personnel  des  états- 
majors;  c'est  ainsi  qu'il  fut  souvent  obligé  d'entrer  dans 
des  détails   dont  la  mise   au   point  eût    normalement 
incombé    aux  échelons   inférieurs.    Les    mesures   des- 
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tinées  k  assurer  le  réapprovisioEmement  des  bandes 
désorg&Qtsées  qui  constituaieDi  la  deuxième  armée  de  la 
Loire  réclBm&ieot  ud  &aîn  tout  particulier,  aussi  le 
général  en  chef  youlut-îl  régler  très  exacleu>ent  tous  lea 
roouvFTneDt^  en  arrière  du  front  des  troupes. 

«  Mais  en  dé^^eant  aîosi  ses  subordonnés,  autant 
que  les  circonstances  le  permettaient,  de  toute  préoccu- 
pation de  ce  erenre,  îe  général  exigeait  en  retour,  avec 
une  rii^>ureuse  sévérité,  que  ses  jeunes  troupes  fussêut 
capables  dss  plus  g^rands  efforts  lorsque  la  situation 
tactique  le  réclamait.  C'est  ainsi  qu'il  leur  fit  exécuter 
des  retraites  en  formation  niassée,  conduites  à  travers 
champs  sur  de  longues  distances^  malgré  les  difficultés 
du  terrain.  Cette  formaHon  constituait  en  elfel,  eu  é^^ard 
à  Tinstruction  iosuffisantc  des  hommes,  le  seul  moyen 
dobtenir  un  rapide  déploiement  en  vue  du  comljat. 
mouvement  qui  pouvait  devenir  à  chaque  instant  néces- 
saire dans  la  situ*itîon  où  Tarmée  se  trouva  pendant  les 
journées  di^  dfeemhre. 

«  Si^  en  effet,  la  retraite  sur  la  position  Beangency 
forêt  de  Marehenoir,  et  de  \à  sur  le  Loir,  s*était  exécutée 
en  colount's  profondes  de  marche  simplement  couvertes 
par  de»  arriére-gardes  réglementairement  constituées, 
si  d*nutre  part  l'adversaire  eût  été  très  pressant^  cette 
retraite  aurait  eu  probablement  pour  résultat  de  livrer 
l'armée  aux  atteintes  de  Tennemi,  et  elle  eût  fait  courir 
le  danger  de  voir  se  rel&chcr  complètement  les  hens 
d'une  discipline  déjù  ébranlée.  La  marche  par  bataillons 
massés^  qui  mettait  les  troupes  dans  la  main  de  leurs 
chefSf  beaucoup  mieux  que  la  formation  habituelle  de 
marciic,  permettait,  à  Taide  de  la  cavalerie,  d'empêché 
tnul  désordre  de  se  propager, 

«  Chanaty  a  donc  fait  preuve,  an  cours  de  ces  journées 
du  i  an  13  d*5cembro,  d'un  talent  incontestable.  » 

Après  cet  éclatant  hommage  rendu  amt  qualités  du 
général  fronçais,  le  Grand  État-Major  montre  comment 
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il  fat  aîdé  à  la  Fois  par  les  circonstances  et  par  les  fautes 
de  «on  adversaire.  Suivons-le  encore  dans  cette  cri- 
tique ; 

«  La  retraite  de  Chanzy  fut  facilitée  jiar  Taction  de 
l'aile  droite  allemande  sur  Orléans,  point  vers^  lequel 
tendait  son  effort  principal,  pendant  la  journ^'e  du  4,  cl 
la  fausse  conception  que  se  firent  les  Allemands  des 
éréueTnenis  qui  se  dért:>ulaieat  sur  le  Hanc  droit  du 
d^chement  du  grand-duc  de  Meckleoil>ourg.  Ce  ne  fut 
que  peu  à  peu  qu'ils  eurent  connaissance  de  la  véritable 
sHuation  sur  la  rîve  droite  de  la  Loire;  mais  à  ce 
montent,  lorsqu'ils  se  hearièrent  aux  positions  de 
Chanzy,  rinfantcrie  du  détachement  du  gi-and-dnc  se 
trouva  trop  faibîe  pour  remporter  un  succès  décisif. 
«  fj*aiitre  part,  les  renforts  qu*envoyail  la  H'  armée 
^^  ne  pouvaient  arriver  que  successivement-  Cette  armée, 
^P  après  la  reprise  d'Orléans,  avait  fait  de  la  ville  sa  base 
d'opérations  vers  le  Sud  et  pouvait  avoir  atîaire  dans  la 
direction  de  Bourg^es  ou  dans  la  Loire  supérieure;  W  en 

^ résulta  qii*elle  8*étendit  déraesuréineni  et  que  son 
IX*  corps,  qui  était  resté  sur  la  rîve  gauebe  de  la  Loire, 
ne  put  ÎDiorvenîr  en  temps  utile-  » 
C*est  I^idée  qn'e\primuit  déjà  en  1875,  et  d'nne  faç^in 
■es  originale,  von  der  Golt^  dans  sa  remarquable  étude  : 
Les  opérations  de  la  II"  armét  dans  la  vaUée  de  la 
Loire  {\). 
«  La  séparation  de  Tarmée  ennemie  en  deux  trom- 
çoDs,  qui  s'était  effectuée  apr^s  la  bataille  d*OrJéans  par 
la  force  même  des  événements,  fut  en  somme,  au  cours 
de  cette  période,  pluî»  défavorable  aux  ealrepi'ises  du 
prince  Frédéric-Qiarles  que  s'il  avail  eu  aflaire  é  la 
tntsiité  des  corps  ennemis  concentrés  en  xm  seul  point. 


(l)  Camjntgne  fie  I^O-lfiTl,  Les  opératiom  de  la  II*  armée  dans  la 
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Aucune  des  fractions  fraoçaises  n'était  en  efiet  assez 
faible  pour  être  tenue  en  échec  par  un  simple  détacbe- 
nient  et  chacune  d'elles  éfail  en  étal  de  se  mesurer  sinon 
avec  succès,  tout  au  moins  à  ég'alité  avec  un  corps 
d'armée  isolé.  La  11"^  armée  se  trouvait  donc  contraiote 
de  faire  face  successivement,  avec  toutes  ses  forces 
réunies,  à  celle  de  ces  fractions  qui  venait  à.  prendre 
une  attitude  ae;ressive,  d'où  la  nécessité  d'exécut<.^r  dans 
la  vallée  de  la  Loire  des  marches  et  contremarches 
incessantes,  h 

Et  reprenant  ce  thème  quelque  dix  ans  plus  tard  sous 
une  forme  motus  concrète  dans  son  livre,  La  nation 
armée,  von  der  Gollz  concluait  : 

u  Quand  on  parle  d'une  façon  générale  des  avantages 
des  lignes  intérieures,  on  est  dans  l'erreur»  car  la  situa- 
tion de  celui  qui  se  trouve  sur  la  ligne  intérieure  est 
presque   toujours  critique.  Elle   l'était  enraiement  pour 

Frédéric  en  17S7,  pour  Napoléon  en   1814 Pour 

(jue  le  mouvement  de  navette  entre  les  différentes 
masses  ennemies  ait  des  chances  de  succès,  il  faut  tout 
d'abord  que  les  distances  qui  séparent  ces  masses  soient 
comprises  entre  des  limites  couvenables.  Si  elles  sont 
trop  grandes»  il  est  difficile  d'obliger  Tune  d'entre  elles 
A  accepter  le  combat  et  Ton  perd  forcément  de  vue  les 
autres  qui  pourront  poursuivre  tranquillement  leur 
mouvement, . , , .  Si,  au  contraire,  les  distances  sont 
trop  petites,  il  est  impossible  de  battre  l'un  des  groupes 
sans  que  les  autres  ne  se  précipitent  k  son  secours.  ■- 

L'exposé  des  faits  du  cas  particulier  qui  nous  occupe 
montre  que  la  conceatralion  des  forces,  cette  condilion 
indispensable  pour  arriver  à  un  résultat  décisif,  ne  put 
jamais  être  complt*lement  réalisée.  Et  cependant,  placée 
entre  ses  deuï  adversaires  de  iSTO,  larmée  allemande 
d'Orléans  n'avait  à  redouter  aucune  des  deux  évenlua- 
Ulés  dont  vient  de  parler  von  der  Gollx.  Pour  craindre 
vraiment  leur  action  isolée  aussi  bien  que  la  combi- 
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naisoa  de  leurs  efTorts,  il  eût  fallu  supposer  aux  troupes 
françaises  qai  s  organisaient  à  Bourses,  comme  à.  celles 
qui  s  étaient  reformées  à  labri  de  la  forêt  de  Marche- 
noir,  une  capacité  manœuvrière  et  une  mobilité  qu'elles 
ne  pouvaient  évidemment  pas  avoir,  La  vérité,  Télat- 
major  allemand  le  constatera  plus  loin,  <f  c*est  que  les 
troupes  allemandes  étaient  elles-mêmes  fatiguées  par 
les  combats  précédemment  livrés;  elles  avaient  perdu 
nombre  de  leurs  officiers  et  sous-ofûciers  et  ne  possé- 
daient plus  dés  lors  la  vigueur  et  la  force  combative  des 
débuts  de  la  campagne  ». 

Poursuivant  sa  critique,  Fauteur  examine  le  rôle  joué 
par  la  cavalerie  allemande  : 

^1  II  est  bien  certain  que  la  nombreuse  cavalerie  qui 
se  trouvait  disponible  aurait  dil,  dès  le  début,  conserver 
avec  Tennemi  un  contact  plus  étroit;  mais,  par  la  suite, 
la  grande  extension  que  prit  le  front  de  l'armée  française 
el  la  protection  que  la  foiét  de  Marchenoir  vint  donner 
au  21*  corps  français  rendirent  très  difficile  Tobservation 
des  mouvements  de  Tennemi.  i>  Puis  considérant  les 
perfectionnements  apportés  dans  rarmenient  des  armées 
modernes,  il  ajoute  :  n  Aujourd'hui,  avec  les  armes  it 
longue  portée  et  la  poudre  sans  fumée,  le  défenseur  qui 
se  trouver»  dans  des  conditions  aussi  favorables  para- 
lysera bien  plus  facilement  encore  l'actioD  de  la  cava- 
lerie adverse.  » 

Pour  clore  ce  chapitre,  terminons  par  une  rétlexion 
de  von  der  Tioltz  dans  son  ouvrage  déjà  cité  sur  les 
opérations  de  la  11°  armée  allemande  : 

a  L'exposé  des  événements  qui  marquèrent  cette 
campagne  dans  la  vallée  de  la  Loire  constitue  pour 
TAIleniag-ne  un  sérieux  avertissement.  Il  ne  suffit  pas, 
au  cours  d  une  longue  période  de  paix,  de  préparer 
sojgueusement  son  organisation  militaire;  la  victoire 
n'est  définitivement  acquise  que  par  une  sage  économie 
dans  l'emploi  de  ses  ressources.    Après  une  première 
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OÙ  se  rit  dans  la 
weoade,  et  nous 
d*dfcHs  il  Ubâi  lai  cou- 
fmà  elfe  évîié  que  ^nVcc  aux 
d*«lfieiers,  an  déroiiement 
atkaand.   L'tMlaitode  de 
ce  prftâtfux  patrimoÎDe 
«vut  depuis  lougtentpâ  di:4é 
de  mûntcuîr  loa  Ekoral  actif 
Lcnrail  è  s'éteindre  la  première 
ï,  en  même  temps  que  s'apaisait  la  soif       j 
delà  caiDpa^e.  ^H 

■  ]la%Té  les  succès  déji  aeqnis,  Il  faat  reconnaître  ^i 
^11  eàL  élè  fasan  difficile  de  meUrc  sur  pied  one  nou- 
«eUa  armée,  si  Tone  des  acmécs  allemaad«s  s'èUît  vue 

par  une  saeeassJaii  de  désastres  semblables  ^^H 
qm  mracvt  diji  causé  la  perte  de  deux  armé^^^ 


Ek  to^  cas,  il  eût  fialla  à  rAUemagne  beau- 
de  temps  ei  c'es4  à  ^rand  peine  peut-^tre  qu*elle 
autaît  pa  reconquérir  daos  celte  guerre   La   situatîoa 
briLlante  qu'elle  derait  jusqu'alors  à  une  directîoii  dûil  ^y 
seulement  habile,  mab  encore  prévoyante.  ^H 

«  Toas  aosefforifi  doivent  donc  tendre  autant  à  main-  '^. 
tenir  soigneusement  dans  son  intégrité  notre  org&nî- 
aalitfi  militaire  qu'à  la  dévek^>per  sans  reUche  ; 
nVubtioQs  {»as«  enlln^  qu*i]  se  faut  point  mépriser  un 
•Avanun  qui  a  moutré  une  telle  aptitude  k  la  guerre 
ék  ie^ftmoi\r\^ts  inépuisables.  » 
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Etuei'^nemenl  donné  à  l'Académie, 


Le  pPosTamme  d'étaJesde  rAcadémie  de  gtierre  a  été 
renouYelé  en  l8ô8  par  le  géaéral  von  Peucker.  Prenant 
poar  iMises  les  coanaissaacesBcquîseâ  par  les  jeunes  offi- 
ciers à  leur  sortie  des  écoles  de  cadets  et  des  écoli^â  de 
guerre,  il  se  développait  pendant  Les  trois  années  d'études 
àù  manière  que  le  cours  d*Line  année  devint  le  compté- 
meal  naturel  de  celui  de  Taunée  précédente,  afi.&  de 
Tonner  pro^ressivemeDt  et  sans  heurts  rintelli^ence  et  le 
jugeaient  des  élèves. 

Ce  programme  comprenait,  —  comme  il  en  est  encore 
aajourd'liui,  —  une  partie  professionnelle  et  une  partie 
générale.  Dans  les  cours  professionnels,  tous  oblig-a- 
loIreSf  on  enseignait  la  Tactique,  l  Oistoire  militaire 
^pois  rîotroduction  des  armes  4  feu  jusqu'aux  cam- 
pagnes tes  pios  récentes),  PArmement,  la  Fortification, 
la  Guerre  de  siège,  la  Topographie  militaire,  le  Service 
d'élat-mojor,  la  Géographie  militaire  etPAdmioistration 
militaire. 

Les  cours  d'instruction  g^énérale  étaient  ceux  de 
Matticmatiqaes»  de  Géodésie,  d'Histoire  (histoire  geûé- 
rmk,  histoire  âe  la  littérature,  histoire  de  la  philc>60- 
phie),  de  Géographie  (géographie  g^énérale,  géologie  et 
CQ^mugraplue),  de  Chimie,  de  Physique  et  de  Langues 
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Yiv""**-^  >r..««^-,..  ,,1,  I  nmuK  Mais  les  éiév«»  avaaeitl  à 
faj.  :rB  rUtsAôire.  Ii'i  iiiaih^mBllMyini  un 

l«s  laoniM  ;  lU  «taiiuit  DàikamoîDa  tau»  de  annrre  tous. 


iamdMeliMt  à  l'étoda  do  U  lopojÇEspbiau 

iportaiH»  atoai  doaaée,  <iaiui 
uti  .^^.^Liçtt,  à  rfwliwwriMm.  géatiaie. 

Cft*:  iuinow  [  ">i  liÉmiii  lia  t'umi    '  '■ 

ellbc.  a*  cberetie  pas  seaiemctii  à  développer  Tespai»  A 

dot  uer  l* 

à  certMiw  «card»  aaiw.  rttdiBMttteirtt^  cfv'iis  oui 

dtt^  '?rre.  D'où  la.  nèae»^  -fro- 

dui...     ■.»    i-xauDi^   les  eottB»-dl:^; — ^.   da 

flréogmpbt»«  «le  itciesocs  i)ae  non»  avooa  éanoiére»  plu 
hanl. 

Ualçrv  taa  pvotoslatiutu»  i**  LM^aii^ï  -  >.nNaiu>  milî- 
laires.  cvtte  u^cesmàé  pumii  Lvtnr '.tu  rt-cttuuue  iaM|aà 
présieot.  cwt  la  ptù^pmmmu^mÈmÊà  nm  pw'aiBh'.  doua  ^oa 

£9fv^n  rjHMi  aotabia- 

I  eopradant.  le  fflanefaaideXDlIfeBft. 

A  ''  ^  înadèce»  qu  la  qtacçaaiattl  aao:»  profit 

rijei      il        lut    supfriaar  rbiatsàce  ^  1^  Uttésalsre, 
rhîatoiiv  de  la  pfiilnmiMii ,  ^  fai 
taire;   \^  maflh^nMdii{H«s 

T  linjpmi  TTOMÉnt  Kétlli  JÉfiiiniiaii, 

^  r '-sHKin^  devroAient  d'ailtears  d*JiiilaBt  plus 

(trif-iiir^  -jim  i«  perfe^tioaQcflMaè  des  iw m ■![■  ■  uuw* 
Mil  ^n  mém*  lempa  rartiodarfi—  da  walirnifl  noi»^ 
yfrïJé*  :  <Frt  vAfjf  /ippaMitre  co  effet,  en  1888»  rétade 
th  l'hyri^nA,  d^  moyens  de  cofnmanîcatîcMis,  de  lor- 
tftiivn/îU*m  p/ilifi^tfi^,  du  droil  civil  et  internaUooa],  da 
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froil  militaire,  enfin,  ea  1899,  celle  des  questions  rela- 
tive* k  la  guerre  maritime. 

Le  prog^rammc  est  doQc  toujours  fort  chargé»  plus 
même  qu'autrefois,  malgré  Icselforts  faits  pourTaUéger, 
et  trois  années  consécutives  ne  paraissent  pas  trop 
loogues  pour  le  parcourir. 

Avant  dexaminer  chacune  des  branches  qui  le  com- 
posent, nous  reproduirons,  d'après  le  Règlement  d'ins- 
truciion  de  i899t  le  tableau  de  répartition  des  cours 
cotre  les  trois  années  d'études  : 


Cours  vb  P'  A^rtâs  (1) 

T«eliqne A 

1li«tDire  mililaire 3 

FoftifiCT  tioa ....    .,...,,..*.,.*.*,.,  3  >  15 

liroit  mililaire ... , ,  - 1 

Mjtitoire 4 

iUath^maliqueâ 4  \ 

Physique *  !  ***  1 

GéogrApbie  pbycique î  7        f 

Ou  biea,  au  choix  de  l'élère  :  V  IM 

j  Géo^phie  générnie  ,,,,,,...*.,.       A  \          l 

\  Frmnçîits  <m  russe  (angtAts  tscutliitif  [  10    J 

\      en  pluâ) .,.._.,.,.,       IW 

TuTAL  ded  heures  de  cours  par  semaine. . .       i5 

CûUftS  Di  3"  AMnfiK. 

Tactique ».....,*.>.,.,,..*  4 

Histoire  miliUire , 4 

Arinemeat , . , , ,  2  .    .,, 

Moyens  de  CQiDmuaicâtiODft , . .  2 

Cadoaî^saace  du  lerraîn  el  top&grapliie.  2 

lUàloirc ..,.,.. 4 


(I)  Cette  répartition  ra  ^ans  doute  être  modtQëe,  car  on  a  Irutcnlion 
iûre  siiitre  à  tous  \è&  ofâcîers  un  cours  de  phy»ic|ue  de  deux  heures 
r  semaine  pendant  ta  1"  .innée. 

10 
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Report 18 

.,  ^îïï^'-iBJitiq-iTfs 4 


T-Immiv  3j 

x^K  >uf«>.  *a  chMi  de  IVlèTe  : 
*'~-^r^-'.9ii  A£  rcs»  \AnfUU  facultatif 

r  ■'/'•""^ ?]  7^  7 

«^V'-  I'     «  .^  TV i    } 

*  ^:>««^  ^wc^.t?'î^i^î^M  (ce  cours  peut  être 
I     ^wT  .M  ^3itS«e«mfnt  de  celui  U'hy- 

,    -. '..        2 

f  V.     .  ^  "v  ..vn  .:»»  C'ours  i»ar  semaine 23 


"'^«   ■,v.\. Z 

»:*s.- •'*-'?  4 

»v ^.o  2  >  i3 

■  «  w*.>î.  vc   •%!     .;v.v,  ;!».ni  ,'•-«;  et  droit 
•  -V ■  u«»  — 

' -  ^  î     ON 

•*'  / 

X  .'            .v»--      itulais  tacuUalif  on  i 

■        (i 

■  »  .    ■   •   K»uv>  vit'  cours  par  semaine 2J 

**:  \.  ■!   .jiu'.    |»oiu!;iut    les  deux    premières    années, 

...    .ihi  1,1  Ji^it  ,»ssistor  A  vingt-cinq  heures  de  cours 

u,\    N*vii    quHtiv  à  cinq  heures  par  jour  en 

\    vMnno  \\  faut,  on  outre,  trouver  le  temps  né- 

,...ii<     Ion  o\oivîo(*s  pratiques,  les  visites  d*éta- 

■ *•  «»*»ï»i;«^»v^.  oto.,  on  conçoit  qu'il  reste  peu  de 

•  r     I.  j».  MulOo  |SMU-  los  travaux  écrits  faits  à  domicile. 

\"    ...    .   1 1  .»\  *i»\  xoiii  ils  pou  fréquents  et  très  courts, 

r.'i      -  *••  '   r»^''*'><*»^ï^  **"  K^^u^pal,  demander  à  leurs 

M         ..,1   p.M.l  nit  l\  vontVivuoe  elle-même,  soit  immé- 
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dxBl«nient  après,  mais  dans  les  salles  de  l^Vcadémie,  de 
traiter  rmpkdciueDt,  de  vive  voîx  ou  par  écni^  quelques 
qoestkiEts  simples. 

Pendant  la  troisième  année,  le  nombre  des  heures  de 
cours  par  semaine  est  réduit  à  ving't  et  un  ;  mais,  comme 
nous  ravons  vu,  les  officiers  sonl  astreints  A  faire  à  do- 
micile, pendant  le  courant  de  l'hiver,  des  travaux  de 
longue  baleiue  sor  Thistoire  militaire  et  sur  la  guerre  de 
sîèg^e.  Ces  travaux,  complétés  par  le  voyage  d'état- 
major  el,  si  le  directeur  le  juire  udLe,  par  des  compij- 
lilions écrites,  eoostitueut  les  épreuves  Hnales  qui  servent 
au  direeteur  et  aux  professeurs  à  former  leur  jugement 
sor  chaque  officier  et  à  établir  !e  certifîeal  qui  témoigne 
dcfi  résultats  obtenus. 


Méthode  d'enseignement. 

Comment  s'efforcc-t-on ,  à  l'Académie,  d'atteindre  le 
but  élevé  qu'on  se  propose,  c'est-à-dire  de  développer 
l'inlellig-ence,  de  fortifier  le  caractère,  et  d'affirmer  le 
jugement  des  officiers?  Un  examen  rapide  du  Règ/emeni 
^instruction  de  f  Académie  permettra  de  s^en  faire  une 

La  manière  de  faire  les  couférences,  dit  le  général 
T.  Pewcker  dans  sa  remarquable  Instruction  de  f868, 
doit  tendre  d'une  part  à  éveiller  Fattention  des  audi- 
teurs, de  Tau  Ire  A  exercer  leur  «  capacité  de  reode- 
ment  n,  en  les  habituant  A  mettre  en  application  les 
principes  qui  leur  sont  enseignés.  Or,  à  la  guerre, 
Tacticm  \"mt  mieux  que  la  pensée,  la  pratique  passe 
avant  la  théorie.  Il  ne  suffit  donc  pas  de  retenir  dans  sa 
mémoire  certaines  vérités,  certaines  formules  abstraites; 
il  faut  en  pénétrer  le  sens,  découvrir,  par  ses  propres 
réflêJtions»  les  rapports  fondamentaux  qui  les  relient 
entre  elles.  Il  ne  suffit  pas  de  compremlre,  il  faut  savoir 
à  fmid    et    être    eu  état  de  prendre^   au  moment  du 


ijtfioiji.  *iu*i  déehion  rai^on&ée,  liteéc  scr  les  conoais- 

Pour  obtenir  ce  résolut,  le  ^énénU  t.  Peacker  con- 
(UiitnA  êAilf  hétiUatJon  Is  «  conférence  di^TQatique  uni- 
LuK'i'alc)),  et  rc^i^mmanda  la  méthode  dite  d^application 
[ujfitiikfitorhche  Lekrmeihode)^  déjà  expérimentée  avec 
4iiJcc/^«  depuis  iiucl<|ues8aDécs  dans  ]e$  Ecoles  de  guerre. 

(l«Uc  rn/HliodccorifcisUî  à  lï  com biner  Teraploi  deconfé- 
»'  rcnr.eA  préciHiïsnt  Hubiâtantielles  avec  TapplicatioD  pra- 
u  tifjue  dû  rolijot  de  renseignement,  de  manière  que 
H  Irtli^vo  Hoii  amené  &  trouver  des  analogies,  à  tirer 
M  (l»i(t  ron«^<iiioiurefî  logiques,  et  qu'il  s'habitue,  toujours 
Il  Hved  rappiii  ili)  professeur,  à  appliquer  ce  qu'il  vknt 
ri  d'uitprondi't^  h.  deM  cas  particuliers,  à  des  circonstances 
M  du  lu  vii^  ri^cllo,  jiK^tant  ainsi  ses  coDnaisï>aaces  en 
11  ff^iivro  nviir  lt»liil(>lé  i^t  assurance»  en  vue  d'accomplir 
»  IdH  iui«iiiou9i  qui  lui  serunt  confiées.  Une  éducatioD 
\x  iHuiipriMo  de  la  Aurte  donne  aux  caractères  la  solidité 
(*  dtt  tri*ukpti  ni  précieuse  k  la  guerre;  Tobjectif  moral 
H  i|Hti  Ton  >o  proposer  A  TAcadémie  est  atteint.  -► 

Aitiii  la  conréi*ouoe  i-(^*ise  d'être  un  discours  simple- 
iimid  i^rnih  pwv  li^  |ïrofosseur;  elle  devient  une  sorte  de 
laiiboïkn,  pt^udaut  laipitdle,  après  avoir  exposé  une 
lh^nnt\  donné  nu  précepte,  le  professeur  demande  aux 
<il^vtiK  d  appliipier  immédiatement  son  enseignement  à 
dcM  criH  purUculicrs  et  concrets,  en  discutant  les  décisions 
[U'iNdit  et  juHtîliant  tes  mesures  adoptées.  En  outre,  les 
élrwcK  «ont  invités  â  faire  eux-mêmes,  devant  leurs  cama- 
rades, des  coiifi^rences  libres  très  courtes,  sur  des  sujets 
indiqués  par  le  pn»fesseiu\  Us  prennent  ainsi  l'habitude 
de  [lurler  avec  clarté,  d'exprimer  leurs  idées  avec  pré- 
cision et  de  discuter  les  opinions  émises  devant  eux. 

Après  cea  conférences,  comme  d'ailleurs  dans  les  exer- 
cice» pratiques  faits  aux  cours,  les  professeurs  donni^nt 
Irur  avis  sur  la  question  traitée,  mais  sans  imposer  d*une 
fai;ou  absolue  leur  opinion  personnelle,  et  en  évitant  avec 


L'AClDÉi 

grand  soÎd  de  blesser  Tamour-propre  des  ofG- 

U  Ta  de  soi  que  cet  échange  d'idées  eatre  le  professeur 
el  les  élèves  ne  doit  jamais  s'abaisser  jusqu'à  devenir 
simplement  uae  suite  d'interrogations  et  de  réponses; 
les  exameas  orauï  sont  en  eû'et  iaconnus  à  J'Académie  : 
Ton  fait  appel  au  jugement  et  à  rintelligence  des  offi- 
tiets  et  non  à  leur  mémoire  seule. 

0epuis  1868,  '<  la  méthode  d'application  »,  dont  nous 
venons  de  résumer  la  substance,  a  fait  ses  preuves  avec 
on  plein  succès;  elle  donne  des  résultats  excellents 
cl  se  perfectionne  tous  les  jours.  Aussi  le  maréchal  de 
MoUkeet  ses  successeurs  ont-ils  apporté  tous  leurs  soins 
â  la  maintenir  et  à  la  développer,  en  exîg^eant  que  les 
professeurs  9*y  conforment  et  en  faisant  congédier  par  le 
directeur  ceux  d*entre  eux  qui  ne  s'y  montrent  pas  aptes. 

Aujourd'hui  elle  est  entièrement  passée  dans  les 
ors;  le  Règlement  cCimtruction  de  1899  en  expose 
wmmairement  les  principes,  sans  se  donner  la  peine  de 
les  justifier  avec  les  développements  que  Ton  trouve 
dans  celui  de  1868. 

«  Comme  Tinstruction  donnée  à  l'Académie  j>,  y  lisons- 
noaSy  **  poursuit  un  hut  tout  à  fait  supérieur,  il  faut 
"  qu'elle  soit  débarrassée  de  tout  formalisme  d'école  et 
^  suive  une  méthode  qui  lui  soit  particulière.,... 
*•  Les   conférences  sur  les   sciences   proprement   dites 

doivent  être  faites  autrement  que  celles  ayant  trait 

•  aux  questions  d'ordre  militaire.  Tandis  que,  pour  les 
-  premières,  il  suffit  d'employer  la  forme  académique 
••  d*UD  cours  qui  s'adresse  uniquement  à  la  faculté  de 

•  conception  et  à  la  mémoire  de  Tauditeur,  on  doit  s'at* 
»  tacher  partîcuIièremeDl,  dans  les  dernières,  à  faire 

•  appel  à  rintelligence  de  Télève.  II  est  également  im- 
«  portant  de  créer  entre  le  professeur  et  les  élèves  un 
•«  courant  intellectuel  animé,  qui  éveille,  chez  ces  der- 
«  nierSf  legoûl  du  travail  en  commun.  Or^  on  ne  saurait 
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XIII.  —  OlTensivt»  de  lord  RoheriH.  ^-  Délivrance 
4«^  KiQibi*rley.  —  Co^pitalatîoa  du  sénér^l 
Crofij«  SL  Paardeber^.  —  Entrée  des  Au^ltki^ 
À  BlcPKufontein, 


I 


I  !•".  —  Offensive  de  iord  Hoùerts.  —  Délivrance 
de  Kimberley, 

CortceniratioK  du  corps  <i^ armée  antjiais.  —  Le  (0  jan- 
▼icr  1^00,  à  son  arrivée  à  Cape-Town,  lord  Roberts 
t'était  trouvé  en  face  de  la  sîtaatioD  siiÎTante  r 

An  Nord-Oaest  de  la  colonie  du  Cap,  lord  Metbuen, 
aTec  trois  brigades  d'iofantene,  restait  înactif  depuis 
l'échec  de  Ma^'^crsTontein,  snr  les  lignes  de  la  Modder, 
devant  le  corps  de  CroDJe, 

■  Le  général  Frenoh,  avec  trois  régiments  de  cavalerie 
et  on  bataillon  et  demi  d'infanterie,  tenait  la  ligne  de 
Naauwpoort  à  Rcasburg,  en  présence  des  Boers  qu'il 
n* avait  pu  déloger  de  Colesberg. 

I  .^.^^ -, 

■  page  ^. 

m. : 


'(HAl^iriM  nnMé»  ▼«■««»  4e  Waht  H  d^fi^P^*  «^  ^^  ^' 
liillonn  lié  ittififié  il«9tni4«  à  h  gwde  des  fines  d«  com- 

Jtt«#|(i'A  c^  (\ni\  ppt  .  réanir  on  effedif  aassi  fort  que 
w  liM^Mrf^  Hïi  Nord  4e  Li  station  d'Ôrange-Rivçr, 
«  r^j"ifi*lNî  1^  <J^U*;Jirm*?nt  de  lord  Mêthuen  et  prendre 
tt  doriillid  \$rf>mU'r  objectif   la  délirrance  de  Kimber- 

'•  Iwy  M  j  ",  fiïriir  w«  porter  eriHiiite  vers  TEat  et  menacer 
liift'mîttitMu,  des  sQUcis  d'organisatioD  abfM>rbèreût  son 


(I)  tlnfT{infl   lift   laid  (t«è<rtf  du  0  f^vrJor  1900.   Voir  l*apikendîcn 
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activité  et  celle  de  son  chef  d*élaUmajor.  L  ne  impulsioa 
Boovelle  fut  doDoéc  à  la  formation  des  corps  coloniaux. 
Le  colonel  Brabant,  élevé  au  rang  de  brigadier  général, 
fut  cbargé  de  lever  des  régiments  d'infanterie  montée. 
qui  prirent  le  nom  de  Brabant'si  Horse.  11  devait  rece- 
voir ainsi  3,000  irréguliers  environ  et  opérer  sur  le 
liane  droit  du  générai  Gatacre  vers  Dordrecht. 

Deux  autres  eorps^  qui  prirent  le  nom  de  lloberfs 
iionc  et  Kitcheiiers  Horse  furent  également  créés  et 
reerotés  parmi  des  hommes  venant  de  toutes  les  parties 
du  monde-  On  fit  appel  à  l'initiative  privée  et  Ton  vit 
bientôt  surgir  de  toutes  parts  des  corps  irréguliers  por- 
tant les  noms  et  les  uniformes  les  plus  variés, 

La  question  des  convois,  qui  ne  le  cédait  en  rien  par 
*on  importance  à  la  précédente,  fut  également  Tobjet  de 
rstleotioD  du  généralissime. 

IL  n'existait  dans  la  colonie  du  Cap  aucun  convoi 
inisé  pour  les  troupes.  On  avait  bien  réuni  quel- 
[Etes  milliers  de  mulets  et  acheté  des  chariotsattelésde 
bœufs  ou  de  mules.  Mais  on  avait  adopté  le  système 
»0n.u  sous  le  nom  de  régimentaire,  qui  consiste  à 
mrvoir  chaque  unité  des  moyens  nécessaires  au 
tsport  de  ses  munitions,  de  ses  bagages  et  de  deux 
trois  jours  de  vivres  (1  ).  » 
Ce  procédé  était  insuffisant  pour  des  opérations  à 
grande  envergure.  11  avait  l'inconvénient  d'encombrer 
înatilement  les  colonnes  de  troupe  et  comportait  une 
utilisation  peu  rationnelle  des  moyens  de  transport,  tou- 
joars  limités,  dont  on  disposait*  Certaines  unités»  en 
effet,  appelées  à  tenir  garnison  près  de  la  voie  ferrée, 
étalent  trop  abondamment  pourvues,  au  détriment  de 
celles  qui  faisaient  campagne  loin  de  la  ligue  de  com- 
munication. 


(I)  Htjjport  de  lord  RoberU  du  6  février  |9tK),  nppeâdice  a"  23. 
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Les  délais  imposés  par  rarrivée  des  renforts  fareut 
doDc  employés  à  organiser  les  convois  et  les  coloanes  de 
munitiocis  lia  cot-ps  d'armée  dont  la  coacenti-alioa  était 
décidée  sur  la  Modder-Rrver,  pour  les  premiers  jours  de 
février.  A  cet  effet,  un  recensement  g'énéral  des  moyens 
de  traospoH  des  corps  de  troupe  avait  été  prescrit- 
Lord  Roberts  se  proposait  de  ne  laisser  qae  les  équi- 
pages strictement  nécessaires  aui  troupes  appelées  à 
gTirder  nue  attitade  défensive  et  à  ne  pas  s'éloi^ftier  de 
la  voie  ferrée.  "  Au  reçu  des  rapports  indiquant  les 
rt  ressources  de  chaque  unité,  des  points  de  réunion 
«  furent  fixés  et  les  cLefe  de  corps  reçurent  Tordre  d*j 
«  livrer  leurs  équipages,  à  rexception  des  voitures  à 
<<  munitions,  é  eau^  d'ambnlanee  ou  véhicules  spéciftiix 
H  d'artillene  on  dn  ^nîe. 

"  Les  équipag^es  attelés  de  mulets  ainsi  rassemblés 
«  furent  org:anisés  en  compagnies  de  transport  k  mulets 
M  [tmtle  transpori  compemtes)^  commandés  par  des  offi- 
"  cicrs  du  service  des  transports Chaque  compa- 
ti gnie  comprît  49  voitures  avec  tin  scotchcm^t  {{)  et  une 
«  voiture  à  eau.  Elle  pouvait  porter  les  bag-ages  et  deus 
(f  jours  de  vivres  et  fourrage  pour  une  bri^içade  de 
ff  quatre  bataillons  d'infanterie  ou  une  brigade  de  trois 

0  rég^iments  de  cavalerie Les  équipagfes  attelés  de 

ti  bœufs  forent  également  groupés  en  compagnies  de 
u  de  1  Of)  voitures  chacune^  commandées  p*r  des  officiers 
*(  do  VArmff  svrtict*  corps,  La  direction  générale  fut 
1'  confiée  d'alïord  au  directeur  du  se^rvice  des  vîvres  mi 
«'  ^narti^r  g^éml  (2).  »  Dtns  la  suite,  lord  Roberts 
cvf\n  tm  directeur  du  service  des  transports. 

<;**  Fut  ^rAcc  A  ces  dispositions  qu*il  put  rendre  îndé- 


'  {i)  Vaidift'  ii|)^rtttl«  pour  lc«  b^gt^es, 

(1^  Hi|itiiM-t  Niir  Ifi  Norvicc  tlf^s  trAitaporU  dtns   [^Afrique  du   SuJ, 
iuU\  }iftr  lurd  Uulx^rtt  lo  SIS  mArs  1900. 
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pnWiantdc  U  voie  ferrée  sou  corps  d'armée  concentré 

sar    la    Modd«r    et    enlre|>r€:&dri?    ks    opératioos    cjuî 

devaient  le  cûoduire  à  ^lœmfontem.  <  Aa  commence' 

-    ment  de  février  1900,  on  ne  i>os3éd»lt  encore  qut?  des 

'    ressources  1res  limitées.  En  retirant  la  majeure  par- 

•  tic  de  leurs  éqnipages  aux  unités  laissées  sur  ht  fron- 

•  iière  .\ard  de  la  colonie  du  Gap  et  sur  les  lignes  de 

•  eommaiiiratioa  »   on    put    réunir    assez   de    voitures 

•  aUelées  de  mulets  pour  trois  divisloas  d'isfauterie 
••  ti  trois  brigades  de   cavalerie^   avec  rartillerie,    le 

•  géniet  rinfanterie  montée  et  les  formations  sanitaires 
«  cûrrespondantes.  Si  ion  n'avait  pas  procédé  ainsi,  il 
<i  aurait  fallu  attendre  plus  d'un  mois  encore  avant  de 
"  pouvoir  prendre  l'offensive,  et  Kimberley  serait  iné- 

•  vitablement  tombé  aux  mains  de  l  ennemi  (1).  »  Les 
Tuilores  à  mulets  portaient  les  Las;ages  et  deux  jours 
de  rivres  et  fourrage  pour  le  corps  d'armée-  Leur  total 
(compagnies  de  transport  et  équipages  régimentaires) 
s  élevait  A  1245  avec  11,3G2  aiamaux*  Les  chariots 
alieléa  de  bœufs  étaient  au  nombre  de  600,  dont  475 
portaient  dix  jours  de  vivres  et  fijurrage  et  I2§  une 
réserve  de  munitions.  £lleâ  étaient  traînées  par  9,7âli 
lNBn£9(2), 

Pendant  qu'il  préparait  ainsi  Torganisationet  la  con- 
centration d^un  corps  d'armée  sur  la  Modder,  lord 
fiûberts  avait  presciit  au  généraux  Fi^nch  et  Gatacre  de 
conserver  une  attitude  défensive  dans  le  Aord  de  la 
colonie  du  Cap,  La  6^  diTision,  débarquée  à  Cape-Town 
do  7  au  21  janvier,  avait  été  envoyée  à  Naauwpoort 
et  une  de  ses  brigades  provisoirement  détachée  en 
soutien  de  la  cavalerie  da  général  French.  Le  général 


(1)  Bnpport  sur  le  «errice  de«  transports  dans  l'Afrique  da  Sod, 

ibli  par  lurd  Robert»  Je  3Û  mwi  1900, 

(?)  Tableau  uapfMé  AU  rapport  de  lord  Rol>erU  du  31  mnr&  1900. 
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«  y  «MWfiritf  k  cwsfarir  d  lli 
«  IM  eiMM»  (a).  •  F««r  radbèveaKftC  de  cette  coneea- 
InrtiM.  k  yéiiAfal  «  dMf  Mut  «  aaoïé  à  a^ber  tai 
«^  «*  ^  'J"  dfvMoM,  «  ir|oovMr  le  wfatawml  du 
«  îfoupftn  an  g^véril  GmÛ4rr»f  cepeadsat  A  petae  suffi- 
t'  Mril«#  p'fjr  t4>mir  en  respect  voe  popaUtîoa  hoctile 
M  «I  f^/H:/:nper  1^  territoire  de  la  eoloaie  eDvalti  par 
M  |Vnn#!rrii  (?().  ^  Il  éUil  w  également  obligé  de  retirer 
M  iJi!»  KnAtiwfvrjurl  ri  ')<;»  envin^ns  la  majeure  partie 
N  dr»n  Iroijpr^  ffii  ^Afi/*ral  K«*lly-KpnQy  (6*  division), 
**  ififtlKC^  l'iril^r^t  'fuVin  avait  û  rétablir  la  voie  ferrée 
«t  oiitrt»  Mldilnltiuri^  ri  Slorioberg'  (i).  »  Il  rappelait 
iiijifti  tn  crtvnlnrifi  iln  jç/'ri^rat  KrcricU,  en  observation 
(lt»vaiit  OoU'hIm'ix.  OnoNcadrDim  nllnîent  former  le  noyau 
dt«  rJlh[t(»i-lririlp  intifiMM  ilti  trotijtrM  nioutécs  adjointe  au 
riir|»fi  il'nim^i*.  î-n  12"  liri^adr  (rinfaoterie  (G*  division) 

Ci'Hr  t'ii»ii'riUtFitii)it  (lr'«<  fi>rco«  dispoiùbles,  malgré  la 


(I)  /M. 
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silualïoD  trouhiëe  da  >ord  de  la  colonie  du  Cap,  déno- 
Uit  de  la  part  dti  général  en  chef  le  Juste  séaliment  de 
1a  nécessité  d*une  oS'eDSÎve  immédiate  et  la  ferme 
voloatê  d*a^ir« 

Le  9  février,  lord  RobcrU  arrivait  au  camp  de  la 
Jlodder- River  et  prenait  la  direction  des  opérâtioDs. 

I^es  forces  dont  il  disposait  comprenaient  (t)  les  unités 
suivantes  : 

Diviêion  de  cavaUrie  :  Gi^nénd  Fakevcr  (ÎJ. 
(rt  brîg«de  (4  régitaeets),  colonel  Porter. 

1**  ItH^ade  d^ioranterie  montéâ  {i  régtmfals),  colonel  Kjhhibt. 

±*  brigdd*  d'inFanlerie  moQl^e  (i  rt'^iaieûls)^  Cûlanel  C.-P.   Riiller. 

ArlKUrit. 

7  Laiteries  \  cheral. 

8  Ikutterîes  môatées. 
±  batteries  d'obuâîers^ 

|r«  divûiitn  dUnfanlcris  :  Lîeutennnt  géaéral  lord  Methuih. 

t~  brigade  (i  batAiltons),  gen^Va)  Pôle  Carew. 
{H  brigade  {A  baLnilloiis),  colact^I  DougUs. 
Dtkc  compagnie  du  génie. 

^  divmùn  d'infanterie  :  Lieuteoaat  g<-Qâral  T.  KcLL¥-K£nNï. 

13»  brigade  {4  bnlaillons),  gêodral  C.  E.  KmoX. 

18*  brigade  (4  bnuilloa^),  générât  T.  E,  Stepreeisoti* 

Doe  cotupaguve  du  gâaie. 

7*  dtviiîon  tTi/tfanUrie  :  LteuteDaat  gt^oéral  C.  TuCKBi. 

1i*  bng:ido  (4  bïiUilloii^),  ^âfiémL  ^ir  11.  Cbâriu«tde. 
13^  brigade  (4  baUiHoas),  ^''-néral  A.  G.  Waiel, 
Uuo  («EnpAfçnie  du  génie. 


(I)  Voir,  appeadice  a**  ^4.    l'ordr«  de  bataille  d£taill£  de  ceâ  forcer 

les  elTeclir^  dei  combMl.itits, 
(S)  Lti  ûeùx  brigades  de  i^vnlerit!  k  qu>itre  ré^imenU  en  formèrent 
(r^t^uemment  trois  à  deux  ou  IroU  régiments  pour  lêfi  obturations. 


4M  ÉTUDES  SUR  LA  GURRHE  SUD-AFRICAINB.  N*  003. 

£>*  iitvmon  itinfantçTit  :  Lieutenaût  i^ûtiOral  sir  H.  £.  CûLTliB. 

3*  brigmle  (4  bataiUoDs],  général  Â.  J.  Macdoauld. 
lU'  brigade  (4  batâilloiiâ),  K^oéral  H,  Stuith-DoiTien. 
Corps  cotoutaux  divers. 

En  outre,  7  canons  de  marine  (4  de  4  p.  7  et  3  de 
12  livres),  servis  par  un  détachement  de  marins,  for- 
maient larttilerie  lourde  du  corps  darmée. 

L'effectif  des  combattants,  avec  iOO  canons,  s'élevait 
à  36,078  hommes  (I), 

Faota&)>m» ,     t^  .5Î7 

Hommes  montés.. . , , ....,,,.. 7,311 

Coloiïiaui  moQtéf. . , 1  ,?79 

Total ,. .    3{ï,078 

La  1*^*^  division  d'infanterie  (gén*5ral  Metbuen}  restait 
provisoirement  au  camp  de  la  Modder-River.  La  brigade 
de  la  Garde  [K^]  devait  recevoir  ullérietirement  Tordre 
de  rejoindre  le  corps  d'armée  pendant  sa  marche  sur 
Blœmfontein, 

Démomlralion  du  gtté  de  Koodœsberg ,  —  Quelques 
jours  avant  l'arrivée  de  lord  Robertâ,  1&  brigade  de 
Uighlander-s,  avec  une  batterie  montée,  deux  escadrons 
de  cavalerie  et  une  compa^îe  du  génie,  fut  charg^ée  de 
faire  une  démonstration  au  gué  de  KoodœsUerg,  à 
24  kilomètres  à  l'Ouest  du  camp  de  la  Modder.  Le  but 
était  d'attirer  Tatiention  de  Tenncmi  de  ce  côté  et  de 
coopérer  à  Texêcution  d'une  reconnaissance  prescrite 
au^  troupes  d'étape  de  Uelmont,  d&ns  la  direction  de 
Douglas. 

Commandé  par  le  général  Macdonald,  ce  détachement 
franchit,  le  4   février,  une   étape  de  12  kilomètres   et 
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trouve,  ïe  lendeoiain^  le  çué  inoccupé.  Au  Nord  et  à 
portée  de  canon  de  ce  passage^  s'élève  le  kopje  isolé  de 
Koodœsberg^;  à  2,000  niHrcsà  l'Est  se  proûlc  une  longue 
ligne  de  hauteurs  jusqu'à  Maggersfontein.  Le  6  février 
«eolenent,  le  général  Mac^îonald  fait  occuper  le  kopje, 
au  Nord -du  g'ué,  par  un  demi-bataillon  d'infanterie  qui 
se  retranche.  Dann  l'après-midi,  sa  cavalerie  lui  signale 
rapproche  d'un  commanda  euuemi  (1),  qui  parvient  à 
prendre  pied  sur  les  confi*eforts  occidentaux  de  la  hau- 
teur et  à  y  installer  un  caoon. 

C'était  de  Wel^  prévenu  de  ta  présence  des  Ang^lais  au 
gtîé  de  Koodoesberg^  qui  avait  obtenu  à  graud'peifie 
du  général  Cronjc  Tautopisation  de  sV  poHer  avec 
35Ô  hommes  (2). 

Dans  la  journée  du  7,  les  retranchetnents  préparés  au 
Nord  de  la  rivière  sont  occupés  par  un  bataillon  et  demi 
avec  deux  pièces;  la  cavalerie  p^ol^g'e  les  flancs  sur 
îa  même  rive.  Un  bataillon  est  chargé  de  srarder  le 
gué,  tandis  que  le  reste  dn  détachement  (un  bataillon 
^et  quatre  pièces)  s'établit  sur  la  rive  méridionale. 
Pendant  tout  le  jour,  les  Boers  attaquent  les  positions 
des  Anglais,  Ils  les  obligent  A  renforcer  leur  premièn- 
ligne  et  à  faire  passer  sept  compagnies  d'infanterie  sur 
la  rive  Nord. 

Dans  l'après-midi,  de  Wel  reçoit  un  petit  renfort  avec 
deux  pièces  de  canon  ;  il  parvient  à  pousser  ses  tirail- 
leurs jusqu'à  300  mètres  des  li^es  ang'laises. 

Cependant,  dès  le  6,  le  général  Macdonald  avait 
demandé  du  seconry  il  lord  Metliuen-  La  brigade  de 
kvalerie   Bahing^lou,  avec  deux  batteries  A  cheval,  se 


(I)  ËTftIué  par  les  Anglais  A  l'oQ'ectir  lie  600  1^  700  hûmmefi. 

(3)  U  «a  ttvaJl  demnodé  500,  qui  lui  furent  refusés  [Trois  ans 
et  ffuerre,  par  le  ç^nyral  Christian  do  Wet,  Traduction  frnnçaUc, 
ptge  30.) 
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portait  à  son  aide,  dans  la  journée  da7,  par  la  rive  NordL 
de  la  Riet. 

Vers  4  h.  ^ /2  du  soir,  lorsque  la  présence  de  cetf? 
cavalerie  hù  élait  signalée,  de  Wet,  ayant  engagé 
presque  toutes  ses  forces,  avait  réussi  à  savancer  à, 
iOO  mt^tres  environ  des  retranchements  de  l'ennei 
qui  commençait  à  fléchir.  Il  ne  restait  plus  au  chef  bo( 
que  36  hommes  disponiljles.  Sans  hésiter^  il  se  jel 
avec  eux,  au  galop,  au  devant  de  La  brigade  Babingti 
et,  par  son  audace,  parvient  A  en  imposer  à  Tennei 
Il  peut  gaij;iier  du  temps  jusqu'à  la  nuit|  qui  met 
terme  au  combat  avant  que  les  deux  groupes  des  forci 
anglaises  aient  pu  opérer  leur  réunion  (i). 

Le  8,  celles-ci  recevaient  Tordre  d'abandonner  le  g\ 
de  Koodœsberg  et  de  rentrer  au  camp, 

La  démonstration  avait  peut-être  rempli  le  but  quN 
se  proposait,  en  attirant  raltention  des  Roers  vers 
point  où  l'on  ne  voulait  pas  agir;  mais  l'ellet  moral  étï 
certainement  fAcheujc,  à  cause  de  Fattitude  trop  prudenj 
conservée  parles  troupes  rmglaises,  très  supérieures 
nombre. 

Of/ensive  de  lord  lioberts,  —  Le  premier  objectif 
lord  Itoberts  fut  la  délivrance  de  Kimberley. 

Son  plan  consistait  à  franchir  la  tliet  et  la  Modder, 
TEst  de  Jacohsdcil,  par  une  marche  rapide,  à  T^bri 
rîdeati  formé  par  le  premier  de  ces  cours  d'eau»  et  à 
porter  sur  le  ilanc  gauche  du  corps  de  Cronje  en  mem 
^-ant  ses  communications  avec  Bloemfonteia^  11  espèn 
ainsi  faire  tomber  les  positions  de  MaggersfonteÎQ  sa] 
avoir  à  les  attaquer  de  front  et  se  procurer  Tavanta^ 
moral  de  porter  la  guerre  sur  le  territoire  de  TKtat  libri 
d'Orance. 


(1)  Trou  aui  de  giurref  par   le  gôntSral  Chnatian  4e   Wet,  pages 
et  suivuntes. 
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ta  premit^re  élape  conduisait  le  corps  d'armée  ù 
RamdaQ.  ferme  pourvue  d'eau,  à  35  kilomètres  au  Sud 
da  camp  de  la  Modder*  Les  troupes  devaîeat  partir  de 
ce  point  pour  franchir  la  Rîet  et  la  Modder, 

La  divisioQ  de  cavalerie  s*y  concentre  le  1 1  février  au 
ir.  Elle  y  est  rejointe  par  la  brigade  d'infanterie 
montée  du  colonel  llannay,  formée  à  la  station  d'Orange- 
River.  Pendant  son  mouvement  (10  et  11  février), 
celle-ci  avait  livré  un  petit  combat  à  Wolveskraal,  contre 
an  faible  détachement  eDnemi(commandant  Jacob)  mena- 
çant soc  convoi.  Elle  perdait  5  hommes  tués  et 
20  blessés. 

Les  divisions  d  infanterie  se  succédèrent  à  Hamdan 
avec  un  jour  d'intervalle.  La  7*  s'y  porta  dès  le  11,  la  6* 
le  12  et  la  9*  le  13. 

Pour  chacune  de  ces  unités,  l'infanterie  fut  trans- 
portée en  chemin  de  fer  jusqu'aux  stations  d'Honeynesl- 
Kloof  et  deGraspan,  voisines  du  point  de  concentration. 
et  n'eut  à  franchir  qu'uae  étape  de  17  kilomètres  au 
maiimom. 

A  partir  de  Ramdan,  Tartillerie  fut  fractionnée*  Les 
pt  batteries  à  cheval  accompa tenaient  la  division  de 
Valérie.  Un  giNjupe  de  trois  batteries  montées  marchait 
avec  chacune  des  6*  et  7^  divisions.  Le  reste  de  l'artillerie 
de  campagne  (deux  batteries  montées,  deux  batteries 
d*obusiers)  était  rattaché  à  la  9^  division.  De  1  artillerie 
Lourde,  deux  canons  de  fâ  livres  suivaient  les  colonnes 
de  la  6**  division,  deux  canons  de  4  p.  7  la  9^  division.  Le 
reste  était  maintenu  provisoirement  au  camp  de  la  Mod- 
der.  Lord  Roberts  devait  Tappeler  d^urg^eace,  dès  le  17, 
afin  de  remployer  à  réduire  Crouje  à  Paardeberg. 

Chaque  division  était  suivie  de  ses  convois.  Des  ordres 
sévères  avaient  été  donnés  aQu  de  réduire  les  bagages 
au  strict  minimum.  Les  tentes  étaient  laissées  au  camp  ; 
on  n'emportait  que  les  grands  manteaux  et  les  couver- 
tures imperméables* 

11 
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Dans  certaines  unités,  la  d'  division  ea  particulier  (l), 
ces  mautesui;,  amtnés  stird^s  voilures  Irop  lourdement 
chargées,  durent  être  abandonnés. 

Passage  de  la  Hiet.  —  Le  12,  la  division  de  cavalerie 
se  met  en  marche  à  2  heures  du  matin  (2)  et  se  dirige 
sur  le  gué  de  WatervaJ,  éloiguii  de  20  kilomètres  envi- 
rou.  H  Fait  encore  nuit  lorsqii'eHe  se  heurte  à  quelques 
partis  enûemia  qui  occupent  la  rive  méndionale  de  la 
Rtet.  Ces  partis  apparticnûrnt  à  un  délacberuent  de 
4S0  hommes,  avec  au  canc»a  Krapp  et  un  Mâxini,  com^ 
mandé  par  le  ^^éntraJde  Wet  et  envoya  sur  la  Riet  aûu 
de  surveiller  les  mouvements  des  Anglais  (3).  French 
détache  un  bataillon  d'infanterie  montée  et  une  batterie 
à  cheval  potir  amuser  les  Bo*^rs  et  pousse,  avec  toute  la 
division,  vers  Le  gué  de  De  Kiel,  situé  à  quetqaca  kilo- 
maires  en.  amont  de  celui  de  Waiterval.  Il  franchit  la 
rivière  sans  cuup  férir  et  s  installe  au  bivouac^  sur  la 
berge  Nord.  Danii  raprèâ-midi,  la  7"  divi»ioB  porte  en 
avant  un  détachement  d'iafauterie  pour  assurer  la  garde 
du  gué  et  permettre  à  la  cavalerie  de  continuer  son 
mouvement  le  leademain. 

Ce  jour-là,  Î3  février,  dettx  divisions  d'intantcrie  attei* 
^naient  la  Riet,  la  7^'  au  gué  de  De  Kiel,  la  6'  à  celui  de 
Walerval.  Le  14,  la  ^  division  franchissait  le  gué  de 
WatervaL  Son  artillerie  lourde  {deus  canon^s  de  4  p.  7) 
avait  beaucoup  d«  peine  à  le  traverser,  m^algré  les  atte- 
lages de  32  boeufs  qui  traînaient  chacune  des  pièces  et 
l'aide  d'une  cov\ée  de  4(^0  tanlassiiii^. 

Le  quartier  g^éDéral  de  lord  Roberts  se  trans portait, 
le  13,  de  Ramdan  au  ^uè  de  Waterval,  où  il  était  main- 
tenu le  H. 


(f  )  Tht  Work  of  the  ninlh  Bmsiùnj  par  k  major  généml  ColTÎle. 

i%  Frcnch's  Cavafry  Campai^n,  pnr  J,  G,  Maydon. 

{.■?)  Trvù  tins  de  ywprrf,  par  le  générât  Christian  de  Wet,  <>u^r*gc 
e'ttè. 
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Après  le  passage  du  k  lUct,  des  ordres  furent 
docmés  (I)  pour  faire  ma^c^he^  les  eonvms  mdépendam- 
tDeiii  des  troupes,  en  leur  aâectajit  des  escoHes  spé- 
ciales. La  aéeesaiié  de  faire  paître  les  boeufs  et  les 
oialeU  durant  le  jour  imposait  le  déplacement  des 
eoAvoiâ  peadaut  la  umL  Ponr  les  troupes,  au  contraire, 
celte  âolutioa  avait  Tinconvéaleiit  d'augmenter  k 
fatigue  du  soldat,  ijui  se  reposait  mal  au  bivouac  sous 
le  froleil  ardent.  Apri^s  quelques  tAtonûemenIs,  oq 
décida  de  m  mettre  en  marche  les  troupes  à  la  première 
«  lueur  du  jour,  de  parcourir  une  quinzaine  de  milles 
«  (24  kJlomèti'es)  pendant  les  heures  les  moins  chaudes 
«  d«  la  matinée.  Si  la  marche  dépassait  cette  longueur, 
m  CD  faisait  une  grand'halte  et  l'on  m^angeaît  {2}  ».  Les 
troupes  repartaioEit  dans  ta  soirée*  Pendant  ces  journées 
de  l'été  sud-africain,  la  chaleur  très  élevée  rendait  les 
cnarches  extrêmement  pénibles* 

Le  43  au  soir,  rinfanterîe  anglaise  avait  donc  atteint 
ia  lî^e  de  la  Hiet  et  se  trouvait  en  possession  de  deux 
points  de  passag'e  au  Sud-Est  de  Jacobsdal^ 

Le  même  jour,  la  division  de  cavalerie  avait  reen 
rordre  de  pousser  jusqu'à  la  Modder.  EUe  se  dirigeait 
aur  le  gué  de  Klip.  qu*elle  atteignait  vers  5  heures  du 
aoir.  après  nae  marche  de  42  kilomètres.  Elle  réus- 
usait  à  s'en  empai^er,  pendant  qu*une  de  .ses  brigades 
prenait  possession  du  gué  de  Rondeval  et  d'uu  autre 
passage  situé  entre  les  deux,  précédents.  Sur  la  rive 
aepteBlrioBale  de  la  Modder,  elle  surpreuait  trois  laag'ers 
boers  que  1  eanemi  évacuait  précipitamment. 

La  marche,  rendue  très  pénible  par  T  éleva  lion  de 
la  bempérature  et  le  manque  d'eau,  arait  coûté  envi- 
ron iO  à  60  chevaux   pai^  régiment  (3).   Un  seul  puits 


(1)  Thf  Work  0ft%9  ittVïfA  iïri^>"<m,  nnjar  général  Colrflc, 
0}  PrmeK*»  Caxmlrt/  Campaiyn^  J.  G.  Uajdon,  ounaga  eîtj. 


£tudes  bur  la  guerrk  sud-africain 


jaLommit  l'étape;  il  ne  put  être  utilisé  que  pour  les 
bonimes;  uq  escadron  des  Kîtclieners  Uorse,  laissé  à 
sa  g'arde,  devait  être  fait  prisonuierf  le  15,  par  de 
Wct,  dont  nous  raconterons  ulténeuremenl  les  ex- 
ploits. 

Pendant  la  journt^e  du  14,  la  division  de  cavalerie, 
dont  les  cbevaux  étaient  très  fatigués,  resta  près  du  gué 
de  Klïp,  attendant  FaiTivée  de  Tinfanterie. 

Le  même  jour,  dans  la  matinée^  la  6^  division  s'était 
portée  du  g-ué  de  Waterval  à  Wegdraï,  en  suivant  la 
rive  droite  de  la  tliet.  Son  chef  recevait  Tordre  de 
pousser^  par  une  marche  de  nuit,  la  13*"  brigade  au  gué 
de  ttondevaî  pour  soutenir  Ta  cavalerie.  Le  reste  de 
la  division  gagnait  Jacobsdal  où  elle  entrait  le  15 
au  matin^  après  n'avoir  rencontré  qu'une  résistance 
insignifiante  de  la  part  de  quelques  patrouilles  enne- 
mies. Lord  Roherts  faisait  aux  Volontaires  montés  de  la 
cité  de  Londres  Tbonneur  de  les  placer  en  tête  des 
troupes  entrant  dans  la  ville.  Celles-ci  bivouaquaient 
partie  à  Tintérieur,  partie  sur  la  route  de  Jacobsdal  à 
Kimberley,  avec  des  avant-postes  sur  les  voies  qui 
conduisent  dans  TEtat  libre  vers  Bloemfonteîn  et 
Boshof.  En  arrivant  à  Jacobsdal,  les  Anglais  trouvf'-rent 
la  ville  occupée  par  rambulance  du  Comité  berlinois  de 
la  croix  de  (tenève.  Le  pavillon  allemand^  avec  celui  de 
la  croix  de  Genève,  tloltait  sur  une  vingtaine  de 
maisons  abritant  des  blessés.  De  la  population^  il  ne 
restait  que  les  femmes  et  les  enfants  :  tous  les  habitiints 
en  état  de  porter  les  armes  étaient  partis» 

Dans  raprès-midi  du  li,  la  7"  division  s'était  portée 
du  gué  de  De  Kiel  à  Wegdraï,  qu'atteignait  également, 
le  In,  la  9^  division  venant  du  gué  de  Watervah 

En  même  temps  que  s'e%écutaient  ces  mouvements, 
un  convoi  de  200  voitures  environ  se  portait  de  Ramdan 
sur  Wegdraï,  par  le  gué  de  WatcrvaK  11  n'avait  pour 
escorte  qu'une  compagnie   d'infanterie  (80  hommes)  et 
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190  hommes  d'infanterie  montée.  Le  14  au  soir,  il  avait 
bivouaqué  au  Sud  et  près  de  U  Biet;  il  commençait  à  la 
traverser  dans  la  matinée  du  i5,  lorsqu'il  fut  attaqué 
par  de  Wet, 

Noos  avons  dîl  comment  celuî-cî  s'était  porté  §ur  l;i 
la  Riet  avec  un  détachement  de  450  hommes.  Lorsque  la 
cavalerie  anglaise  s'était  présentée,  il  lui  avait  opposé  une 
première  résistance  ;  mais,  ne  se  jugeant  pas  ea  état  de 
l'arrêter,  i!  avait  dissimulé  ses  troupes  et  laissé  passer 
les  escadrons  ennemis.  Jusqu'au  15,  il  se  borna  à  sur- 
veiller les  mouvements  de  Tarmée  anglaise  et  à  ren- 
seigner le  général  Cronje,  en  insistant  sur  ta  gravité  de 
ia  situation.  Lorsque  le  convoi  vint  s'offrir  a  ses  coups, 
il  n'hésita  pas  à  l'attaquer  (!).  A  Tapparilion  des  Boers, 
les  conducteurs  indigènes  s'enfuirent  en  abandounant 
leurs  attelages.  A  la  fin  de  la  journée,  la  majeure  partie 
da  convoi  était  aux  mains  de  de  Wet,  qui  sVmparait 
également  des  dernières  voiturrs  dans  la  mntinée  du 
lendemain. 

Informé  de  cette  attaque  sur  ses  derrières,  lord 
Roberts  envoyait  le  15.  vers  10  heures  du  matin,  nn 
détachement  comprenant  un  bataillon  d'infanterie, 
^00  hommes  d'infanterie  montée  et  une  batterie  de 
campagne,  bientôt  renforcés  d'un  bataillon  et  d'une 
batterie.  D'après  les  versions  anglaises  |2),  ces  forces 
amraal  sur  la  Riet  dans  raprés-midi  du  \ù  ne  trou- 
rèrent  plus  trace  de  Tennemi.  Les  conducteurs  indi- 
gènes s'étant  enfuis  et  les  attelages  étant  dispersés^ 
elles  se  virent  forcées  d'abandonner  le  convoi.  Le 
récit  du  g'énéraï  de  Wet  contredit  complètement  celte 
assertion.   Il  raconte  comment  il  procéda,  ditm  taprès- 


{\)  Trois  rtw  de  amrrf^  général  ThrUtian  de  Wet,  ouTnge  ciil'. 
(î)  Voir  rapport  lie  lord  BoberU  Aw    16  féTrier  t900,  sppeQdîce 
»•  24. 


mifii  du  ienJrmam  arn/emenij  à  FéTacoatioa  des  Toi- 
ture» cn\}iaréct.  l\  psralt  doDc  probable  que  les  renCofts] 
«ngitts  envoyé»  pour  reprendre  le  eonroi  ae  se  sentirent 
paj  eo  tilualioit  tl  all.iquer  l'eDDemL  En  toat  cas O  semble 
prouvé  qu'ils  ne  chirrcbèreut  pas  à  entrayer  sa  retraâê. 
C«lte-ci  «'exécuta  sans  ^tre  ioqnîétée  dans  la  direction 
<le  KfrfTyfoTitM'u  ;  de  Wet,  ne  laissant  A  la  garde  de 
fin  raptiire  qu'une  partie  du  détâcbement,  se  pcirta  avec 
f  ?(0  liornrrK'H  k  8  milles  an  iNord  de  la  Riet  et  captura, 
coflirrif  nous  I*«von?i  dil^  un  escadron  de  Kitcbener's 
MorR'r^  \iosU'  près  d'un  poils  {!). 

Lft  perte  du   tiers  de  ses  convois,   pas   plus   que  ta 
préncnce  de    rennemi     îiiir    ses    corn omni cations,    ne 


(!)  lin  yfùi  rHQOnte  uium  est  incident  : 

m  Sfini  inci  (|/^miL<iquer  rt  pnr  drs  TatbntKtneuts  qui  m'élat^nt  farul- 
1i<>r««  J'Hrriiai  ii  diAiiinnc  cl*^  3^000  mètn^s  de:  cette  fietite  Iroupc.  ElU 
Auit  A  mot,  l-U  mnlgn^  In  tristosHO  do  In  ^u^rr^^,  je  ne  pouv^iis  m'^m- 
pAehi»r  t\<^  niMirirn  li/iiii*  ni»  barbo»  ^'O  disant  à  mes  Burghers  :  >*  Vrai- 
n  ni^irit,  ni  Uolii^rta,  n*  Kilchcuar  n^arrl^âronl  à  dpstm.ilion  a^ec  tou» 
M  Inuri  hommr<K  ni  lou»  U'urs  aanvoîs.  »  M^ts  j'cBtiniïrfi  que  60  AiiglaÎB 
juiivut  inf^W'i1'lIr^  U  150  Hiir^lici-fi  c\  j'envoyai  un  âmiswùre  au  cûido- 
uitiiidAnt  du  diM^icJicuii'iU  ^'imMui,  pour  lo  âûiiiui&rd«  se  rendrr. 

t*  Itiuu  (]ii^  la  iitid  lutnhAt,  tn  r^'ponse  iit^  !iB  (!t  pa^  aUeadrt;.  Uu  offi- 
olinr  ttU(fljMH  l'tiviiit  îivi'c  mon  émissuiro. 

m    —  (tirn-TOut  lu  gtinftral  dr  Wrt?  fit  le  premier. 

«  —  Oui. 

n  '»  AlpT*,  J'ai  I*ltunncur  d«  tous  fa'rre  savoir,  de  la  pnri  de  mon! 
offluiur  tiomiitaudtitit,  k|Lu>  noua  «onimofi  ËaviroQ  LtiO  homme»  pourvoi' 
\h  munltuuik  in  di^  vim'<^.  prut^V'^»  p«r  de«  mAÎtods  et  des  knuUt»  qu^ 
<iHA>|uit  nimulo  ni>u<«  .itttuduus  10,000  hommes  de  In  gxrc  de  Bclfliftnl 
|iour  ht  eonduirf  vm  tord  Rob«rls,  «t  que  iraus  h'atoq*  pK  «  nom 
rM»lr*> 

•  J'«Yila  U\%*^  (HirleT  TAnglaid  tua  rtDlerromprv.   Qvaad  il  et 
M; 

«  —  Jk  tuu4  Rcoortk»  lui  réf>oixlb<>j«,  le  temps  qvli  bel  pUÊt* 
reKHirner  mi  p)u«  Wir.  f«  ^r  U  Hivoùn  le  fJvs  «oarl,  Ten  v«to«  cè*r. 
Vttf  Im«  «iTif4»  voM  tnl  air«<  ^V)  «  dû  Msiitcs  fmr  primai* 
f$\\  «a  <vrKl  il«  tnU  «ètêi  i  U  feîs«  •«  ^w  lai  <iix  aiMlM 
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étimékmâmét 

Iftissûl  VmhaàÊgSB  a«alé«  à  U  S**^  ^  $^  *^  l^^îp 
joaqn'à  VwÊmé^  ée  U  6«  drastoa  «t  m  a«ttut  m 
oiArcfe  ren  EBtbefiey.  Â  qvalqaes  miHm  mi  NoH  4« 
la  Modder,  elle  était  urAtée  p»r  itn  détachement  tmmcnd 
oecgpMJ  des  liopjes  ssr  U  droîle  et  ssr  la  gwvche  dr  U 
ligne  de  marofae;  lar  1«  Crofit,  «ti  «ontniire,  l<^  IWr^ 
n'avaieDt  que  quelques  itrailleurs.  Déiacbaot  sur  cliAciin 
de  ses  flaoes  deax  batteries  qui  liposleRMU  an  feu  «le 
l'«fmeim,  le  génémi  Freocli  se  décide  é  pousser  droîi 
devant  lui.  Une  brigade  chai^  tes  Bo«»  de  front;  die 


si  le  dnpesa  liUnc  n'etl  pts  )eT^«  je  votti  bk  bocnbftHff.  n  Et  je  lui 
■Matni  Botre  Haiim  entouré  «I?  50  citoTeafl  sitcaciMix  :  «  .VIlejt!  v, 

m  fl  regmrtis  |«  csnon  lon^emeot  et  rËll^hît. 

■  —  Tooleï-vons  me  doouw  Totre  parotr  d'honnror,  rppril-il  nprte 
aa  «il«*iic^,  de  n^  p*f  bou^'ei-  itraot  ^oe  tt««is  «»;on&  -^  10  kilatu^tro*  éê 
«#u«  ?  A  ertle  csniLtioii,  je  tous  éwuc  la  aÎMIiO  quv  iioiin  i|uiUeroak 
nos  posi lions,  j» 

!•  Pt-niiftnt  quelques  sccûndes  je  rcg&rdni  sAn^  rit-n  rlim  r4<t  (.ifHciflr 
«liftais.  Quelle  idée  poufait-H  donc  se  faire  J'un  fï#ii6nil  <îi*»  lîwr* 
pour  lui  liire  de  sembljvbb^  i^ropo^lcioni?  Cel  h<iTnm/  in*«t))ii4t  Ult 
Murire,  si  j«  oe  m^^aiâ  «ontemi. 

^  —  AlWif  Lui  dis'jep  porter  ma  première  r'^poasi*  et  au  gulop.  Vne 
dernière  îoU,  je  tous  le  répMn,  si,  dîï  minuit  apri'>«  1(110  Icj*  KnlioU  «Je 
^•(re  cfaeTïl  auront  foulé  wotra  cAmpt'Riaat,  Totns  dirf  n'a  pi»  libfté  lo 
dri|ietii  bliAC*  Jt?  vimij^  fiiâ  livmtnrdrr  jusqu'au  dnruirr.  La  pu'tM*  mt 
paîaMi",  «t  mes  JiurgbL*r^^  qutj  vous  a«  voy*!  pA»  tau»  (ui>u<i  iiuuii 
<D*utraa«  moÎM  que  tou^i),  D'otteodeat  qià'um  g«at«  pwar  «|>piorljrr  #t 
rir«r.  « 

«  L* Anglais  tourna  bride,  H  je  cuifia  dai  ieu%  aon  fial«>|t  ilaiu  U 
plaine.  A  peiat  fut-il  deteendu  de  chefti  cju»  k  drufittau  hiane  fut 
kis»é.  » 

(i)  La  divisioD  se  mit  en  marche,  â  cette  b»uro  tardiv»,  para*  qu'alla 
attardait  TartiTée  d«  lord  Kitcfaeoer»  «|ai  appariait  da*  onina  ni  vaulait 
•asu  doa|£  ja^Br  perso aAeileraent  la  sttuatiaa- 
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est  suivie  par  le  reste  de  la  division,  qui  parvient  à 
passer  eo  perdant  un  officier  et  un  homme  tué  avec 
30  blessés-  La  marché  sur  Kimberley  est  reprise,  saDS 
qu'oa  se  pi'énccupe  davaatage  de  l'ennemi.  A  la  soirée 
on  découvre  les  nombreuses  cheminées  des  usines  de  la 
ville,  dont  le  siège  est  déjà  abandonné.  La  cavalerie 
a  franchi  une  étape  de  i2  kilomètres  par  une  chaleur 
extrême. 

La  f"  brigade  entra  seule  à  Kimberley  le  15  au  soir. 
Le  reste  de  la  division  bivouaqua  devant  ses  portes.  On 
n*Hvait  pas  trouvé  trace  de  Teiinemi. 

Mouvements  des  Boers  du  iù  au  15  février.  — 
Depuis  le  combat  de  Maggersfontein ,  le  général 
Cronje,  chargé  de  couvrir  le  siège  de  Kimberley  avec 
4,000  hommes  environ,  élaît  resté  inactif  sur  ses  posi- 
tions. Craignant  de  voir  les  Anglais  renouveler  leurs 
attaques»  il  ne  se  décidait  pas.  malgré  riosistance  de 
ses  suhordoDnés(l),  à  dégarnir  ses  retranchements  pour 
organiser  contre  les  lignes  de  conimunicatious  ennemies 
des  raids  qui  auraient  pu  donner  les  meilleurs  résultats. 
Il  croyait  ses  adversaires  incapables  de  s'éloigner  de  la 
voie  ferrée,  et  lorsque  ses  patrouilles  lui  signalèrent,  dès 
le  11  février*  de  Jacob3dal(2),  les  premiers  mouvements 
de  lord  Rolj*rts,  il  persista  dans  son  immobilité. 

Il  se  contenta  d'envoyer  sur  la  Riet  45U  hommes  avec 


(1)  u  n  m'appuraisaaU comme  urgent,  ainsi  qu*à  de  Ln  Re^,  de  romprH 
les  communications  pnr  Toie  ferrée  de  lard  Methueu.  i\ous  nous  en 
ouvrîmes  au  g-énéral  Crapjf,  lui  demandant  1500  homoiËa  pour  lenter 
«e  coup  de  main.  Mais,  nifilgré  nai  insUnces,  il  bj  reruait,  cral^ant 
ds  degnrnir  les  impartanlea  po^itioiis  de  Ma  ^g<î  refonte  in.  »  {^Troù  ûm  de 
ffverre,  page  Hl,  général  Chrislifln  de  Wet.) 

(â)  On  aDcien  officiëf  autriçhieii,  lo  comte  de  Slernberg',  tfui  com- 
battait dans  les  rançs  des  Boersï,  fait  prisonnier  quf^lf[iies  jour^  plus 
tard,  se  trouvml  en  reconnaissance  v&rs  Jacobsdnl  au  momeot  oh  les 
Anglais  Atteignuient  lit  Hiet,  Il  essftya  yainament  de  coDraîacre  le 
génâral  CroDJe  et  ne  parWat  pas  à  Je  faire  sortir  de  son  icniuobilUé. 
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le  générât  de  Wet.  dont  nous  avons  dit  les  exploits. 
Celui-ci  le  renseigna  sur  les  mouvements  de  l'ennemi, 
en  insistant  sur  la  gravité  de  la  situation  (!). 

Le  12^  cependant,  ud  nouveau  détachemeat  de 
200  hommes  était  dirigé  vers  les  passag-es  de  la  31odder, 
mais  le  grondes  troupes  était  maintenu  sur  les  positions 
de  Maggersfonteia.  C*est  ce  détachement  que  rencoutra 
la  division  FrencL,  A.  son  arrivée  au  gué  de  Ktip,  le  13 
au  ^oir* 

Le  général  Cronje  ne  comprît  toute  la  gravité  de  la 
situation  que  dans  la  nuit  du  14  au  l<j,  lorsqu'il  apprit 
l'arrivée  de  la  cavalerie  anglaise  sur  la  Modder.  Il  se 
décida  alors  à  évacuer  précipitamment  ses  camps  de 
Maggersfontein,  pour  se  diriger  sur  le  gué  de  Klip- 
Kraal,  y  traverser  la  Modder  et  gagner  la  route  de 
Bloemfontein.  Il  dut  partir  sans  attendre  le  retour  d'une 
partie  de  ses  chevaux,  envoyés  dans  des  pâturages  assez 
éloignés.  £n  outre,  il  était  encombré  d'un  graod  nombre 
de  femmes  et  d'enfants,  dont  il  avait  ea  la  faiblesse 
d'aatoriser  la  présence.  C'est  A  ces  circonstances  tju*esl 
due  la  lenteur  de  ses  mouvements  pendant  les  journées 
qui  précédèrent  son  investissenient  â  Paardeberg, 


0)  *^  Pour  iaforincr  le  gênérni  Cronî»  ds  U  litualioa  et  de  mes  tntea- 
t  je  lui  dépêchai  le  comm-iDdant  A«  J.  Scheeperî,  arec  mission 
Ormer  le  conimnnd>iut  t'a  cbef  qu«  rAroiée  enneinie,  coanposé€ 
dVnTÎron  40,000  à  50,000  hommes,  avait  fuil  une  conversion  iV  ELInuw- 
baok  i^j,  et  de  TcD^agcr  â  érîEer  ce^  forces  «i  supéiieureâ  aui  uûlrcâ. 
J'iiaîs  cru  dcToir  émettre  ce  dernier  a^H,  en  raison  des  femme?  et  des 
enfaotf  qui  eneombrAÎent  les  comtuandos. 

m  ts  réponse  de  Cronje  ne  se  Qt  pns  iiUf'ndre  :  ■<  Vou$  aussi,  me  fAitait- 
^  il  dire,  toub  avez  peur  Jes  Âuglai».  Atlon»,  pits  de  faiblesse  ;  luei-moi 
••  les  uns  el  cnptureï-moi  [e*  autres  ».  iJieti  que  in  suite  de*  événements 
M'ait  pfts  donné  raisoa  h  In  Kardiesse  du  général  en  chef,  le  lecteur 
Tmidra  bien  croire  que  je  ne  b  cite  pas  ici  pour  faire  croire  qu'il  fut 
téméraire,  mats  pour  montrer  qu'il  Tut  héroïque.  »  [Trû^s  ans  de  Qucrrc^ 
ptge  41 ,  gêaâral  Cbristian  de  Wet.) 
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Dans  la  cnatinée  du  15,  son  avant-garde  se  Ironvaii  an 
Nord  du  gîié  de  KUp.  C'est  elle  que  rencontra  la  divi- 
sion Fieoch  au  début  de  sa  marche  sur  Kimborley.  La 
cavalerie  anglaise  ayant  passé  outre,  le  gros  da  déta- 
cbenient  du  gi'jnéral  Cronje  allait  réussir  à  se  glisser 
entre  ^^Ile  ti  les  tétrs  de  colonne  de  rinfanterie,  qui 
débouchaient  le  jour  même  au  Nord  de  la  Moddei\ 

Autour  de  Kimberley,  Paierie  avait  été  donnée  en 
mûme  temps  qu*au  camp  de  Cronje,  Tandis  qu'une  frac- 
tiou  des  assiégeents  rejoignait  celui-ci,  la  majeure  partie 
se  retirait  vers  le  Nord  dans  la  direction  de  Warrenton, 
L*uiiique  canon  de  1S5  qai,  avec  quelques  pièces  de 
cnmpng-ne^  constituait  rartillerie  du  si^^e,  pouvait  être 
emmené. 

Journée  du  16  février. 

Le  16  au  matin,  lord  Kitchener  était  au  gué  de  Klîp. 
11  avait  avec  lui  rinfanterie  montée  laissée  en  arrière 
par  ie  général  Frencli  et  une  paitie  de  la  6*^  divi- 
sion (13^  brîg^ade  et  une  ou  deux  batteries  montées). 
Bienlôt  le  mouvemeiii  du  général  Cronje  vers  TEst  lui 
était  signalé  et  un  gros  nuage  de  poussiOrc  décelait  à 
rborizon  1^  marche  des  Boers,  L'infanterie  montée 
(deuï  brigades  de  quatre  bataillons  cbacune)  recevait 
l'ordre  de  poursuivre  Tennenii  en  le  débordant  par  le 
Noi^»  tandis  que  la  t3'=  brigade  bc  portait  vers  TEst  par 
la  rive  droite  de  la  Modder. 

Vers  11  heures,  Cronje  faisait  parquer  à  Drieput- 
Farni  ses  voitures,  dont  les  attelages  étaient  épuisés,  et 
engageait  contre  les  Angloisi  un  combat  d  arriére-garde 
qni  durait  toute  la  journée. 

Dans  la  soirée  le  reste  de  la  G""  division  arrivait  de 
Jacobsdal,  où  elle  avait  laissé  une  garnison  d'un  ba- 
taillon. 

Les  Boers  disputèrent  le  terrain  pied  è  pied,  en  occu- 


I 


I 


Im  9* 


le  ^  de  KBp  e<  Brùpnt  Fsm, 

vnvée  1«  1S  à  Wi^^nl.  mvait  été 
grcmpes.  L'éial-nuijor,  «irrc  b  3*  bri- 
se fM^ii,  ^  k  BMlnée  ^  i«.  à  fccob«i«L 
Dwis  raprè^t-midî.  œlte  brigade  recevvit  Tordre  de 
rejoindre  la  6*  division  et  partait  à  9  heures  du  $4>ir 
poor  le  goè  de  KHp,  qu'elle  atteignait  le  17.  à  4  heures 
ds  n«tîi&.  En  même  temps,  la  19*  brigade  se  p<tHait 
^reeteiDent  de  W^dral  au  pié  de  Rlip-Kraal^  cher- 
chant  à  gagner  les  derrirres  des  Boers.  Elle  exécutait 
son  mouvement  dans  la  naît  du  16  au  17,  partant  4 
10  heures  du  soir  (I  ). 

Le  même  jour,  16  féTrier,  ta  15*  brigade  (7*  division) 
remplaçait  à  Jaeobsdal  ta  S*  division.  Lies  autres  troupes 
demeuraient  À  Wegdral.  Le  quartier  général  de  lord 
RoLerts  se  transportait  à  Jaeobsdal^  et  les  convois  se 
ravîtaiUaient  au  camp  de  ta  Modder  et  à  ta  station 
d'HoneTnest-Kloof  |2). 

Peud^nt  ce  temp$  le  g^éoéral  Fr^ncli  iMatl  à  Kim- 
berley.  Le  lo  au  soir,  la  g^rnisou  avait  exécuté  uac 
sortie  vers  le  Xord  et  s'était  heurtée  à  une  arrit^re-garde 
de  rennemi  à  DronfîelJ.  Le  général  French  se  p<^rte 
vers  ce  point  le  16  au  matin,  avec  naedc  ses  brigade*.  Il 
se  heurte  aux  fïoers  vers  Macfarlanc,  déborde  leurs 
lignes,  mais  ne  se  décide  pas  à  attaquer  (3).  Rentrant  4 
Kimberïey  vers  5  heures  du  S4>ir.  il  prend  comiriuni- 
cation  des  ordres  qui  lui  prescrivent  de  se  porter  d'ur- 
gence Tcrs  le  gué  de  Kooda?srand»  sur  la  Modder, 
afin  de  participer  à  la  poursuite  de  Crouje,  et  de  le 
devancer,  si  possible,  nu  passage  de  la  rivi»Ve.  Trente 


{\}  The  Work  of  thv  iiinih  Oirision,  niAjor  général  CoUîle. 

(2)  [l;ippor<  de  lord  Roberts  du  IG  Uwiet  tDOO. 

(3>  FrtncK'ê  Cav^liy  Cûmjjmgtit  J.  G.  Maydou,  ouvrage  ctté. 
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milles  (48  kilomètres)  le  séparent  de  ce  point  ;  sa  cava- 
lerie est  déjà  très  fatiguée  par  les  marches  précé- 
dentes. 11  part  cependant  à  minuit  avec  les  trois  régi- 
ments qui  sont  prêts  les  premiers  (régiment  de  la 
Garde,  iO*  hussards,  12^  lanciers),  deux  batteries  à  che- 
val et  un  escadron  de  Rimington*s  Guides. 

[A  suivre.)  (160) 


NOUVELLES    MILITAIRES 


AUTRiCHE-aoiiÛBIE. 

AbllSSIOTI  DBS  OrPtClERS  DU  TKAIN  D£S  ÊQClPAGBS  AD  COÏtCOtJHS 
D*Drni£c  A  l'École  de  OIJARbe.  —  Par  dccisiou  mtaislérieUË  du  9  jbq- 
TÎer  I9(^*  les  ofljciers  du  Ir&iu  seiool  dÉsormaiis  a^nii?  à  stiiTre  les 
cour»  de  I'EêoIê  de  guerre,  nprèâ  /ivoir  âatî&fail  aui  «preuves  d'aitnii&- 
$îû&  itnpas^c»  .iux  ofQcierfl  de  i^Tideri^f  d'artillerie»  âa  pioonieri  cl  des 
^rmiDï^  de  fer. 


I 
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Lis  OBtsiiKS  i»b  caspag>k  da»!»  l'ahhSc  iLSTko-aoNGaoïSE.  —  Le 
budg'et  d«  l'armée  communet  pour  Teterdc*  1903,  npprouTé  par  les 
D^légalïOHS  aui^^t^-hong^otâes  en  tuai  190Î,  preTovnit  ; 

}*  L'n  crédit  de  4^:260,000  eouronnes  (1)  pour  la  rormalion,  au  t*' oc- 
tobre iOO^,  de  14  groupes  d'obusiers  de  campagne  â  Irais  batteries  el  ta 
Horgants^tiOD  de  Tartillerie  de  moDUgoe  (oréalîoD  d'une  baUerie  dt 
moDligne  et  de  d«ui  batteries  de  trampagne  à  voie  étroite  pour  la  divU 
l*on  d'irtillerie  du  Tvrol), 

1*  Va  crédit  supplémentaire  de  i|53^,000 courodiies  pour  rcntretieû, 
du  t*'  octobre  au  31  décembre  1902,  di2$  ttouTelle»  uDiltl-^  it  créer. 

BaÙDy  un  crédit  extraordinaire  de  38.0O0.OD0  de  couronneâ,  t^lft- 
ment  accepté  par  tes  Dél^g'atioDs,  était  mifl  ï  U  disposUton  de  l'Admi- 
tkiftlrjitiort  de  la.  guerre  pour  la  cooâtrucLioD  du  tnalériel  et  l'eDCretien 
da  per>oDiiel  néeess^iireâ  aux  roroiutiooâ  d'arlÉllerie  a  créer  au  1*"^  octobre 
I90Ï. 

Cette  date  arrivée,  U  presse  auslro-hongrois^  coostata  que  te  Journal 
9/fidei  de  l'armée  était  iduet  sur  la  formation  des  unités  approurées, 
maifl  fa  Hdciuweftr  du  vaèrnc  jour  Ût  remarquer  que  raugmentatiQO 
d'elTeclir,  aéce^^il^e  par  les  nouTeUe»  créatious,  ne  pouvait  être  réalisée 
qa'kprèj  DCceptalïOQ  d'un  projet  de  toi  moditîaDt  la  loi  de  recruteoieot, 
projet  <|ui  ae  pouTait  être  Toté  qu*au  c^ur»  de  la  ses^ioa  parlementaire 
d'automne. 

Le  9  octobre,  le  même  org-ane  annotiç.i  que  let  li  groupes  d'obusiert 
mt  awaietit  crééii  qu'au  i*'  janvier  1903,  à  effectifâ  réduits.  A  t'aide 
d^uo  appel  d'ersati-réserTJstes  et  que  les  4â  batteries,  armëea  provisgj- 
remeat  du  canon  de  U  ceniimètrej  et  ioatruite^  comme  batteries  mon- 


(1)  La  courcnoe  :  i  fr^  0!^. 
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tées,  ne  aernieat  trnnsrorraées  succcsBiienienl  en   baltpricd  d'oliusisre 
qu*au  fur  eL  ît  lupï^ur^  des  prog^rëi»  d^  fa  TslirTCatiDn  du  roatiISrid. 

Le  Diéiue  jour,  le  VcfX'TdnungsbLctt  pulïLîï  uiie  décifiaa  impéfiile 
d'aprèfi  laquelle  le  oj^ti^nel  dVliu^icr^  dâjà  con^struit  f^Uit  incorporé 
dans  h  nomeDcInlure  de  rArlillerit^  soua  la  rubrique  u  Obusler  mod. 
1899  M.  Les  comraetitaireB  d£  la  pr^s^e  firent  conaaltre  ausâitAt  f]u*il  tie 
»*agiï<ntt  que  tl^â  piî>ct:^Ft  de  la  batIcrtG  dVïp^nrnces  et  que  Tarseoal  de 
Vnrra«  9f  propo^JLÎt  d'obtenir  tine  piËce  plus  peffpfttionn^<*> 

La  7î^iWi»«»Ar,  k  Neue  Frne  Presse  (9  et  JD  octobre)  il^ebrèrect, 
sims  être  li^menties  altérîvnreciieiit,  que  le  iioidâderoinisier.  1860  kilo- 
gTamiBea  (e&noa  el  alM()»  dtfriit  être  rédiul;  1b  caujMi  propremcat  dit, 
cauBtîtué  en  une  wale  pièce,  an  lieu  d'être  fompmé  d  un  tube  et  d'uB* 
jaqufiUc;  U:  ayiâtètiie  de  poinUgc  remanié;  TalTiH  uïloagi  et  alLégâ; 
l'ég«liti5  baliatiquii  dt'  robus  explosif  tt  du  schrapnel  r^.ilisée. 

En  ftomme,  la  pi^ce  «^tAÎt  k  fâcommeucnr  tolAiemeat. 

Le  ulencF  se  fit  prQ^âoireBSfînt  sur  b  matériel  eft  question.  U  fut 
rompu  comme  U  %ai%  par  U  BekknÊtêkrf  Le  23  dâceiubre  jOUâ  : 

''  Lo:^  tiibes  de^  ocAivcfiuï  •boMM^ooll  été  canmaDdéti  à  U  fondarJe 
de  l'nr^enul  de  VÊFnae,  et)e»  affAt«  à  rrndui^trLc;  prffâe.  La  UrmiMadil 
matériel  comDieBcera  nu  pa^intemp s  iOO^,  un  moi»  iiprfefi  que  lea  pièftOt 
d*FXpériences  auront  ëlé  wiimneâ  aux  épreuves  sp^cinlea  de  réûstanw 
ftur  le  champ  de  tir^  La  fortuation  de^  nouTelle»  baUeiiçâ  »ara  égtkmcjit 
lien  RU  printemps  :  uhi^un  dos  14  réçtiaentâ  d^ortitierie  de  eorpi  lour- 
nlra  ao  état'Ouijor  de  groupe,  et  cbacun  des  At  régiments  diriiioii* 
nnires  le  personnel  d'unir  liatu^rii-:  leabomincÂ  bt-cewaires  seront  pria 
dane  rKrsflU-RësfTTCf  ronfarm^menit  an  |utijfit  de  ]o<i  «ur  l'rifrr»i<fla- 
mflnt  du  eontinff^nr,  actucUcniEiit  dûfiosâ  dfiTaoi  ItA  Ckambreft.  Lu 
batterïei  recevroBt  tout  d'abord  les  péèoesdeoaiDfa^BS  de  Ucfinlimètce» 
et,  par  batterie,  comme  mAlérlel  d'iastruction,  une  dea  pièces  d'ex^ 
rieveca  fisèea  ci-dsutts,  » 

Le  budget  lie  1903  donne  lira  renseignements  auÎTmkte  &jr  la  iîdiB|ifr' 
BitioQ  deâ  futures  unH^»  : 

L«  groupe  eotuporte  trois  batte  rie»  de  fii  piëces,  utt  cadre  de  pare  de 
munitions»  un  fli<ire  d'ErMtV-HétierTe  ;  ion  effecli/  réfiitit  s*«lè«e  i 
ait  oflicicn  on  «MmtiéAy  364  kûmme^  d^  troupe,  lit»  ^heviiui  ou 
mulûts  de  but,  aJDsi  dL'coiupoié.s  : 

a)  Étot-m^tjor. —  1  lieulenanl-colond,  1  lieutcnaTil-ndjinlnnl,  1  Ueu- 
tennnt  ûMcier  d'appro^i«iof>nemeot,  i  Bédecin'Buijor,  \  officier  e»in|H 
table,  1  Wcrkfiihrer  (^nde  nonrcAu  asermilé  au  <9ous-lieutei)»8t)t 
I  maréchal  de:^  logis  chef,  f  troiufett^,  1  adjoiat  au  médiTetn-mAJor, 
-i  TAguemestre,  2  aecréUires,  1  inlirmier^  1  tnarecbal  ff^rrnnt,  3  cou- 
ducteura,  i  ouvrier  ea  boii^,  i  uroiuncr,  ^  ordonnancâB,  5  cheTAUx 
ijd'orfieieri. 
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b)  Tr^tupe  ibalteries  et  cadt&s).  —  '6  capitaines,  5  lieu(f<naaUf  7  cous- 
UeutriiAoU,  3  cadetâ,  ^mnrêchâUïde»  logi^  cbel^,  fi&Qiu-ofDcîereconip- 
Ubles»  3S  «ous-oflicier^,  li  cbels  de  pièce.  3  IrompeLteâ,  li  poioleura, 
m  sÊTTftnb,  113  cooducteur^t  6  brancardier^^  33  ouvrier!;,  t7  ojdoo- 
fiao<re«,  S7  «^touil  d'officié»,  50  cheTtui  de  wUe  de  aous-oficiers, 
8'i  chevaux  de  trait. 

l^i*  eflieetil» de^  troî»  groupes  des  1*%  10'  et  il'  corps d*&rmre  seront 
T^ntdreét  «I  flompreodrool  chacun^  ea  plu$  des  ctiiffris  cî-de^sud, 
7S|  hiMMea  et  ii  chcTaux. 

L'emploi  mvu'vefiu  de  WerkfùJirer  pêui  être  coDsidéré  comaïc  uae 
réuQU^u  des  focclioas  de  capitaine  directeur  du  parc  daoÂ  les  régimenti 
d'artiUene  d«  Fnaee  et  de  celles  d'un  ouvrier  d'État  ;  »l  a  été  créé  pour 
nttui  «ftvnrrr  U  stirTedlaiice  des  ouvriers  ea  bob  et  ea  fer,  «lui,  jusqu^à 
préacntT  étaient  abïmdoun^s  â  leur  propre  ÎDitiattTe,  <<t  TenéctHioa  des 
réparations  (ourauteâ  n'enirAJnitut  pa$  l'envoi  h  Tar^eDiit. 

De  même  «jne  î^$  AUemandâ,  et  sans  tenir  compte  de  ce  que  ceai-ci 
*e  prûpoflCQt  de  renoncer  au  ttr  fui>aat  cootrc  les  troupes  nbiilt^eii  (i), 
rtmeiiKt  de  Vienne,  si  Von  ea  croit  U  pre^e  mjttlaire  austro-hougroiiïe, 
•e  serait  df'cîdé  *  coostituer  un  double  approvir^iontK^ïtieat  d'obus 
ci  de  sabrapocte. 


DAIfSMABK, 

BcDGrr  Dl  L'AitMËK  POUK  t'ftXKRCtCE  190â*19u3,  -  Le:»  budgets 
ordinaire  et  extraordinflîrê  de  Téirniée  d^ooise»  pour  l'eTercice  1901- 
1903,  4Vlf-Teolrespecliïeroeat  à  iO,7T5,â38  et  4S6J0O  L-ojrouoe*  (î), 
au  Heu  de  10,247^913  et  i^OGjTOO  couronnes  pour  Teiercice  prueédeaL 

AdmînifttratiOTi  centrale 93,558  3% 

SoMe e,065,{6t>  39 

$ubiîi»tai]cef f5f,4*0  GO 

:>ervîce  de  santé !62,S5I  iU 

Service  de  rbabilleaient iOS^SlO  05 

Sertiee  du  ca^ernemcnl..  « , . .  *, ^69,009  00 

Écoles  militai r-ea..., ,.    fSi.33i  06 

A  rr^torier 9,HSJ,5«ft  &S 


(I)  Voir  Bame  màiitairede*  Armit$  Hrm^értêy.  é^cenibre  l9ÛEi 
itu^n  d<i  odiiiûrf  et  campagfte  «■  Aiiemagne^ 
,^]  U  eo«tfWio*  tâut  L  fr.  39> 
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Bef/orf 9,t*ii,K64  (H 

RemontP,  foiirn^M,. 4 ,0":i,a86  îtH 

âervic4>  de  marchË,  dépeasea  dnns  lea  camps.  173,1)70  95 

.Matériel  de  guerre m,  im  00 

FgrlificaUons  et  bâtiments  mîntaireb 52Î,I7«  00 

Vaebning:  (milice)  de  Bornhûlïïi 27,602  00 

Dépenses  imprévues.. 39.400  WO 

Dépenses  diteriCT^ I9il,3^1  rO 

Service  topûgcAphique.  > ,,...,.,..  fîl>.fi09  00 

Dépenses  pour  événements  tDipréruïi. 3o,0i6  00 

VAebnin^  de  Cop^ohague » .  >. .   . .  IIS,8U  OD 

Total.  .,....,, 10, 775, 33a  lu 

£udg$t  exlraordtnaire 45*6,700  00 

Dons  ce  chiETrQ  e^t  cuniprjs  un  prcoiîer  cr^-dît  de  350,000  couronnes 
poui'  racquUilion  du  nouTeita  matériel  d'arliLlerlc. 


Budget  de  la  MARllffi  Foun  l'&xehcice  1902-1903.  —  Les  budfret» 
ordinaire  el  uïtraordinaire  de  la  marine,  pour  l'eiercice  i!)0li-lîï03, 
«élèvent  respectivement  à  6.875,613  tl  44(f,0^  couronnes.  Dans  le 
premier,  les  construiMlons  DAvale^  entrent  pour  2]699,048  douroune^. 


BUPIRE  ALLEMAND. 


MuTATions  DANS  LE  BAUT  coisiiANDËMËiiT.  —  Pur  déclsjon  du  ÎTjan- 
irier  lilOîi,  le  gtoëral-lieutenunl  v.  Hûlow,  qwartier-ra.iUre  général,  a 
ùié  tihargê  du  cgmmaodenieat  du  LU^  corps  d'artnée,  eu  rctaprucemeol 
du  général  de  l'infanterie  t,  LîgaiU»  retraité. 

A  la  même  date,  le  générAMieutennnt  t.  IleneckeadûrfT  u.  t.  flinden> 
burgj  eomm&ndaELt  de  !a  ^â**  diviâloDj  n  reçu  le  commandement  du 
IV"  corps  d'nrmée,  co  rempUccmcnt  du  général  de  rinfanterie  v,  Ktit- 
210^,  retraité. 


Ll  ROUTEAi:  nfcGLHHENT  ALLEMAND  SLR  LE  SERVICE  DE»  TLaCBS  [Gar- 
nùondientl  Vurschri/î),  —  L'armée  nllcmAude  Tient  d'être  doliïe  d'un 
règlement  »ur  Le  service  de$  pUces,  porlzint  U  date  du  1â  aiarK  1909, 
qui  remplace  le  règlement  «imtiaire  du  13  septembre  lëtiS. 

Les  nombreuBes  modiOcationa  apportées  dun^  le  service  des  p]ac6i 
dapuia  c«t(e  dernière  date  araîênt  rendu  nécessaire  U  refonle  du  règle- 


Im  bIim^  ^iwliMt  4ê 


«s  d^a^atÊn*  11).  Oa 
€mm»  m  Pi 

le»  aaintAc»  frmhpti—  i  ■«■Miaf  pis»  dvres  •!  plm  fntvtpMs.  C* 
«3UAM  éètMOà  et»  imhtms  imngnçktt  mratawtmU  tff  loi»,  mm 
pnât  ;  M  «  mÊtrtAmrm  4c  4«MMr  h  >nMwiLlifn  en  Mtfctt  tr«ilK 
à  ^BcBci  i^riiMith  éê  nniat  «4pMiiA  h  rk*ftdiott  du 


Le»  jrtifrMfitfr  rar  les^Mltf  H  kt  mttimièea 
riliis  ipot  irait  à  éa  ■cotMgMf  (émiUa 

prîftdpe  psr  les  Imapei  i  pied)  et  taljqitni  b 
Le*  jKniftuuM  0fêt»X  mUcriU  sur  fcs  f»fto  «Ml,  «n  éiibott  i]«  eoïk- 


ftpri«4r«. 


it  d'ftraM  :  rodki^  d«  jour  {pam  Orttdintti)^  ToUkitr  d«  Tvadv 
et  le  cbcf  de  p«u. 

Le  ptngffspfce  /k«  ^ù«ie«  indi>|ii«  U  n^tiièpe  de  relervf  rt  di* 
pcendre  Ja  girde,  de  rendre  les  honnetir^  ete «...,;  H  4Qum4c9  Im 


(if  ifib^  WocÀoi^^ii.  D*  39,  du  30  JiTril  I90i. 
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tioB&e  W»  icgûUevoa  règlemeots  qui 
Lm  pttoi  de  poltce  des  CBserdëïi  ne 
ôMMM  éipaidaiit  du  sertiee  de  ^ar- 


arir  ««Mite  4ii  «KlàifiCto,  de  leors  comtes»  de« 
«■I  4  m^c,  4e  U  mtoièrc  de  los  releTer. 

■■frffBÉnr  l«f  fttttrouiiles  fhns  les  cabarets^  les 

ewvmttmmm  dlssu    i*rque(ies  les  postes  et  trittinetlei 

■fr  4t  êem*  «nne*   toat  modifiées  de  manière  El  les 

a«sc  Ir  teste  de  k  loi  :  «etie  dernière  conslitue,  d'uL- 

I  Jm  TèftemeiiT. 

■fédal,  qui  termine  )a  première  partie,  iadlquc 
à  prendre  dias  le  ca«  ûii  les  lioiiimea  de  ccrtarn^  pm 
4t   ««louches  ioil   en   permanence,  soit  eic^plioonel 


Lidtatoéiwc^ittrfM'  do  r^gtfîmtMit  (mile  des  diverBCff  questions  qui 

rltetalt  «u  itrvtDe  d&os  Les  placer.  Ce  sont  : 

L'vrçBsântion  des  rtiraties  ei^cutées  par  toutes  la»  miiflliiUËâ  d 
«ie  Iroupe  de  la  j^arnison  ; 

Là  conduite  à  tenir  en  cfii  d'incendte  ou  A'akrte;  1a  réglementatii 
4e  U  rêrt^moaie  dite  réception  du  mot  d'ordre  (Paroleaitxgtjbt) 

Lm  eomjiCes  rendus  eiigys  des  militaifa*  en   conjçé  ou  en  permisiixm, 
el  d^&troiipeà  d^  passade  dntis  un  tien  de  garnison; 

La  ttmue  i*!  prendre  par  les  militBÎre'^  nppeléï  en  jurrtice  ; 

Lee  marques  df  rtfpeet  auxquelles  &ant  tenus  tea  oEûciere,  ^aus-orilaters 
tft  butâmes  de  troupe,  les  détachirments; 

La  TréquenUtion  des  édi/icts  rclujxexu  par  les  aûliUlres  mil  en  tùt\ 
voit  iiioti^tiiriit; 

Lm  hnnwins  funèbres  h.  rrudri*  aux  milit^'ùres; 

Le  «eriiftf!  do*  curv^s  et  tjrâ  tmtmiUfiirt  i 

\.t*  |iri  iivri|iltanH  ivhlivrs  kiu  ardonrumcen  dWÛGÎers,  et  A  leur 
v4|MUiMi  lUi  M<<rviet<  de  La  troupe; 

L*4tt1i'(?tjitiuu  \\v pinntanz  A  certaines  autorité!;; 

U  diW^'nAtidu  df  »  journé»  ou  dra  cire  on  stances  dans  iesijualieg 
^vW^"»'  dulYUtit  6trw  bJMfstur  kitliktimcntsniilitftireàou  lâftûuvMges 

1a  ■ii»t^"**i«'*>>>^tiun  dw  Atlvi*»  (TAonfffvr, 

I  f«  u\H'«  {^  u  »u(te  du  u'gicfnent  cootîenaent  ; 

i<  l  >   I    >  'A  Uii  oona«ruAnt  rvm|i!ui  des  artne*^  pat-  les  mîlUairefl. 

fl  MN  ttilmU  dv  l'iHsIouuimoft  »ur  1«  nminlien  de  Tordrf^  public; 

#"  Im  |tr^«i^ripMtMï«  ivUtûcsi  aux  honneurs  h  rendre  par  tes  auto-^ 
|UV«  ttUliliitiVK  tiU  l'xtun  dpA  voyagrjt  rfTtvtu^»  aur  le  territoire  [iru&siea^ 
MV  VUtupiiifur  ou  \u  neinkfwdc  U  ArnitUo  rojale  de  Pmsve; 
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3*  Les  pr&scriptioDS  reJattrc:;  aux  audiences  et  r^eeptiûiiA  âccardées 
par  l'Empereiir  aux  militaires; 

j*  La  TÂgleiDËiilatioa  de  U  tenue  dans  ccrUiciR  quarLi^rï  de  Berlin. 

En  résumé,  le  nouveau  rêgleui4?nt  allecnauJ  sur  In  fierricïe  dans  les 
pinces  appoito  de  uoonbreuses  simiilifiCAtioas  au  servicuî  des  puf;U^  et 
d<9  MOtîtieUéts  ;  U  comble  certaloes  lacune»  oa,  régieaientAtil  divers 
djétaiU  qui,  jusqu'icîj  oe  raî^ieat  Tobjet  d'aucuoes  prejcriptionâ  nettes 
(par  eiemple  irs  marques  Ae  respect).  Au  dire  de  publtcaliom^  mili- 
taires lell&9  que  le  Militdr  Wùciitnhlalt^  la  Miiîtdr  Zeîtttn^^  sa  Tornie 
daife  et  eoncise  (ie  règlement,  y  compris  le*  anneies,  comprend 
87  paires  de  texte]  lui  ont  assuré  dans  Tarmée  allemande  an  an'^uetl 
trè<  tiTorabU. 


ESPAGNE. 

Appel  sûds  uks  dh&peaux  de  là  classjk  i^â.  —  L'n  décret  roifal. 
ea  date  du  1*'  !»eptembre  idOÈ,  rè^le  Tappel  àouâ  les  dnip&aux  du 
contingent  de  1^02,  c*esl-à-dir«  des  j«uneâ  gea£  ayaat  atteiut  Tige  de 
SO  siui  révolu;^  du  i"  jaarier  au  31  décembre  de  ladite  année* 

Ce  décret  constitue  la  deuxième  epplicatipu  de  la  loi  du  4  décembre 
1901  qui  a  Êxé  les  coDdîtioDs  dans  lesquelles  s^opérerait  le  pascoige  du 
rfçîme  de  la  loi  du  â  août  1896  à  celui  de  la  loi  du  25  dccembre  1899. 

En  rertu  de  la  première  de  ces  lois,  en  effet,  ^taietst  partes  sur  le« 
tableaux  annutts  de  ret::cn»ement  les  jeuaes  ^eus  qui,  dans  le  courant 
de  l'nna^-e,  pnrrcniient  à  l'à^e  de  19  aii$  ré^olu-ï  ;  d'aprâs  la  deuxième, 
les  jeunes  ^ns  qui  dpÎTent  y  Gg-urer  veut  &iux  qui  attei^ent,  pendant 
ladite  année,  Tàg^  de  21  an^. 

L'adoption  de  cette  ba^e  nourelle  pour  la  formation  des  oontiiigeiits 
axjwl  eu  pour  première  constquence  la  suâpen^ion  ea  I9€0  de  (oute 
Op^riitîoo  de  conscription  :  on  put  ^tiiisî,  eu  lOOK  coustituer  une  clause 
■rec  de;i  jeunes  ^nsdr  SOaus,  mai^  nu  détriment  des  effectKis  normaux 
en  tempH  de  paix.  Pour  arriver^  ^^anà  tomber  dans  le  même  ^cueil,  à 
former  le  continrent  avec  de^  jeunpâ  ^eni-  de  SI  ang,  on  adopta  les 
disposition»  transitoires  âuivonte^  (lot  du  4  déoembre  lUOl)  : 

tl«  1V01  inclus  A  I0Û5  indus,  les  contiog^nts  annuels  comprendront 
èlt  jeunes  gfjn^  parv«:ûitut  dau»  l'année  h  l'Age  de  !Î0  sns^  rJ^i'olus^  mais 
rappel  souâ  tes  dra.peaui  de  ta  portion  du  continrent  astreinte  au  serriez 
cScelif  se  fera,  en  partie  l'année  même,  en  pwrlie  Tannée  suivante, 
d'après  les  proportions  oj^esooos  : 

Bd  1901,  iippel  iïts  qaakr«  omquièmes  du  eontin^Dt  do  1901  foet 
appel  a  eu  lieu  en  réalité  le  i*""  février  l%2j  j 

En  1902,  appel  d'un  cinquième  du  cootitigent  de  19tH  et  des  trois 
cinquième»  du  contingeut  de  i90i; 
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En  l'J03,  appel  de  deux  cinquièniêâ  ilu  contingent  de  1902  et  dt 
deux  einquîëmes  du  c&ntîDgent  de  )9Ù3; 

Ko  1901»  appel  de  troii  eiaquièmes  du  cooliQg^eDt  de  1903  et  d'un 
cinquièiDe  du  continent  de  1904; 

En  IQÛSp  appel  d<  i|uïLre  cinquièmeâ  du  coutjngeat  de  1904, 

On  voit  que,  c«tte  aniit!e-U,  le  contînç^Dl  entier  de  Tannée  reslent 
du»  «es  Toyeri  el  seri  disponible  pour  Vsiouée  1906.  ob  il  ne  sera  pa^ 
dref«4.^  de  tableam  de  r«£en&enneiit. 

P4r  iuitf,  le  ciyntingeal  de  19ÛT  sera,  cûottitué  «vec  itx  jaunes  genft 
ii^btit  Altetûl  ±0  atis  dans  le  courï  d«  Tvnnée  IdOtï.  e'esUA-dtre  31  an« 
^o  1907  ;  li^a  principes  posés  pftr  la  loi  du  Î5  décembre  tM9f)  ic  trouve- 
ront  donc  appliquée. 

Eu  ce  qui  ^acêrae  U  cksae  de  J90î^  ^ur  uo  chiffre  de  1âl»05i 
jeunetf  gen»  porté*  &ur  les  tableaux  d«  reccoseivent,  il  a* en  «en 
incorporé  effectiiement  que  60.0^10,  di^âignés  par  ua  timge  au  ^ort. 
3ti,000  hommeâ  seroot  Appelas  dioi  Tannée  en  toimù  temps  que 
10,000  hommes  de  la  einsse  I90t  (cirujuîème  nan  Appelé  en  1901)  :  tes 
1 4,000  autre»  ne  le  »eronl  qu*af  l'c  in  ci^is&e  I90J, 


AsCS»StO:i&  LliUS  St£Ct'T£tS  PAI  les  OrPiCIEMS  du  Ûfinjfl  DÉTACBftS 
AU  COLRS  riATlQUB  DU  PiflO  iflRGSîATi^JtE.  —  Pjf  circulaire  en  date 
du  30  oetabre  1903,  le  MiDiiître  de  la  guerre^  ta  rappelant  que  chaque 
corps  de  iroup»  du  génie  doit  enTojer  uq  ofâcier  au  cours  pratique 
d'aêrostatioti  inslatlé  au  parc  aârostatique,  prescrit  que  chacun  da  ces 
oflicient  devra  eiécuter  quatre  u^epsions  Itbrtis,  dont  une  commo 
n  chef  d*êxp£ditioû  ». 


CtfcATiun  b'uTiE  École  d'Equitatioh  hlitaire  a  ^Iaumiu.  —  Par 
décret  rorat  du  3  décembre  1903,  il  est  créé  une  École  d'équitatton 
militaire  k  Madrid. 

San  cAdre  e&i  constitua-  par  1  colonel,  directeur;  1  Ueutenant-Cûlotiel. 
cammaadnnt  en  secoad  et  profed^setir  en  thèî;  1  comnrnDdant,  pro- 
rcéHeur,  chnryii  di>s  débiiU;  À  capitaines  profefiseurs  (dont  f  chargû  du 
coaimaudeinËul  desi  horumei  de  Iroupc,  1  irt^sorier.  1  diari^C'  du 
hamacheiuenl  et  deM  subsistances,  I  cbargu  du  caseroeuient)  ;  5  pre- 
nne» lieuletjaulj,  adjoints  au£  prof««seurf;  1  médecin  eu  premier; 
1  félérinaire  en  premier;  1  prérût  d*cftcnrac;  1  maître  sellier;  I  maître 
armurier;  À  aer^enis;  ït  uiporaui;  3  trompetlet;  1  forgeron;  3  maré- 
chnut  ;  69  lâ^oldutâ;  T  chevaux  d'ûlficicr  et  97  de  troupe. 


K*  903.  NOUVKLLHS  MILITAIRES,  184 

BcbGiT  DE  L\  GCEftBE  potn  19'.I3.  —  Le  btxigct  pour  190.1  a  ù\é 
pabtté  [»4r  le  décret  rov^ï  Ju  31  décembre  190Î. 

L<^>  recettes  *ont  d e  9G9,537,*37  pesetas  et  leidépenses  de  958,Ï31  »3 13. 
Il  M  cbitTre  donc  par  mu  ctc^dt?nt  de  recellca  de  11  J0j,9I4  pesetas. 

Lcj  crédits  pr^Tus  pour  le  tnintslëre  de  U  guerre  3«nt  de 
144,940.350  pe^elA%  ca  dimir^ulian  de  9,566^365  75  sitr  ceux  de 
raoDée  lï>Qi. 

Le«  dépenses  du  mÎDisière  de  U  g'uerre  se  déGotnposrnt  de  ta  faijon 
fui  Tante  : 

Chap,  1  et  S.  —  Admi-  {  Per?onnH 3,067,0^4  OO 

DtïtmLion  eealrate. , .   (  Miitériel H6J  .GOO  OO 

Chap.  3  et  4.  —  Admi-  (  Personnel tOJlv'îjTeî  OU 

DUtmtioQ  prOTinciale.  l  MaU^nel  ,    ....  401^778  UO 

Chflp.   5.    —   Corp*  pernianent*,  recruie- 

meat,  miïiAÎoas  et  eicédenti;  des  cadres  .  ^'^jgSO^OSti  îfO 

Chap.  6.  —  ÉtablUsenients  pt^nïienMiire^.  !3l,U4U  3i 

Cbap.  7.  —  SubsiftanccSp  casernement. 
ÉcUirit^t  chaufTa^,  camprment,  hôpi- 
taux   ï«,«î 4,G58  00 

Cbap.  8.  —Transport»  uiiliUtres, ,  J, 031,000  00 

Cbap.  y.  —  Fourraçr»  et  remonte 5.288,085  dO 

Ch*p,  10,  —  Matériel  d  arlilJerie. ........  S,GO0,liO0  00 

Cbap.  n.  —  Matériel  du  génie .  4,800,000  00 

Chap.  là.  ^  Dépenses  diïeraea   et  rmpré- 

rue* 3fîO,rOÛ  ÛO 

Chnp.  13.  —  Traileroeuts  de  J^cgratiou?,,  3*l,i:*ïi  00 

CbAp.  14.  —  Primes  d'engagemenla  et  de 

reo^aK^emeat».. .  ,* ,. 1,450,000  00 

ChAp.  15.  —  Locutions  d'édifices  militaires.  313,93i  75 

Chnp.  îiS,  —  Loi  du  30  janvier  1900  sur 

les  accidents  du  Ira^ail i» 

Chap.  17.  —  Eiercice^î  clos... ......  4,654,67S  9i* 

Total 144,940,3:10  85 


CTALIS. 


Udt  coviiA!(DBiiEPtT.  —  PAF  décret  du  S3  j&QTier  1003^  sont 
nomme*  : 

Commno'Jaiit  du  Vil*  corps  d'armée  (AncAne),  le  général  Pistoia  ; 

CofQmaDdaot  du  11^  corps  d'armée  (Alexandrie),  le  générât  Riïn- 
Palaizî  ; 


m 
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CommnDdnDt  de  Ik  dimion  de  Floregee,  la  gdrr^ral  Ponin  di  San 
Marlioo,  antha  mfniBtiie  d^  la  guerre. 


lî&ire  des  généraux  Louir;  PeLloui  et  Mivri  durant  le  deuxième  e»emei- 
tre  (le  -190^  a  amène  la  tl^'^igtiation,  comme  coiumand^nts  d'arm£e 
ËTeDtueU,  des  ;^£néraux  dc\  Hayno  et  P^tîolti. 

huA  quaU'c  i<.omEiiiindaat»  déâtgn^s  sernieot   datiç    aeluellement   le* 
géiiémux  Oitolenght,  Baldis^era,  del  Mayiio,  Pedotti. 


Modificatidns  aux  utsKUiK  ni  iaRauv  des  officiera.  —  Une  déci- 
sion mijiibtérielle^  en  date  du  S5  déoembre  190^  a  jipporî^  ù  Ihabit  de 
grnnde  Iëdug  dti  ofQciers  de  CKrdtiaicrs  el  aux  tuniques  de  rlllt!  et  de 
caiïipqgne  des  oFQcïers  de  toutes  tes  nnues  et  éerviccs  les  modîlicntions 
Buir^titc»; 

1°  L'iii^igne  diatinctif  dit  graili.*,  ju^qu'aiors  lûgleraeatuirer  cU  sup- 
priEU^,  y  compris  le  nœud  bon ^^roîs; 

S*  L'.'B  p«rement>  de  l'babit  de  grande  leniie  coaieryenl  l^ur  pa^ve- 
pot'l  de  drap  rouge  :  pour  leâ  tuniques  de  ville^  les  parenteiiU  en  diiip 
lileu  ou  en  Tebui^  uoir  sont  bordé»  d'uu  pQ^^epoil  de  â  (iidLimJ^ljreiî, 
rknalo^ue  ^  telui  de  \a  casqu'^U?.  Le^  parementA  on  velours  bleu  des  ofû- 
eieis  HV'tftt-ixiajor  ioni  [m^^^\ot[és  d'ua  ûlf.<t  d'or  de  2  millLmètreii,  Le 
pAksepoit  de  collet,  pour  leii  tuniques  qui  eu  potsÈdecit  r^n^letnenUÎfe- 
meui,  est  également  réduit  à  i  iniliJmèUe«  ; 

3"^  Lti  tuniquefi  de  fiUe  et  de  campagne  sont  muAit^  de  eoaU^-i'piu- 
lelLes,  iduntiqiicA  JL  ctillea  de  In  tuniqur  de  campagne  ai^ludlc  :  ces 
CPntre^epnuJettGj  sont  ùi&eh  âur  rijpauk>«  rer^  la  manche  par  dci  aj^ra- 
fe«,  di*b  boulonâ,  ou  uu  autre  mode  d'atUotie,  icrs  le  coILbI  par  le  bou- 
ton A  Tia  rcçlem^ataire,  de  façon  à  pouvoir  être,  L&  ca5  échéiiQt,  reiu- 
placi!es  par  les  «pautettea. 

Cex  coatrc-^pat(IetU':»portËut  Tinsigae  di^inctif  de  grade,  coQxi^tftal  : 

Pour  leâ  BoU:>'lit!uteu:int:<i,  lieuteiiinnU  et  capituiaeâ,  reapoctiveiai'nlen 
une.  diMii  ou  Lroiâ  étoiles  au  mél^l  argenté,  «emblubleâ  a  oeltes  da 
eotict  et  plnc^e^  en  ùlc  ; 

Pour  les  mnjoi:^,  lieutcnanU-colonels  et  co]onct:i»  en  uu  çalou  de 
6  mittintî^lies  du  tnéUl  de  l'épaulelle,  cousu  te  long  des  borda  de  la 
COutie-^pAuleile,  iitn!  du  cAtc  de  Vciiim»n«liuie  et,  respecti^eoieut,  en 
Une«  deu\  ou  trois  étoile»,  âembUbles  à  eelle^  deâ  officiers  »uball«i'ne« 
|.et  disposées  de  [uéme; 

4*  Lc^  otdciers  d^ordonnance  des  génèraiu,  les  iuilructeurs  d'éijuiU- 
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lioQ  ér  ré«ole  de  cavukrie  et  les  cbefa  de  musique  amtiuaoïit  à  porter 
iur  te9  manches  de  l*habit  de  grand  uoiforaie  et  des  tuoiqucsde  ville  el 
4e  csmpAÇDe  leurs  iaBigoes  spéciaux  à  une  place auftlogue  &  celle  qn^îU 
«ictt|)aiçnt  ju«qu'ntor«. 


Jt'âUifcft. —  Une  décisiûD,  eu  date  du  tuèmejour.  a  prescrit  que  1«a 
Ikuljeaantâ  giot^râui^  chargés  du  coDitnaDdetneut  d'un  corps  d'drmué^ 
ou  d'emplois  correspondant:),  auraient  droit  aus.  înâig'ae»  âuiT>mt£  ; 

Arodtrie  de.  k  CA&quette  en  or  et  non  en  argeni . 

CanrvnnÊ  roTftle^  brodée  en  or  sur  drap  ëearLate,  placée  sar  les 
eoQtre-^paulfittes  dts  tuniques  da  TÏlle  et  de  campagne  entre  les  deux 
iàùiïta  de  tteutenant  général,  ou  sur  les  nœuds' en  tr&fle  de  la  tuniquê 
de  ^ande  tenue. 


I 


mnsstB. 

Cnaais  DR  PII  OftEffBôiJRâ-TACHKEîtT.  —  Le  cliecnin  de  Ter  Oren- 
^ri^-Tachkent  meutioané  par  ta  Revue  ^n  mars  19O0  a  &lé  cotumeneA 
en  1901  pur  les  deux  eitrf*niit£>s. 

Le  tnu^  générai  de  k  ligne  c^t  Je  suivant  :  D'Oreobourg  où  elle 
fraocbît  TOural  sur  lia  pont  de  160  ^ajènes  (310  cDëtres),  la  ligne 
gaçne  U  fulU'e  de  THek,  pnsse  pria  d'AXlioulHa  (â^3  rerste^),  coupe 
U  vAliée  supérieure  de  TEnikt  [pont  de  110  saj^ues,  i9S  roèlre*)  et 
atteint  les  mwiU  UougtHljar  au  passage  de  Eoum^AsâOu  vnn  la 
il!S*  lersle-  Le  pa^â^  as^ex  peuplé  et  propre  à  la  cuUure  ju^ue-U, 
prend  alcrï  te  caractfere  de  la  steppe  encore  déserte,  p^ndattt  £EU  vérités 
enviran  jusqu^A  U  rsncontri?  de  U  valE^e  du  Syr-Darîa.  La  ligne  touche 
ta  mer  d'Âr^il  à  $on  exir£milé  Nord,  pa.4se  ?l  une  œrtaiug  di&taue«  de 
Kix'^nD-'k,  dont  \es  environs  sont  âou vent  inond&d  pendant  l'hirrr,  suit 
le  S;  r  Djrifl  en  pa^^ant  par  le  Tort  n"  2  {K:irinaklchi>  et  se  dirige  droit 
•or  P^TOTsk  en  coupaat  un  terrain  b'-i£*  inondé  sur  4i  kilamHres,  ''utre 
le  fleuve  et  des  lacs  que  la  route  poslale  conlpumn.  Aprts  aïoir  tQucbè 
D^oulck,  Turkcstaa,  Ary-s  (future  bîfur&ation  dû  la  ligne  Je  Viernoe 
a tcc  uu  prolongement  fuîur,  vers  St'mîpnlatinsk.  et  Ûmsk  ou  Totngk)i 
elle  entre  d:iu^  la  partie  U  plus  accidentée  de  son  parcours  où  elle 
conpe  U&  contreforts  des  mont;;  Kaïj^ourL  Elle  lal^^e  &  50  kitomèlre^ 
«Btiron  à  gauebc  la  TÎIb;  de  Tchîinkc-nt.  En  passant  de  la  Tallêe  de 
rAryt  dans  ceU«  de  In  Djîlga,  la  tdîi*  doit  s'éUier  de  2S&  mètres  enri- 
et  redei»o<*udre  de  1511  niMres  .  »^lle  frAuctfait  ausfiidcuT  coMrsd^eau, 

Stltret  le  Keles>  et  trsiverse  une  région  irriguée  âTant  d'atteindre  le 
point    terminus  de  Tachkent,  aprèi.   un    parcours   de   1,762   rer$te» 
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(1,869  kiloniëtrea),  ot  de  9«  couder  nu  r^^cAu  nctuel  de  l'Aiie  c^nlrate 
(ÂDciea  Transes  iipî«n). 

L«  région  voi^iaê  d'Orcnbourg  se  dévdoppe  rapîdeiuonl  d4>fiuU  que 
le  L-:hemîii  d'^  fer  a  .ipporlu  l^  mouretneut  au  milieu  du  tt^nitoîrc  cmn^ 
(^ue  de  Itt  rég'loD  de  l'Ilck,  dii  sg  trouvent  de  richee  sAlImeji  qm  Tourni- 
jont  tm  fr^'t  Jiv!trttng*uï  au  chemin  de  fer.  La  partie  plus  pauTn»,  qui 
i^étcnd  d?s  mouU  MDUgodjnr  à  la  mer  d'Aral,  ^0  versles,  wt  cncorn 
presque  déserta  et  ne  pnreiU  pa^  nppetê^  h  un  grand  avenir.  Li  valli^e 
du  Syr-Djirî.i  «st  aâseï  FetliEc  t?t  pourra  fourair  dca  étéiDcmts  d«  trtlic 
sérieus,  le  colon  entre  î*utrf*s,  dont  la  culture  se  développe  de  plu«  eu 
plus  au  Turkealan.  Miis  )e  priacip.il  «tTantage  qme  présente  cf?tle  )i((ne 
pour  le»  Rusife^  consUlo  dau-*  la  jonction  du  rési^nu  sctuel  de  rAi^ie  cen- 
trale tKra^noïûdsk-Tai'hkent')  ïi*ec  le  rfocAU  europ£*en  ;  l'inOuence  ^ro- 
itoiniquc^  (lolîtiquc  (^t  mitiLiirt;  de  ta  Russie  dnnâ  TAsie  ceutrnle  en^çfn 
au^mrntée  dflnr.dc  notables  proporiions* 

VHal  des  travaui  ^^laît  le  ïuiv^int  à  r«utomne  de  }903^ 

Du  cÔtf  d'Oreobourç,  !e  pont  Kur  J'Ound  n  été  terminé  le  :J  décem> 
bre  lllOâ  et  a  subi  l'épreuve  aui  yilesscà  de  19,  SS  et  45  kilotnMr*»».  Lo 
pont  fur  Vîltk,  en  construction,  esi  fisi^GK  .nvAneé.  La  vote  frnit  po8:V 
jusqu'à  3  kilomètreà  de  l'EmbA  (iiU  ïersle>)  te  i!j  novembre  IDOÎ,  L" 
froid  et  la  nei)ïP  onl  nirété  room*'iilnnOmeot  Ul  mnrcheen  nvartt. 

Du  côté  de  Tachkent.  la  Toîe  nVl«U  pos^e  le  6  octobre  demi<?r  que 
sur  SOtersUs  environ;  les  ponls  provisoires  sur  le  Snlaret  le  Kclf^n^ool 
terminés,  aiuai  qu'un  grnnd  nombre  do  peliu  ouvrages  d'nrt  (poncfnuT» 
ftjphanH]  dont  la  coufilruction  a.  êlé  niotivue  pjir  In  nature  du  lorrain 
coapù  de  cau;iuv  d'irHgnCron.  Lcà  deux  tiers  de^s  termsapments  sont  1er- 
minéii  »ur  le&  pr^toiëres  $«ctions  où  Von  trouve  beaucoup  de  roc.  Il  y 
avatinOO  kilomètres  de  raiUft  Tacbkent  et  730,000  truversei à  Tnchkcnt 
et  i^  Krnsnovod^k. 

iJ'npri*  les  pr^ni^îons,  la  pose  de  |.i  voie  doit  ùlre  teicnin*'*-  «-n  19iU. 

Le  coût  totnl  de  la  ligne  est  évalué  à  1 1  i,72T,i86  routde<s  nu  ;itJ4  mil- 
LIoDS  de  franca,  ce  qui  correspond  k  environ  1tîO,t)OU  rran^r^  piir  kilo* 
mMie,  Les  crédtU  nffectt-s  A  la  ^onstrucliou  ont  6lv  dt  TO  millions  de 
robbleâ  pour  1901,  de  30  mlMions  pour  tllOf  «^tdc  3^  niilUan»paur  lït03^ 
foU  en  tout  It  millions  do  roubles  [193  millions  de  francs). 


Than^sibéiiiiiX.  —  Les  derniers  rails  ont  été  po«iés  en  J900  sur  U 
ligne  prÎQcipôle  aboutici^Ant  il  Strielensk  (Ênuf  eti  ce  qui  concrrne  Ift 
ligne  oontourDLiiil  le  lac  BAîlisl),  et  en  1001  sur  l'embronchemenl  nllnnt 
de  KtidaloTo  <à  l'Est  île  Tchitft)  i  U  frontière  de  Mandcbouri^t  où  il 
existe  deui  gares  frcnttèree,  Sibir  et  Mandchoaria. 


KOCJTBLLBS  UIUTAIBBS, 
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l*  ligne  qui  doit  c^iilourner  ]«  lac  B.^iLal^  de  la  fit.ttt«)n  BdIIiaI  A 
VtK^Tflia  j£0  kilomMres^,  commencée  en  1901,  ne  lera  protiuble- 
aettl  pas  terminiV  a^ant  jfl04f  en  raison  des  dîrfieullés  du  terrain 
«ar  h  rîre  ^uche,  suivie  par  lii  Toie  «dIi-ë  Baîkal  et  Kouttouk 
[SU  Lilomèlr^).  Le>  montagoe^s  tombant  >ou?ent  h  pic  doQS  le  lar  et 
nére^siteot  U  coDStruction  de  ]'J  pettU  tunu^U  (I8iâ  mètres  en  tout) 
etde  ponU  atteîj^nant  une  p<»rtée  d*  îJO  mètres.  Jusqu'à  rdchèTemcnt 
de  eette  ligae,  les  coramuaiciitioDs  seront  toujours  précaires  à  Imrers 
le  ^lilEol  ;  le  btc  brise-glac«  h  vapeur  L^dokûL  e^t  sujet  k  des  atâri(?j  en 
bÎTrr;  la  gXace  a  «ourent  un  mètre  d'épai£>seur  ^C  s'smoncelte  en  outre 
à  la  suite  des  t^mpétes^  Le  lac  ne  p^^ut  d'juUeurg  JïLiftîrc  h.  assurer  le 
transît  de  plus  4]p,  deux  trains  par  jour  dans  chaque  fiens.  Pour  rctier 
dtrectemeiîl  Siimt*Pétfr!<bour^  na  Transsil^érien  etéttter  le  bu;ç  détour 
par  Hofcou,  Ln  gouvemejnent  ru»e  a  comm^Dcé  en  1902  udg  ligne 
de  Saint-Pétersbourg  à  Vologda  et  Viattft,  TÎlle  située  sur  la  ligae  eïis- 
tanle  de  Porra  à  KotU  (sur  la  Driûs)  ;  longueur,  1273  versles  ;  coût 
totJil  préfu,  9t  niiiiioDS  de  roubles.  Cette  li^oe  sera  probablement  ter- 
mi&^e  ^et9  1006  et  desservira  aussi  Moscou  au  moyen  d*un  embran- 
chement atlMit  de  Bout  {sur  la  KoâtrotUAp  .ifQuent  de  la  Volça)  1  la 
station  DnniloT  du  chemin  de  fer  il  voie  étroite  d'inroslavl  h  Ârkaogel, 
dont  la  section  Sud  sera  portée  a  ta  dirgeur  de  la  voie  norm.'ilË  runse 
(l"5i)  et  reliée,  par  un  pont  à  construire  sur  Ja  Volga,  à  ta  ligne 
CiiBlsinte  Moscou-laruâlATl, 

Comme  d'autre  part  ta  ligue  ancienne  Perm-Ekatenubourg  ne  parait 
pas  tusce|>liMe  de  ^uflire  k  un  tratic  ioîepse  en  raison  de  se$  conditions 
<lVlj)b]i«S9ementr  on  étudie  un  trncé  plui  court  reliant  directement 
EkatenDt>ourg  soit  atcc  Pcrm,  soit  avec  Ttihepisy  [ïtation  de  ta  ligne 
Pcrm^Vialka). 

A  reitrémité  orieatAle  de  k  ligne,  la  eôQstructiûn  d'uae  Toie  Ion- 
f«aut  TAmour  :  Stnetensk»  Blagoviestchetisk,  Khabarovsk,  est  de- 
mandée par  la  presse  pour  assurer  la  liaison  de  ces  régions  en  restant 
sur  territoire  russe. 

Lh  travaut  entrepris  pour  renforcer  la  vote  dont  les  ratU,  en  parti- 
eotier,  araieiit  été  choisis  trop  légers  au  di^but  (â4  kilos),  doivent  ètr« 
terminés  en  llHMi. 


Cbimin  Dt  FEft  os  l'£st  COiïtOiS^  —  Lii  Rnue  à  donné  (mars  1901) 
le  tracé  général  du  chemin  de  fer  de  l'Est  chinois  qui  met  directement 
VUdifostock,  Port-Arthur,  ainsi  que  la  ville  commerciale  nouvelle  de 
Dalny  (fondée  sur  le  g^lfe  de  Tnlten-ran)  en  relation  avec  le  réseau  eu- 
rop^n. 

Les  trataux,  troublés  par  les  éTénements  de  Chine  en  l&OO»  eut  été 


tkttêiêé$h  9Mne  il  mte  k  «dKrer  le  tauel  àm 
(ITM  iiièlrc»^,  06   use  T«ie  proTÛoirc  francliit 
iBOreik  de  rebnHXMenicDU. 

La  H^«,  mmniCDcée  dféêtirviiieiil  «a  BÎlieM  I9BT,  «  «ae  liMigtH 
de  S,377  fprste»  (2,533  kilanèln»)  eta«oAi^,  de  ï&^k  {9tf,  la 
d«  ICO  millions  de  roubles  (iîT  millioa»  de  franco)-  ' 

Mate  et  le  tenaàon»  fûmmêràAl  Dâln;,  lbbd£  par  ofcue  ûnp4ml  du 
30  «cpiembrc  1090»  est  fotjjft  de  travuar  d'aoésa^nfiiU  Jmt>»rUaU. 
Un  dock  ittOf  KjnMiX  ooùià  400*080  ronbLca^  «ovitraît  ea  15  hmu,  t  «  été 
ouTert  un  mots  d'octobre  f  90â. 

tJa  service  proii«QÎ{e  (le  trjînï  ecpr^i*  est  iiir)r«aii4  ^3r>>c  9urfïtie  de 
90  ['.  JUO  nir  1«^  ligne*  rus^ei)  »urleTraii«Ml>énen  et  sur  t'EIftlcbiâOÛ. 
L«  trajet  ciitr«  Park  et  Pékin,  pnr  Berlin,  Moteoo,  IrkQutsk»  lagiodu» 
poam  6<»  faire  plus  tard  en  14  jours  (30  jours  enTiron  en  11*03);  le 
tnjef  tfur  rË<>t  chiaoi*,  entre  lei  station  de  Huidc^auriû  (froatiëre  du 
Traïitb.'ilknl)  et  Oalny.  durera  70  beam. 

Un  nouTct  cmltraneh^mcnt  a  Hù  coQcéd<Ç  A  l'Est  chinois  paur  reUer 
)a  Tiltc!  imprjrtArite  de  Girîn  (100,000  balMUntB)  au  roseau  exUiaat{iIa 
itflUoo  de  KouAU'Tcli?o-T»i.  silu^u  ï  iOO  kilomètre»  ctiTtroa  â  FOuesty. 
La  prMM  a  iiu»«i  tleniAD'lE  U  con*^trucli(m  d'un  @tnhraticheineiil  reliant 
TiiUiktrnr  i  UhtfO¥ietlcb**Q*k,  siur  TAinour,  qui  est  très  isoïe  du  reste 
du  moniJn.  tl  n'y  niirAît  d'uill'nirf  aucune  difficulté  de  tPiraia,  miufi  il 
e«l  (irolMble  que  la  Hu^iiie  préfénern  ralior  aupaniTaot  la  proTiuoe  de 
l'AtHuur  iV  *on  n'-NCAUi  au  moi^en  do  la  Toic  projetc^o  qui,  de  Strinlonsk, 
gpin  Ljj  fjliilkn  et  IWraour  jusqu'il  Khabarovsk  :  elle  est  driuond^e 
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par  U  yuan  imw  |>OiiT  remédier  aux  iâConT^nigntSf^e  présccifpni  la 
BRvi^tMtt  fldf  iaU  et  U  loagae  interruption  de  tnLJlc  causée  par  lu  gcl$« 
ds  rkivcr;  c«(te  Mpi^  reliera.it  dVilleure  le  réseau  âe  l'Ou9»ouri  aux 
voîcft  nuseï,  par  Poe  )i^«  dtuée  exctusÎTement  en  territoire  russe. 


LnO?«  b'C7E  FLOTTILLE  COSAQtB  SLft  L'AMOCR  ET  SUA  l'OuS- 
lo  vertu  d'uD  prikase  a"  430  du  â^  uoretubre  19l)i,  il  a  été 
dVppItquer  {Xadant  trois  au»  ua  règlemêot  prorisoire  cou- 
aenuBl  U  fiûttille  cosaque  de  l'Amour  et  de  I^Oussouri,  dout  les  prin- 
âptàtt  diffposHîoos  Mut  les  suîv&ntes  : 

Li  flMtille  de  rAmour  «t  de  VÔussouri  a  pour  but  : 

0)  D*»«iarf  r  U  sécurité  de  lit  navi^tion  dcâ  batf^aux  de  toute  a<itore 
^f«r  TAmOvr,  TOuâcoari  et  lea  affluents  de  TAmoiir  contre  les  brigands 
4»riviir»diiiioi8  (Kbouiikhout«s)  ; 

k)  I>e  protjfer,  eoalr^  le»  Ehoiiakhouzes,  les  habitantft  de  la  rive 
d«  l'Amour  et  de  t»  rÎTe  droite  de  l'Oussouri  ; 

c)  OR«irTeiiîer  la  Hto  mauddioue  dfi  rAmour  et  Je  lOussonri  ; 

Jl  IW   naistenÎT  dâs  cottununications  r/^gultèreâ  eittre   lej  Tillogec 

nqsKS  étaliitf  sur  l'OufSOuri  et  stir  !/i  Soun^Rtchn,  oituî  que  «or  le 
iKKkanU; 

e)  U'aecél4rer  ea  temps  de  g;iierTc  la  réunion  des  coaaqnoft,  botAmes 
de*  r£Mrw8.  cberaux.  Toitures,  appruTÎsionacmoatS»  etc.,  BéoeuaiiBB 
paor  las  opémboas  militAÎreÂ  ; 

CettA  flottille,  c[ut    et^t  Ia    praprii':!té  des    voi^kos  de  TAmour  ëI  de 

taMonrî,  «omprend  deux  ?ïipeur$  a^ec  ch^ilfluda  et  un  câunt  h  Tapeur 
^«lf|>eodrat  d»^9  autoiiiés  suivantes  : 

«)  L'siastaa  lucnm  tenens  (oaknxnyi  atîtnian)  des  troupes  ooiaqu^de 
la  r%tiNi  de  l'Aoïour  dùpose  d'un  vapeur  et  d'un  ohaiaad; 

A)  L'itAntan  Iqcuid  teueos  du  voi$ko  de  TOu^ouri  dispose  d'ua 
tift«r  et  d'un  cbaknd  : 

r)  L'atam^ui  locutu  teueot  du  toisko  de  rAtnour  dispose  d'uu  cânot  à 

Ce*  fcaleaux  potteaL  le  pâvilloa  des  navires  de  guerre;  il«  peuvent 
An  ^riHi^  au  be^ain  «t  ëlrc  ttn^s  £reiituellein«at  d'un  Toî^ko  à 
raotra. 

Le  pertoanel,  emprunte  eu  prineipi^  aux  vQiikoscosaïueâ,  porte  Tuni- 
Uime  habituel  ;  toulf^foià,  les  b^rume»  de  troupe  sqdI  au^^i  pourvus 
Crflets  de  matelot»  aui  frais  de»  voiskoâ  et  les  officiers  peuTenl,  pcQ- 
hai  la  aaTÏgaCîoû,  porter  ua  paletot  court  à  la  place  de  la  redingote 

EBrctîf  :  3  afOeîerï,  38  bommes  dts  troupe. 


\»i 


ElBUOCEtAPHlE. 


S*  903.      " 


L<*t  Aulrei  hommes  «pii  serrertt  Tolontoircnsent  dans  U  Hotte  portMil 
]i!4  vètrmenti  m  usitf^e  d^ns  La  flotte  de  commerce. 

Les  coMqur«  rniportent  leur»  sabres  et  reçoivent  Jea  fusils  par  Iç» 


BIDLIOGRAPUIE. 


G^o^ral  U,  t.AK0LOi9i  membre  du  coii«êtl  sii|>érieur  d«  la  guerre.  — 
C0!*iSSQL'i:^C»S  TU.TIQtBS    DfS    ?R0Gftft5  DE   L'AftMCMEVT.    I^tude  SUT 
lerniin.  —  Paris  H<'nri  Ch.trles-UTaiiseUe.  I9ii3»  in-g",  89  p. 

Nulli^  wii  n'étAtt  plus  AutorÎ!^  que  celle  <iu  gi^n^nl  LaDgIoii,  pour 
Uin  vnteiulre  «oo  opinioD  dius  les  dt^cus^oDS  soulefées  par  ha  t'véne- 
menu  de  U  f  uerr«  fud-Africftioef  et  par  les  eon^uences  tnctiquc«  d 
pr<4^»  d4<  rmrntetncnt.  L^ou?rn^  qull  vient  d«  publie:"  »ur  ce  sti, 
tMiJrilo  d'iHrc  m^diti^  pur  tous  le<î  officiers,  et  ceîa  tant  h  couse  de  IflO* 
torit^  qui  ^*Mtt«i^h«  A  la  situation  militaire  de  l'aufeur,  qa^  'le  1a  haute 
iKicur  df^  «e&  ouvrages  atil^^rieur^  qui  oat  eu  uae  n  tietjreits«  influence 
»ur  le*  idtVs  niilitatrci  en  Fr*oce, 

Dattft  l'introduction.  M,  )«  fi^û^ral  Langloia  prend  Tigooreusâoi^iit 
parti*  unr  rrreur  qu'on  voit  re[tkialtre  h  chaque  progrès  ocu^eau 
rftnaemrni.  et  qui  touai^t^  A  attribuer  A  U  d^fen^ive  uae  ^upéiiorîté 
iLur  IVaVn*ini  lactrqiie^ 

llAppoUnt  IVieinple  de«  Jmttrmii<ms  d«  1S(>8>  et  ['tufluene*'  n^'fa^te 
quVIIrfl  eurent  lur  le«  m«lbeur«ux  éTSeetnenta  de  1370,  il  met  le 
lecteur  en  garde  conlie  le  dsinçttr  des  oocmIu^iod»  tir^eià  hilivem 
p.ir  certainii  ^criT«ms  tniliUircs  de»  éféneCMOU  sud-africdin^.  Il  ntrri 
itvc  nison  In  «èritnbïe  cau!»e  de«  échecs  de«  AaçUift  à  leurs  fnu 

rnl^iÇiqurA  ou  tactique;,  et  non  à  la  pui$saDce  accrue  d«  rarmenu 
Cette  opinion   est  eatièremetit   coaCrtnée   par  lei  faitt,    ainii   q 
ret«ort  dei  Éludes  sur  la  guerre  »ud>afrtcaiae  publiées  dan4  cette 
mime. 

Afin  d>ïpo*er  atec  prfH^ision  sa  conc^plioa  de  U  liatAJlle  oOeosÎTC  et 
de  U  maoceuTre  qui  ta  prépare»  lAuteur  a  pri»  l'eieniptê  d'uo  ctf 
concret,  étudié  en  détail  »ur  le  terraiii.  C*e*l.  »iw  contredit,  a»ec  la 
méthode  historique,  le  meilleur  procéJt;  pour  l'étude  et  i'eipcrsilion  de* 
problèmen  tnctiquet. 

Siptulori*  l,n  façan  remarquaUle  liont  est  conçu  le  rôîe  de  r»Tant- 
^ardc  générale,  comment  son  action  est  ^teoduc  et  fncilîlfe  par  iVmplot 
de  petit»  détacbements  de  toutes  arnift».  Ceux  ci  entourent  l'armée 
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A  r«BAM|iMr  éfilcBieiit  U  o>iiic«ptioii  de  I'aIU^qc  dikbtve^  rri^rroir 
à*  htt^,  Atine&uat  tes  po^-^sf»  suecessiic^  de  lact^  suprême  de  U 
bfttaiUe,  et  la  f»^ci  dont  e^  coapriâe  Ife  cûlbbfrntioo  de«  diScreiites 
tmctf»  fB  farticttlier  U  pré|»ar«t]on  p^ir  farUUene. 

Cap4Uxi»e  Forutti.  —  La  GCKiftt  scd-afric^»!,  C  II  :  £c»  éckees 
rfe»  Amyims  :  Si^^mhfr^^  Maç^enfontei^,  CoieiaOt  SpiotuKop,  Vamt- 
J^nmcs,  Sa^  H  déùctûmce  de  lAdt/$mith.  —  P^ri«,  S.  Cbaplot  et  C, 
4003,  iit-3*.  Itsii-StHI  p.,  40  tArWà  t\  irrûqui«.  Publié  fous  U  diree- 
tion  du  ^  Bureau  de  t'étal-oujar  de  IVrinée. 

L*  »rcoiid  Wume  Je  rimportjmte  pubticalioa,  entreprise  fur  ]«  3*0U' 
«u  A^  ritMt-niajor  de  rarœée  ^1  sur  la  dateur  de  laquelle  les  lecteurs  de 
M  Rt^ue  oût  pu  ^e  fiire  une  DpÎDÎon,  conti'^nt  le  récit  détaillé  de-<  tii?- 
eiil*  de  11  deuiîèfue  période  de  U  çuerre,  S'^teoditat  de  r«rHv^ 
lia  rênénl  BuUer  dAm  FAJKque  du  Sud,  Aiec  le  i"'  coq)s  d'nrm^ 
BobiU^éen  Angleterre,  juiqu'ÀUdéUvFuieâ  de  LsdTsmtth,  cette  période 
nt  U  plus  intéres$ADte,  tant  par  la  ^Tit£  des  <^Téiïeineoti  qui  U  rem- 
plisseot.  que  p&r  l'iniftortance  des  efTectîf»  mis  en  ligne. 

AuiST»  soû  étude  permcl^Ue  au  lecteur^  dè^  inaiiil«DAnt>  de  »e  fAÎre 
uac  «I^ÎDiûD  sur  leâ  enaeiçnemeatA  ({U*oa  peut  tirer  de  la  guerre  du 
Tnm^'Aat.    Dê^îreuï  &urU>ul  de  lui  fouroir  des  bas^A  Arrieuïe!»    d^ap- 
Ijon.  l'auteur  »*e»t  efforcé  d'apporter  à  TAppui   d»  san   récitiez 
iècealetf  plus  importanteà  et  d'indiquer^  autant  que  possible,  le«  Dom- 
bivui  doeumeotfl  et  ouvrages  dircrs  qii^il  m  pu  l^oll&utler, 

En  ou  Ire,  il  a  réuni  dans  un  avMtU-yroiiOi^  complètcmeot  inédit,  let 
eoAclu^ioa»  que  l'étude  approfondie  des  faits  lui  a  permt»  de  nsMOiblcr 
«fT  ht  entcii^nementt  à  tirer  d<  la  guerre  tttd-afrîcavte, 

iniislaot  d'abord  sur  oeux  d^un  ordre  général  et  philogopliique  qui 
«ont  tr»  plu«  importAUlà  de  cettf  c-impngne,  il  eipose  la  tactique  de« 
dâui  adversaires,  Tévolutian  qui  s'est  produite  dan^  celle  des  Angliiu 
41  fait  ressortir  tr^^  claireonent  le^  Tériluble!»  causes  de  leurs  écbeo.4.  Il 
Ire  combien  le^t  coadiTtoU'ï  de  l>i  camp;i;^nF  sud^frieatoe  sont  diflfâ- 
AdeçeUed'une  guerre  eurapû^nne  et  met  Le  lecteur  ea  garde  roatre 
tine  généralisation  hÂtive. 

«  Ou  eherchenii  Taiiiemenl  la  rêrotutiou  que  cerlainA  esprits  avaient 
«  cru  trouver  de  prime  abord.  Ou  coo^tatera  seulement  une  î-Tolution 
«  kalc»  coalînuant  et  contlrtnaat  rccjtre  des  dernièret  ctrapa^nes  mo- 
*  derne^,  » 
Le&  Eacteurs  ooutc&ux  du  combat,  Cnccromtment  de  la  fiuissanc^  des 


Imn*" 
^■préeia 


k  n 

lMr:n 

méàU  ri  «iT^v«« 

Ml  an  %\Mtkt  tralitfe  à 

Aiff«»dnv«in  «av«i«loi-Bène,«««eriMfttMièUU^aD««rf  Ui 

•  4^nii«r  cnKIt.  aprètricole  «I  !•  eonn  ém  aotr,  h  ««serae  k  i«v«a 

f>  [ilaiN  madr«  k  lu  ït«  civrlo  de  FrâDcai»  mcaiiaJtloi  d'«*»tr  uk  tit 

n  |iroj>ri* Ainsi  couipn«r,  U  l<*î  niiliUiri?  {loufrsil  cWventr  tia  o»- 

••  rallnin!  utile  dr  U  loi  ««oliûre  ». 

«  l.rfc  beau  diicourA  Uf  nurfent  giit«v*«  .  I  Im  mIoi  dui  Jt«  «ixiwal  •• 
it  vit'niioBt  pM  Ucuoignt'r  qu\U  ru  imii(  U  r^aê4<|utiiae  dirvct«...«.  » 
AwM,  \a  si'ninhla  iiiL'tliudt^  rn  ciuitJAr«  dVduenliaa  p&t-clle  celle 46 
l'osooiplo M  L'éducnlian  dvt.  cjunalAnu  a*  m  Uit  pai  à  h&vtrt  Qj«, 
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^ 


•t  «llv  Rst  dt' toa£  les  ÎQStaDlâ ,^   chaque  acte  de  1h  tIc  jaurnnti^re 

••   peut  être  Vobjet  d*une  c«u^erie,  d'un  exemple,  d'un  redrcsseroenL  o 

Si  lourde  que  puisse  paraître  telle  tàcbe,  roflleier  n'y  est  pa$  inapte  : 
fklttn  de  bonne  Tolant^,  de  courniçG  et  de  {çénérD&îté,  il  réussira  à  coti' 
dltiûa  que  Tappui  de  $eâ  che^  lai  permette  de  triomphei-  des  rvâisUnees 
aecumulées  par  «<  la  routiae,  la  Jalousie  d'autorité,  le  manque  de  corn- 
ai  préhension  de  son  rflle  actuel  ». 

Telle  est,  en  résumé,  la  tbèse  courageuse,  i^outenued^Q  ^tyle  Alerte, 
par  le  lieutraant  Deniong:cot,  irrec  itoe  ulévîilton  d'esprit  et  une  généra 
uté  auTqnetles  il  e$t  jcâte  de  rendre  hommage.  Sa  coadusion.  d'une 
haute  porlée  morale»  mérite  d*<ilre  citée  :  elle  i^vnthétise  tfè»  nGltetneut 
le  caractère  du  Livre  :  «  Cliefa  militaire?  !  Aimez  et  respectez  Ie$  enfanU 
m  qui,  h  Totre  contii^^t,  tobI  deTf'nir  deà  hônuni^  ;  éduquea-les,  î<levei<Les 
«  et  nppelef'Yous  que,  sous  ledolmânoula  tuoique,  il  faut  toujours  que 
«  le  citoyen  reste»  &t  tous  vnuUï  que  plus  tard,  ^ous  h  blouse  ou  la 
«  redingote,  reste  le  soldat,  o 

LtPUtenaDt  Sactaj,  —  La  hamxuvkf  db  DEftaiN.  —  Lille,  Lefebvre- 
Ducrocq,  1902,  in-8*,  Ï09  p  ,  portrait,  carte*.  Publié  sous  In  direcb'oo 
de  la  Section  historique  diï  l'êtat-major  de  rtrrmée. 

Itilére*Aaote  ^Itide,  déclinée  à  mpttre  en  relief  deuï  figures  his* 
toriques  doat  Tune  ItH  peu  connue,  edieà  du  tnârccbal  de  Monte:'quiou, 
le  T^rilable  vaitiqueur  de  D^nain,  et  du  co^:^eîI!e^  Lerebtred'Ûital^  l'au- 
tvar  de  la  manœuTre  qui  nous  donna  la  victoire  en  cette  célèbre  journée. 
Sans  doute,  la  part  de  Villars  en  est  re^itreinte*  mais  elle  est  encore  a^ei 
çoruâid érable,  il  a  trop  de  Taits  glorieux  &  eonactif  pour  que  ^a  mémoire 
ait  réellement  à  en  souffrir^ 

Pftul  FoîfTm,  chef  de  bureau  du  ministère  de  la  marine.  —  Lb8  SOOS- 
Xâkus  bt  L*A5GLm!RRE.  —  PaHs,  R.  Chapelot  et  C*,  1902,  io-S*,7Ô  p. 

Ûo  a  sonvent  discuté,  ce&  demiejâ  temp»,  rimportancp  probable  da 
râle  d^ fi  sûUâ-mariDs  pend^ut  ta  prochaine  guerre  maritime.  Les  un£  y 
ont  TU  uiie  arme  terrible,  d^Silinéeèjeter  toute*  tes  autre» d^xisTombre; 
d'autre»  leur  refusent  toute  valeur.  Les  Ugneâ  suivantes,  eaipruutvefi  â 
la  brochure  de  M.  Pauî  Fontin,  en  résument  l'esprit  et  moatrent  a:«»ex 
la  façon  de  voir  de  l'ancien  secrétntre  de  Tamiral  Aube  t 

w  lJ«?jà»  le  torpilleur  autonome  mr  IVau  avait  rendu  le  blocus  impos- 
u  ftible  pendant  U  nuit.  L'entrée  en  âcène  du  torpilleur  autonome  houm 
m  l*eau,  di^i  submersible,  te  rendra  imposâible  d«  jour  comme  de  nuit. 

u  Que  demaiu  b  France  mette  en  ligne  — elle  le  pourra  alra^ment, 
«  sanî  ♦'cr»*or  «on  budget  —  la  quantité  néCf9lQirc  de  submer&ibles  ci 
«  de  ftoui-marîn:$,  et  le$  plus  fonnidabiei  «scadres  seront  rejet^e;^,  i^t^o 
i*  facto,  hors  de  la  portée  de  notre  littoraL  Mieux  encore  :  elleâ  ne  pour^ 


Umk^ée  Piffik 


ifii.iii-9*.«»^ 
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SocTcnt  lATisTigci  kt  UTTteAimi  ftc  rict«B  cookocsa  aipriQcs 
t»Ttaiuno.^AL.  —  Tsn«»  îaifr,  Pmnvii,  1163,  cr.  i»4*,  76  pw,  Axi>' 
(satitbft..  pAtts  de  tOO  pbate.»  5  &!■«> 

LaianiUMMit  édiUc  par  l»SMfti 4«  U  "iiriîlfi  MlmfcBJyifi  ir  Tiiiin. 

de  IMS»  le  fttmm  timmm»  hlffît^  wtiiiliiMK  0*  «bH.  ^'9  «vt 
ua  cvccb*  ^ùméAénhle^  ftsqotl  »»»  •CBôen  se  fvreat  pu  écxas^tri. 
L'«ttmg«  Mtaci  fa  «A  digM  à  (•»  li«  pM«|»de  vve. 

A  It  partie  Kllétfiire«  4v«  à  ^  étmaiaf  icUka$»  est  «4^^  v^ 
|kertie  BûliUtre  rvprodoile  daitt  la  leagae  ée  ws  aataon  ;  p^rmi  c^ax-à 
flfurani  l'uii  dei  doTcna  dm  UBée*  larepfgaafi,  k  ^raéni  BHa)- 
moût,  HA  aaoâvine  frui^akr  ^*^  P*^'  aU«iBea4,  ttfi  aifteief  nta^  oa 
Etpai^ol  et  DU  Xorréfien. 

Uu  ^tid  nombre  de  rinniitmnwari  divers^  dei  UaibaliMe.  deft 
pbolott^ie«  cômplèleal  jtTaatafeasaoMat  cet  oonageL 


iUaibaOM%  d«ft 

ne  dans  le  faaaff^H 


CapitaioeW  STâTE?(B4Gt?  — Ri«i.uuislLA.anBnnisai?ii!rVKafiK 
Ginastî  liTiu  t*i^t>W4ftt  i La  cartographie  de  la  Rossie  dans  le 

et  le  t)r^»eot;.  —  Vieoair,  |90t,  m-8*,  17  p.  Extrait  de»  Gesyr.  MiUKei 
lunifen  dii  D'  Petertiiaaa,  tiM)2,  lifr,  x*lll. 


Mnjor  Alberlû  CATA^iuccfii.  ^  1^9.  BAi&ao»A-LssLi%6  -Wagràm. 
(tUilt»boiiae-£$âUqg-Wai^fam),  —  B^tme,  Ca»  éditrice    ilaliana»  f 
d80p.^4  Ubl.,  3  tiret  50. 


Lt  Gérant  :  R,  ChapeloT. 


pari»,  —  Imprtmorif  E.  CuLfMi^r  ei  C*,  i»  rue  Ctirûiioe. 
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XIII.  —  OfiTeni^ive  de  Iftrd  Robert;**  —  Délivrance 
de  Kimlipplej'.  —  Capitulalîon  du  ^éaêpal 
Cronje  &  faardebep^.  —  Entrée  de^  Anglaûi 
ii  Bl  (je  m  Ton  tel  11. 

Journée  du  17  février^ 
Le  6*  drageons  et  la  cotnpa^ie  de  sapeurs  montée. 


\\)  Voir  l.i^e^Htf  mlitaire dei Armée* éirunsém^ié^îitT  1903,  p.  131- 
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N"  ttti4, 


suivent  quatre  heures  après.  Le  reste  de  la  division  se 
met  en  marche  le  17  au  matin  (1). 

Vers  "ï  heures,  le  général  French  atteÎEt  la  vallée 
la  Modder.  Les  patrouilles  lui  signalent  la  pril*sence  des 
Bocrs  près  du  gué  de  Wolveskraal.   Ils  occupeat  les 
berges  di^  la  rivière  depuis  Paardeberg",  à  3  milles  à 
rOaest,  jusqu'à  Koodœsrand,  à  la  même  distance  ve 

rEst. 

Dans  la  nuit  du  f6  au  17,  en  effet,  Cronje  avait  drt 
abaudonner,  près  de  Driepul-Farm,  une  partie  de  son 
convoi  {78  chariots),  Jout  les  attelages  épuisés  ne  pou- 
vaient plus  marcher.  La  retraite  se  continuait  par  la 
rive  septentrionale,  vers  le  gué  de  Koodœsrand  où  il  se 
proposait  de  passer  la  Modder.  Après  avoir  dépassé 
Paardeberg,  il  avait  appris  la  présence  sur  ses  derrières 
de  la  cavalerie  anglaise  venant  de  Kimberley.  Il  se 
décidait,  en  conséquence,  à  s'arrôier  près  du  gué  de 
Wolveski-aal  el  y  installait  sou  camp,  avec  Tespoir  de 
traverser  la  rivière  le  lendemain  matin  et  de  gagner 
route  de  Bloemfontein. 

Les  premiers  régiments  du  général  French,  en  che; 
cbant  A  s'approcher  "de  l'ennemi,  sont  devancés  par 
Boers  sur  une  crête  qui  protège  le  camp  à  faible  à 
tance. 

L'artillerie  anglaise  ouvre  néanmoins  le  feu  et  réus 
A  envoyer  quelques  obus  dans  le  laager  (2),  Le  iâ*  hu 
s&rds^  qui  s'est  porté  au  Sud  de  la  Modder  par  le  gu 
de  Koodœsrand^  se  heurte  à  quelques   palrouilles    et 
retraverse  la  rivière.  Dans  la  soirée  le  reste  de  la  divi- 
sion de  cavalerie  (3)  est  arrivé.  Les  chevaux  sont  si 


M 


(1)  Le  [nouT(?uj(;i)t  de  la  division  ne  sera  termina  que  le  ÏO,  h 
deruièrê  brlgiiUo  û^arrivant  au  gué  de  Paardeberg  que  d&m  la  »oirée_ 
lie  ce  jour. 

{2}  Frcnch*S  Cavairy  Campaign,  J,  G,  Maydon,  ouvj-age  cité. 

(3)  Moioâ  une  brigade. 


k 
c«Ur  nw,  ea  fiM«  et  prH 

U  MCMe  jMT  vlT  .  k5  9*  et  9>  diman  d* 

k  poamzîtc.  La  brigade  SieplwMo» 
(6*  divisîûB)»  parIftBt  à  3  lie«r«a  da  matîti.  r^pasMÎI  au 
é»  h  Modder,  par  le  g«é  de  Klip,  cl  cheidiail  à 
^r  kaBoersâ  Paardcberf  oa  à  Koodasrand.  Le 
reste  de  la  ^  division  el  la  t*  brigade  (9*  dimioa)  la 
T^îoigBaient  vers  f  0  heares  du  matiti»  en  passant  sur  la 
rive  Sod  an  ^é  de  KJip-Kraal,  tandis  que  la  t9*  bri^de 
(9*  division).  Tenue  directemeût^  la  ttïill^.  de  Wei^lrni 
jusqu'à  ce  même  gné  et  précédée  par  rinfanterie 
pûoisuirait  l'ennemi  sur  E«  rive  droite. 
Lea  teoupes  marchant  sur  la  rive  gauche  s'étaîeut 
errètées  pendant  les  heures  ie^  plus  chaudes  de  la 
journée  prés  du  i^ué  de  Brandvlei  eX  ne  r<fprenaient  U 
marche  qu'à  6  heures  du  soir.  Dans  robscurité,  leur 
avanl-g^rde  dépassait,  par  erreur,  le  gué  de  Paar- 
deberg,  près  duquel  elle  avait  ordre  de  bivouaquer  avec 
le  grtis.  et  s  arrêtail  juste  au  Sud,  près  du  camp  de 
Croûje,  La  rivière  seule  séparait  les  deux  adviTsaires, 
ignorant  mutuellement  leur  présence. 

La  brig-ade  de  la  9'  division  qui  murehait  sur  la  rivi» 
droite,  s'arrêtait  au  gué  de  Paardeï>erg,  où  l'avait 
devancée  rinfaDlerie  montée. 

laît  encore  à  iacobsdal»  avec  le  quartier 

Roberts 


LSIOQ 


geii" 


Cep* 


(I;  Frenc/t$  Ctxvairy  Campûiyn,  J.  1).  MArdon»  ouvrage  cité. 
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major,  lord  Kitchener,  avait  marché  avec  la  6*  division 
et  restait  en  relation  avec  le  général  en  chef,  au  moyen 
crune  ligne  télégraphique  établie  de  Jacobsdal  au  gué 
de  Klip* 

Ainsi^  le  17  au  »oir,  la  situation  de  Cronje  était  des 
plus  critiques*  Dîrecleaieiil  poursuivi  par  une  hritrade 
et  rinfanterie  montée,  il  était  devancé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Modder  par  lavaut-garde  du  ^ros  des  force* 
anglaises  (6*  division  et  une  brigade  de  la  9*^),  pendant 
que  la  division  de  cavalerie  interceptait  le  g-ué  de  Koo- 
dœsrand  sur  ses  derrières*  lîne  attaque  vigoureusement 
dirigée,  dès  le  lendemain  matin,  avait  les  plus  grandes 
ch'ÀUces  de  recueillir  les  fruits  de  cette  poursuite  rapide 
et  habilement  conduite. 

Nous  verrons  par  quel  concours  de  circonstances  le 
général  Cronje  allait  pouvoir  se  retrancher  dans  le  lit 
même  de  la  Modder  et  y  soutenir  pendant  dis  jours  un 
siège  héroïque* 

Mais  avant  d'aborder  ce  récit,  jetons  un  coup  d'oeil 
d^Dsemble  sur  les  événements  des  jours  précédents 

Le  tableau  page  19S  indique  les  emplacemeuts  suc 
cessîfs  des  troupes  anglaises  du  10  au  17  février  et 
ressortir  la  longueur  des  étapes  parcourues. 

Son  examen  montre  rétendue  de  l'eflori  qui  fui 
exigé  du  soldat  aaglaîs^  étant  donnés  le  climat  H  le 
manque  de  toute  espèce  de  confort.  La  chaleur  très 
forte  pendant  le  jour  et  la  rareté  de  Teau  rendaient 
la  marche  extrêmement  péuible,  tandis  que  lab^iisse- 
ment  brusque  de  la  température,  pendant  la  nuit, 
augmentait  les  inconvénients  du  bivouac.  Les  troupes» 
ayant  laissé  les  tentes  prés  de  la  voie  ferrée,  ne  dispo- 
saîent  que  de  leurs  couvertures  et  des  grands  man- 
:cauï(l)-  La  prise  du  convoi  de  vivres  pardeWet,  au 

(1)  Certaiûei  unités  n'ardiMit  pu  emporter  ce«  niautoaai. 
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gué  «le  Walerval,  avait  eu  poiii'  cooséquêDoe  de  réduire 
d'un  tiers  les  ressources  que  lord  Iloberts  tralBait  avec 
lui.  On  ne  disposait  plus  guère  que  de  400  voitures  au 
parc  de  vivres.  Or,  à  Paardeberg,  on  était  déjà  à  trois 
étapes  de  la  voie  ferrée.  Il  fallut  réduire  les  ralîoîis.  Les 
aniûiaux  en  soulfrirent  les  premiers;  leur  nourriture  dut 
être  diminuée  de  moitié,  des  trois  quarts  même  pour 
ceriaiiies  catégories. 

Od  ne  doit  pas  perdre  de  vue  ces  conditions  défavo- 
rables pour  porter  un  jugement  sur  les  mouvements  de 
I  armée  anglaise  du  )ûau  !7  février, 

Elle  a  montré  une  aptitude  à  la  marche  qu^on  ne  lui 
connaissait  pas.  Le  seul  fait  d'avoir  su  rompre  avec  les 
errements  suivis  jusqu'alors  donne  une  hante  idée  des 
qualités  d*énerg^ie  du  g-énéral  en  chef  et  de  son  chef 
d'état-major.  Ajoutons,  cependant,  que  les  eÛbrts  im- 
posés ont  entraîné  une  extrême  fatigue  ches  les  hommes 
at  les  animaux.  La  division  de  cavalerie^  en  particulier, 
à  son  arrivée  à  Paardeberg,  était  incapable  d^une 
action  sérieuse. 

Lord  Koberls  s'était  proposé,  comme  premier  objectif* 
de  débloquer  Kimberley,  Il  lui  fallait,  au  préalable, 
avoir  raison  du  corps  de  Cronjc^  qui  couvrait  le  sîég"e* 
L'olTensive  par 
porter  l'armée 


la 


droite  avait  pour  conséquenee  de 
laise  sur  le  flnnc  de  Tennemi,  en 
menaçant  ses  communicatious  avec  Blœmfontein.  Elle 
obtint  un  succès  complet  en  raison  de  la  rapidité  d'exé- 
cation  et  aussi  de  l'insouciance  des  Boers.  Cronje  dut 
abandonner  ses  positions  et  revenir  k  la  guerre  de 
mouvement.  Mais  il  ne  sufGsait  pas  de  Tavoir  délogé,  il 
fallait  encore  le  battre.  Aussi  lord  Roberts  n'hésita  pas  à 
se  tancer  A  sa  poursuite  vers  TËst.  Si  Ton  réfléchit  aux 
itions  dans  lesquelles  il  s'éloignait  de  la  voie  ferrée, 
des  convois  insuffisants,  laissant  sur  ses  derrières 
des  partis  ennemis  dont  il  ignorait  la  force  et  les  des- 
s,  on  reconnaîtra,  dans  sa  décision  du   15  février,  la 
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■■•1. 


de  Kiet 


G  11* 

de  R*rl 


H 


^u«rl»r  général  de 
lord  ftatMTlfl 


de 
t  a  M  ocldc 


HûHe)iirs.[- 

Etoor 


Gr<ispa& 

flamd«n. 

td. 


Camp 

de 

la  &lodil?r. 

Id. 


C«mr 

dt 

la  Madder. 
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1m  troupes  anglaises,  du  10  au  17  férrier  1900. 
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marque  d'uD  caractère  ferme,  ainsi  qu*ime  concep— 
UoQ  JDSIe  de  la  sitoalion,  Lq  point  cependant  est  à 
signaler.  Lorsque  la  dÎTision  de  cavalerie  se  fut  emparée 
des  passag^^  de  la  Modder,  sod  chef  reçut  Tordre  de 
marcher  sur  Kîmherley.  Se  heurtant,  dans  la  matinée 
da  15,  à  Tavant-^rde  dn  général  Cronje,  il  passa  outre 
«t  continna  vers  son  objectif  géographique,  aux  abords 
duquel  il  ne  troura  personne  pour  lui  disputer  le  ter- 
rain, S*il  avait  reçu  une  mission  d'erploration  et  fait 
rechercher  par  ses  palroailles  ou  ses  détachements  do 
découverte  le  gros  de  rennemi  vers  Ms^gersPanlein,  le 
gépéral  French  se  fût  rendu  compte  de  la  situation  dès 
le  15.  Mis  en  présence  des  tètes  de  colonne  de  l'ennemie 
il  aurait  pu  retarder  leur  marche  et  permettre  a  Tin- 
fanterie  de  les  atteindre.  Cronjc  battu.  Kimberley  était 
par  cela  même  débloquée.  Au  contraire,  la  division  de 
cavalerie,  seule,  pouvait  ne  pas  suffire  à  faire  lever  le 
âièçe,  si  les  lignes  d'investissement  avaient  été  encore 
occupées  lorsqu'elle  se  présenU  devant  Sa  ville. 

Heurenseraent,  le  16»  lord  Roberts  rappela  sa  cava- 
lerie^  La  vigueur  et  la  rapidité  de  Texécution  atté- 
nuèrent les  inconvénieûts  du  mouvement  sur  Kimberlev. 
Mais  les  chevaux  étaient  exténués  et  la  valeur  ofTensivc 
de  la  dîvÎ!»ion,  au  cours  des  opérations  ultérieures»  s'en 
trouva  fortement  diminuée. 

Croyant  les  Anglais  incapables  de  s'écarter  de  la  voie 
ferrée,  Cronje  méconnut  le  danger  que  lui  créait  sa 
situation  et  le  faible  effectif  de  ses  troupes.  Préoccupéde 
couvrir  la  direction  de  Btœmfontein,  il  exécuta  devant 
les  Anglaisj  déjà  maUres  des  passages  de  la  Mcdder,  une 
marche  de  flanc  extrêmement  dangereuse  et  insuffisam- 
ment couverte  par  des  détachements  sans  mission  pré- 
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£«  inaréchai  hul  Boherts  un  MittUlrt  fie  la  guerre. 
Qaftrtier  gfnénl  de  T^rmée  (AFrique  du  Snd),  Ope-Town.  €  iéum  1W0. 

AirÎT^  depuis  prè$  d'an  mûis  dans  TAfriquË  du  Sud,  je  me  propose 
de  <|uitler  pi*ochatnenQent  Ope-Town  pour  commencer  fes  opération» 
4Mns  l'Etat  libre  d'Orange,  en  ïue  de  dclitr^r  Kîml>f!rley.  Je  croU  devoir 
vous  «dresser,  avant  mon  départ,  un  rnpporl  ^^ommaire  sur  la  âiln.ilîon 
qvfj'ai  trûiiti^e  ici,  le  10  janvier,  un  débarquRot. 

Le*  troupes  eorovées  d'Angleterre,  du  '90  octahre  au  commeocemenl: 
4e  décembre,  avaient  été  dispersées  sur  toul  le  Ih^ti-e  des  opérntipn?. 
On  avait  bouterersé  Tordre  de  bataille  du  corps  d'armée,  et  U  tompo»t- 
IMC  mioie  des  divUians  et  des  brt^ade;».  Le  premier  acte  du  commâQ* 
iput  de  sir  R.  Rutler  avail  été  de  donner  à  lord  ]hlet1iueii  la  mission 
débloquer  KimberW,  Avec  trois  bri^des  (brijç^Ade  ifa  la  G^^rde^ 
brigade  écoifiaise,  &t  une  traieièrriF^  formi^e  de  trois  hittaillon^  pt  demi 
^^  de  froiipM  d'^lape^j.  Ainsi  qu'on  tous  en  a  d«^]à  rendu  compti".  ce> 
^B  forces  réusïirent  K  truverser  la  Modder;  mai»»  après  l'échec  de  Uag^ors- 
^^L^ivtein.  lord  Metbueii  dut  se  replier  sur  eetle  rivière  et  s\  relx^ueher 
^^^Hft  Cice  de  Teanemi, 

^^Ê         Ltr  pUriprimitif  t tait  de  fnire  a jKtr  simultanément  deui  autres  colonnes  : 
^H     le  générât  Clér^,  arec  la  S"  division,  devait  marcher  ^ur  Cole^berg  par 
^H     Xaaawpoort»  en  partnnt  de  Porl-ÉiifabeUi  et  f^a  utiîisant  le  cfiL'ôiia  de 
^"^     fer  du  Centre;  en  même  temps»  le  j^i^neml  0»tncre,  partant  d'Êtist-Lon- 
iàoa  par  le  chemin  de  fer  de  VE&t,  devait  se  porter  sur  Stormber^  4^t 
Bareheradorp,  Il  fallut  abandonner  ce  plan,  qui  devail  entraîner  l'oc- 
eupatiou   de  la   frontière  septentrionale  de   la  colonie»  par  suite    des 
demandes  urgentes  de  renforts  venant  du  Nalal,  Au  milieu  de  novembre, 
11^     le  ^étiéral  Qér;  partit  pour  Durban  avf^c  Iës  S",  4^  vt  6*  bngndef  et  fut 
^H     bientôt  suivi  par  »ir  R,  Bulter  tuî-m^me.  Le  1*''' décembre,  la  5*  brigade 
^^      fut  ^«temenl  dirigée  de  Cape-Town  sur  le  PfataL  Ce  fut  avec  ces  ren- 
forts et  ïeit  troupes  dont  il  disposait  déjà  que  sir  R.  Rtiller  essaya  de 
forcer  le  pAssA^delaTugfUà  CoIëojïo.  Aprfessoaécbee,  il  dut  se  retirer 
^—^     h  Chieteloy. 

^B         Pendant  et?  t'^mps^  la  5*  division  était  arrivée  à  Cape-Town.  Son  cbef, 
^f         tn  Cliarle*-  Warren,  recevait   Tordre,  après  le  i-ombal  de  Coleaso,  de 
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ding^r  sur  Durban  U  II*  uriiçide  et  U  moitir  ife  U  IQ'.  A  In  An 
BOTcmbre,  \p  !••  i^ffimptil  d^  Ri>VAl-Dn^ooiH  H  \f- 13*  hussariî*  itaiei 
éU'  Jgulenmtt  eniovéâ  au  Natal,  ainsi  que  deUT  f^scidron^  ilu  11*  h 
sard&. 

Li  silualioti  qui  s'oBrait  i  moi,  lors  démon  nrrîvéâ  à  Cnpe-Town,  \r 
lu  jtfQTÎpr,  c'Uit  ta  suivante  : 

Au  Nord-Ouest  de  k  c^loaie  du  C«p,  lord  Meihuen  oceupAit  les  po 
lion.<intiîqurêâd-d^sus.  L^  e^néralFreneh^ïiïec  trois  rt^pîm^nlfiJc  m 
terie  el  un  bntaiUon  et  demi  d'inraotcrie,  tenait  la  ligne  d*'  Naauwt^ooTt 
RiuvUur)^'^.  Le  géoér»!  sir  W.*F.  Gatacre  disposait  Je  quatre  bal^iillou* 
demi  et  de  deux  batteries  d'artillerie:  depuis  i'échee  de  Slormlierg 
OCCupaîl  SterkstrtMHii  et  leâ  enTirûns,  Ati  NaUl.  sir  R,  Huiler,   ne  pou- 
tant  débloquer  Ladr^inith  par  La  miit  directe,  atte^idait  h  Chiev^lej  le 
renfort  de  U  a*  dÎTiaiop,  cominand^e  p^r  *ir  Cïi.  Wftrren, 

¥.n  rni^oti  de  Télûignettietït  dii  N*tâl  pt  des  dispositions  litj^  pri&e^ 
itriinl  tnan  arrivée  par  sir  U.  Buller  pour  tenter  de  DoufCAU  d^ï  dclivrer 
Latlysmitb»  j'estïmat  qu*jl  valait  mieui  lui  laîâspr  toute  iaitiative  et  ne 
point  m'immi^cer  dans  la  conduite  de  ma  opérAtions. 

Un  r^ei  «eulinient  d'inquiétude  régnait  dan&  la  colonîe  du  C«p.  Le 
d^pnrt  d'uoe  forte  prûportiôu  des  troupes  du  corpâd'îirméeaTnit  enhardi 
les  haliitAïkt^  dét<>yauï  et  le  Hnut  Comaii«$4tre  ^e  moatrail  très  inquiet 
au  sujet  du  oinintien  de  l'ordre  et  de  U  ^curité.  Aprèi  l'avoir  oon^itUé, 
je  décidai  de  con^rTer  uae  Attitude  défensite  juâqu*à  ce  que  TarriTée 
de  renfortâ  »uffî»AQt«  me  perrolt  de  reprendre  le  mouvement  en  avAnt  à 
travers  l'État  libre  d'Orange.  JVïpérai  que  ee  Ddoutemtnt^  vi^oureu 
renient  prononc-^,  aurait  !«a  r^^'pereu lésion  Autour  de  Ladr^^niiLh  et  sur  U 
Tugeh,  rttn&îquesurla!dodd''r-RUeretTerâliiuii)crley.  tiifOQâequeo 
ixûn  de  pouvoir  prendre  l'oflenHiTc  lor^uc  IVffeclif  de^  Iroupi-^  dist^ 
niblu  semit  âufUmnt  et  que  leur  org;iuiention  serait  actieTée,  je  p 
crixU  aux  ^éa''fîm%  lord  Metliucn  «t  G.ttiicre  de  garder  Eu  dëfeosive. 
géaéritl  Freneh,  avant  son  quartier  frénti-ral  k  Hensburg»  avait  ordre  de 
patrouiller  aux  fifjvirons  de  CoWber^  et  d'empêctier  rennemi,  maître 
de  cette  viHe,  de  a'étendre  Ters  le  Sud,  Feu  apK-s  mon  a rriïce^  la  6*  di- 
vision (géDËral  KelW-Kennf)  débarquait  à  Cape-Town  et  étnîtenrojéei 
Xaauwport.  L'une  de  S^s  bri^aJe^  ^tait  pra\isaîrenient  mi>e  $ous  les 
orJrPS  du  général  Freneh.  Le  géot'ral  Kelly-Keuny  avaii  pour  niissloû 
de  oalmcr  l'inquiétude  des  popuialion^s  d>inpiktier  L'JDïiurrectlou  de  $e 
propager  et  de  réôccuper  la  voie  ferrée  à  p.irtir  de  MidJetburg,  aussi  loin 
qui*  possible,  dauH  la  direction  de  Slartnbeig. 

Ur9  le  début,  mon  attention  fut  pArticulièrement  portée  «nr  le  déie* 
ïoppemeot  *t  l'orgfini-aition  des  corps  coloninux^  dont  on  n'avait  pas  ïail, 
jusqu'alors,  %  mon  afin,  uu  emploi  convenaldc.  EnconsL-quence,  jecM>nfiai 
li«  reerutt^inent  d'un  eorp»  d'infanterie  montée  nu  catûncil  brabant,  nommé 
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bnjr^dicf  général  &vfc  l'iipptobdtjoti  <Ju  llaat  CQniTniâ5flirp.  C«  («m  le 
noyau  'Jr  formalionî  cûloniates  d'un  effMtif  de  3,000  hommp*  cnTiron* 
qui,  ^on*  les  ordres  de  oet  orficier,  agiront  >ut  le  flanc  droit  du  détacbe- 
meot  diï  g^nénl  CaUicre  pour  protég'er  la  partie  orieuUle  de  la  eobnîe 
et  chasser  renD^mi  d^a  eDTiroDS  de  Storcobcrç.  Son  qanrtîer  giD^rnl 
wn  à  DordrechI  et  il  se  trouTf^ra  bien  placé  poar  opérer  vers  le  Nord, 
daiK  La  directîoa  de  JaroestovR. 

On  fODsIttua  égutement,  atec  des  hommes  arigin^iireî  de  toutes  its 
parti»  du  monde,  deux  aulnes  corps,  qui  reçurent  les  nùta^  de  «  Ro- 
Ijnerts'Borse  a  et  do  u  KUcbenerâ  Horsc  *>.  Des  Dotables  de  U  coloair 
orgaai^reot  auset  des  uoité^»  el  Ton  prodigua  les  eofouraçemeiit»  et 
les  «uJ*«ide«  à  loue  cctj\  qui  Toulureot  â'en^a^r. 

Peu  9pT^î  mou  arrJTce,  je  dus  m'occupeir  de^  reuforU.  H^'^ilant  h 
tl^girajr  la  métropole  par  le  déport  d'une  buJtième  dÎTi^iou  d'Iufatitt-^ric 
ft  d'uaf!  nourelle  brigade  de  cavaterie,  j'etUmaiquIl  suffirait  d'envojer 
deux  bataillons  d'iQrantcne(uB  Tenant  de  Malte,  Vautre  d*ÊgTpto),d<^ux 
compagnie»  d^infanterie  montre  venant  de  Birmanie  et  treize  bataiiloas 
4<  tuiliee  Tenant  d^Anfteterre.  )>■  dernierA  étaient  deâlivês  h  la  g:ard« 
dea  li^ea  de  communication.  El  se  peut  qu'à  U  suite  du  nouvel  Lâchée 
pour  d{l>loc|uer  Ladtamithr  il  fatlte  ûm  renforts  nouteaux,  dont  le 
besoin  ne  me  paraissait  pns  urgent  précëdemment. 

Depuis  ma  pri9«>  de  commandc-meut,  je  me  suis  abstenu  d'envoyer 
de  notjT»tl»?9  troupe*  au  pénéra\  Buller  II  dispose  d'un  efleclif  qui  me 
pAraU  suffisant  pour  délivrer  LadyfniiLb.  Apràâ  rarrÎTée  de  ta  S*  divi- 
éioa,  il  tn'A  rendu  compte  que  de  nouvelle»  troupe»  ne  faciliteraient 
pafr  sa  tâche.  O'ailleure,  il  ne  m'en  restait  plus  de  dj^pombtes,  l.a 
frontière  de  la  coloni'?  du  Cap  £tait  faibl»^rnent  occupée  el  L'attitude 
d'une  partie  de  la  population,  douteuse  ou  déloyale.  Je  pen^ni  t\h*\[  ne 
fallait  attendre  d'amélioration  à  ]a  Mluation  que  lorsque  nou»  pourrions 
porter  la  guerre  en  pays  eanemî,  et  je  dirigeai  tous  mes  efforts  vecâ  oe 
but 

J?  m«  heurtai  cep«adant  ii  des  difficulté:»  coa«idérable$»  L««  deux 
principale»  Toiea  d'm^ai^iOQ  étaient  tenue»  par  Le«  Bo^n  aux  poiitl^  où 
elles  tr«Ter$ent  TOrange  et  L'ennemi,  dana  sa  retmrte,  allait  certaine- 
m^nt  détruire  les  ponis.  Si  mèmie  doua  pouvions  utiliser  raned^elle,  le 
1i«D»porl  par  une  «eule  voie  ferrée  ^taJL  trèa  difficile,  âlnon  ioipratî- 
eablf*.  En  pareil  en&»  tous  les  avantages  sont  du  câté  de  l'ennemi,  qui 
peut  détruire  le  chemin  de  fer  et  clioisir  «es  postllon^  d^f'Misives. 

Dans  une  région  iiccidc^nl^e  et  couverle,  avec  de  j^rands  cours  d*eau 
k  traverser,  Tadvrrsaire  peut  en  interdire  oomplètement  le  pass.ip^e, 
me  cela  «>'e$t  produit  pour  les  généraux  lord  Methaen  devant  la 
dcr,  French  dcv.inl  rOrauçc,  sir  R,  BuUer  devant  la  Tug^ln. 

L<ra  chemina  ée  fer  sont  très  utiles,  ils  sont  même  indispensables  au 
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transport  deâ  ApproTisioaDeineDU  et  de^  tJTrej  d'une  arm£e  depuU  la 
hsise  «l'opéralioDs.  Quaod  ils  ^ont  tracé^^  dnni  la  direcliûn  de  robjectif, 
leur  emploi  est  précteux  ;  tnnh.  dans  ce  cas  même,  il  fAUt  doler  les 
troupes  d'équipages  permetlunt  d'emmener  des  convois  de  Titres  et  les 
reniliint  assea  mobiles  pour  leuF  pcrmetlre  de  surmoa(*;r  te^  dlfûculiÂs 
dues  â  l'augmentation  coaaidérabte  de  portée  et  de  puissance  desnrmes 
moderoeï*. 

A  mon  arrkée  dans  l'Afrique  du  Sud.  Aous  n'avions  pâs  d'équi- 
pages organisé».  On  avnit  réuni  quelques  milliers  de  tnuteU  ^t  acheta 
de«  chariots  â  bœufs  ou  û  n^ulcts  ;  on  appliquait  le  syslÈme  dit  Tégi- 
«nfnittjrCf  consistant  \  pourtoir  cbaque  unité  des  muyens  nécesi^nires 
•  u  transport  de  seâ  munttlou?,  de  ses  b^^n^eif  et  de  deui  ou  Iroi» 
jours  de  nivres*  Ce  système  convient  assez  bien  aux  besoins  de» 
ma&fsuvres  du  temps  de  paiï,  quand  les  troupe»  fout  do  courte? 
étapes  pendant  huit  ûu  dix  jours  et  que  les  trains  rêgimentaireâ 
peuvent  se  ravitaiiter  i\  des  dépôts  constitués  d'avance»  Mais  il  e»t 
inapplicable  à  desï  opârntions  de  gramle  euTergurc,  dans  un  pav»  qui 
n'oJTre  presque  aucune  ressource^  çiii  l'on  ne  peut  coustituer  de  centra'! 
d'opprovisionoeroenU  et  où  tout  ce  qui  est  nécessaire  aui  troupes  doit 
Tenir  de  r»n'ière.  Il  e^t  fn  outre  trt-â  dispendieux.  Tous  le»  corps,  en 
effet,  ne  âont  pas  constamm&nt  en  mourement.  Certiiin^  tiennent  gar- 
nison en  de^  poinU  importnnt»  on  >^ur  \*m  liguer  de  communications  et 
n'ont  pa;^  bf^suin  de  leurs  i^quipa^es,  qui  re^^lent  inutiliié^»  si  on  U« 
laîsB'â  h  leur  disposition.  Si,  au  contrairet  on  le.s  leur  eulêvi^t  per- 
sonne n*a  plu»  k  respoQ^aliLlilé  de  leur  sui-veillance. 

D'accord  arec  le  général  lord  Kitcbener,  j&  dt'cidai  de  réorganiser  le 
«erTÎce  deà  trani^ports. 

Le  26  JAnvier^  j'iippris  I»  retraite  de  sir  R.  Butler  de  Spion-Kop  sur 
le  goô  de  Podgieter-  Après  l'échec  de  mi  seconde  tentative  pour  dé!i* 
Trer  Ladyâniitb^  il  importe  de  hâter  Texéculion  du  plan  que  j'ai  exposé 
plus  haut.  Je  m'occupe  donc,  en  conséquence^  de  rn^sembler  te  plus 
de  troupes  poâsible  au  Nord  de  [a  station  d'Ornng^-Hiver  pour  1e<i 
réunir  h  celles  de  lord  Melbuen  et  prendre  t^ooime  premier  objectif  la 
délivrance  de  Kimberler»  L'effectif  nlteiodm  35,000  hommes  environ, 
7  compris  tes  troupes  montéeâ^  a.Jic  100  canons. 

Lorsque  j'nuraî  débloqu^ï  Kimb^rl^y,  Je  me  propoije  d'y  lais^ëv  une 
petite  ^j)rnt&on,  tla  me  porter  vers  l'Est  pour  naenacer  Blwmfontcin  et 
de  m 'emparer  d'un  point  de  la  voie  ferrée  entre  cette  ville  et  Spring- 
fonteîn, 

J'espère  que  cette  manœuvre  contribuera  à  dégager  Ladyamith,  dont 
ia  garnison  pourra  être  délivrée  avant  h  fin  de  février. 

Pour  exécuter  la  conceniratîûn  de  mes  forces  au  Nord  de  l'Ornoge, 
je  serai  conduit  Â  utilti^er  tes  6*  et  7"  dtvi^îonâ  d'infanterie  et  obligé 


X*  tWi, 
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d*aj<iiirii«r  le  renforeemeut  des  troupes  du  géaéml  GnlBcre>  cepond^int 
Jk  fi^io^  surf&ttilCiiï  pour  tenir  ea  rf^sivoci  li  |)ç>pulalbn  hO!>tile  et 
reconquérir  le  Urrîtoir^  enrahï  par  reonemi. 

Je  devrai  éç.ileiiiçal  rappel<f*r  des  environ^  de  Nnniiwpoort  H  plupart 
Je*  troupes  du  e(5n^riil  Kefly-Keftny,  mnlçré  rimporlnoce.  que  j'.iltîiche 
à  In  réparation  tie  Su  Toio  ferrée  eflire  Midtlleliurj  el  Storuiberç,  L'ar- 
rJTéc  de  15  bnlailloDS  HUpplémeotnires  (1}  dn  rnrtRfe  régulière  et  de  1a 
milice  améliorera  In  situatioD.  Cepeiiflnnt,  çn  tenant  compté  de  l'écbee 
poç«tMe  d'une  Irotsième  tenlative  pour  débloquer  Ladyscnilh,  d^  la 
«itualf^n  qu'il  en  résultera  au  Natal  et  des  conâé^uences  qu'elle  Aurii 
sur  Je»  seatiiDeuls  de  la  population  des  colonies,  j^stime  qu'il  fAudrft 
encore  de  noufelles  troupes  pour  continuer  actÎTement  U  c;impagae. 

J'ai  demandé,  la  28  jiinvier,  l'envoi  d'uae  division  d'iofanieriK  et 
d'une  bn^de  de  canalerie.  Celle  d  a  reçu  son  ordres  de  d^pnrt,  mats 
j'.ippreiid;i  qu*^  celui  dt^  la  division  d'infanterie  est  Ajouniij.  En  comptant 
^iir  Ifl  délivrance  de  Laliy^T□itll,  on  du  moins  ^urla  diversion  produite  par 
tùQtt  mouvement  oATensif,  je  pourrai  peut-élre  rappeltff  une  division 
d^uranterie  du  >atal  dans  In  coloiïie  du  Cap,  Mai»  ri  m'est  imposnible 
de  me  prononcer  sur  ce  point  avant  de  conoatlrc  le  résultat  de§  pro- 
ciiaiDf^s  ûpératiûUâ  au  Natal. 

I/effieclif  des  forces  dont  je  dî.spô?e  nctuellemeat  peut  paraître  suffi- 
MUt,  maïs  le  puMic  an^lnia  ne  «e  rend  pas  bien  compte  des  dirilciiUés 
de  la  campagne.  En  territoire  ennemi,  la  situation  sentit  nette;  mais 
id  1I0U4  !iotmnpf!  en  pn'^ence  de^i  Boer^  ^t  nous  a^ons  eu  même  tempt 
à  maintenir  Tordre  dan^  la  colonie  eUe-mème.  Cell^-ci  est  Hdèle  en 
apparence  et  beaucoup  de  ses  babiUnU  Aoot  san«  doute  siacèrenieDl 
ttUch^j  à  Tautorité  ^uiglEii^e.  M.iis  un  ct^^rtain  nombre  d'entre  eux  pré- 
féreraient un  gouvernement  de  forme  républicaine  ef,  en  rai^^on  des 
Ucos  df^  famille  et  de  la  communauté  d'origine,  ^e  rappi-octieraient 
Totontieri  de  l'Êlnt  libre  du  Traa$TaaK  On  trouve  même,  p^rmi  leis 
fooetionnairei  de  la  colonie,  âeà  bommeâ  qui  ont  de  la  frymp.ithie  pour 
la  eaubft  ennemie  et  aont  disposéâ  à  trahir  nos  secrets  ou  '^  nider  les 
chefs  boers. 

Ci'joint  des  tableaux  indiquant  l'effectif  de»  forces  de  la  colonie  du 
Cap  et  da  Nnlal  au  31  Janvier  1900,  Le^  cbiSres  concernant  le  .Natal  ne 
sont  qu  approximatif^^  lea  derniers  élAtd  n'ayant  pu  être  utilisée. 

JVi  rttonneur^  etc# 

HoBBBTS,  maréchal, 
commandiiHt  en  chef  dans  C  Afrique  du  Sud» 


\}}  Cei  balnillons  n'arriveront  pas  acanL  le  milieu  du  mois  de  mars. 
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Pièce  anndifl  n^  1. 


Effectif  de$  troti^  du  Natal  au  3i  janvier  i900. 


C»itÉa. 


EFF£CTtPâ, 


À  LjtDïisttTa. 
4  régimeols  tie  caraJone^  . . . . . 
6  lMLlcri«i  moalées  d'artillerie. 
il   batuilIoDÀ  d'itifaiitcrie 


HrtTHG  LA  TuGBLA  Bf  DonsiiT, 

à  î/3  régimeaU  de  r.ayûîerie.. , .  ^. , . , 

1  betlerieè  chcmU..,. 
7  V^  batlQriiî&  m^ciiitévs, 
I  bnlterie  de  montagne. 
1  boUerlë  d'obnsiflirs.... 


Arlilltrle.  , 


Unili^a    non    comfriws  ci- 
(Jcs»u^,, . ,, 

Troii|ies  cQlonislefi  avec  Joar  iriiLlerie , . . 

ItiînntDr'iti  montée.  .,»,..-.,»**..,    ■ , . . 

îuCanleriu  monice  sans  moulurer 

Vulonl.»Erc-3  d'ÎDronterie , .». 


T.oOO  bommaa. 


1,100  bomm«i. 
u     — 


nirACi. 


1.300  hommes.      l.iOO  bomitir» 
4.100  hommM. 


7  «' 

^      —         l  I.BOttbomnios. 
6      —         ' 

(         U,34M) 
«00      —        ( 

I.  pièces.       (^1330  hoajtnet, 
1  »5Û()  hoiumci.  j  ,  ^  ^ 

800—1 
5,000      —         1  2,000 


TûTAL  i;É>É»AL  :  34,830  bommes  «1 1^0  pL^câS. 


(1)  CQingircciiuEil  U-s  7*  «t  S*  brlgiilti. 


AoE  GÎiifTi'eii  ci-dessus»  il  fAUt  Ajouter  \is  suivanU  : 

Troupes  du  génie , , , ., .       J ,  lOU  homme*. 

Train  des  «^quipa^es  et  servicea  dWers. , , . ,       1 ,  Alû        — 

Mnliidea >oml>re  inconnu. 

Hommes  nui  dépôts  et  emplQy««  diTerâ. ...  Id, 


U>B8  SUR  VL  orERBK  9tTD*AFRtOAI 
Eftcttf  des  forctt  de  la  eoionie  du  Cap  a»  31  janvier  iâOO, 


1                       cnifis. 

SFFECIIFS. 

TOTl^ÇX. 

S  ï/î  rtf gimeniâ  de  ciTilenc <. 

4,t%  haannts. 
46  cMou». 

1â  calions  l'I  1 

ti  C4I10US  (i) 

3,UûO  bomiAcA. 
3,751        > 

3.b01         1 
li,37î(3) 

i,000 

9,900 
&  «t  loO  canons. 

150  CnnOlt^ 

\              et 

3.U50 

1 

)         33,800 

i    S  b«U«ri»  à  rlK*ft) 

Artillerie. ,  /  â  bill^riÊs  d'ûboslerf 

1   i  comiia^uLes  Jç^ii^ge  ... 
1    <  cofnp.ngnie  «lesi^fA 

litéDtcrie  Dufitcc , . . . .   . . , 

1"  briiïadu 

1    3»     - 

i  !h     —      . 

JU-     —       _..,.. 

i<5'     —       

i 

1  Cniléi!     itDiu     LQitaplê^    ci- 

/  de  U  <:«lfioi«  du  Ctp  (moo- 
l     ié«s}.  .„. 

1 

Î.900 

Ide  U  colôûie  du  Cop  llîlfdti- 
1     tcric-VttloûUircs) . . . 

Total  :  .^1,900  bommc 

il       \i\   1  atinvivri  d*  fl  ponçai  «t  4  <raiiDn«  <!•  4  ]>. 
1      (l|   CinoBi  4r  1  puum  «« ''liifttttJGl  |>ir  li*  cr«! 

fet^ 

7. 

■•». 

ÀDï  chîfTres  ei-de>sus,  oa  peut  ajouter  : 

Troupes  du  gëok 2,000  hommes. 

Triia  des  équipage»  et  «ervicê»  diverit.  , . .  4,378        — 

M«ladc« S,l  Ig        — 

Total  GË^enAt  :  60,^96  hommes  et  f  50  cwions. 
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TABLEAD  des  «UecI 
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i"-  bvtùUon .  .  ^ . .  >.  <  V . . .  >  ^ . . . . . 

i-  telailtâO....... ■ 
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Gotopaimii  on  geiue. . 
ilftj  diTiiioDiLftirtt. 


Êlal-mAjar  de  ta  divUttu, 

ÊUi-niijar  «le  la  I'*  lirlgad*  : 

I*'  r*Kiinrnt .  ..,.. 
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l*'  b»t.  dw  Coldfimin 
GuirJf^ »......,,. 

3*  i4l-  (iç^  UolilsireftJB 
Gasfdt.  - *. 

i"  bal,  Jl4  SeoU  Guardi. 
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L  I - 

CDcupaf  BJe  ■*  I < . . 

Corapn^nis  d*  117.  * 
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»1 
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«17 
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APPENDICE   >-  24. 


Le  nutréchaî  lord  BùbtrU  ou  MtMtùt  de  h  fwtm* 


QuMtUwf  RénénI  iâfriqoe  iu  Su4),  etnip  4c  JKohaiâl.  46  RTTÎer  4900. 

My  Urd. 

cuile  à  moD  rapport  <lu  Giérncr  1900.  j*AÎ  rhonoettr  d«  vot» 
rendre  eempte  que  j'ai  quitté  Cape-Town  à  cette  date  et  que  je  sak 
irrJf^f  K-  S  au  matin,  au  cimp  de  lord  Methuen,  sur  U  Hodider. 
Ati  monâént  de  Enoo  départ,  je  reçus  uae  lettre  du  Baut  Commissaire, 
«ir  k,  Milatir,  sur  la  «ituatioQ  politique  et  HLilitalre,  dans  laquelle  il 
iQttiMtfiit  MIT  Vtmmtnwce  d'un  60u]è«6Eneat  g'éorrat  de  la  population 
hoUitndaUc  d<^  In  colooie,  au  cji»  où  L'on  dégarnirait  de  troupes  $00 
territoire  pour  eoTahir  l'Êlat  libre  d*Oraoçe.  Je  lui  répondis  que  In 
filuatioD  miliuire  exigeait  ua  niou«enient  oïïnmit,  dont  U  r^pereusaron 
liPureuM  le  ferait  certarn^meot  «futir  datia  U  coloDJe  du  Cap  et  au 
Muta]  ;  qu'il  fn)Uît  absolument  débloquer  Kimberley  Avant  la  Un  de 
février  (I),  La  dÉlirranûede  celte  pince  rendrait  disponible  la  plupnrt 
dnfl  Iroupei  campées  sur  h  Modder  et  l'arrivée  de  renforts  important*, 
en  pnrltculier  d'artillerie^  alteiidiift  ver»  le  19  février,  permettrait  de 
proléger  plu^  efficacement  h  frontière.  Les  craintes  exprimées  par  »ir 
A.  Milner  ne  me  paraissAtent  pas  justifiées.  Sans  doute  on  aurait 
i)ii^]i)iie  riftquc  à  agir  comme  je  voulais  le  faire,  mais  Tinacttou  pro- 
lûiig^'f  offrait  des  dangers  bien  plus  i-érieui, 

iJepuÎA  renvoi  de  mon  derniet-  ritpport,  d'tmpûHeatft  évéae méats  ont 
eu  lieu  au  Niitat. 

Un  lâlégramtne  de  sir  H.  Buller  me  faisait  counattrer  1&  39  janvieft 
ton  intention  de  prononcer  une  nouvelle  attaque  pnr  un  gué,  à  l'Hst  de 
Spion-Kop,  dès  t|u'il  nurait  reçu  de  l'Indu  une  batterie  â  cbeval,  saa& 
(iltcndri:  TeETet  de  cnon  prochain  mouvement. 

Le  6  février,  il  m'anaooç/iit  par  un  nouveau  télégramme,  qn^il  avait 
réUM«i  à  percer  los  lignes  ennemies,  qu^il  occupait  une  haut4?ur  coupant 
en  dem  aù&  positions,    Mai^,    pour  rt^pouiiBer  radversairc   àur  im   de 


(1)  Une  communication  béUographique  du  colonel  Kekewkb  m'avait 
fait  connaître  que  cette  place  uq  pouvait  tenir  plua  longtemps. 


&TITDB8  nVK  LA  QUBaRB  SUD-AFRICAINB. 


Ui 


» 


iCi  Amee  et  |>eriDettre  a  rartitlene  de  déboucher  aur  te  plRteau  J^4 
eavirons  de  LadT&mitb^  il  Uudr&ît  sacriâerïpOOO  ft  3,000  hommeB,  sans 
être  certain  du  succès.  £d  conséquence,  )ë  ^aérnl  Buller  me  deirtan- 
dsit.  si  let  cbttaces  de  délivrer  L&dysmitb  justifisiËnl  un  tel  risque.  Je 
lui  répondu  le  mêroe  jour  que  Ladvsmith  devait  être  débloquée,  même 
«a  prix  du  sacrifice  indiqué.  J'engageai  fortement  sir  R,  Buller  à 
persévérer  duia  «on  offensÎTe  el  à  thirt  comprendre  h  «et  troupes 
(}u»te5  avaient  charge  de  Thonueur  de  L'Empire  et  que  je  comptiiissiir 
Itar  ftuoeës. 

La  9  février,  h  géaérni  Buller  me  rendit  compte  qu'il  ne  le  »entkiC 
pas  Assez  rort  pour  délivrer  t.adT^inith  mni  nouveatit  renftïrti  et  que 
l'opération  entreprise  paratesatt  impraticable  arec  tes  troupes  dont  il 
disposait. 

Sir  Cb.  Wsrren  partageait  l'avis  de  sir  R.  Buller.  Je  ft»  conaattre  A 
eelut-ci  que  je  n'avais  fiulU  intention  de  me  mâler  de  ses  opérations:, 
qu'il  eût  à  harceler  les  Boeri  le  plus  possible  et  à  »e  eonfoniier  »  mes 
in&truetioiifl  primitiTç^. 

hee  renseignements  reçus  le  î  février  me  signalèrent  des  partis 
ennemis  k  8  milles  environ  à  TOueM  de  la  voie  ferréo,  entre  TOrange 
el  La  Modder,  Ces  partie  p»r:iis&aif^nt  TOuloîr  détruire  le  chemin  de  fer 
et  chercher  des  pAluragc^  pour  leurs  animaux.  Je  ùa  partir  en  coasé- 
,  du  fiamp  delà  Hodder,  le  général  Ua&donalJ,  avec  la  brigade 
,  deuï  escadrons  du  d*  hnciers,  la  62*  batterie  montée  et  la 
T*  compagnie  du  génie'  Ces  troupes,  descendant  la  rive  gauche,  de* 
t^ent  se  porter  au  gué  de  Koodipsberg,  à  17  milles  environ  du  camp  et 
y  iinïuler  la  construction  de  retranchemenU,  Mon  iotenliou  était  da 
menacer  la  ligne  de  oona  m  uni  cations  de  l'ennemi  1^  FOuest  du  cbemia 
de  fer  et  de  faire  croire  aux  Boers  que  j'avais  l>tit«ntion  de  tes  tOttr- 
oer  de  ce  cAté. 

Les  troupes  partirent  le  A  au  matin,  passèrent  la  nuit  près  du  gué  de 

Friser  et  atteigutrent  celui  de  Eood<csberg  le  5,  à  t  heures  de  Taprès- 

midi*  Notre  cavalerie  trouva  des  éclaïreurs  ennemis  près  du  gué.  Dan» 

U soirée,  on  reconnut  la  position  et,  le  6  au  matin,  on  commença  à  tra- 

^  vailler  à  une  redoute»  dont  t'empUcemcnt  fut  choisi  sur  la  rive  droiLej 

^■près  du  giié.   Cependant  l'ennemi   vint  occuper  assez  Tortemeut  une 

^BftÉttteur  au  Nord  et  à  Itonne  portëe  d'artillerie  de  la  redoute  ;  il  fallut 

^^^li§er  à  1«  débger.  Après  uu  feu   asseï  violent,   ta  brigade   écos^iâe 

put  occuper  la  partie   Sud  de   la  hauteur  et   ie  combat  se  prolongea 

toute  ]a  journée  sur  celle-ci  et  «ur  le  terrain  voisin  de  la  ririère.  Le 

nombre   des   Boers   augmentant   sensiblement,    \e  général   Macdonald 

demanda  d«$  renforts»  qu'on  avait  tenus  prêts  à  le  soutenir*  Le  général 

Babingtoo,  av^c  une  brigade  de  cavalerie  et  deux  batteries  &  cheva^  se 

porta  iur  Koodceaberg,  par  U  rive  ISord  de  U  Modder,  et  arriva  le  T 
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Ters  3  heures  du  sgir.  Ce  jout-là,  le  combat»  coiunieacé  411  lever  du 
jour,  S£  prolongea  ju8qu\\  la  nvûX.  Veonemï  se  retira  peu  à  peu,  tui\i 
par  U  cntttlerie  et  l'artilEerte  k  cherat. 

L'occupation    permntientÊ   de  Koodcci^ber'iç  aurnit   exige  un   HTeclit 
supérieur  à  celui  dont  on  pouTait  disposer,  et  le*  forces  qu'on  ituraii  pu 
y  employer  éta[fnl  néces^aire^f  sur  d^autre>4  pointi^.  Aussi   nos   lroupe:$,j 
irçurent-elles  l'ordre  de  reûtrer  au  cnmp  ;  elles  exécutèrent  leur  mou- 
vement le  S,  sans  Être  inquiétées  par  les  Rocriï. 

Je  pjisi^e  maintenant  au  récit  des  opénitions  entrcpriâes  pour  déblo- 
quer Kimberley* 

Le  tfibleaii  annexé  au  présent  rapport  indique  la  uampositioa  des 
forces  qui  y  prirent  part. 

Le  li  rérrier»  U  division  de  eaTalerie  du  générnl  Frcuch,  avec  sêpt 
battcriea  à  cheval  ft  trois  batteries  montées,  #e  porta  du  camp  de  la 
Modder  >i  Ratmian,  La  7*  division  d'mfantefie  j^énérat  Tuckert 
^agnii  \&  même  point  en  partant  des  ataltops  d'Enslin  et  de  Graspan, 
Le  \â  février  jf  me  rendis  à  RAindan  ;  h  ia  même  date,  U  division  da 
eavaleria  se  portn  sur  la  Riet^  occupa,  nprès  une  légère  résistance,  le& 
fçuéâ  de  Dp.  Kiel  et  de  Watervnl,  et  pous-^a  ses  reconnaissances  au  Nord 
de  la  rivtfere.  La  7*  division  se  porta  au  grue  de  Ue  Kiel  et  la  6"  divi- 
sion (^^i^nétRl  KeUv-Kcnny),  transportée  en  chemin  de  Ter  jusqu'à 
EnsUn  et  Graspan,  prit  la  place  de  la  7«  division  à  ItamiJan*  Le  13,  ka 
diviiion  de  cavalerie  s*avan4;a  sur  k  Modder  et  s'empara  des  gué»  de 
Roodeval  et  de  klip,  pendant  qu<?  la  (>*  division  se  portait  de  Bamdaa 
nu  gué  do  WKîerval  sur  la  RieU  La  9*  division  (gi.^néraï  sir  IL  CoUille)' 
gagna  le  même  jour  Ramdnn,  pendnnt  que  In  1"  Taîâsit  trtiverser  lei 
convoi  j  au  gué  de  De  Kiel^  oiijj'étaMiâsais  mon  quartier  génêrnL  l^Mi* 
la  division  de  cavalerie  ût  de^ï  reconnaissances  au  Nord  de  la  Modder  ; 
la  ()<>  division  descendit  le  cours  de  la  Riet,  depuis  l«  gué  de  Waterral 
jusqu'A  celui  de  WV^.lmï  ;  la  "^  se  porta  de  celui  de  De  Kiel  à  celui 
de  Watervalf  et  laf)^.  deRamdan  au  guédeWaterva).  JV  installai  ausii 
mon  quartier  généraU 

Quelque  lenips  auparavant,  j'avais  fait  faire  une  démonstrAttoa  à  l'Est 
de  Ja  station  d'Orauge*Hiver,  afin  d'attirer  l'attention  de  l'enneini  de 
Cfi  cAlé  et  de  lui  laisser  croire  que  j'avais  rintention  de  marcher  sur 
Hlcemfontein  par  Faureatnith, 

ûe^  forccâ  importantes  de  cavalerie  et  d'infinterte  montée  avaient  M 
réunies  au  gué  de  Zoutpan,  sous  le  commandement  du  colonel  llanujiy, 
et  reçurent  l'ordre  de  ae  porter  en  avant,  le  H  f**Trier*  pour  r^jotndre 
la  division  de  cavalerie.  Le  colonel  Hannaj  se  heurta,  près  de  Wolve$- 
Kraal,  a  Teonemi  établi  sur  dea  collines,  vers  son  Oanc  droit.  U 
manœuvra  avec  habileté  et  le  contint  avec  une  partio  de  ses  forcer, 
pendant  qu'il  faisait  ûler  les  hugng-es  avec  le  gros  sur  Rauid.10. 
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Le  II  révrier  nu  mW,  h  6*  diTiïion  se  partn  sur  la  Modder,  nu  gué 
lié  Roadevjtif  et  li  T*,  à  We^drai^  âur  ta  I^Jet.  L^  même  jour,  une  partie 
de  U  6*  i^iTisioii  eutra  k  Jacobâdal,  âracuié  par  TenneiDi.  L^^  maisons 
étaient  epcore  occupées  pn,r  les  femmes  et  \et  eafanU.  Les  troupes 
reçurent  de«  coup^  de  fusil,  au  momeot  où  clUs  gn^uaient  leurs  bivouacs* 
Un  dét-ichemeat,  envoïé  pour  chasser  rennemt,  eut  im  engagement  avec 
lui»  et  ê€  relirn  h  la  tombée  de  la  nutl,  Aprè^  araîr  perdu  huit  liomiaieâ 
Itiéft  ou  ble*B^s,  Le  Î5,  je  me  portai  du  çut  de  W^teriral  ^  celui  tte 
Weçdraït  a^ec  la  9*  dinsioti. 

Dans  U  journte  du  14^  j'aTais  signalé  au  général  Kelfv-Kenny  Tuli- 
tité  de  donner  ].i  main  au  général  Freuch,  pour  permettre  A  la  cavnterie 
de  faire  un  nouveau  bond  eu  aTnnt.  Malgré  la  marche  longue  et  pénible 
de  U  journée,  la  6*  division  se  retnit  en  mouvement  pendant  la  nuît  et 
alleiçoit  le  çué  de  klip»  le  15  février,  avant  Ee  jour. 

Headu  libre  par  l'nrnTêe  de  la  0*  divi$iotT«  le  central  French  reprit, 
4  9  b^  3tJ  du  mnlin,  sa  marche  sur  Kfmberley  L'eQueiui,  dont  le« 
«oupçons  »VtateDt  éveillé»»  occupait  deux  liiçnes  de  hauteurs  à  quelques 
mille*  BU  Nord  de  la  Modder,  à  cbeTal  sur  le  chemin  de  KtmherleT  par 
Abon»-Dam  et  Oliraotâfootein.  Le  ffénérfll  French  fit  ouvrir  le  feu  sur 
M«  hauteurs  par  les  gruupes  d^artiU^rie  à  chefnl  di^s  lieutenantâ- 
oolonels  Eustache  et  Rochfort,  et  se  St  escorter  par  h  i"'  brigade  de 
satalerie  (coIoupI  Porter)*  Avec  les  2*  et  3"  (g^'iîéraun  Broadwood  et 
iàordoa)  et  le  groupe  d'artillerie  à  cheval  du  colonel  Davidi^on,  il  prît 
une  formation  dispersée  et  se  lauça  fiu  falop  à  travers  le  di^ÛLÉ.  Il  put 
atteindre  queEqu*^s  colline!»,  d'où  il  couvrit  le  moufement  de$  autres 
élément!.  11  arnil  perdu  1  oETicier  lav  et  30  hommes  blessé». 

A  Krmbertej,  on  trouva  les  habitants  en  bonno  «aotL^  et  copservant 
mi  excellent  moral.  Le  16,  la  6*  d>tision  se  porta  au  gué  de  KUp,  et 
rencontra  l'ennemi, quVtle  rep^^usâaavec  pertes.  La  !l*  division  rejoignit 
U  7*  à  Wegdraïj  après  avoir  laii.sé  au  gué  de  Watervjd  âlH)  hammea 
d'infanterie  montée»  avec  le  eotonel  Ridley^  paur  ascortec,  jusqu'à  Weg- 
Jrai»  un  convoi  de  vivre;»  attelé  de  bŒuTs. 

Peu  après  le  départ  de  la  9*  diriaioD,  un  parti  ennemi  avec  plusieurs 
«aoonâf  qui  avait  dû  s'approcher  pendant  l<i  nuit,  attnqua  le  colouel 

dlCT^  et  porta  te  désordre  dnns  le  convoie  Informé  de  cet  incident,  je 
fi»  rétrograder,  ver*  10  heure*  du  matin*  un  détachi-menl  comprenant 
une  batterie  mûntée,  un  bataillon  d'inlanteric  et  300  hommes  d'infan- 
terie montée,  suivis  un  peu  plus  tard  ^nr  une  batterie  et  un  bataillon. 
L'ennemi  disparut  h  ^arrivée  de  ces  troupes, 

CapendaQt  les  conducteurs  indij;ënea  ^Vlaient  «nîuîâ,  et  il  nous  fut 
impOMibIt'  d'ntteler  les  Wur?».  Le  convoi  contenait  de^  polltâ  vivreê  et 
du  fourrage;  ^a  perte  nous  privait  d'une  partie  importante  de  noâ 
tpproTÎjionaementj.  Néanaioins,  je  ne  perdis  pas  de  vue  la  nécessité 
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de  coDtÎQuer  le  nitiuv«inent  «n  &if»Q(.  J'e^tisnais  qu'en  )«îiMiit  ^t& 
troupci  lu  ^ué  «le  Wvterral  Jusqu'à  ce  que  le  ooutoî  Ittt  rêmiv  en  état 
de  i«  mouTOir,  je  risquais  d'affaiblir  mes  coIoqd^  «t  d'en  reUrdei-  la 
marche;  j<?  décidai  tlouc  d'abandoDoer  tes  voitures  et  le-i  «ppronsioo* 
uemeuU.  et  Je  dooaaj  Tordre  aux  troupes  de  se  retirer  pead^at  U  oiuL 
•ur  WV^Ura).  Ce  oiouvement  fut  «lécuté*  mqs  élre  inquiété  p«r  U^ 
Uotrt, 

J>«  méiue  jour,  ^  1t  heureii  du  matic,  je  dono&i  l'ordre  au  géaénî 
Wnrell,  de  l»  7*  diTigion,  Je  se  porter  à  Jacob^at  avec  $a  brigade  ;  mu 
nûuv^iijtml  refi(!nntra  une  légère  réaifiUnce  de  h  part  de  renoemi.  Les 
QÎÙàrsit  4*t  [p.*  hommes  Measêa  ou  faitâ  priâotiûieri  la  veille,  arec  no 
oertiiixi  nombre  tl'niitres  blesséâ  anglais  ou  boers^  furent  trouvés  à 
rbâ[iitul  de  la  ville.  l\s  avaient  reçu  lee  meilteurs  soins  de  rambuUnoe 
allmnunde. 

Le  10  fÔvrifi',  je  (mnaportfti  Taon  quartier  g^nérnl  k  Jacobsdal;  je  me 
rôApproviiitonnai  ïiur  U  «tatioo  d'Honeynest-Klûôf  et  sur  le  cnmp  de  la 
Moddt'r;  jii  {\ê  islnhWw  \ùi  communications  téli^j^iaphiqueA  entre  te  camp 
et  Jocobhdal.  Lu  divi&ion  de  cuiviiLeric  s'occupa  de  pout'âuivre  rentiemt 
au  Nûrd  de  Kimbt^rlef,  et  la  6'  dîtision  reçut  une  migsion  Mmblable 
il  VEii  du  gué  de  Kilp.  Verîi  midi,  un  rapport  de  lord  Methuen 
niQ  lll  connaître  que  les  triiachécs  de  Ma^ger«foQteia  avaient  été  abaa- 
Uonnéri,  et  hi  derniera  renseignements  que  j'ai  reçus  gembleat  indi- 
quer que  lea  Bt^ers  août  en  retraite  dïtQs  la  direction  de  Blcetnfon- 
UJn.  Mou  iuteaUaa  eiit  de  k$  poursume  audsî  rapidement  que  possible^ 
«t  ûû  proUter  du  désurroi  dans  lequel  ih  parnisseut  se  liourer  pour 
achever  de  le*  dÙHQrgntitaer*  Lord  Mt^lhueu  a  reçu  Tordre  de  se  porter 
à  Kimberley,  nprfes  ^itoir  réparé  la  voie  ferrie*  Il  y  rétablira  l'ordr*?, 
organisera  niîLitaîremeut  la  ville  et  lei  ^ntirons^  et  prendra  les  mesures 
néeesuiircs  pour  rouvrir  les  communications  avec  ^laCeking*. 


J*aî  Tkoaueur,  «tc^ 


HoBVRTS,  vniréchal. 
Commandant  en.  chef  dans  VÂ/nque  du  Sud, 
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Il  y  a  moms  de  deux  ans,  oa  était  presque  unanime- 
Qient  du  même  avis  partout  ;  on  affirmait  cjue  ta  France 
ikisaît  fausse  route  âvec  sa  révolutiûn  dans  le  domaine 
du  matériel  de  l'artillerie  de  campagne  et  qu'il  fallait 
bien  se  garder  de  Timiter. 

L'n  exposé  sommaire  de  la  situation  de  cette  arme 
chez  les  diverses  puissances,  au  début  de  1903,  per- 
tneUra  de  montrer  rétenduedu  chemin  parcouru  de- 
puis 1901  dans  une  voie  où  Toii  n'osait  pas  s^eng'a^er. 


% 
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Sî,  cette  fois,  ce  n'est  pas  du  Nord  qu'est  veûue  la 
lumière,  c'est  au  Nord  du  moins  qu'on  Ta,  tout  d'abord, 
entrevue.  Aussi  la  première  place  lui  revient-elle  dans 
cette  étude. 

L'honneur  de  l'ioitiafcive  appartient  à  la  Norvège . 
Dès  190!.  cette  puissance  commandait  un  matériel  com- 
plet à  l'usine  £hrhardt  de  Ûiisseldorf  qui  lui  envoyait, 
en  octobre  1902,  la  dernière  des  22  batteries  nécessaires  à 
son  réarmement.  La  pièce  adoptée  est  à  frein  hydraulique, 
avec  un  récupérateur  h  ressort  et  la  flèche  d'affût  léles- 
copique  qui  caractérise  le  modèle  de  ce  constructeur.  On 
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expérhïieate  un  bouclier  qui  serait  transporté  sur  1  avant- 
traiD, 

,La  Suède  suivit  immédiatement  la  Norvège*  mais» 
naturellement,  ne  voulant  pas  du  même  modèle,  elle 
s'adressa  k  Krupp,  auquel  elle  acheta  72  pièces  et 
66  caissons. 

ËQÛD  le  Danemark  vient  de  commander  à  cette  même 
usine  un  matériel  complet,  comprenant  128  pièces  et 
192  caissons,  livrables  dans  le  courant  de  Thivep  1903- 
1904. 

Pour  ces  deux  dernières  puissances,  la  pièce  est  du 
dernier  type  Krupp,  à  frein  hydraulique,  récupérateur  à 
ressort  et  bouclier  dont  la  partie  inférieure  se  rabat. 

Les  deux  pièces  Ehrhardt  et  Krupp  ont  à  peu  prt*s  les 
mêmes  propriétés.  Calibre:  75  millimètres;  poids  du 
projectile  :  6'', 500;  vitesse  initiale  :  500  mèlres;  poids 
de  la  pièce  en  batterie  :  environ  {000  kilos;  poids  de  la 
voiture  pièce:  environ  IKOO  kilos. 

Telles  sont  leurs  caractéristiques  essentielles. 

PATS*BAS,  ROUMANIE,  TURQUIE,  SUISSE. 


Ces  puissances  constituent  un  groupement  nfilurel  ; 
toutes  les  quatre,  en  etret,  ont  arrêté  leur  choix,  et  ce 
choix  a*est  porté  sur  Krupp. 

Les  Patp-BaSy  à  la  suite  d'expériences  comparatives 
entre  divers  systèmes,  ont  entrepris  des  essais  détinitifs 
avec  des  pièces  Krupp  et  des  boucliers,  en  vue  d'arrêter 
les  derniers  détails. 

La  Roumanie  et  la  Tuff/ttie,  en  clientes  fidèles  de  la 
grande  usine  d^Essen,  n*ont  même  pas  pris  la  peine  de 
faire  appel  à  la  concurrtincc,  La  première  a  mis  directe- 
ment en  essai  une  batterie  Krupp.  La  seconde  vient, 
dit-on^  de  sijErner  avec  cette  même  maison  le  contrat 
d'achat  de  16  batteries  à  6  pièces.  Depuis  longtemps 
déjà,  la  lurquie  versait  à  ce  constructeur  des  mensua^ 
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lités  iraporlanlcs  comme  provision  pour  ce  roarclié.  La 
coafîance  de  la  maison  Krupp  en  serait,  aujourd'hui, 
assez  aifermie  pour  que  la  coiistriicUoti  soit  mise  en 
tmin. 

Quant  à  la  Suisse,  on  se  souvient  des  vicissitudes  cjue 
la  question  éprouva  (f).  Le  Jotirna!  de  Genève  les 
rappelait  encore  tout  récemment  (9  février  !&03),  en  ces 
termes:  *-  (En  1901),  l'Allemagne,  plus  que  jamais,  prê- 
«  tendait  occuper  le  premier  rang  au  point  de  vue  du 
«  matériel  d  artillerie.  Elle  l'affirma  avec  une  telle  assu- 
u  rance  que  la  Suisse  faillit  en  être  victime  et  que 
*i  ritalie  le  fut  partiellement,  comme  nous  le  verrons 
«  plus  loin  PK 

Ayant  échappé  au  péril  de  se  voir  encombrée  d'un 
matériel  Krupp  tout  neuf  et,  cependant,  quelque  peu 
archaïque,  la  Confédération  helvétique  conserva  toute- 
lois  ce  Diême  fouroîsseur,  et  lui  commanda  une  batterie, 
mais  alors  d'un  type  moderne^  qui  servit  aux  expériences 
de  1902.  Selon  toute  vraisemblance,  e^est  ce  modèle 
quif  sauf  modifications  accessoires,  sera  prochainement 
adopté. 

Ost  ainsi  que  la  Suisse,  qui  avait  toujours  tenu  àhon- 
neur  de  marcher  à  la  tète  du  progrès  en  matière  d'arme- 
ment, se  laisse  évidemment  distancer* 

Le  canon  Krupp  choisi  par  les  quatre  puissances  pré- 
cédentes ne  différerait  que  par  des  détails  insignifiants 
du  modèle  livré  à  la  Suède  et  au  Danemark. 

ALLEMAGNE. 

L'intérêt  qui  s'attache  aux  résolutions  prises  par  cette 
puissance  est  tout  particulier.  Aussi,  dans  deux  articles 


^H         (t)  Bévue    militaire   des   Arméet    étTangêreif    i"  semestre    1901» 
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précédents,  a-t-oû  tenu  les  lecteurs  au  courant  de  l'évo- 
lution si  curieuse  accomplie  dans  les  idées  allemandes 
depuis  ta  courageuse  initiative  du  général  von  Hei- 
chenau.  <m  i90l  (1). 

ApriVs  deux  ans  dVxpêriences,  aucune  décision  défi- 
nitive n'est  encore  prise.  Mais,  si  l'on  en  croit  la  presse, 
on  se  rêsîg^nei'ait  aune  solution  provisoire,  prévue  depuis 
quelque  temps  déjÂ.  On  conserverait  le  tube  du  canon 
actuel,  ainsi  que  les  projectiles  qui  constituent  la  partie 
la  plus  coûteuse  d*un  armement  nouveau*  On  se  conten- 
terait de  modifier  Taffût,  On  dit  que  les  frais  de  cette 
transformation  ne  dépasseraient  pas  12,500,000  francs. 
S'il  en  est  ainsi,  il  ne  peut  s'agir  d'un  remplacement 
intégral  de  laCTût,  une  telle  opération  devant  coûter  au 
moiR!!  trois  ou  quatre  fois  davantage,  même  en  abaissant 
de  six  ^\  quatre  le  nombre  des  pièces  de  la  batterie.  Go 
»e  bornerait  donc  à  des  modifications  de  détail,  s'assu- 
raut  aîn^i  nu  délai  pour  continuer  les  expériences. 

Quelle  iscra  la  uatui*<ï  de  ces  modifications  ?  Les  avis 
sont  contradictoires*  Les  uns  (2)  disent,  par  exemple, 
qu'où  ue  >  eut  pas  des  bouctiers  :  les  autres  (3)  affirment, 
au  contraire,  que  l'adjonction  d'un  bouclier  est  le  motif 
capital  et  déterminant  de  la  transformation.  Lui  seul 
permettra  dattendre  qu'on  remplace  tout  le  matériel, 
tube  du  canon  et  projectiles  compris. 

tjuoi  qull  en  soit,  IWIlemagne  augmentera  peut-être 
un  peu  la  rapidité  possible  du  tir;  elle  assurera  aux  ser- 
vants une  certaine  protection^  probablement  aux  dépens 
du  poids;  mais  elle  n'aura  qu'une  pi^ce  tirant  un  projec- 
tile de  6*^^850  avec  une  vitesse  Initiale  de  46o  mètres 
seulement. 


(I)  Bet^uê    mililaire   des   Années    étrangères,    !•*    semealre    190i, 
p«ige  193,  et  3*  semeâtr^^  page  i73. 
(t)  AHçemeitie  Zeitunç  de  HuQtcli,  du  3  fë^rier  1903. 
(3)  Betlintr  Tagehiatl,  du  tO  février;  Métier  ZtUung^  du  14  féTrier. 
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Quant  aux  obusiers  iég^rs  de  campa^e,  si  décriés 
aujourd'hui  (l),  les  fera-t-on  passer  à  l'artillerie  à  pied? 
Las  modlfiera-Uon ?  La  question  est  encore  pendante. 


I 


AUTRICHE  HO  KG  RI£. 

Dés  1901,  TAutriche,  afflrmaot  sa  résolution  de  trans- 
former soQ  artilLerie^  mettait  en  essai,  dans  certains 
régiments,  trois  batteries  d'un  modèle  analog'ue  au  caucE 
réglementaire  allemand.  Devant  la  médiocrité  des  résul- 
tats de  ces  expériences,  qui  ne  devait  avoir  rien  d'imprévu 
après  ee  qui  s*était  passé  en  Allemagne,  rAutriche-Hoa- 
grie  se  décidait  à  expérimenter  des  pièces  à  tir  rapide. 
Bien  que  les  essais  fussent  tenus  secrets,  des  échos  en 
arrivaient  parfois  el  les  polémiques  se  faisaient  nom- 
tireuses^  la  rivalité  étant  toujours  ardente  entre  l'acier  el 
le  bronze  national.  Une  décision  semblait  imminente, 
lorsqu'au  printemps  de  190^,  on  apprit,  non  sans  éton- 
nement,  quels  grande  réforme  annoncée  allait  se  traduire 
par  la  couslructiou  d^un  obusier  de  10'^^,5»  analogue 
à  Tobusier  léger  allemand. 

Des  membres  des  délégations  avaient  été  convoqués 
nu  polygone  d'expériences  et»  dans  rémerveilleraent  des 
résultats  obtenus,  les  députés  même  les  plus  hostiles  aux 
crédits,  auraient,  disait-on,  félicité  le  Ministre  de  la 
guerre.  On  vota  d'emblée  la  création  de  i2  batteries 
d'obusiers  à  6  pièces. 

Peu  de  temps  après,  d'étranges  bruits  se  répandaient: 
U  défaveur  dans  laquelle  Tobusier  léger  commençait  à 
tomber  en  Allemagne  n*élait  plus  uo  secret  pour  per- 
sonne. Les  résultats  du  tir  de  la  nouvelle  pièce  autri- 
chienne, si  brillants  devant  les  représentants  des  délé- 
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gâtions,  n'avaient  pas,  après  leur  départ,  réussi,  assu- 
rait-on, à  se  maintenir  à  la  même  hauteur.  S'il  faut  en 
croire,  en  particulier,  le  Beriiner  Tagehlatt  an  2  septem- 
bre 4902,  rinspecleur  de  l'artiHerie  autrichienne  s'effor- 
çait, luî-mt^me,  d'atténuer^  sans  pouvoir  la  nier»  cette 
subite  dépression  de  Tengin  nouveau.  Dans  le  but  de 
diminuer  Timportance  des  imperfections  constatées,  cet 
officier  général  aurait  dit  en  substance  :  «  Les  canons  ne 
•'  sont  pas  faits  seulement  pour  les  besognes  sanglantes 
«  du  champ  de  bataille;  les  salves  joyeuses  des  grandes 
«  fé (es  sont  leur  plus  bel  apanage  »*,  Présage  idyllique 
de  Faurore  d'un  beau  jour  qui  ne  semble  pas  pro- 
chain. 

Mais  quelle  sig'Difîcation  avait  cette  boutade?  L'Au- 
triche a-t-elle  simplement  redouté  le  reproche  d'Ôlre 
encore  une  fois  «en  retard  d'une  idée  i>?  On  Tignore.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  que  les  42  batteries  nouvelles  furent 
bien  formées  comme  elles  avaient  été  votées;  mais  on 
leur  donna  à  servir  de  viens  canons  de  campagne  et 
Ton  remit  à  une  époque  indéterminée,  mais  sans  doute 
lointaine,  la  construction  des  obusiers  nouveaux  (1)* 
Huit  semaines  après  leur  formation,  ces  batteries  étalent 
dissoutes. 

Quant  au  canon  de  campagne,  rAulriche  attend  vrai- 
semblablement la  décision  de  sa  puissante  alliée. 

S8PAÛNS. 

A  la  suite  de  longues  expériences  d'une  durée  de  près 
de  six  années»  le  gouvernement  espagnol  se  décida, 
en  1901»  à  acheter  t4i  pièces  d'artillerie  de  campagne* 
La  commande  en  fut  répartie  ainsi;  96  pour  Saint-Cha- 


(I)  Cettfl  époque  ATfiit  d'nbord  éliî  tUêe  au  printemps  de  1903  (Voir 
^etuf  mifitaire  des  Armées  f-trnntjéretj  févriei'  UM>3,  page   174.)   ( 
ptirle  mainteuaDt  de  Tété  de  190i. 
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niûnd,  24  pour  Krupp,  24  pour  le  Creusot.  La  pièce  du 
CrêUâot  seule  est  à  recul  du  canon  sur  l'affL^I^  avec  freiu 
hydraulique  el  récupérateur  à  air.  Celle  de  Saint-Cha- 
mouà  est  du  type  Darmancierr  avec  bêche  élastique  et 
frein  hydraulique  interposé  entre  la  bêche  et  l'aS'ùt.  La 
pièce  Krupp  est  simplement  pourvue  d'une  héche  avec 
ressorts  Belleville. 

Le  cadre  de  cette  élude  ne  permet  pas  d'entrer  dans 
une  comparaison  de  la  valeur  de  ces  différents  modèles. 
Pour  s*en  rendre  compte,  il  convient  de  se  reporter  à  la 
Bévue  darlitlerie  (i),  où  sont  reproduits  les  documents 
espagnols,  en  partie  officiels,  constatant  rindisciitable 
sapénorité  des  types  français.  Les  débats  récents  des 
Chambres  espagnoles  et  les  articles  de  presse  parus  dans 
le  courant  de  !902.  à  la  suite  des  déboires  éprouvés 
avec  les  projecliles  livrés  par  Krupp,  achèvent  d'éclairer 
la  question. 


GRANDE-BRETAGNE. 

Absorbée  par  la  lutte  qu'elle  poursuivait  dans  rAfrique 
du  Sud,  l'Angleterre  ne  pouvait  songer  jusqu'ici  à  en- 
treprendre une  IransformatioD  de  son  armeraent.  Tou- 
tefois, en  4  901,  elle  acheta  18  batteries  à  Insiae 
Ebrhardt.  Elle  s'en  trouva  très  satisfaite  d'après  les 
déclarations    mêmes    du    sous-secrétaire    d'État    à    la 

lerre,  contrairement  aux  critiques  tendancieuses  que 
ce  succès  de  l'usine  de  Dusseldorf  fit  naître,  en  Alle- 
magne surtout  (2). 

La  paix  revenue,  l'Angleterre  a  pu  mettre  en  traio  de 
sérieuses  expériences  avec  divers  modèles  de  canons  à  tir 
rapide.  D'après  le  Timss  du  1'''^  février  (902,  deux  de  ces 
modèles  seraient  fraucais  et  un  troisième  américain.  On 


it)  Toïne  LVil,  pngei  556  et  5*i7, 

(1)  Btvue  miliiaiTe  4ts  Arméet  étnin^èrcSy  tome  L1\,  page  193. 
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Lft  fabnc»tMB  a^^ttit  p«s  cAcoce  terminée  qa*oa 
nfrelU,  teinble^I,  de  s'être  csga^  dHtt  celte  voie. 
Amam,  atuiI  d^enlrepicadie  ft»  péfcrtioa  du  matériel 
de  9  eeDlûn^Ires,  qn  eonriitnç  U  partie  k  plus  impor- 
tAote  de  l'artnierLe  de  campagne  italieiULe,  on  décida  de 
repreadre  le»  expéneoees  aree  des  canoos  à  tir  rapide. 

5o(oiui  que  les  critiqiies  les  plos  vires  à  ladrease  du 
iK^aveao  caooo  de  75  sont  veaiies  de  la  presse  ailemande. 
On  Ut,  en  effet,  dam  la  Pou  de  BerUn,  du  13  avril  1902  : 
«  Apre»  que  la  supériarité  du  type  français  eût  été  géné- 
.-  ratemeat  reconnoc»  on  comprît^  en  itaUe.,  qu'an  s'ctaîl 
m  trop  bâté.  Mais  mieax  vaut  tard  que  Jamais^  Ânssi, 
N  l'arsetta]  de  Naples  a-t-i]  repris  les  essais  d*Dne  pîècej 
»  A  tîr  rapide  qaî  avait  déjà  donné  de  bons  résaltats,] 
<  parait-îl,  en  «899  «,  Dans  les  Ja&ràftchrr  de  juin  1902,: 
le  m«jof  Schott  s'eiprime  aÎDsi  :  •»  On  a  repris,  en  Italie^ 

de»  eipérienccs  de  pièces  à  lir  rapide;  si  elles  réus- 
•  ai»$ent,  on  changera  î'afTùtda  canon  de  75  récemment 
'  cônstroit.  Ces  affûts  seraient  utilisés  poar  la  défense 
o  mobile  des  places.  C'est  là  une  consolation  assez  maigre 
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"  et  Tavea  d'une  trop  gTaode  précipitation.  Eo  tous  cas. 
•  cela  vaut  mieux  que  de  s'entêter  dans  Terreur  ». 

Aucune  décision  ne  parait  encore  avoir  été  prise  à  la 
suite  des  essais  en  cours. 

RUSSIE. 

Après  de  longues  hésitations,  la  Russie  a  commence 
la  réfection  de  son  matériel  d'artinerie.  D('s  190! ,  plu- 
sieurs centaines  de  pièces  auraient  été  commandées  â 
l'usine  de  Poutilow.  C'est  un  canon  de  76°", 2  tirant 
un  projectile  de  6^,100  environ,  avec  610  mètres  de 
vitesse  initiale,  U  est  pourvu  d'un  frein  hydraulique  et 
d'un  récupérateur  en  caoutchouc. 

Mais  le  modèle  n'en  serait  pas  défînitiT  (1);  la  fabri- 
cation marcherait  très  lentement  et  l'on  poursuivrait 
encore  l'étude  de  modifications  à  apporter  en  cours  de 
construction,  notamment  en  ceqni  concerne  Temploi  des 
boacliei*s.  Les  chilires  donnés  ci-dessus  montrent  que 
les  recherches  russes  se  poursuivent  dans  le  sens  des 
grandes  vitesses  initiales  et,  par  contre,  des  faibles 
poids  du  projectile. 

BSLOIQUE,  GHÉCB,  POarnGAL. 

Aves  ces  trois  Etats  se  terminera  la  revue  des  puis- 
sances européennes. 

En  Belgique^  la  comEuission  de  réarmement  vient  de 
voler  le  principe  de  l'adoption  du  canon  à  tir  rapide  par 
six  voix  seulement  contre  cinq.  On  parle  d'entreprendre 
des  expériences  comparatives  auxquelles  participeraient 
les  usines  Cockerill,  Krupp,  Ehrhardt,  Schneider-Canel 
S«int-Chamond*  La  date  n'en  serait  pas  encore  £xée. 

En  Grèce,  on  a  essayé  un  canon  Armstrong,  sur  lini- 


(I)  Havue  d'artillerie,  tome  LYIU,  page  349. 
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iîative  du  constructeur.  Les  réstillatâ  ne  paraissent  pas 
avoir  donné  pleine  satisfaction^  eu  raison  surtout  du 
poids  de  la  pièce,  trop  considérable  pour  le  terrain 
montagneux  de  la  péninsule  hellénique. 

En  Portugal^  d'après  le  journal  Diario  de  noticim  du 
iî)  janvier  1903,  le  Ministre  présenterait  sous  peu  au 
Parlement  un  projet  d'acquisltiou  de  trente  batteries  de 
campagne  à  lir  rapide  et  de  six  batteries  d'obusiers  de 
campagne.  Le  modt>le  qui  aurait  le  plus  de  chanees 
Kcrait,  d'après  la  même  source,  le  canon  de  75  da 
Creusol. 

AMÉRIQUE, 

Le  nouveau  continent  ne  reste  pas  en  arrière. 

Les  États-Unis,  après  de  longues  expériences  compa- 
ratives avec  de  nombreux  systèmes,  ont  successivemeot 
évincé  tous  les  modèles  ne  rentrant  pas  dans  le  type  du 
canon  k  tir  rapide,  avec  recul  sur  laffùt.  Bien  que  ta 
presse  américaine  ait  elle-même  reconnu  la  supériorité 
du  système  Elirhardt,  le  seul  constructeur  européen  qui 
Bit  pris  part  au  concours,  l'amour-propre  national  a 
enlralné  l'adoption  du  mod(>le  présenté  par  le  capitaine 
Wlieeter  ;  Su  pièces  sont  en  construction  et  le  complément 
nécessaire  sera  vraisemblablement  commandé  dans  peu 
de  temps. 

Ail  Mexique^  la  haute  et  flatteuse  opinion  qu'on  pro- 
fesse de  rartillerie  française  se  manifeste  tous  les  jours. 
On  citera  à  ce  propos  la  conférence  faite  à  Mexico  par 
le  général  José  M.  Pérez  et  reproduite  par  la  Revue 
ffarlilierie  d'octobre  1902. 

L'artillerie  mexicaine,  déjà  dotée  d'un  canon  de  mon- 
tagne à  tir  rapide  du  systf>me  Darmancier  et  d'un  mor- 
tier de  montagne  provenant  également  de  Saint-Cha- 
mondf  a  commandé,  après  des  expériences  comparatives, 
six  batteries  complètes  de  75  de  campagne,  dernier 
modèle,  à  la  maison  Schncider-Canet, 
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Au  Brésil^  en  novembre  1902,  on  décidait  Tachât 
«l'une  batterie  Krupp.  Mais  le  Ministre  vient  d'annuler 
cette  dècisiua;  il  a  jugé  que  les  expériences  avaieat  été 
insuffisantes  et  a  présent  de  les  reprendre  en  avn!  pro- 
chain, avec  divers  types  de  canons  h  tir  rapide,  Krupp, 
Ehrbardt,  Scboeider,  etc. 

JAPON, 

D'après   les  Noies  of  mititary    interesl^   publiées  en 
janvier  1902  par  le  ministère  de  la  guerre  des  États-Unis, 
le  Japon  a  adopté  des  canoQs  à  tir  rapide  de  campagne 
et  de  montag'De,  du  système   Arisaka.   iÛO   pièces  de 
montagne  auraient  été  fabriquées  au  Creusot  et  600  [ïièces 
de  campagne  chez  Krupp.  Ces  dernières  sont  caracté- 
risées par  la  position  très  basse  que  le  canon  occupe  entre 
les  roues.  Le  système  de  freïn^   composé  d'un  cylindre 
fixé  à  la  culasse  et  relié  à  l'affût  par  des  cAblcs  d^acier, 
rappellerait,  autant  qu  ou  peut  en  jug^er  par  les  données 
an  peu   vagues  de  Touvrage    américain,    le    dispositif 
préconisé  par  Krupp  en  1900  (l). 


r 


Conciusiom. 


Ce  résumé  rapide  sufBt  à  montrer  le  brillant  essor 
pris  par  les  idées  françaises.  On  vit  mremeDt  succès 
plus  complet  en  face  d'une  résistance  plus  générale  « 
Aujourd'hui  encore,  comme  cela  s'était  passé  il  y  a  cin- 
quante ans  pour  Tapplication  de  la  vapeur  aux  navires 
de  guerre  et  leur  cuirasseuieut,  et^  plus  récemment,  pour 
le  sous-marin,  ta  France  a  su  exploiter  ta  première  les 
iaventîons  du  géoie  national. 

Toutes  les  grandes  puissances  européennes  paraissent 
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ralliées  au  principe  du  canon  à  tir  rapide  et  de  l'eoiplo 
du  bouclier  ;  si  elles  n'ânt  pas  encore  adopté  de  décisiot 
terme,  cela  lient  ceriaîûemcnt  aux  résullAlâ  peu  cûh- 
cluantit  doDûés  par  les  essais,  11  ressort  en  tout  cas  di 
celte  étude  (et  c'est  par  là  que  nous  conclueraiis}  qui 
l'on  est  loin  d'avoir  obtenu  les  qualités  balLstîquetî  di 
canon  français,  particuli^renieut  eu  ce  qui  concerne  U 
poids  du  projectile  et  la  vitesse  initiale  .  Ue  ce  fait,  notre 
avance  est  considérable  et  semble  assurée  pour  quelqut 
temps  encore. 


LES 

MOUVEMEXTS  DWRMEE  M  1870-1871 

ET  LEDRS  ENaGIfiNEMENTS 

Diaprés   le   Grand  État-Major   allemand. 
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CHAPITRE  IV 

Opérations  dans  le  Sud-Est  de  la  France, 

a  Le  général  Bourbaki  se  trauva  dans  une  situation 
bien  plus  difficile  (que  celle  où  nous  avons  vu  le  général 
ChaDzy)  lorsqu'il  chercha  à  exécuter,  dims  le  Sud-Est 
de  la  France Jes  plans  de  Gambetta  et  de  Freycinet. 
Conduire  dans  sa  retraite,  de  position  en  position,  une 
année  de  nouvelle  formalion  ou  rechercher  le  succès 
avec  cette  niêuie  armée  dans  une  guerre  ûHeDsive,  cons- 
tîlnc,  en  eifet,  des  opérations  de  natures  bien  diffé- 
rentes.  ' 

C'est  sur  cette  observation  que  le  Grand  État  Major 
allemand  termine  l'étude  qui  précède.  Le  dernier  cha- 
pitre, ajoute  la  préface^  «  nous  donnera,  d'autre  part, 
l'occasion  de  constater  rimporlance  prise  de  nos  jouis 
par  tetj  chemins  de  fer  pour  te  déplacement  des  troupes 
sur  le  théâtre  des  opérations  et  d'examiner  de  prés  le^ 
conditions  auxquelles  e&t  subordonnée  leur  uLilisa- 
tion.  M 

Cette  étude  finale,  très  étendue,  très  variée  daa«  les 
matières  qu'elle    envisage,    se  subdivise  en   plusieurs 


Coneeplioa  H  estartioB  ImI  l'objet  d'an  jafemefit 
wé^èft  eu  Gtsad  ÉUt-Major  allemad. 

«  Tranaporier  TanDée  en  e^eéral  Boorbaki  sur  le 
théâtre  de  guerre  da  Sod-Est  poor  opérer  sur  U  ligne 
de  coannanîcalioQ  des  AUema&da,  c*était  éndpmnieot, 
04Jtift  div-il,  tme  pensée  qui  dècoolait  de  Fespéranêe  qne 
l'on  avait  d'obtenir  aiost  tin  succès  relatirenieDl  facile. 
Avec  un  mouvement  oO'easir  dans  la  direclioode  Mon- 
targia,  il  était  à  craindre  que  des  tronpes  aa^si  peu 
entralnéen  au  combat  ne  subissent  un  échec  analogue  à 
ceut  de  Ur^auiic-lu-HotAnde  ou  de  Loigny.  Du  côté  du 
Sud-Ktt,  Jei  circonHtanceH  paraissaient  beaucoup  pïns 
f«vorfibleji  ;  un  u*avait  BATaire  qu'au  XIV''  corps  (gécérai 
dr  NVrrdcrj,  couvninl  U  sii'^ge  de  Delfort  et  assurant, 
concurremment  avec  Icspariieiidisponîhles  du  VII*  corps 


n 

^ 
n 


BT  LEURS  HNSKiGNBMËNTS. 


22y 


^général  de  Zastrow]  à  Auïerre,  la  sécurité  de  la  lî^ne 
<fe  communicatioD  des  AUemands;  il  semblait  donc,  eu 
^gard  aux  forces  très  supérieures  qu'opposeraient  les 
Français  à  cette  partie  de  Farniée  allemande,  qu'on  put 
compter  sur  un  premier  succès, 

u  Mais  pour  exploiter  ce  premier  Hvantag'e,  il  fallait 
des  troupes  mobiles  et  renlreprise  projetée  portait  en 
elle-même  le  germe  de  linsuccès,  car  c'était,  en  somme, 
uniquement  par  timidité  que  Ton  avait  rejeté  la  solution 
la  plus  simple,  qui  eût  coojsisté  à  attaquer  les  forces  alle- 
mandes couvrant  rinvestissement  de  Paris.  Toui€  fopé- 
ration  était  dirigée^  non  contre  un  enueini^  mais  contre 
une  iiyne  d étapes^  C est-à-dire  contre  -  le  néant  i  et  les 
événements  devaient  forcément  prouver  qu'une  pareille 
manœuvre,  soi-disant  stratégique,  frapperait  dans  le 
Hde  aussi  longtemps  que  les  armées  ennemies  restaient 
intactes  et  continuaient  à  tenir  la  campagne.  » 

Nous  ne  discutons  pas,  nous  analysons. 

Voilà  donc  pour  la  conception  ;  le  paragraphe  qui  suit 
examine  les  détails  de  revécution. 

b)  Utiiisatton  des  voies  ferrées  pour  le  transport  des 
troupes.  —  <*L'his!oire  de  toutes  les  guerres,  dit  d'abord 

L l'auteur^  ensei^c  que  les  facultés  les  plus  géniales  et 
quel  énergie,  si  grande  soit-elle,  ne  sauraient  remplacer 
la  mise  en  œuvre  des  procédés  de  guerre  qui  sont  du 
rassort  des  hommes,  o 
Puis,  après  avoir  étudié  les  détails  du  transport  :  a  II 
|pt  hors  de  doute,  ajoute-t-il,  que  si  les  Français  avaient 
9u  profiter  de  leur  réseau  ferré  pour  se  donner  lavan- 

tlagc  de  mouvements  rapides  et  imprévus,  que  si  Tar- 
mée  de  Bourbaki,  aussitôt  après  son  débarquement, 
avait  agi  rapidement,  un  succès  contre  les  troupes  des 
généraux  v.  Werder  et  v.  Zastrow  était  possible.  Mais  la 
façon  dont  fut  ordonné  et  eiécuté  le  transport  par  voies 
ferrées  mettait  en  question^  dès  le  début,  la  réussite 
de  l'entreprise.  Pour  organiser  de  grands  transports 
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nitLîtaireâ,  il  faut,  avaDt  lout^  que  les  lij^nes  cpi 
viennent  aboutir  à  la  zone  de  rassemblement  choisie 
aient  une  capacité  de  rendement  suffisante.  Le  norobre 
et  le  rendement  des  points  de  débarquement  désig'nés 
ont  uae  importance  décisive  pour  rexêcnHon  d^en- 
semble  de  Topération  ;  il  faut  qu'aux:  points  d'arrivée 
te  débarquement  SDÎt  immédiat  et  que  les  nlalions 
soient  sur-le-champ  débarrassées  par  Tévacnation  da 
matériel  vide.  Eu  général,  plus  les  points  de  débar- 
quement sont  nombreux,  plus  l'opération  ^a^ne  en 
facilité,  ordre  ei  rapidité  ;  mais  il  va  de  soi  qu'on  a 
rarement  une  entière  latitude  dans  leur  choix;  le  plus 
souvent,  lorsqu'il  s'agît  de  transporter  des  troupes 
dans  la  direction  de  rennemi,  on  3C  voit  plus  on 
moins  arrêté  par  des  considérations  d'ordre  tactique 
et  stratég'ique.  Le  problème  consiste  donc  à  trouver 
une  solution  qui  tienne  compte  à  la  fois  des  desi- 
derata d'ordre  technique  et  des  nécessités  d'ordre  mili- 
taire, 

a  La  capacité  de  rendement  des  stations  de  débanpie» 
ment  repose  sur  la  rapidité  avec  laquelle  on  décharge 
les  trains  et  avec  laquelle  on  opère  le  renvoi  vers 
rarrière  du  matériel  vide.  Il  est  bien  évident  que  plus 
les  stations  sont  richement  dotées  en.  dispositirs  de 
débarqnement,  plus  on  dispose  de  voies  pour  l'exé- 
cution des  manœuvres  indispensables,  plus  on  peut 
décharger  rapidement  les  wagons  et  assurer  Tévacua- 
tion  de  ce  malérieï.  Sous  peine  de  jeter  un  trouble 
absolu  dans  Texploitalion  des  lignes  et  dans  Tarrivée  à 
la  station  terminus  des  trains  chargés,  il  faut  que  Topé- 
rution  qui  précède  soit  rigoureusement  effectuée  dans  le 
temps  déterminé. 

t(  La  capacité  de  rendement  des  lignes  de  transport 
dépend  du  nombre  des  trains  qui  peuvent  circuler  quo- 
tidiennement dans  les  deux  sens.  Ce  nombre,  pour  les 
lign^  à  deux  voies,  n'est  limité  que  par  des  coitsidéra- 


i 


9r  LEUBS  ENSEtGTmrBIVTD.  SM 

tïOBs  âè  prodence  et  les  exigences  tecbaiijues  âe  Texploi- 
tAlion;  SUT  \es  lis^^es  à  une  Toxe,  il  dépend  du  temps 
employé  à  parcourir  ]a  plus  fraude  distance  cotre  deux 
points  de  croisement,  à  moins  qu'il  ne  »oit  possible,  â 
partir  de  la  station  terminus,  de  faire  rétroerrader  par 
une  antre  îfectîon  le  matériel  vide. 

«  Les  mêmes  règles  sont  d*ailJeurs  applicables  atsx 
gares  d'embarquemi^nf  et  k  celle»  de  débarcjuemenL 
Pins  leur  nombre  sera  considérable,  pins  grande  ^era 
Is  capacité  de  rendement  de  la  voie  ;  plna  Tespace 
sur  lequel  on  ponrra  les  répartir  sera  vaste»  plus 
le  service  dVrploitation  aura  de  facitités  pour  régrler 
le»  dispositions  préparatoires  et  plus  il  sera  aisé 
de  déterminer  la  succession  des  trains  isolés  sur  la  ligne 
de  Iransport,  En  général,  les  gares  d  eml/arquemcot  se 
trouvent  â  une  distance  de  Tennemi  excluant  toute 
crainte  de  trouble;  on  aura  donc  toute  facilité  pour 
fixer  à  loisir  leur  nombre,  en  faiflant  exécater  k  la 
troupe  les  marches  préparatoires  nécessaires.  Pourtant, 
il  est  aussi  des  cas  où  la  solution  à  adopter  sera  toute 
dîâérente  :  par  exemple,  lorsqu^il  s^agira.  d* utiliser  une 
voie  ferrée  pour  transporter  des  troupes  au  contact  de 
Vennemî  ;  on  ne  pourra  plus  alors  choisir  à  son  gré  ses 
gares  d'embarquement,  et  il  faudra  bien  se  plier  aux 
exigences  de  la  situation  militaire.  Il  est  enfin  des  cir- 
constances dans  lesquelles  on  se  verra  obliïT^  d'embar- 
quer seuleuient  les  ell'eetifs  correspondant  au  nombre 
des  trains  qui  pourront  /ïtre  mis  en  circulation  dans  un 
temps  donné;  ce  dernier  cas  se  présentera  lorsqu'il 
fragira  d'éloifirner  le  plus  rapidement  possible  les 
Irmtpeâ  du  contact  de  l'ennemi  et  qu'on  aura  en  même 
temps  la  faculté  de  répartir  sur  udb  grande  sKine  et 
sur  différentes  Hg^ies  les  gares  de  débarquement,  pr 
suite,  d'éviter  tout  enrayage  aux  points  de  débarque- 
ment. 

B  Toutes  ces  éventualités  doivent  être  soieneusement 
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examinée»  et  mélbodtquement  envisagées,  si  l'on  veut 

obtenir  le  maximum  de  rapidité  dans  TexéculioD  d^eo- 

HcTnblc  du  mouvement.  Celte  rapidité,  nettement  déter- 

inin»^e  dans  le  plan  de  transport^  sera  rig"Oureusemenl 

iiiniutcnue    au-^dessous    du  maximum    de    rendemenr 

Dans  une  exploitation  qui  comporte  des  rouages  aussi 

iMvnipliqu6$,  dont  Inaction  doit  se  combiner  pour  arriver 

au   but   désirÈ,    toute    atteinte    apportée    à    lexécutiou 

méthodique  du  mouvement  peut  avoir  pourcanséquence 

dcH  Imiibles  désastreux.   Il  faut,   par  conséquent,   que 

rorgniiistitioa    d'ensemble  soît  Vœuvre   d*ime   s^ule  et 

même  personne;  il  faut  que  l'organisateur  soit  pénétré 

également  des  nécessités    militaires   et  des    exigences 

tecliniqtit^s  de  l'exploitation,  car  il  doit  tenir  compte  des 

utnîs   tomme  des  autres  ;  il  faut  enfio  que  les  troupes 

tranHjtortées  ou  ceux  qui  les  commandent  ne  s'immiscent 

janirÛH   dans   les  détails   de    re\pioi!ation   si  l^on    veut 

Avilit'  les  A-coupK  et  les  complications* 

u  Or,  danH  Varmée  française,  on  n'était  pas  assez 
p^iiMré  do  la  nécessité  de  procéder  de  la  sorte  ;  on  ne 
[trit  prtH  lo  Icmp*  nécessaire  pour  préparer  le  transport  ; 
%tx\  ne  coiilia  jms  celle  préparation  à  un  seul;  on  voulut 
fniro  ontrcr  on  ligne  de  compte  des  considérations 
•rcundnireH  d'i)rdre5  les  plus  divers,  et  ces  considé- 
nditinn  viuruut  entraver  rexécution.  - 

Ibmine  ou  le  voit,  nous  avons  là  une  dissertation  très 
rompit*'**'  ri^Biimnnt  les  données  générales  qui  règlent 
l'cmidoi  des  voies  ferrées  pour  le  transport  des  troupes. 
Orti^H,  ces  idées  ne  paraîtront  pas  neuves  ;  elles  sont 
drv»^nuc8  depuis  longtemps  familières  à  nos  états- 
niiijtirH;  mais  il  était  intéressant  de  parcourir  cet  exposé 
de  principes  qui,  Ta  rappelé  von  Verdy,  s'adresse  à 
l'armée  allemande  tout  entière. 

c)  Aperi'H  critujttf!  des  opét^aliom  dans  /«  tral/éc  de  in 
Sa4ne. —  Quoiqu'il  en  soit,  le  transport  des  combattants 
prenait  tin  dans  les  derniers  jours  de  décembre;  mince 
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résultat,  remarque  Tétat-mâjor allemand»  «car,  l'arruée, 
pourvue  de  trains  însufiisants  et  hors  d*état  d^assurer  un 
service  régulier,  se  voyait  dans  Timpossibilité  d'entamer 
tioe  «^«Enpagne  ;  or,  la  levée  en  masse  d'une  foule  de 
voitures  de  réquisition  n*a  pas  peu  contribué  à  enrayer 
sa  mobilité  ». 

Bourbaki,  malgré  la  méfiancB  dont  il  est  Tobjet^  a 
cependant  entamé  sa  marctie  sur  V^esoul,  ou  U  se  pro- 
pose d'altaquer  !e  g-énéral  de  Werder  ;  maïs  les  pre- 
mières escarmouches  lui  ont  permis  de  constater  le  peu 
de  cohésion  de  ses  troupes  ;  îl  n*ose  plus  prendre  TolFen- 
sive  ni  dans  la  direction  de  Vesoul,  ni  dans  celle  de 
BelforI;  il  se  résout  à  stationner  aux  environs  de  Viller- 
âexeL  espérant  y  attirer  Werder. 

u  Mais  cette  conversion  A  droite  avait  rinconvénient 
d'entraîner  une  perte  de  temps  et  de  donner  h  l'adver- 
saire la  possil^ilité  de  recevoir  des  renforts  ;  elle  faisait 
courir  à  l'armée  française  le  risque  de  voir  Werder  et 
le  corps  d^inveslissement  de  Belfort  se  réunir  pour  la 
combattre.' 

«  En  constatant  la  complète  insufGsancc  de  ses 
troupes  improvisées  dans  les  premiers  combats  offensifs 
qa'il  avait  tentés  au  Sud  de  Vesoul,  on  comprend  facile- 
ment que  Bourbaki  ait  song-é  au  procédé  qui  consistait 
A  prendre  position  à  Villerseiel.  Cette  position  menaçait 
Belfort  de  si  près,  qu'il  pouvait  légitimement  compter  y 
être  attaqué  par  Tennemi.  Il  eiit  trouvé  ainsi  l'occasion 
de  mettre  en  valeur,  dans  une  bataille  défensive,  la 
supériorité  numérique  et  Texcellent  armement  de  ses 
jeunes  troupes,  du  reste  si  peu  maniables.  Mais  une 
mission  avant  un  caractère  offensif  ne  saurait  se  Iraos- 
former  en  défensive  tactique;  cette  attaque  que  le 
général  français  n*avait  pas  considérée  comme  possible 
contre  le  corps  de  von  Werder,  il  dut  cependant  se 
résoudre  à  l'exécuter  dans  des  circonstances  qui  la  ren- 
daient plus  difficile,  alors  que  le  général  von  Werder, 
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renforce  par  aae  {Hirtte  da  coq»s  d'iovesUssement  de 
Belfort,  avait  pris  position  sur  la  Lîâsme  (*)  »- 

£C  après  arutr  fait  le  récit  de  cette  bataille  sur  la 
Lîsaine  oà,  dit  Tauteur,  Tarmée  fraûçaîse  ne  fut  pas 
battue  : 

«  n  fa  al  être  juste,  continue  le  critique,  et  esHmerâ 
leur  râleur  les  dîfScultés  qui  vinrent  entraver  1  action 
de  Bourbakif  ainsi  placé  à  la  tète  J'uoe  armée  manquant 
d'iastmcfîoa  et  d^appronstonaements;  mais  on  doit 
anssi  constater  que  les  ordres  qu'il  donna  pour  l'attaque 
de  ia  Lisaîne  ne  témoig^nent  pas  d'une  sérieuse  volonté 
de  vaincre.  Une  pareille  armée  n^était  pas  en  état  de 
remporter  un  succès  décisif;  peut-ôfre  un  Napoléon 
eAï'il  pu  élcclriscr  ces  masses  :  les  ^ûnôraux  français  de 
1870  et  Je  187 1  ne  le  pouvaient  pas*  n 

\nx  yeux  de  TEtat^Major  allemand,  Bourbaki,  devant 
les  lignes  de  la  Lisaine,  n'avait  donc  pas  cette  volonté 
de  vaincre,  qui,  a  dit  avec  juste  raison  von  der  Gollz  {2)^ 
«  est  la  base  première  de  l'empire  exercé  par  Thomme 
sur  ses  semblables  ». 

Suit  Tétude  du  mouvemeol  de  retrailLi  des  Français 
sur  Besaoijoa,  alors  que  Tarmee  de  AlauteuIFel  vient 
d'entamer  sa  marche  enveloppante  ;  on  y  discute  tout 
d'abord  Tordre  que  M>  de  Freycinet  envoyait  le  18  au 
soir  : 

n  Au  compte  rendu  de  Bourbaki  qui  lui  faisait  ressor- 
tir rimpossibilité  d'une  attaque  contre  les  positions  de  la 
Lisaine,  de  Freycinet  avait  répondu  cd  adressant  à  ce 
général  un  ordre  lui  enjoignant  de  ne  laisser  de  ce  côté 


(t)  Ouïs  c^tifi  puriie'  de  h  \\iés<!nHi  ^lude,  on  s>ït  bom^  1  ÊxpoMT 
le*  tdécâ  du  Grand  Klat-Mnjor  alleta^ind  srAns  eLimiaer  ju$qu*à  qael 
point  eUcfl  sont  Cta.\C^^s  p«r  les  fftits.  C«l  cxsimeD  «Migttait  de  «orttr 
^s  littiles  m&ignéts  k  l'autniir. 
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«loelc  &eul  15*  corps  et  de  se  retourner  avec  toutes  ses 
fones  contre  Tarmée  de  ManteufFel,  ce  nouvel  adver- 
attre  qui  entrait  tn  ligne.  Un  pareil  ordre  découle  d'une 
méconnaissance  complète  de  la  situation.  Ponr  tenter 
une  opération  de  ce  genre,  en  partant  d'une  ligne  inté- 
rienre,  il  fallait^  condition  nécessaire  et  indispensable^ 
obtenir  avant  tout  ?ur  la  Lisaine  nn  succès  décisif*  » 

f ne  action  décisive  contre  Tennenii  posté  sur  la 
lisaine,  voilà  la  solution  préconisée  par  TEtat-Major 
allemand,  la  seule  qui,  d'après  lui,  eut  permis  à  Bour- 
baki  de  parer  au  danger  de  Teîivcloppemetit.  Aussi  le 
critique  n'a-t-il  pu  dissimuler  son  étonnement,  en  con- 
statant rimpressioD  que  produisirent  sur  t-e  général  les 
premier;*  comptes  rendus  lui  dévoilant  les  mftoœuvres 
de  Manieuffel,  n  Cette  nouvelle,  dit-il,  eut  sur  le  général 
français  une  influence  des  plus  pernicieuses^  car  au  lieu 
d'éperonner  et  de  doubler  l'énergie  de  son  attaqué,  elle 
ne  lui  fit  songer  qu'à  la  retraite»  » 

H  est  intéressant  de  rapprocher  encore  cette  re- 
miurque  de  Topinion  exprimée  par  von  der  CtollE  dans 
son  livre  de  La  nation  armée  :  n  En  toutes  circons- 
taiices,  le  combat  est^  pour  la  défense,  le  moyen  le 
plus  efficace  de  répondre  aux  mouvements  envelop- 
pants n  ^  Quelques  pages  plus  loin,  l'auteur  ajoute, 
poorsoivant  la  même  idée  :  a  Aussi,  qnand  on  se 
sent  enveloppé  au  cours  des  mouvements,  le  mieux  est 
d'obliger  sans  retard  Tadversaire  au  combat,  La  bataille 
fait  converger  toutes  les  forces  vers  un  point  commun; 
son  influence  sur  Tissue  de  la  guerre  est  trop  grande 
pour  que  Tassaîllant  consenle  à  se  priver  d'un  sérieux 
appoint  sur  le  champ  de  bataille^  pour  le  seul  plaisir  de 
parfoire  sa  manœuvre  enveloppante,  n 

Nous  IrouvoDH  ensuite  quelques  mots  de  ciîtiqne 
relatifs  w  à  ce  plan  ultérieur  de  M.  de  Freycinet,  con- 
aistâiit  à  utiliser  une  fois  encore  lea  voies  ferrées  pour 
transporter  à  nouveau  l'armée  par  INevers  sur  la  Loire, 
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SOUS  la  pi-oteclion  île  forces  sérieuses  portées  à  BesançoD 
€t  à  Auxerre^  plan  qui  était  conçu  sans  tenir  aucun 
compte  de  rennemi  et  présente  le  caractère  d'une 
manœuvre  de  dilettante  >). 

Cette  critique,  comme  la  précédente,  porte  Tenipreinte 
des  idées  si  énergiquemenl  présentées  dans  La  nation 
armée  :  ^t  La  prétention ,  y  lisons-nous,  de  gouverner  de 
soa  bureau  le  sort  des  batailles  n'a  conduit  qu'à  des 
désastres.  Les  projets  militaires  de  Gambella  et  de 
Freycinet  ont  certainement  manqué  de  l'accord  néces- 
saire entre  le  but  et  les  moyens,  entre  ces  deux  termes 
du  problème  :  vouloir  et  pouvoir.  Tous  ces  plans 
pécliaient  par  la  méconnaissance  de  la  valeur  exacte  des 
jeunes  troupes  de  la  République,  »  Mais,  pour  les  juger 
équltablementf  il  faut  se  reporter  aux  circonstances,  ce 
que  ne  fait  pas  toujours  rÉtal-Major  allemand. 

Nous  arrivons  enfin  à  la  retraite  de  Besançon  sur 
Pontarlier,  dont  l'épilogue  sera  le  passage  de  toute 
Tarmée  au  delà  de  la  frontière  suisse.  Cette  dernière 
partie,  toute  narrative,  retrace  au  jour  le  jour  les  mou- 
vements des  armées  adverses  au  cours  de  celte  lamen- 
table période.  Extrayons-en  cependant  les  quelques 
réflexîcjns  qui  suivent  : 

<(  Si  les  forces  de  Farmée  n'inspiraient  plus  assez  de 
confiance  pour  qu'on  pût  tenter  de  rompre  Tenveloppe- 
ment  de  l'adversaire,  si  on  ne  voulait  pas  se  faire 
acculer  A  la  frontière  suisse  ou  enfermer  dans  Besancon, 
il  ne  restait  plus  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  d'une 

retraite   rapide   vers    le    Sud Quoique   le   réseau 

routier  ftU  assez  pauvre  et  imposât  de  longs  détours,  il 
était  facile  cependant»  dans  un  pays  montagneux,  impra- 
ticable aux  troupes,  en  dehors  des  routes,  pendant  la 
saison  d'hiver,  de  s'assurer  la  libre  disposition  du 
réseau,  en  mettant  la  main,  en  temps  opportun,  sur 
quelques  cols  faciles  A  défendre,  uniques  points  de 
passage  par  lesquels  les  Allemands,  venant  de   D6le, 
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pouvaient  y  accéder Il   fallait  donc,   avant  tout, 

mettre  la  main  sur  Salins  dont  la  possession  assurait 
celle  de  toutes  les  passes  monta^nens^s  situées  plus  nu 
Sud,  Mais,  une  fois  celte  li^oe  de  protection  assurée,  il 
fallait  marcher  sans  répit.  Bourbaki.  au  contraire, 
ajourna  rexécution  de  ce  projet^  tant  et  si  bien  qu'il 
devînt  impraticable;  c'en  ^-tait  fait  du  sorl  de  Tarmée. 
Du  jour  où  îl  constata  à  Besançon  te  manque  de  vivres 
prochain,  cet  hooime,  qui  sur  les  champs  de  balaille 
avait  fait  preuve  de  tant  de  courage  personnel,  vit  son 
intelligence  s'obscurcir;  il  devint  incapable  d'une  réso- 
lution; il  douta  de  tout  et  de  lui-môme....,,.  Pour- 
tant, cette  retraite  vers  le  Sud  de  la  France  se  fit  dans 
des  conditions  plus  favorables  qu'on  n*eùl  pu  Tespérer, 
car  Taile  droite  de  l'armée  allemande  avait  besoin  de 
beaucoup  de  temps  pour  Texécution  de  son  mouvement 
enveloppant^  et  laile  gauche  ne  progressa  que  bien 
lentement.  Mais,  pour  mettre  cette  situation  â  profit,  il 
eût  fallu  agir  rapidement,  et  l'armée  française  épuisée 
n'en  était  plus  capable.  La  faim,  les  bivouacs  încessapts 
par  un  froid  rigoureux  avaient  anéanti  ses  forces, 

"  Ce  récit,  conclut  lauteur,  démontre  bien  que  les 
mouvements  d'une  armée  importante  ne  sauraient  s'exé- 
cuter sans  une  prévoyance  éclairée  s'élendant  jiisqu*aux 
moindres  détails.  11  nj  &  qu'une  armée  instruite, 
animée  d'un  esprit  guerrier,  qui  puisse  se  tirer  d'affaire 
dans  des  circonstances  graves,  car  s'il  y  a  des  fautes, 
des  défaillances  dans  les  ordres  donnés  par  la  haut 
caromandement,  elles  seront  réparées  parle  savoir-faire 
àês  sous-ordres,  par  Tenduranco  des  troupes.  Dans  une 
armée  improvisée,  les  à-coups  ne  pourront  que  s*ac- 
ceotuer  outre  mesure.  Ils  rendront  Fexercice  du  com- 
mandement tellement  lourd,  que  si  la  main  qui  l'exerce 
n'est  pas  celle  d'un  général  extraordinaire,  doublé  d'un 
état-major  parfait,  Tadversaire  mieux  instruit,  même 
inférieur  en  nombre,  sera  définitivement  vainqueur,  u 


in  LES  MOrVKMÊtîTB  D'ARMSE  KS  1870-lS:i  N*  904. 

Les  sujets  traités  dans  ce  premier  volume  sont  variés, 
nous  l'avons  vu^  et  les  enseigaeoieats  qu'on  peut  tirer 
de  Texposé  des  faits  sont  intéressants. 

Les  mouvements  des  16  et  11  août  montrent  le  danger 
de  l'idf^e  préconijue,  la  difficulté  de  faire  mouvoir  à  la 
suite  d'une  artnét;  la  masse  de  ses  impedimenta, 

La  marche  des  armées  allemandes  à  travers  TAr- 
gonne  rappelle  combien  est  étendue  la  tâche  des  états- 
majorSf  et  combien  est  nécessaire  la  coUaboraiion  inces- 
sante de  tous  les  rouages  de  1  organisme  militaire. 

Lit  retraite  de  l'armée  française  d'Orléans  sur  \en-- 
dl^me  fait  voir  comment  des  troupes  improvisées  peuvent 
être  sauvées,  dans  les  circonstances  les  plus  difticiies, 
et  cela  par  l'habileté  ot  Ténergie  du  chef. 

Par  contre,  les  opérations  dans  la  vallée  de  la  Saône 
démontrent  qu'il  est  dangereux  d'engager  des  troupes 
de  ce  genre  dans  une  guerre  oflensive.  Elles  donnent 
aussi  une  idée  du  rôle  que  peuvent  jouer  les  voies 
ferrées  daus  les  mouvements  d'armée* 

En  saluant  Tapparilion  de  cet  ouvrage^  von  Verdy 
a  pu,  avec  quelque  raison,  le  présenter  à  Torméê 
allemande  (1)  comme  «  un  commentaire  des  instructions 
en  vigueur  »,  On  n'y  découvrirait  cependant  aucun 
exposé  dogmatique,  aucune  formule;  on  y  chercherait 
même  en  vain  lénoncé  d^un  principe. 

Fidùie  A  In  ligne  de  conduite  qu'il  s'élail  tracée,  le 
Grand  l^lat-Major  s'est  contenté  u  d'instruire  par  les 
enseignements  mêmes  qui  découlent  des  événements 
étudiés  w.  En  laissant  la  vérité  se  dégager  toute  seule 
des  faits,  en  ToUrant  aux  méditations  de  l'armée,  il  a 
voulu  que  cette  vérité  slmposAt  d'elle-même.  Les  consi* 
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dératîoDS  qni  terminent  les  divers  chapîtces  acbèveat  de 
mettre  ea  iumit^re  la  leçon  de.  choses  que  fait  naUre 
l'exameii  de  cbaque  cas  concret  ;  elles  guident  le  lecteur 
ei  viennent  faciliter  son  tra>^il  personnel,  tout  en  lui 
laissant  le  sain  de  conclure  et  de  déduire  du  récîl 
quelques-uns  «  des  étemeit  principes  de  la  guerre  n  dont 
pMxie  von  der  Goll^  dans  La  nation  armée. 

Ce  travail  peut  être  très  pi-ofilable;  en  montrant  la 
nécessité  de  tenir  compte  des  facteurs  du  raomeni  et  de 
lunfluence  de  ces  facteurs  sur  le  choix  de  la  solution,  il 
montre  la  souplesse,  Tèlasticité  que  les  principes  ré- 
clament dans  leurs  applications;  il  fait  ressortir  la 
grandeur  de  reffort  imposé  au  cerveau  de  Thomiue 
saintement  chargé  d'une  responsabilité  aussi  lourde;  il 
initie  enfin  à  celte  science  de  la  g-uerre  définie  par  von 
der  Goltf  dans  la  conclusion  de  louvrage  déjA  cité  : 

«  Mettre  en  œuvre  d  une  façon  simple  et  naturelle  les 
facteurs  peu  compliqués  dont  nous  avons  essayé  de  faire 
ici  le  tableau,  connaître  lus  leviei^s  momu.t,  pénétrer  la 
nature  humaine,  savoir  se  Axer  clairement  devant  les 
yaax  un  but  raisonnable^  telle  est  toute  la  science 
requise*  n 

Comment,  en  effet,  préparer  l'întelli^ettce  à  ce  r6le 
suprême:  par  quelle  voie  lui  faire  acquérir,  dans  la 
limite  tlu  possible,  la  science  de  la  guerre^  alors  que 
respérienee  personnelle,  cette  baâe  première,  manquera 
si  souvent? 

■  Ce  défaut  d'expérience,  dit  encore  von  der  Goltz, 
compensé  dans    une   certaine   mesure   par  Tétudc 

eotive  des  campagnes.  LA  est  le  remède.  Là  est  la 
solution  du  problème,  a 

Mais,  pour  que  cette  étude  sott  fructueuse,  il  faut, 
NtR«rque  von  Verdy.  que  le£  données  sur  lesquelles  on 
t^ercbe  à  appuyer  cette  expérience  ai«it  un  caractère 
d'authenticité  absolue.  Or,  il  est  bien  dlfûcile  que  les 
premiers  documents  publiés,  peu  après   Tissue   d'une 
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campagne,  aient  un  tel  caractère.  La  précipitation  avec 
laquelle  ils  oat  été  recueillis,  ie  plus  ou  moios  d'exac- 
titude de  comptes  rendus  écrits  sous  rimpression  trou- 
hl.iûte  du  combat  et  sur  lesquels  ces  documents  sont 
basés  constituent  autant  de  causes  d'erreurs  inévitables  : 
erreurs  de  temps,  erreurs  de  lieu,  erreurs  parfois  aussi 
dans  le  récit  même  des  événements.  Cne  mise  au  point 
est  donc  indispensable  après  que  le  temps  a  fait  soo 
œuvre,  que  l'histoire  a  fourni  son  contingent  de 
lumières. 

Toutefois,  ajoute-t-il,  si  dans  cet  ordre  d*idées 
l'action  du  temps  est  utile  et  bienfaisante,  elle  a,  par 
conire,  ses  inconvénients.  En  ce  qui  concerne  le  cas  de 
la  guerre  franco-allemande,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'une 
génération  tout  entière  a  passé  depuis  les  événements 
de  f87U-î871  et  que  nombre  des  facteurs  dont  parle 
von  der  Goltz  se  sont  modifiés,  se  modiGent  sans  cesse  : 
les  masses  armées  croissent  de  jour  en  jour^  leur  arme- 
ment se  perfectionne,  les  progrès  de  la  science  viennent 
apporter  des  moyens  inconnus  jusqu*alors  ;  d'où  la 
nécessité  d'étudier  et  d'acquérir  constaninienl  une 
expérience  nouvelle. 

D'après  von  Verdy,  pour  ce  travail  de  mise  au  point 
et  de  pcrfectionnemetil  iucessant,  nul  n'était  plus  qua- 
lifié que  le  Grand  Etat-Major,  qui  peu!  y  faire  concourir 
tt  tout  un  bloc  de  forces  rompues  à  Tétude,  agissant 
sous  une  impulsion  unique  ».  Non  content  d  assurer  aux 
études  individuelles  une  base  solide,  il  a  tenu  encore 
orienter,  à  diriger  ces  études  du  temps  de  paix;  il  a  su 
montrer,  sans  défaillance,  «  en  quoi  fou  arasait  pu 
mieuj:  (aiye  h. 

Puisqu'il  est  .vrai  w  qu'on  commettra  toujours  des 
fautes  H,  il  faut,  en  effet,  savoir  regarder  en  face  toutes 
les  fautes  commises  ;  c'est  le  meilleur  moyen  d^arrlver 
h  les  réparer, 
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DEUXIEME   PARTIE, 

ORDRES.  —  COMPTES  RENDUS  ET  MOYENS  DE  TRANSMISSION. 

CROQUIS. 

Au  début  de  la  deuxième  partie ,  nous  trouvons 
quelques  principes  importants,  exposés  d'une  façon  tr^s 
heureuse. 

1^  M  Ua  ordre  formel  ne  doit  jamais  être  modifié  dans 
"  $a  lettre  ou  son  esprit,  quand  Tofficier  qui  l'a  donné 
»  est  présent  et  peut  juger  lui-nièrae  la  situalion,  ou, 
-  s'il  n'en  est  pas  ainsi,  lorsqu'on  dispose  du  temps 
"  nécessaii'e  pour  communiquer  avec  lui  sans  risquer  de 
"  perdre  une  occasion  favorable  ou  de  courir  un  dang^er 
"  sérieux  ; 

2*  i*  La  modification  d'un  ordrc^  tant  dans  Tesprit 
••  que  dans  la  lettre,  est  justifiée  si  le  subordonné,  à 
••  qui   incombe    la  responsabilité   de  Tapplication,   est 

convaincu  que  son  chef  rexécuterait  lui-même,  s'il 
"  était  présent; 

3"  *'   Ln  subordonné  qui^  en  Tabsence  de  son  chef,  ne 


(i)  Voir  le  numéro  de  féTrïer  Î903> 
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n  modifie  pas  uû  ordre,  quand  les  circonsiaoces  en 
m  indiquenl  clairement  la  nécessité^  encourl  de  ce  fait 
u   la  rcsponsabililé  des  inconvénients   qui    en    résul 

ront.   ' 

SuivÊut  de  uombreu&es  recocQiuaiidtLUoQs  de  détai 
atiinéroler  les  paraErrapbes  des  ordres  ;  en  parlant  de 
nuit,  iudujiicr  toujours   les    deus  dates  qui  l'encadrent 
^uuit  des  2ti,  27  octobre);  relire  Tordre  en  se  dcniandaDl 
s'il  est  cliûr.  PeoWtre  seraît-tl    préférable  de  le   faire 
relin*  par   quelqu'un  qui  n'a  pas  parUcipé   à   sa  c 
fcetioQ? 

Le  r^^lement  traite  ensuite   de  la    >  rédaction 
onlrt-^s,  dt»  rétablissement  des  croquis  »,  etc 

A  pn>pi.>s  de  la  trausmission.  il  recoiumaDde  Temploi 
d\\u  ordre  préliminaire  ^sant  les  heures  de  rassemble- 
mont  et  de  départ,  lorsque  les  instructions  définitives  ne 
peuvent  élre  données  que  ln>s  tard» 

A  \}vi  peut  quelqpefois  ron&er  au  porteur  deux  ordres, 
«  ruQ  réeK  Tautre  faux;  en  cas  de  nécessité,  il  dissi- 
^s  mulera  iHï  détruira  le  premier.  - 

tV  priH^W  nes\  pas  saas  présenter  quelques 
vfments. 


au 

1 
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La  recherche  des  renseignements  porte  ; 

«  1^  Surrennemi; 

(4  2^  Sur  le  terrain  probable  des  opérations; 

«  3*  Sot  la  situation  des  troupes  amies.  ^ 

La  reconnaissance  est  fîûte  par  le  cooimandant  en 
chef  en  personne»  par  ses  officiers  dYtat-major,  par  la 
cavalerie  ou  les  ballons. 


»»^«>4, 
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m  prévoit  l*cniploi  de  reconnaissancËS,  de  patrouilles 
I  <5L'édaireurs. 

Pour  obtenir  des  renseignements  sérieux,  il  peut 
re  nécessaire  que  la  cavalerie  cherche  le  contact  de 
<2«lte  de  l'ennemi  et  la  repousse.  Elle  devra  alors 
^^  tendre  son  froot  d*action,  mais  sans  perdre  de  vue  la 
jT>ûssibilité  de  se  concentrait  k  un  moment  donné.  Le 
^*rocédé  habituel  consistera  à  eTivo*jer  des  reconnais- 
sances et  à  les  Taire  soutenir  par  des  escadrons  pre- 
:znant  le  contact  avec  l'ennemi  pour  éclaircir  la  situa- 

'%30D. 

«4  Ceu]c-ei  sont  appelés  escadrons  de  contact  {contact 
s:quadr07U). 

•  Couvert  par  des  escadrons  avancés  (aâvmtc^d  squa- 
dront)y  le  gros  marchera  aussi  concentré  que  pos- 
sible, » 

Le  dernier  procédé  indiqué  par  l'Instruction,  i«  la 
"    reconnaissance  en  force,  ne  devra  iiive  employé  que 

*  sur  l'ordre  formel  du   commandant   en   chef  ou   du 
■    Commandant  supérieur  présenl- 

■    Ce   procédé   préspute  de  tels    désavantagées  qu'on 

*  ne  devra  jamais  y  recourir  à  moins  de  nécessité  ur- 

*  Sente.  « 

^ous  avons  déjà  indiqué  les  inconvéîïients  de  cette 
°^tiî^re  de  comprendre  la  reconnaissance  par  le 
<^«Xïbat. 


QUATRIÈME   PARTIE. 
LES  MARCHES, 

nn  de  Tennemî,  il  faut   se  préoccuper  surtout  du 
ïiien  être  des  troupes  ;  lorsqu'on  arrive  dans  son  voisi- 
i         ïia^e.  au  contraire,  tout  doit  céder  aux  exigences  tac* 
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t'onlre  de  carohat,  telles  lool  alon  les  fmMiium  de  U 
nurche . 

-  C'est  ane  erreur  de  garder  les  direrses  eolome* 
'  trop  prèi  le?  unes  des  aatres;  car  le  grand  poaviolr 
"  d^feosif  f|yc  l'armemeal  moderne  donne  même  à  un 
H  pfrtrt  détachement  de  toutes  ariDes.  et  les  dîSciiUés 
"  i^ue  Tennemi  reocontrc  poor  savoir  ce  qa'il  a  derast 
'  loi,  rendent  les  iDoa^ements  sur  un  large  front  «réiié- 
»   ralempnt  rpcommandables.  - 

Li:N  principes  invoqués  par  le  règlement  anglais  jus- 
tlficnt  éfi^alenient  l'emploi  de  dispositifs  en  profondeur 
<|inn*ont  pas  les  inconvénients  des  nombreuses  colonnes 
Atnl^nH  prématurém«!nt  sur  un  front  étenda  et  offrent 
pltiH  de  rcsNources  pour  la  manœuvre. 

"  Le  ^ros  des  colonnes  (1)  comprend  les  troupes,  le 
t«  premif^r  Acheion  des  trains  (2),  les  colonnes  de  manî- 
"  tioua  et  les  formations  sanitaires.  " 

Le  deuxième  échelon  des  trains  et  les  convois  de 
vivres  viennent  ensuite  et  forment  une  colonne  parti- 
culière, protéiféo,  en  cas  de  besoin,  par  une  escorte 
sprcinle. 

La  mise  en  marche  se  fait  par  i*emploî  exclusif  da 
M  point  initial  »  {j^tarltng  point),  L'Instruction  ne  signale 
aucun  de»  autres  procédés  qui  peuvent  trouver  un 
«Mnploî  avantageux  suivant  les  cîrconstaûces. 

La  formation  normale  sur  les  routes  est  celle  de 
Hnfanlerie  ea  colonne  par  quatre,  la  cavalerie  par 
quatre  ou  par  deux,  les  voitures  en  file  simple.  L'In- 


(1)  Lca  diapositiouii  coacernapt  ï'aTupl-^jirde,  les  flanc-^rdes  et 
rniTièrc-gfirde  «ont  raUiichùes  au  chapitre  S(tri;tt. 

(2)  On  désigne,  d^na  l'armée  anglaise,  par  le  terme  de  traim 
Uran*jiorli)i  la  rÛUDion  de  ce  que  nous  nppelonâ  pûur  tes  petites  unités 
trnini  de  eooibal  et  tr&ÏDs  r^iirietiuireâ.  Les  iraim  flont  p«-tr1agé«  en 
d^ux  éeliuloQS»  dont  1«  premier  accompagne  toujours  TuDlté  ejle- 
inème. 
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slractloQ  ne  prévoit  pas  la.  formation  doublée.  A  travers 
champs,  on  peul  marcher  sur  uq  plus  large  front. 

La  vitesse  de  marche  de  rinfaDtcrie  est  d'un  mille 
en  dix-huit  minutes,  soit  5  kilom.  300  par  heure,  sans 
haltes  horaires.  Ces  dernières  sont  facultatives  et  d'une 
darée  de  cinq  ou  dix  minutes.  La  vitesse  prescrite  est 
bien  considérable  pour  de  g'rosses  colonnes* 

Les  marches  forcées  s'obtiennent  en  prolongeant  la 
durée  du  mouvement  et  non  en  augmentant  l'atlure. 
Elles  ne  peuvent  dépasser  trente-sis  heures  consécutives 
sans  de  sérieux  inconvénients. 

Dans  les  marches  de  nuit,  pour  éviter  que  des  élê- 
inents  de  colonnes  s'engagent  sur  de  mauvaises  voies, 
Favaat'garde  peut  faire  bloquer  celles-ci  par  ua  obstacle 
matérieï  on  y  poster  quelques  hommes. 

Le  règlement  anglais  ne  traite  nulle  part  le  stâtion- 
Ekement  des  troupes,  cantonnement  ou  bivouac.  11  ne 
parle  pas  de  l'importante  question  du  stationnement 
échelonné  en  profondeur,  si  intimement  liée  à  celle  des 
marches. 


CINQUIEME    PARTIE. 


SUEKTB. 


Àcant-garde.  —  A  propos  du  rôle  et  de  la  compo- 
sttîoa  de  Tavant-garde,  rinstruction  renouvelle  la  pres- 
cription formelle  de  ne  point  rengager  lorsqu'elle  ren- 
contre Tcnnemi. 

Sa  force  varie  du  quart  a  a  huitième  de  refTectif  de  îa 
colonne.  Elle  comprend  la  "  pointe  {van  gitavd)  »  et  le 
«  gros  {main  yuard)  »,  La  première  est  formée  par  les 
troupes  montées,  appuyées  ou  non  par  un  détachement 
d^infanterie. 

La  pointe,  précédée  de  patrouilles  de  cavalerie  à  une 


JC»  9Di. 

>  ÊàÊ  noins  sar 

de  recocmalire. 

mr  riBBi  mi,   elle  cède   U 

éc&Knnn^  portés  à  i  mille 

r  ks  Imks»  KBpbeeni  les 


fsos  de  r«vattt-^arde  esl  la 


e  do  gros  de  U 

il  l'est  d«vaiita^e 

des  forces 


pecdre  de  rue  qae  reanemi  peut 
de  9»  fiarces  seolemenl.  ai  dis&î- 
dê  r&vui-gwde  doit  doue 
pur  U  fins  jaiadtj  prudence.   -^ 
rCeslil  p«s  i  ici«iiidre  qoe  cette  extrême  pradeoce  De 
Fippticilîoa.   de   U   tiEniilité,   et    que 
à   teeve  et   bien    embusqués 
rmêlMrf,  par  ma  fea  rapide,  toute  une  colonae? 

Soivcat  doi  pnsetipiiaas  reUtires  à  ramère -garde 
ei  «QX  fluM^^vrdes^  qoi  a*i>lfrect  rîea  de  particulier. 

ÀtmfU'p0$tes.  —  Le  rOlc  des  avant-postes  est  double  : 
ib  doiveat  ^  recomiaitre  »  et  «  résister  ».  Les  troupes 
liées  qui  leur  sont  affoctèes  recomuussenl.  L'iofan- 
lerie  résiste» 

M  Lorsque  le  eomniaudant  en  chef  a  décidé  de 
^  s*arréter,  il  choisit  une  position  qa*occupera,  en  cai 
M  d'attaque,  le  gvos  de  la  colonne. 

»   il  rst  essentiel  que  les  avant-postes  soient  ponssÂs 

n  assez   loin   pour   empêcher   rarlilierîe    ennemie   de 

«  s*approGber   à    distance    efâcace    du    camp    ou    du 

(<  bivouuc,  ainsi  que  de  ia  posîUon  que  le  gros  occupera 

en  cas  d  attaque;  il  faut  qu'ils  soient  assez  forts  pour 

lui  donner  le  temps  de  veoir  s'y  installer,  >* 

Cette  conception  de  l'importante  question  de  la  sûreté 
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pendant  le  staiionnemenl  paraît  être  envisage  d*unc 
façon  ua  pea  étroite  par  le  règlement  anj^lais.  Suffî- 
stàuiç  clans  le  cas  d'an  petit  détâcbemeDt,  elle  ne  prévoit 
pas  celui  d'uae  colonae  ioiporUnle,  tin  corps  d'armée 
p«r  exemple,  cantonnant  échelonné  sur  sa  ligne  de 
marche. 

Des  restnetions  sant  même  apportées  plus  loin  aav 
règles  qui  viennent  d'être  posées. 

H^  Certaines  circonstances  peuvent  empêcher  de  pous- 
M  ser  les  avant- postes  au  delà  de  la  position  que  le  gros 
•I  doit  occuper  en  cas  d'attai|uc,  par  exemple  : 

H   !*•  Quand  cette  position  est  loin  du  camp  ; 

«  2°  Quand  lemiemi  en  est  trop  prAs; 

•  3^  Quand  le  terrain  en  avant  de  la  position  est  très 

onuverl  et  difficile; 

«•  ^^  Quand  le  détachement  esl  trop  petit  pour  fournir 
«  des  avant'postes  élctignés,  et  forcé  d**  bivouaquer  tout 
a  près  de  la  position  qu*iî  doit  occuper  en  cas  d'at- 
«  taqne.   •' 

L'elTeclif  des  avant-postes  doit  être  strictement  safft- 
»ant,  en  raison  de  la  fatig^ue  que  ce  service  impose  aux 
troupes.  L'Instruction  indique  le  chiffre  approîcimalif 
da  sixième  de  l'cffecUf  total.  lûsuflîàant  pour  de  petits 
détachements,  ce  chiffre  peut  se  trouver  tnjp  considé- 
rable pour  de  grosses  colonnes.  11  eût  peut-être  mieux 
valu  n'en  point  fixer.  Dans  un  pays  couvert,  on  se 
contente  de  t*::nir  les  chemins. 

Les  troupes  montées  affectées  aux  avant^postes  doivent 
Ire  suffisantes  pour  surveiller  les  flancs  et  prendre  le 
contact  de  1  euneoii  si  celui  ci  est  rapproché,  ou  pour 
pousser  des  patrouilles  sur  toutes  les  voies  d'accès, 
La  nuit,  elles  sont  ramenées  à  Taljrî  des  postes  d^infan- 
terîe.  Les  patrouilles  restent  en  avant. 

♦•  L^artillerie  peut  être  utile  aux  avant-postes  ; 

!•  Lorsque  ceux-ci  occupent  la  position  que  le  gros 
«  veut  tenir  en  cas  d'attaque  ; 
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»  2*  Lorsque  rennemi  doit  traverser  un  défilé  pour 
'<   s'approcher  des  avant-postes; 

i<  3**  Quand  il  existe  à  portée  de  ceux-ci  des  positions 
M  favorables  pour  les  bntteries  ennemies. 

M  En  dehors  de  ces  cas,  l'artillerie  n*est  pas  employée, 
^(  A  la  nuit,  les  pièces  doivent  être  soigneusement  pro- 
w  tégées  ou  retirées,   ►■ 

Par  contre,  il  faut  toujours  aSecter  quelques  ca- 
nons à  la  réserve  des  avant-postes,  quand  tl  en  existe 
une. 

Le  réseau  comprend  : 

1"»  Les  f(  troupes  montées  d  avant-postes  •>; 

2^  Les  vc  compagnies  d'avaut-postcs  »,  qui  se  par- 
tagent elles-mêmes  en  ^(  postes  (pif/nets)  »  et  «  soutiens 
{supports)  n,  avec  des  «  sentiDcHes  >>  et  des  «  pa- 
trouilles n; 

3**  La  ti  réserve  d'avant-postes  ». 

Il  est  assigné  un  secteur  à  chaque  conipag-nie.  Les 
postes  doivêot  se  retrancher  rapidement.  Les  seDtt- 
nelles,  doubles  ou  par  groupe  de  six  hommes  avec  un 
gradé,  s'organisent  un  abri.  Il  peut  y  avoir  en  outre  des 
«  postes  détachés  ji  de  six  à.  douze  hommes. 

L'Instruction  indique  le  rôle  des  patrouijles.  Elle 
prévoit  de  fortes  patrouilles  d'infanterie  d'un  effectif 
variant  d^une  section  â  deux  compagnies  avec  qaelques 
cavaliers.  Elle  réglemente  les  rondes. 

On  n'aura  de  réserve  d'avant-posfes  que  si  Tensemble 
des  troupes  affectées  à  ceux-ci  est  important,  ou  s*ils 
occupent  la  position  prévue  pour  le  gros  en  cas  d'at- 
taque. Formée  d*une  unité  complète,  cette  réserve  peut 
être  fractionnée. 

Le  soir  d'un  combat,  la  totalité  des  troupes  doit  rester 
prête  à  agir. 

'<  Il  peot  même  n'y  avoir  pas  place  pour  des  avant- 
M  postes.  Dans  ce  cas,  les  troupes  auront  à  bivouaquer 
u  gar  leurs  positions  de  combat,  protégées  seulement 
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par  des  patrouilles  et  des  sentiaelles;  U  ligne  de  f€U 
lient  lieu  d'avant-postes,  •* 
Dans  les  u  opérations  de  si^ge  *^  le  commandant  de 
chaque  seclear  organise  son  service  d'avant-postes  et 

fsare  la  transmission  sans  délai,  à  Tarrière,  des  infor- 
ations  recueillies  sur  : 
"   I*  Les  résultais  du  tir  de  rarlîtlerie; 
•*  2^  L*état  de  la  rortitication  de  Tennemi; 
V  3**  L'état  de  la  garnison  ; 
«  4**  La  métliode   d^observation  employée  par  Ten- 

tnemî.  » 
En  résamé,  Y  instruction  comôiWff  discute  îonguement 
les  condilîoDs  nouvelles  de  Tattaque  et  de  la  défense. 
Elle  conclut  nettement  à  la  supériorité  de  TofTensive 
tactique  sur  la  défensive,  en  raison  des  facilités  de 
tHanœuvre  dues  à  raccroissement  de  la  puissance  des 
ITcuï  et  à  Tabsenee  de  fumée. 

Cependant,  les  Anglais  oe  semblent  pas  nvoir  dégag-é 
ijne  des  causes  principales  de  leurs  échecs  dans  l'Afrique 
^a  Sud  :  fahsence  de  (a  notion  de  Pavant-garde  tactique. 

■  C'est  à   elle  que  sont  allribuables  les    surprises  et  les 
^  déploiements  prématurés  si  nombreux  pendant  la  cam- 
pagne. En  enchaînant  de  nouveau  l'avant-garde,  en  îui 

■  interdisant  formellement  de  s'engager  quand  elle  ren- 
contre l'ennemi,  on  s'oxpose  à  voir  le  combat  livré  sans 

I       reconnaissance  préalable. 

^1  II  en  résulte,  en  outre,  que  le  jeu  de  rartîllerîe  est 
faussé.  Les  prescriptions  du  règlement  anglais,  relatives 
fc  son  emploi^  montrent  encore  une  tendance  à  l'ouvo 
tore  prématurée  du  feu,  et  sonÈ  de  nature  à  reproduire 

Iles  bombardements  inefficaces  qui  marquèrent  le  début 
de  tons  les  combats  dans  ta  dernière  guerre. 
LiDstruetion  n'envisage  que  le  cas  d'effectifs  restreints 
employés  dans  les  conditions  de  la  guerre  coloniale.  Elle 
ne  traite  nulle  part   la  question  du   stationnement,  si 


elle  semble 
«eta  le  cmp  ou 
B^esi  aèae  pas 
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donnée 
AU  XVIU* 


Béglement  de  manœuvre  de  l'infanterie 

£&  méate  temps  que  llaslmclîoa  copibÎDée,  on  vient 
de  mettre  ea  serrice  duis  l'armée  anglaûe  un  Dooveau 
r^leoient  de  mazuBaTre  de  Tliifiimlerie. 

La  préface,  signée  de  lord  RoberlAf  indiqae  Tesprit 
dans  leqiiel  c«  dococnent  m  été  rédl^  et  le  but  qu  il  se 
propose  d  alleîndre  :  ^M 

-<  On  invite  le»  oCficiers  à  consacrer  tou^e  leur  atleii- 
«  tion  au%  métiiodes  d'instrnclîoâ  L-otileniit:^  dans  ce 
u  manuel.  Le  but  est  d'obtenir,  au  moment  décisif  du 
u  ûCMnbat,  un  développement  maximum  des  feux,  dans 
<t  la  direction  la  plus  efficace  et  sous  le  contrôle  le  plofi— 
H  rigoureux.  ^M 

"  Ce  résultat  ne  peut  être  obtenu  que  par  un  dressage 
M  spécial  du  soldai.  Le  combat  moderne  fait  appel  à 
u  toutes  les  volontés,  aux  diÉTérents  deg'rés  de  la  Uié- 
"  rarchie.  L'instruction  tactique,  fruit  de  Fespérience 
'<  cl  du  zèle  professionnel^  ne  doit  pas  être  Tapa- 
M  nage  exclusif  des  officiers  supérieurs;  les  subalternes 
>«  doivent  savoir  porter  les  respoosabilités  et  mettre  leur 
»  jugement  au  service  du  plan  général  ;  le  soldat  a  besoin 
it  également  d'intelligence  et  de  décision^  quand  il  est 
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livré  à  SCS  seules  ressources.  Tous  doîreat  être  animés 
par  rt!sprît  de  disciplioe.  Gului-cî  est  caracyrisé  par 
l'exôcutioû  ponctuelle  de  tous  les  devoirs  oiîlitaîreSf 
quelque  minimes  qu'ils  soient,  par  l'enlente  complète 
des  nécessités  d^  la  guerre^  et  par  le  dévouement  absolu 
&u  souveraia  et  k  la  patrie. 

••  La  base  d'uoe  préparation  militaire  efficace  esl  l'ias- 
Imclion  attentive  et  graduelle  de  l'iadLvidu,  officier 
ou  soldat,  dans  tous  les  devoirs  de  sa  fonction,  et  le 
développement  maximum  de  ses  aptitudes  intellec- 
taelles  el  physiques. 

•«  L*û  tel  développement  n*est  possible  que  sî  Toa  n'ap- 
porte aucune  entrave  au  jeu  de  VintelU^ence  et  de 
riuitiaUve  individuel It^,  En  conséquence,  il  est  interdit 
de  limiter  la  liberté  laissée  par  le  règlement  ao\  com- 
mondauts  de  bataillons  et  de  compagnies,  en  ce  qui 
concerne  les  procèdes  d'instruction  et  la  conduite  de 
leurs  hommes  au  combat.  De  mëuie,  il  n*est  pas  pep- 
uiis  de  transformer  les  hommes  en  simples  machines. 
La  valeur  individuelle  du  soldat  est  la  pierre  de  touche 
de  celle  du  bataillon.  Mius^  il  ûiut  exiger,  ea  m&me 
t«aip6,  la  plus  grande  précision  dans  tous  les  mouve- 
meBls  qui  comportent  l'uni Tormi té,  tels  que  ceux  de 
Tordre  serré,  non  seulement  dans  le  but  d'obtenir  des 
manœuvres  rapides  et  rég^ulières,  mais  aussi  pour 
inculquer  le  sentiment  de  la  discipline,  faire  com- 
prendre la  puissance  de  la  coordination  des  efTorts  et 
entretenir  l'esprit  de  corps. 

•  Aucun  commentaire  du  règlement  ne  doit  être  mU 
,en  service,  ■■ 

Iclui-ci  est  divisé  en  six  parties  : 

'*  Parité  :  Instraction  des  recrues. 
*9^  Partie  :  Manoeuvres  de  la  compasrnîe. 
S"  Partie  :  Manœuvres  du  bataillon,  de  la  brigade  et 
I  la  division. 
•i*  Parité  :  L'infanterie  dans  Taltaque  et  la  di^feuse. 
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5**  Partie  :  La  g-uerre  contre  les  sauvages. 

tf*  Partie  :  Cérémonial  militaire. 

Des  appendices  traitent  de  TiDstructioD  des  recrues 
dans  les  dépôts,  de  la  gymnastique  aux  agrès,  des  pro- 
grammes annuels  de  l'instruciion,  de  celle  des  sous-offii^H 
ci  ers.  ^1 

Le  dressage  des  recrues  est  indépendant  de  ta  marche 
annuelle  de  Imstruction.  Comme  l'armée  ne  s'alimente 
que  par  des  engagpements  volontaires  ouverts  toute  Tan* 
née,  it  est  nécessaire  de  disjoindre  les  deux  progrei 
sions.  Dans  riafantei'ic,  les  recrues  passent  d'abord  pi 
les  Dépôts^  où  ils  font  un  séjour  de  deux  mois  environ,^ 
et  où  leur  instruction  est  ébauchée.  Le  règlement  donne 
pour  eux,  à  titre  d'indication  {appendice  I)  uae  progres- 
sion en  40  jours,  à  4  heures  par  jour,  Kn  général  leur 
dressage  dans  les  unités  dure  deux  années;  sans  doute 
on  n'attend  pas  ce  délai  pour  les  faire  participer  aux 
exercices  d'ensemble  delà  compagnie  et  du  bataillon; 
maïs  ce  n'est  qu'après  ce  lemps  que  Thomme  de  recrue 
sera  classé  ancien  soldat  et  compte  dans  les  rangs  de  sa 
compagnie.  Il  a  généralement  atteint  Fàge  de  20  ans  e^| 
peut,  à  partir  de  ce  moment,  être  envoyé  aux  colonies. 
Il  résulte  de  cet  état  de  choses  que  la  majorité  des  sol- 
dats de  la  métropole  sont  des  jeunes  gens  de  16  à 
20  ans.  M 

Pour  les  anciens  soldats,  dont  le  temps  de  service  actîï^ 
est   de  3  ou  7  ans,  le  règlement  fixe  un  cycle  annuel 
d'instruction. Ce  cycle  comprendhuit  mois:  du  l^^^fëviie^f 
au  30  septembre.  Le  reste  de  Tannée  est,  pour  Tinslruc- 
tion    d'ensemble    des    unités,    la    morte-saisou  :   c'es1 
Tépoque  des  permissionsj  des  cours  spéciaux  pour  b 
cadres  et  pour  la  troupe,  de  la  constitution  des  détacb< 
ments  de  relève  coloniale,  etc. 

Les  huit  mois  de  période  active  sont  ainsi  répartis  ; 

Trois  mois  pour  rinstruclion  de  la  section  et  de  U 
compa^ie; 
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Deux  mois  pour  celle  du  bataillon; 

Trois  mois  pour  la  brigade,  k  division  et  les  grandes 
manœuvres. 

L'instruction  de  la  compag'ûic  est  assurée  eu  donnant 
aQ  rommandaot  de  l'unité  la  libre  dispositioD  de  tous 
seâ  bommes  trois  fois  par  semaine.  Ces  jours-là  le  cbef 
<3e  bataillon  fait  relever  par  les  hommes  des  autres 
compagnies  les  employés  de  Tunité  de  manoeuvre.  Un 
autre  proeédé  consiste  à  assurer  aux  capitaines  36  jours 
consécutifs  durant  lesquels  leur  conipagoie  n'aura  abso- 
lument aucun  service  à  fournir. 

Il  est  facile  de  deviner  que  l'armée  anglaise  se  débat 
daus  Téteraelle  difficulté  des  Employés. 

Pendant  la  période  de  morte-saison,  on  relève  dans  le 
programme  des  travaux  les  articles  suivants  : 

Instruction  pratique  des  officiers  ; 

Instruction  spéciale  des  officiers  subalternes  dans  leurs 
fondions  d'instructeurs  et  de  commandants  de  troupe  ; 

Ifastniction  des  èclaireurs; 
Entraînement  pbysjque  pour  les  compagnies  (12  jours 
consécutifs]  ; 
Instruction  des  signaleurs,  des  télémctreurs,  des  ser- 
vants de  la  mitrailleuse* 
plie 


PREMIÈRE  PARTIE. 


RECRUES. 


'On  recommande  aux  instructeurs  de  donner  leurs  ex- 
plications comme  ils  savent  s*exprimer  eux-mêmes,  sans 
féciter  la  théorie.  Il  est  l>on  de  constituer  des  classes 
graduées  de  recrues,  en  faisant  avancer  les  plus  intel- 
ligents. 

Les  commandements  usuels  en  campagne  peuvent 
4tre  remplacés  ou  accompagnés  par  des  signaux  (13  si- 
gnaux  codifiés),  ratteotion   ayant  été    appelée  par  un 
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coup  de  iïirOet,  Le  sig^nal  de  Cessez  le  feu  est  donné  par 
un  coup  de  sifUet  strident  et  prolong^é.  Le  clairon  n'est 
utilisé  que  pour  deux  sonderies  :  Alanne  et  Charr/e. 

îmtrmtion  de  rescouade.  —  L'escouade  est  constituée 
par  un  groupe  de  8  à  10  recrues  sur  un  rang  à  inter- 
valle de  longueur  de  bras,  ou  sur  deux  rangs.  Dans  ce 
dernier  cas»  les  tiomuies  du  second  rang  se  placent  en 
face  des  intervalles  du  premier,  afin  qu'ils  agissent  par 
eux-mêmes,  au  lieu  de  se  contenter  d'emboîter  le  pas. 

Lu  règlement  décrit  avec  délail  les  positions  de  garde 
à  vous  et  de  repos.  Pour  cette  dernière,  il  distingue  une 
première  attitude  (stand  al  ease),  dans  laquelle  Timmo- 
bilîtù  est  exigée  et  une  seconde  (stand  easy)  où  Thoinme 
peut  remuer  bras  ou  jambes  sans  quitter  sa  place. 

Le  salut  se  fait  de  Time  ou  l'autre  main,  mais  toujours 
la  plus  éloigoée  de  la  personne  qu'on  salue.  Si  l'homme 
porte  une  badine,  il  la  place  lestement  (smartly)  sous  le 
bras  qui  est  libre,  envoyant  vivement  la  main  dans  le 
rang  avant  de  saluer.  Quand  plusieurs  hommes  croisent 
ensemble  un  ofiicier,  ih>  le  saluent  tous  avec  ensemble; 
le  signal  est  donné  par  le  plus  rapproché  de  Tofûcicr» 
Si  an  contraire  plusieurs  soldats  ou  sous-officiers  «ont 
réunis  et  de  pied  ferme,  le  plus  ancien  du  groupe  s&litd 
seul  aprt^s  avoir  commandé  m  garde  à  vous  ^>, 

La  marche  s'exécute  A  diverses  cadences,  le  pas  ayant 
différentes  longueurs  : 

Cadence  lente  (slow  time),  75  pas  h  la  minute,  lon- 
gueur 30  pouces  -^  O"',?^; 

Cadence  accélérée  (quick  timc),  1^8  pas  à  la  minute, 
longueur  33  pouces  ^  0",83, 

Cette  cadence  permet  de  franchir  4  milles  (6'', 400)  à 
Theure  ; 

Pas   de  parade  ai/uur/é  (sieppïng  out),  36  pouces  ^^ 

Pas  de  parade  raccourci  (stepping  short),  21  pouces 
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R  f^t  gymna$ti4}ut  (double  time),  ISO  pas  à  la  roioiite, 

!       <0  pouces  ^=  \  m^tre  ; 

f^as  de  côté  (sidc  step),  128  pas  à  la  minute,  15  poaceft 
=:  Ît7 centimètres; 

Pm    en  arrière   (back    st<^p)f    128  pas   A  la    [DÎniite, 
33  (louces  =  83  centimètres. 

l.<:s  recrues  ne  sont  jamais  «tercés  à  la  marche  sans 
qu  *on  tamliour  batte  îa  cadence, 

Dans  la  marche,  de  front  de  Tescouade^  ïa  direction 
P^^ut  être  donnée  par  Thomnie  de  droite,  par  celui  de 
ga  Uche,  ou  par  Tun  quelconque  du  ran^. 

La  place  occupée  par  un  soldat,  dans  le  rang»  est  de 
^S  centimètres  (30  pouces).  La  dtsiance  entre  les  deux 
■''^^n^s  est  de  1™,66  (66  pouces). 

Il  ne  doit  jamais  exister  de  file  creuse  à  la  gauche  du 
'^'Og;;  quand  l'escouade  comporte  un  effectif  impair, 
*  "^Omme  isolé  doit  être  placé  à  la  3''  file  à  parirr  de  la 
^**tlche.  De  la  sorte,  dans  la  formation  par  le  flanc  et 
^^^  quatre^  on  trouve  toujours  deux  files  complètes  en 

|**^t^  et  CD  queue. 
La  formation  par  quatre  se  prend  dans  chaque  groupe 
^^  4  hommes  pur  un  pas  en  arrière,  puis  un  pas  de  côté 
l'^^sdeox  hommes  qui  composent  la  file  de  gauche. 
f  X'homme  peut  faire  demi-tour  â  droite  ou  à  gauche. 
*'  peut  également  faire  individuellement  face  en  arrière 
l^%r  trois  pas  consécutifs,  sans  perdre  la  cadence. 

Exercices  physiques,  —  Les  exercices  physiques  tien- 
nent une  grande  place  dans  rinstruction  des  recrues.  Ils 
<k>nt  la  continuation  d'un  programme  éiahoré    par  le 
M^ar^Office  et  rigoureusement  appliqué  dans    tous  les 
établissements  d'inslruclion  primaire  de  garçons  et  de 
filles.  Dans  un  pays  où  le  culte  de  la  force  et  de  Thabi- 
leté  physique  est  en  grand  honneur,  où  lous  les  cUorts 
de   l  intelligence  et  de  l'amour^propre  tendent  à  rem- 
porter  des  succès  de  sport,  on  ne  saurait  imaginer  leiFet 
^ft     salutaire    produit   par  l'application  de   ces    méthodes 
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Le  bol  de  ces  ex«re»ces  D^eal  pas  le 
nais  Le  déYelc^tpemeol  des  nnudei  cl  de  FacliiUé  do 
ftoldat. 

L'iaslructeur  oe  doU  pas  perdre  de  Toe  que  c*esl 
reaasflible  da  coq»  qo*U  s'agit  de  fortifier  et  wm  pas 
im«  parlie  spéciale.  Oo  recommande  ia  pratique  fré- 
r|i]':Dte  de  la  rtspiraÙQn  profonde  (deep  breathing)  dont 
on  décrit  U  méthode  avec  beaucoup  de  préctsioo. 

La  g^yrDoaslîqiie  »adh  appareils  est  l'équl votent  de  nos 
exercices  d  a!t»oupfiaflemeDt^  avec  la  préoccapalioa  d^exî- 
^'cr  du  soldat  U  maDifestatioii  d'uti  effort  musculaire 
ificoDtestable  el  impossible  à  simuler.  L^instructeur  s'ef- 
force deo  varier  le  point  d  application,  jambes,  bras. 
poitrine,  rein,  etc. 

L*uii  de  ce»  exercices  consiste  à  se  coucher  sur  le  ventre, 
puii  A  redresser  lii  poitrine  et  la  tête  en  prenant  appui 
sur  les  paumes  des  mains  et  teudant  les  bras  de  toute 
leur  langueur,  la  poiiiie  des  pieds  continuant  de  porter 
à  terre.  Puis  on  ramène  la  poitrine  jusqu'au  sol»  et  ainsi 
de  suite  plusieurs  fois.  Il  ne  peut  pas  y  avoir  dans  cet 
exercice  d  hoinmes  simulant  l'ctlort. 

Maniement  d  armes.  —  Il  se  réduit  aux  mouvements 
suivants  : 

1'  Etant  Tarme  an  pied,  la  placer  sur  Tépaute 
gauche ] 

2"*  Le  mouvement  inverse  ; 
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3*  Eloûl  l'arme  sur  l'épaule  gaucbe ,  présenter 
J'arme  ; 

4*  Le  mouvement  inverse  ; 

5*  MeUre  la  balonnetle  uu  canon.  La  remettre. 

Le  mouvement  3°  sert  à  rendre  les  honneurs  dans  les 
revues  ou  le  service  de  garde.  Tel  «ju'il  est  exécuté,  il 
est  d'un  grand  effet.  Larme  étant  sur  Tépaule  gauche, 
U  main  droite  la  iraisit  à  la  poignée,  la  redresse  à  ta 
posilioû  verlicale,  landis  tjiie  hi  main  gauche  Terahrasse 
«t  s*arrè(e  à  hauteur  de  la  bouche  du  soldat.  Puis,  après 
un  temps  d'arrêt*  les  deux  mains  abaissent  l'arme 
devant  le  milieu  du  corps  à  la  position  de  u  Présentez 
l'arme  »*.  A  ce  moment,  le  pied  droit  g-Hssant  sur  le  sol 
vient  appuyer  sa  partie  courbe  contre  le  talou  gauche 
et  caler  Tbomme  dans  une  position  rigide  et  bien 
équilibrée. 

On  indique,  enfln,  pour  les  exercices  en  ordre  dis- 
persé et  d'assouplissement,  le  port  de  l'arme  horizontale 
dans  la  main  droite  (Trail).  Ce  mode  est  quelquefois 
employé  dans  les  défilés. 

Escrime  à  !a  balonnfite.  —Le  règlement  insiste  sur 
la  nécessité  de  cet  exercice  : 

^  L  utilisation  de  la  baïonnette,  comme  arrae  offensîve 
41  et  défensive,  est  une  partie  indispensable  de  Tinstruc- 
■  Hou  du  soldat.  )j 

Après  avoir  euseigûé  Tâtlaque^  la  parade  el  la  riposte, 
le  ri^^L^lement  prescrit  une  escrime  réelle  à  l'aide  de 
baloonettes  à  ressort  portant  une  boule  protectrice  à 
leur  extrémité. 

Tir,  —  Tout  ce  qui  a  trait  à  Temploi  du  fusil  pour  le 
tir,  chargement, position  du  tireur,  visée,  genres  de  feux, 
coQtrôîe  du  tir  par  les  chefs,  est  réuni  dans  un  unique 
chapitre. 

L'instructeurne  doit  pas  seulement  posséder  la  lettre 
du  règlement,  il  faut  qu'il  sache  reconnaître  et  corriger 
les  défauts  et  les  mauvaises  attitudes  du  tireur. 
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L*esiseîgûem€Ql  du  tir  est  donné  aa  milieu  de 
nœuvres  è-  rangs  serrés  ou  d^exerckes  sur  le  terram, 
et  ne  fait  qu^exce^iUonnellenieQt  l'objet  de  séaxices  spé- 
ciales. 

Les  feux  collectifs  sont  deileux  sortes:  feux  à  volonté 
ou  par  salves,  Ueuiarquons  le  mamtien  daass  le  règle- 
meut  des  feux  de  salves,  qu'on  pouvait  s'attendre  à  voir 
disparaître  après  rexpérieoce  de  la  guerre  sud^fri- 
calûe. 

Ils  comportent  toujours  nu  commandement  prépara 
toire   du  comuiaudaut  de  la  troupe,  et  un  comnuiade- 
ment  d'exécutioa  du  ctief  de  la  fraction  de  tir. 
It  y  a  ti'ois  vitesses  pour  tes  feux  individuels: 
Lente,  5  coups  par  minute; 
Rapide,  10  coups  par  minute  ; 
De  magasiu,  10  à  15  coups  par  minute. 
Les  hommes  sont  fréquemuieut  exercés  à  fourair  brus- 
queoicut    une   violente    rafale   de   feux    rapides   ou   de 
magasin^  tantôt  brève,  tantôt  prolongée. 

Quand  on  exécute  un  tir  lent  conlie  un  objcctiT  bien 
visible  et  de  dimensions  restreintes,  où  riiabiloié  du 
tireur  trouve  son  emploi,  le  but  tout  entier  doit  rester 
visible  au-dessus  du  sommet  du  guidon. 

Ouaal,  au  contraire,  le  but  apparaît  et  disparaît,  et 
qu'on  doit  le  tirer  pour  ainsi  dire  au  vol,  le  guidon  doit 
le  recouvrir. 

On  recommande  de  viser  géuéralemenl  au  pied  du  Lut, 
Pour  rinstruction,  on  peut  employer  le  chevalet  de 
pointage,  ou  un  support  quelcooque,  parapet,  etc.  Il  y 
a  avantage  à  prendre  comme  objectif  des  buts  réels  aux 
di»laDces  de  combat;  à  apprendre  au  tireur  à  faire  la 
correction  relative  au  veut. 

En  dehors  des  trois  positions  class^iques  :  debout,  A 
genou,  eoucbé,  le  règlement  eu  prévoit  un  grand 
nombre  d'autres^  par  exemple  l  assis  (jambes  croisées  ou 
écartées),  à  genou  sur  les  deux  genoux,  le  buste  levé 
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^H     pour  faire  feu,  accroupi  »  au  contraire,  jusqu'à  s*asseûîr 
^H     sur  leï  lalons  pour  charger. 

^B  11  jr  a  un  article  spécial   pour  le  tir  contre  un  but  ti 

^M    ëclipse  et  contre  un  objectii  mobile.  11  indique  les  règles 
pratiques   pour  tenir  compte  de  la   vitesse  du  but.  Il 
^^^ooeïe  nom  de  smip  s/iooiing  (tir  au   vol),  à  un  genre 
"fe  lir  dans  lequel  le  moment  où  Ton  peut  saisir  l'objectif 
^^t  1res  court,  et  il  attache  une  grande  importance  à  la 
pratique  dé  cet  exercice.  Le  tireur  doit  être  exercé  à  se 
^^*^»*vir  de  son  arme  en  s'abritant  le  plus  possible, 
^P        Lç  règlement  attire  Tattention  sur  ta  nécessité  pour 
*^^Us   les  chefs  de   diriger    et  de   contrôler  le  tîr,  sans 
^*ri  pister  cependant  sur  les  attributions  de  leurs  subor- 
donnés. 
^H       ^<    Les  exercices  de  tir  doivent  être  considérés  comme 
^H^KOn   élément  essentiel   pour   Tinstruction  de   tous  les 
^^^P^ohefs.    C'est  en  y  prenant  part  qu'ils  apprennent  à 
^F*     «Sonner  des  ordres  corrects  et  complets  pour  l'exécu- 
^F'      ^on  du  tir  dans  les  conditions  le^  plus  variées,  •>  Dans 
^■^^     but,  ttn  prévoit   Inexécution   d'une   série  d'exercices 
^^^tiqnes  par  section^  par  demi-compag"nies  et  par  com- 
ï^^gnies,  destinés  à  permettre  aux  commandants  de  ces 
^a  **^ilésd  être  entièrement  maîtres  des  effets  du  feu. 
^Ê         Les  chapitres   suivants,    relatifs    au    maniement   du 
**^volyer  d'ordonnance  Webley  et  à  l'appréciation  des 
'distances  ne  présentent  rien  de  particulier. 

Tirailtmtfs,  —  C>st  à  Tinlelligence  du  soldat  qu'il 

tMlut  particaliérement  f»ire  appel  dans  rinstructîon  des 
^nûUears.  i«    La    formation   eu    tirailleurs   est  la  plus 
m,  importante  â  la  guerre  contre  un  ennemi  bien  armé. 
|k  L'attaque  sera  généralement  conduite  par  des  lignes 
«t  de  tirailleurs,  autant  qne  possible  à  couvert,  se  fondant 
•*  pea  à  peu  les  unes  dans  les  autres  et  se  poussant 
•  oiotuellement  jusqu'à  ce  qu'elles  arrivent  à  former  une 
n  forte  ligne  de  feu  enveloppant  en  partie  ou  en  totalité 
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M  qu'on  pourra  atteiadre.  Les  tirailleurs  peuvent  être 
M  ég'aJetnent  employés  pour  écarter  rallention  de  Ten- 
'(  nemj  des  points  où  Ton  veut  pousser  à  fond  l'attaque 
"'  réelle  ;  pour  écarter  les  patrouilles  adverses  et  pro- 
"  téger  le  corps  principal  des  surprises, 

<c  La  marche  des  tirailleurs  s'exécute  au  pas  g-ymnas- 
i*  tique,  au  pas  accéléré,  ou  même  eu  rampant  sur  le 
*  sol  ;  en  tout  cas^  Tallure  doit  être  aussi  rapide  que 
((  possible^  sans  compromettre  la  précision  du  tir.  n 

L'instruction  comprend  le  dressage  préliminaire  sur 
la  place  d*exercice,  puis  l'application,  en  terrain  varié,  à 
une  série  d'hypothèses  tactiques.  Les  mouvements  com- 
mandés d'abord  à  la  voix,  doivent  être  toujours  exécutés 
par  signes,  à  partir  du  moment  où  le  dressage  des 
hommes  est  suffisamment  avancé. 

Au  cours  des  exercices,  lorsque  les  tirailleurs  s'arrê- 
tent, ils  font  toujours  face  à  la  direction  supposée  de 
renneini  ;  ils  se  couchent  ou  s'abritent. 

Le  mécanisme  du  déploiement  de  Tescouade  ne  pré- 
sente rien  de  particulier. 

An  cours  des  exercices,  on  doit  toujours  simuler  des 
pertes. 

"  Le  sentiment  de  Timportance  capitale  du  défilement 
it  doit  pént-trer  tous  les  échelons  de  la  hiérarchie.  »  Les 
gradés  surtout  doivent  éviter  de  s*exposer  aux  vues. 

(Juond  le  tireur  utilise  un  abri,  il  doit  autant  que  pos- 
sible tirer  du  pied  et  de  la  partie  droite  du  couvert; 
éviter  de  s'exposer  sur  une  crête  où  l'un  se  profilerait  sur 
le  ciel  ;  éviter,  de  même,  de  se  détacher  sur  des  nuances 
de  fond  de  tableau  en  opposition  avec  les  couleurs  de 
l'uniforme. 

Ne  tirer  que  si  l'oa  voit  le  but  ;  agir,  alors,  de  préfé* 
rencG  par  surprise,  par  feux  concentrés,  par  tir  d'enfi- 
lade, en  visant  les  chefs  et  les  éclaireui's;  enfin,  en 
trompant  l'adversaire  sur  sa  force  par  des  vitesses  de 
tir  nuancées  et  par  le  déploiement  sur  un  large  front. 
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Dans  les  mouvements  en  avant,  lu  liraillcut*  doit 
d'avance  choisir  des  yeux  Tahri  qu*it  se  propose  d'at- 
teindre. A  défaut  d'abri,  il  s'aplalit  sur  le  sol,  demeure 
dans  rimmobilité  la  plus  absolue  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
repris  la  respiration  et  puisse  commencer  à  tirer. 

Cha(]ne  e;!'adé  doit  être  prêt  à  remplir  les  fonctions  de 
son  chef  immédiat  au  cas  où  celuî-cî  disparaîtrait. 

Le  règlement  énuraère  ensuite  les  devoirs  des  chefs 
de  section,  commandants  d'escouade,  chef  d'un  groupe 
d'isolés  tirailleurs. 

Dans  les  opérations  de  renforcement,  le  mélange  des 
unités  est  impossible  il  éviter.  Il  faut  que  cJjacun  fasse 
usage  de  ses  yeux  et  de  son  intelligence  pour  reconnaître 
à  quel  chef  obéir  ou  quels  hommes  commander. 

La  baïonnette  est  mise  au  canon  à  320  yards  (3I8*,5J 
de  la  position. 

'<  On  doit  donner  aux  hommes  la  conviction  qu^en  ter- 
"  rain  découvert  des  fantassins  ont  peu  à  craïudre  de 
«  cavaliers  isolés,  s'ils  gardent  leur  sang-froid,  et  sîls 
t.  ont  des  nuitiitioas  en  abondance;  en  terrain  couvert 
«   l'avantage  est  de  leur  côté. 

<*  Les  circonstances  décideront  s'il  y  a  lieu  de  raudirier 
«  la  formation  pour  recevoir  la  cavalerie.  Dans  les  cas 
«t  où  Ton  jugera  utile  de  rassembler  les  tirailleurs,  les 
c  horumes  d**  chaque  section  se  grouperont  autour  de 
«  leur  chef  au  commandement  ^  cavalnj  close  ».  Cepen- 
I»  dant  on  ne  doit  pas  oublier  que  le  rassemblement  peut 
*"  oilVir  à  l'artillerie  ennemie  l'occasion  d*un  tir  efficace. 

H  C^'st  lorsque  les  munitions  commencent  à  manquer^ 
w  quand  les  troupes  sont  obligées  de  battre  en  retraite 
(1  sous  un  feu  violent,  quand  les  flancs  de  la  ligne  de 
u  tirailleurs  ne  sont  pas  couverts,  à  travers  le  brouillard, 
Il  la  poussière  ou  la  pluie  violente  que  la  cavalerie 
i'  peut  trouver  l'occasion  d  agir.  » 

Heiranchemi'fits,  —  L*exécuiion  des  travaux  de  cam- 
pagne est  faite  conformément  au  manuel  préparé  par  le 
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service  du  génie  portant  le  titre  de  »  Manual  of  military 
Engineering  ». 

Le  règlement  se  borne  à  donner  les  quelques  indica- 
tions nécessaires  pour  disposer  et  répartir  les  travailleurs 
avec  ordre  et  méthode. 

Les  deuxième  et  troisième  parties  traitent  des  ma- 
nœuvres de  la  compagnie,  du  bataillon  et  des  grandes 
unités  en  ordre  serré  ou  déployé.  Ce  qui  concerne  le 

combat  est  réuni  dans  la  quatrième  partie. 

(A  suivre.)  (160) 
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Cours  professés  à  f  Académie, 

Après  avoir  aiasi  défiai  la  méthode  d'enseî^emeDt 
la  plos  propice  à  la  réalisation  du  but  poursuivi  par 
l'Académie  de  guerre,  le  Réf/lejn&nt  d'Imtntciion  dé- 
termine, pour  chaque  branche,  les  limites  entre  les- 
queUes  le  programme  de  chaque  com*s  doit  être  contenu. 

Il  prend  soin  cependant  d'éviter  toute  rérlementalion 
étroite,  "  propre  à  dinitnner  Le  zirïe  apporté  par  les  pro- 
m  TesseuTS  et  les  élèves  dans  I  accomplissement  de  leur 
»  tâche,  et  à  donner  à  rétahlissement  un  caractère  sco- 
«  lastlque,  contraire  à  sa  haute  destination  ^k 

Les  professeurs  ne  sont  nullement  tenus  de  se  confor- 
mer littéralement,  dans  Télaboratton  de  leur  plan  annuel 
deconférences,  amc  dispositions  prescrites  ;  ils  conservent 
à  cel  égard  une  grande  initiative;  puis,  une  fois  leur  pro- 
gramme approuvé  par  la  commission  des  études^  ils  ont 
toute  liberté  pour  établir  leur  emploi  du  temps  dans  le 
cadre  prescrit:  ils  restent  seuls  juges  d'apprécier  la 
forme  à  donner  à  leurs  conférences,  et  de  choisir  le  rao^ 
ment  où  ils  doivent  les  interrompre  pour  passer  aux  exer- 
cices pratiques  d'applic^ition. 

Parmi  les  cours  professionnels  militaire»,  le  cours  fon- 
damental est  naturellement  celui  de  tactique,  qui  se 
poursuit  pendant  les  trois  années  d'études. 


(1)  Voirie  auméro  de  février  J903,  page  143^ 


i 


Lfl  [>iTini^r«.*  année,  les  conférences  sont  consacrées  i 
xm  appmi  historique  du  développement  de  l'organisation 
nûlitaire  et  des  fûrmAtionâ  tactiques  de  Tarmée  pras- 
sienne;  à  l'examen  des  parties  des  règlements  actuelle- 
mont  en  vifi:nenr  qui  présentent  de  l'iraporlanee   pour 
IVmploi  des  troupes  en  campag-ae  ;  enfin  à  l'étude  dé- 
taillée des  formes  du  combat  moderne  chex  les  grandes 
armées  européennes.  Les  exercices  d  application   con- 
ftisteut  dans  ta  âolulïoa  de$    questions  relatives  à   la 
marche,  an  stationnement  et  au  combat,  proportionnées 
aux  connaissances  tactiques  des  élèves,  et  se  rapportant 
nniqncment  à  de  petits  détaciiements  de  toutes  arines.^^ 
l>ans   ceia  exercices,  on  doit  insister  de  préférence  sti^| 
lu  liaison  des  diverses  armes  entre  elles  et  sur  l'appui 
réciproque  qu'elles  doivent  se  prêter. 

Lfa  confrrimoes  des  années  suivantes  sont  eonsacréâl 
e\cluMvemenl  A  la  tactique  appliquée,  On  y  traite  dani 
tout  Non  développement,  en  deuxième  année,  le  combat 
di^s  divisions  d'infantcne  et  de  cavalerie,  et,  en  troisième 
année,  le  i\>ml>at  du  corps  darmée,  ainsi  que  la  con- 
ception et  Tétablisisemeat  des  ordres.  ^M 

«  Pour  créer  dos  situations  de  pjerre  normales,  on 
«  QcmstdèfO  ces  unités,  divisions  et  corps  d*armée, 
n  eoatme  {Mirties  constitutives  d'un  tout  plus  important ^| 
n  ponr  It^nuiner,  on  peut  dire  un  mot  de  Taction  com- 
»  inune  do  cen  unités,  étudiées  isolément^  sans  toule- 
n  fois  entrer  dans  des  considérations  dépassant  la  portée 
n  de  Tintclliçence  des  élèves. 

n  Le  professenr  doit  constamment  s'efforcer   d'auj 
«   luenter    Tattrait   des    conférences    par  des  exemple 
ft  variés,   ainsi  que  [>ar  des  exercices  sur  la  cai'ie  et 
«  roxlérieur.  11   y  réussira  d'autant  mieux  qu'il  s'atta- 
«  cbera  davantage  à  faire  ressortir  les  résultats  obtenus^ 
n  par  les   procédés   de  conduite    des    opérations    eni*^| 
*^  ployés    dans    les    guerres    contemporaines   les    plus 
«  récentes.  » 
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•  Les  conférences  sur  VÂisloire  miiitaire  sont  distinctes 
de  celles  concernaDt  Vhistoire  proprement  dites.  Les 
premières  seules  ont  le  caraclti'c  professionnel,  <f  Elles 
if  canstîluent  le  moyen  le  plus  sOp  pour  enseigner,  on 
H  temps  de  paîv,  Tnrt  de  la  jE^uei-re  et  éveiller  chez  les 
"  officiers  le  goii(  de  l'étude  des  campu^^nes  inipor- 
u  tîintes.  Elles  font  connaître  îes  cunditions  fonda- 
*<  menlalej»  et  imniiiobles  que  doit  remplir  toute  bonne 
«  méthode  de  conduite  des  armées  et  ses  rapports 
o  avec  les  formes  variables  de  la  tactique.  Elles  doivent 
«  éj^alement  mettre  en  lumière  l'influence  exercée  par 
«  des  caractères  bien  trempés  sur  la  marche  des  événe- 
1"  ments,  ainsi  que  la  prépondérance  des  forces  morales 
H   sur  les  forces  matérielles, 

"  Les  professeurs,  sans  s'astreindre  h  faire  un  récit 
M  détaillé  des  événements  militaires,  doivent  envisager 
«  ces  événements  dans  leurs  causes  et  leur?  relations 
"  mutuelles,  s'oc^cuper  des  procédés  de  direction  et  faire 
*<  ressortir  les  méthodes  de  guerre  propres  h  chaque 
«  époque.  Les  eorfêrences  présenteront  une  valeur  toute 
{<  [jarliculiére,  si  le  professeur  réussit  à  obtenir  la 
<<  collaboration  des  élèves  en  les  amenant  à  donner 
«  Jeur  appréciation  sur  les  faits  exposés.  Le  jugem<:Dt 
(t  ùinsi  porté  ne  devra  jamais  consister  en  une  critique 
*  purement  négative,  mais  revêtir  la  forme  de  propo- 
ft  citions  bien  déterminées  concernant  les  mesures  et 
«   les  décisions  k  prendre  ». 

La  première  année,  on  étudie  ainsi  une  ou  plusieurs 
campagnes  de  Frédéric  II,  ainsi  qu'une  campague  de  la 
Révoliilion  française. 

La  deuxième  aonée,  on  voit  les  campagnes  de  Napoléon 
depuis  1805  et  les  guerres  postérieures  jusqu'à  i866 
exclusivement. 

La  troisième  année  est  consacrée  k  Tétude  des  cam- 
pagnes les  plus  récentes  depuis  1866,  et  spé^ialenient  de 

guerre  de  1870-71. 


de 

i»  îm  gtterre 
oaftles  piîn- 

ks  eowlifioM  de  la  Mte  CMlM  les  faffU  d  airèt. 
leràleqwjiMeiBâ  Tmnsmr  r«Hil]<rie  à 
pied,  adjoôrte  à  ccriamn  ftmMtMsde  cimpa^e.  Ia 
AMtnm  des  cMes  a  fié  retirée  de  ce  coitts  fomr  èîre 
joiale  désoriBaîs  au  eoars  de  çnerrr 

L*eiifleî^einetit  de  VêtuHr  eu  terrmin  cA  de  la 
pkU  a  un  doable  bat  :  il  doit.  d'oDc  part,  fure  Toir  l'io- 
flocnee  des  Cormes  do  terraîn  sur  la  eoadoile  des 
troupes  et,  i  ee  point  de  roe,  sert  de  oompléseiit  à 
l'étade  de  la  tacti<}iie;  d*aatre  part,  il  doit  préparer  les 
officiers   à  rexécntion  des   lerés   t<^gf«pbiqaes ,    les 
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habituer  à  faire  des  croquis  individuels  dans  les  mêmes 
conditions  qn'eii  campagne. 

Cet  enseignement  est  complété  par  Tétude  des  travaux 
^odésîques  (trian^lation,  aivelleinenti  opérations  de 
cadastre  qui  servent  de  préliminaires  à  la  topographie) 
et  des  înatruments  les  plus  importants  en  usage* 

Enfin,  les  officiers  qui  le  désirent  peuvent  s'exercer 
aa  dessin  des  pfans^  de  manière  à  acquérir  le  talent 
nécessaire  pour  être  employés  à  l'exécution  des  travaux 
topographtques.  Ils  sont  alors  dispensés  dVssister  aux 
conférences  sur  l'hygiène  militaire. 

Les  exercices  pratiques  de  topographie  consistent 
dans  des  levés  rapides  faits  au  cours  de  la  deuxième 
Année  et  dans  un  exercice  de  trois  semaines,  au  mois  de 
jaillel  qui  suit  la  deuxième  année  d*études«  pendant 
lequel  les  officiers  procèdent  à  rétablissement  d'un 
canevas  géométrique,  ainsi  qu'au  levé  et  à  la  représen- 
tation des  détails  d'une  région  déterminée. 

Les  conférences  sur  le  service  détat-major  ont  Heu 
seulement  en  troisième  année.  Elles  comprennent  les 
matières  suivantes  : 

Hbloriqije  du  d^Tefofipemeîit  de  r^lal-tntjor  alloraaiid; 

twtJldtioDj  cûrre^ndantea  chei  les  aulrpâ  ^nnde»  puifmnces: 

Orj^anisatioti  de  V%rm!e  atlf'naaode  ii^lLe  «juVIIë  r^ulte  des  ioif 
«TEropire»  àf^  lais  miliUires  et  des  4*oaveDtioiid; 

Aj'frçu  général  sur  le  service  de  bureau*  de  Tofficier  d'élat-major  ; 
pTéjiarilittQ  ties  maasuvres  et  de  la  mobili^aLioo  ;;  parties  coiiïtîtutiTea 
4«  l'année  d«  campagne;  ^OBfl 

Srrïice  de*  chemins  de  fer  et  dea  étapes  ; 

DcToir»  de  I  officier  d'élat-major  en  c^oipAgne,  co  pajtieaJicr  soo 
rÂle  tifi-l-Tis  du  commajideiaeDt  supérieur; 

Prndpes  d«  râliinealalioii  de  l'artoét^  en  temps  de  paii  et  ea  l^mpa 
IPIfonre;  forces  H  moyens  dûcit  on  di^po^te;  procédés  d'eiécutiûn; 

Effectifs  de  ^erre  et  câmposition  des  armées  des  gr&ade:^  puissance* 
««itîoes. 

Ce  cours  est  couronné  par  l'exécution  dn  grand  voyage 


VÀCJkMtMiX.  0«  aCS&A£  Off  »SHi«. 
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an«fta  Aélé 


et  qui 


dMMb 


hyfthJM  g<aÉtmle  et 


de  tbfses  p«rlie«Keva  » 
4iO«m  losft  dmsés  cbiIi 
fore«  ne  dépaMinI  pas  ov 

••   On    leur   desamle    alterofttîvescBft   des  travaux 
**  âeiûné*   à  coofirmer  les  él^o  d«as    Teûreicie  da 
■ent  et  à  développer  leai 
ForgaBmtioa  de  Tannée,    des 

taetiqnes  snr  le  terrasi.  l'analyse  des  ordres 
-  doDoés  en  les  saWaot  jasqae  dans  lear  exécotioo, 
•  enûo  de»  coosidi^ratioiiâ  générales  sur  les  différentes 
«  situations  de  j^erre  el  da  cocnhat. 

«  An  coars  du  voyage,  chaque  élève  devra  être  mis  à 
»  m^me  de  trail^r  le  ptas  grand  nombre  possible  de 
tt  questions  variées  se  rapportant  aux  sujets  mentionaés 
»  ci-deftsus. 

'<  On  consacrera  utîtement  les  premiers  jours  dn 
»  voyage  à  d^^i^  exercices  de  croquis  exécutés  comme  en 
"  campagne,  combinés  avec  des  considérations  sur  le 
*<  terrain  parcouru,  envisagé  à  un  point  de  vue  tactique. 

«  Dans  la  suite,  on  trouvera  le  moyen  d'augmenter  les 
f  êtigences  pour  pouvoir  apprécier  la  vigueur  physique 
»  et  le^  qualités  d'endurance  des  officiers. 

"  Le  directeur  du  voyage  pourra  du  reste,  à  certains 
<*  mrtmcnt^,  demander  pendant  l'exercice  même  la  solu- 
"  lion  des  quesiioos  posées  afin  de  réduire  Timportance 
«  dn  travail  à  domicile,  *y. 

Le  voyage  d'état-major  offre  ainsi  l'occasion  de  mettre 
h  l'épreuve  le  savoir,  la  puissance  de  travail  et  de  déci- 
sion, ainsi  que  Tendurance  physique  de  chaque  officier. 
A  cv.  litre,  il  est  souvent  décisif  pour  la  carrière  de  ceus 
qui  y  prennent  part. 

Les  cours  professionnels  militaires  comprennent 
encore  des  coiiférences  sur  les  moyens  de    communi- 
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cations^  dans  lesquelles  on  étudie  i*empLot,  au  poiot  de 
vue  technique,  des  chemins  de  fer,  de  la  télégraphie  et 
de  raépostalioû,  le  r6le  tactique  de  ces  services  étant 
eTaminé  daus  les  cours  d'état-iD?>jor  et  de  tactique;  des 
conférences  sur  Vortjfinisatioîi  po/iirque  et  administra- 
tlve  de  rAllemag-ne,  sur  le  droi/  civil  et  le  droH  interna- 
tionaL  sor  le  droit  militaire  ;  des  conférences  sur 
V/ii/giène  militaire  et  le  fouctionnement,  au  point  de  vue 
tecbaique,  du  service  de  santé  en  campagne. 

Un  nouveau  cours  a  été  ouvert  récemment,  d'après 
les  prescriptions  du  règlement  de  1899,  sur  la  (jutrre 
maritime.  Il  n'a  Heu  que  pendant  la  troisième  année 
d^études.  U  comprend  essenliellement  l'étude  de  la  force 
et  de  ta  composition  de  la  marine  de  guerre  allemande» 
de  son  recrutement,  de  son  armenient,  de  sa  mobilisa- 
tion et  des  différentes  sortes  de  bâtiments  en  service.  Où 
y  examine^  en  outre  des  transports  de  troupes  à  Lord  des 
navires,  la  tactique  et  la  stratégie  en  haute  mer  et  pour 
la  défense  des  côtes,  ainsi  que  la  coopération  de  la 
marine  avec  l'armée  de  terre.  On  y  donne  enfin 
quelques  notions  sur  la  marine  de  guerre  des  puissances 
élraDgères. 

En  dehors  des  cours  professionnels,  nous  savons  que 
leuseignemeDl  donné  à  l'Académie  comprend  des  cours 
d^Dstruction  générale,  destinés  h  compléter  les  connais- 
sances souvent  peu  étendues  que  possèdent  les  jeunes 
officiers. 

Parmi  ces  cours,  l'étude  de  Yhistùire  tjénêrale  est 
seule  obligatoire.  Dans  les  autres  matières,  oa  donne 
aux  élèves  le  choix  entre  les  sciences  d'une  part«  la 
géog'raphie  pêuérale  et  les  langues  vivantes  de  l'autre. 

On  a  jag^é  indispensable  de  faire  suivre  à  tous  les 
officiers  sans  exception  le  cours  d'histoire ,  dont  la 
connaissance  approfondie  constitue  une  partie  nécessaire 
de  l'instruction  générale. 

Le  programme   comprend,  en  première  année,  Thls- 
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tôîre  de  l'Earope  depcw  I»  Rciuûanaee  e4  U  Réforme 
joflqs'à  U  ÉA  «i«  t^gam  de  Frédéric  II  et  aas  d«ttx  {»re- 
micn  pvtegcs  de  Ift  PuloçBe.  £■  devnène  «anée,  on 
étudie  le  dêTcloppement  de*  rràfimwf  uigUûaes,  La 
gnene  #r;«MUp^«Éi»iM**.  «fes  Elrift-KMgr  la  Rérolutioa 
bvsçatfe  ci  fe«  étéDttmeoU  cionteinponixiâ  jusqu'à  la 
biidatiao  de  l*Emfitfe  all^cxiand  en  1871* 

Das»  llkiatocre  de  1  AUemasrBe.  oo  dût!  sortoat  «'alta- 
cber  «  A  Eatre  ressortir  eomme»!  l'Elat  proMeo  de  Bran- 
n  deboorf ,  par  la  volooté  de  ses  pHnees  et  le  travail  de 
•>  son  peuple,  a  so  acquérir  une  îcaportance  knijoara 
•  CTOUsanle  poar  parvenir  finalemeot  â  prendre  raa^ 
«  parmi  les  grandes  paissances  ». 

L'eoseignemeQi  de^  sciences  comporte  des  conférences 
sur  les  maiiéÊmtifves .  5ar  ta  ^Ayriyae,  la  cAimie,  la 
géodésie  et  la  féograpkie  due  ph^^tifve  (physikalische 
géographie),  c'eâi-4-dire  la  eoszDoçraphie  et  la  ^éolo^e. 

«  Les  malliéiiialiqnes  coastitoeal,  pour  la  carrière 
«  d*un  officier,  ane  des  branches  auxiliaires  dlnstruc- 
«  tioQ  les  plus  importantes  »  ;  aussi  cherche-t-on,  à 
K^Académie,  k  a«,^menter  le  nombre  des  officiers  qui  se 
consacrent  à  cette  étude. 

Le  programme  est  réparti  eatre  Itô  trois  annéeà 
d^'étades. 

La  première  année,  on  enseigne  ta  stéréométrie^  la 
IrigûDométrîe  sphériqoe»  les  combinaisons,  le  calcul 
différentiel,  la  théorie  des  équations  et  la  géométrie  ana- 
lytique à  deux  dimensions, 

t<  L'abondance  des  matières  oblige  ïe  professeur  A  se 
u  boracT  à  renseignemeat  des  principes  fondantenfaox.  u 

En  2"  aonéCf  on  étudie  la  géométrie  analytique  â  trois 
dimensions,  le  calcul  diiTérentiel  et  inté^al;  on  effleure 
également,  autant  que  possible,  les  équations  différen- 
tielle!), les  méthodes  générales  d'intégration,  la  théorie 
des  surfaces  courbes,  la  théorie  des  fonctions  à  plusieurs 
variables  indépendantes. 
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Le  cours  de  3^  aonée  est  consacré  à  Tétude  des  ques- 
tions qui  a  auraient  pu  être  traitées  les  années  précé- 
dtiQtc-^A  faute  de  temps  ;  on  y  ajoute^  si  lou  peut, 
quelques  notions  de  mécanique  rationnelie. 

Dans  les  coaféreuces  de  phtjîiqtte,  on  &*attache  prÎDcJ- 
paiement  â  l'étude  de  la  chaleur  et  de  réiectriciléj  qui 
ont  acquis  de  nos  jours  un  dé?eli*pperaent  considérable, 
et  h.  Tutilisation  qu'on  peut  en  faire  au  poiai  de  vue 
militaire.  Ce  cours ^  en  i^*  année,  deviendra  procliaine- 
ment  ohli^atoii'e  pour  tous  les  officiers. 

La  chimie  est  enseigaêe  «a  2"  année,  la  géodésie  en 
3*  année.  Quant  à  la  rjéoyrapfue  dite  pht/sique^  les  con- 
férences qui  la  concernent  —  et  qui  n'ont  lieu  qu'en 
i'*  année  —  portent  d'abord  sur  Fétude  de  la  terre^ 
comme  corps  planétaire,  dans  ses  rapports  avec  le 
système  solaire,  et  sur  les  lois  de  son  mouvement  dans 
r espace* 

u  Ou  en  déduit  les  moyens  d'orientation  employés  à 
«  ia  surface  du  globe  et  les  principales  méthodes  ser- 
n  vant  à  fixer  la  position  géographique  d*un  point.  On 
étudie  ensuite  la  consLitutlon  de  la  terre  au  point  de 
rue  atmosphérique,  niagnétiijue,  hydrographique  et 
géolf^gique;  pour  terminer,  ou  effleure  la  question  de 
la  répartiliou  des  élres  organiques  sur  la  terre.  » 
Les  ofËciers  qui  n'ont  pas  voulu  suivre  les  cours  de 
■cîences  doivent  étudier  la  grographin  générale  et  l*une 
des  deux  langues  française  ou  russe.  Ils  peuvent,  en 
outre,  acquérir  quelques  uotioas  d'unt/taùf  eu  plus  du 
français  ou  du  russe.  L'enseignement  du  polonais, 
donné  pendant  plusieurs  années  à  l'Académie,  a,  coaime 
on  Ta  vu  plus  haul^  été  supprimé  tout  récemment,  eu 
iDéme  temps  qu*on  y  introduisait  Tétude  facultative  de 
l'anglais. 

Eu  ce  qui  concerne  la  (jéoijraphie^  on  doit,  en  dehors 
de  la  description  générale  des  cinq  parties  du  monde, 
insister  sur  les  traits  essentiels  des  divers  continents, 
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les  zones  de  climat  cl  les  cuUureîj;  sur  les  difl'éreDlcî 
populations  hahitaDt  la  surface  du  globe,  leur  division 
d'après  leurs  lang;ues  et  leur  structure  physique,  leur 
groupement  en  Sociétés  el  en  Mats;  en  examinaot  la 
condition  des  États  modernes,  on  cherche  à  bien  îam 
ressortir  la  liaison  qui  existe  entre  leur  développernent 
et  leur  situation  géographique. 

Pour  lV/«^^  f/^5  lanffues,  les  officiers  sont  répartis  en 
trois  cours,  suivant  le  degré  de  leurs  conuaissances 
aulérieures  et  sans  tenir  compte  des  années  d'études  et 
des  sections  dont  ils  font  partie*  Les  officiel^  du  cour^ 
le  pitis  élevé  doivent  être  en  état  noa  seulement  de  lire 
et  d'écrire  couramment,  mais  de  soutenir  une  convcr- 
ïsatîoQ.  Dans  les  cours  de  fi-ançaîs,  renseignement  est 
toujours  donné  dans  cette  langue,  et  Ton  s*attache  parti- 
culièrement à  obtenir  une  bonne  prononciation, 

L'enseignement  de  Fan^lais  o  est  encore  qu*élémen- 
lairo  el  ne  doit  être  donné,  en  principe,  qu'aux  officiers 
qui  ont  déjà  passé  avec  succès  Texamen  d'interprète  en 
fran^^ais  ou  en  russe. 

Contrairement  aux  dispositioos  admises  dans  Inorga- 
nisation de  certaines  écoles  militaires,  TAcadétnie  ne 
possède  ni  manège  ni  chevaux,  et  sa  Direction  ne  se 
préoccupe  pas  d^augraenter  les  talents  équestres  des 
officiers  élèves.  Les  ofticiers  de  cavalerie  et  d*arlil- 
lerie  à  cheval,  dont  les  chevaux  sont  nourris  aux  frais 
de  rËtat,  doivent  amener  k  Berlin  leurs  montures  et 
les  utilisent  pour  les  exercices  extérieurs.  Les  autres 
officiers  arrivent  à  TAcadémie  sans  montures^  et  l'au- 
torité QÛlilaire  leur  en  fournit  chaque  fois  qu  il  est 
nécessaire,  pour  les  exercices  et  voyages.  Ceux  qui  le 
désirent  peuvent  prendre  des  leçons  à  prix  réduit  au 
manège  royal,  mais  le  nombre  des  places  est  limité  et  un 
les  accorde  de  préférence  aux  officiers  de  'À^  année. 

Aussi  chacun  sait  il  qu'il  ne  peut  pas  conqjter  sur  son 
séjour  à  TAcadémie  pour  apprendre  à  monter  à  cbeval 
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ei  I/o  il  doit,  en  y  entrant,  posséder  déjà  à  cet  égard  une 
aptitude  suflisaDte.  C'est  donc  dans  les  garnisons,  où 
des  facilités  leur  sont  données  par  les  régiments  de 
^Valérie,  qne  les  officiers  d'infanterie  s'eiercenl  avant 
de  se  présenter  à  l'Académie;  ils  n'ignorent  pas  qu'ils 
doiv^xit  être  capables  de  monter  convenablement  dès  le 
débot  et  de  supporter  la  fatigue  du  cheval  dans  toutes 
les  ci  rconstances,  sous  peine  d'être  élimmés  impitoyable- 
méat  de  rAcadéraie  ou,  plus  tard,  de  Tétat-raajor;  les 
efîatrts  individuels  faits  pour  arriver  à  ce  résultat  sont 
^tivcal  considérables,  mais  Fautorité  militaire  n'y  con- 
tribue que  d'une  manière  indirecte. 


t>ti  terminera  ici  l'examen  des  règlements  de  service 
cl  ^'iûstraction  de  l'Académie  de  guerre.  Ces  règle- 
niôxits^  d'ailleurSj  ne  s'occupent  pas  des  fonctions  aux- 
quelles peuvent  prétendre  les  officiers  qui  ont  obtenu  le 
t^crtifîcat  de  fin  d'études;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  les 
riientîonner. 

Toutefois,  une  question  se  pose.  L* Académie  de  guerre 
de  Berlin  a-t-elle  conservé,  dans  son  intégrité,  le  carac- 
tère d'Université  militaire  et  de  haute  Ecole  profes- 
bioanelle  i\\x\  lui  avait  été  imprimé  à  sa  foudation,  ou  les 
améliorations  progressives  apportées  à  son  fonctionne- 
nient  sont^elles  de  nature  à  en  modifier  fesprit? 

Pour  y  répondre,  on  croit  devoir  rappeler  ci-après, 
pftrmi  les  modifications  qu'a  subies  le  règlement  de 
l'AcAdémie,  celles  qu:  paraissent  le  mieux  caractériser 
jft  voie  suivie  dans  ces  dernières  années. 

Au  moment  de  la  création  de  cet  établissement,  les 
officiers  y  étaient  reçus  sans  examen  ;  ce  système,  qui 
laissait  trop  de  place  à  la  faveur^  permellaitf  d'autre 
part,  de  faire  passer  les  qualités  du  caractère  et  de 
lesprit  bien  au-dessus  de  rétendue  des  connaissances* 
Plus  tard^  on  a  demandé  aux  candidats  quelques  com- 
positions écrites^  quelques    travaux  personnels  ;   mais 
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ces  travaux  étaient  faits  à  (lomicile,  à  tète  reposée,  «I 
Ton  c'exigcaîl  pas  la  remise  des  compositions  en  an 
temps  douné. 

En  1872,  oo  a  fixé,  d'une  manière  absolue,  le  temps 
accordé  pour  le$  compositions;  les  candidats  ont  été 
surveillés,  l'utilisation  de  tous  documenU  leur  a  été 
interdite. 

En  tdOI,  on  u  suppriuié  les  derniers  vestiges  des  Ira- 
%'aux  À  domicile.  En  in^me  temps.  Fou  a  modifié 
récbelle  des  notes  servant  è.  la  correclion  des  compoiii* 
tions^  qui  a  été  portée  de  1  à  9,  au  lieu  de  1  à  6,  corama 
elle  était  précédemment. 

Enlin,  1  adoption  de  coefficients  pour  chaque  composi- 
tion a  encore  rendu  plus  précise  la  dèlermÎQation,  d'après 
les  notes  obtenues,  de  la  valeur  respective  des  can- 
didats. 

En  somme,  les  examens  sont  moins  couples  qu'autre-' 
fois,  plus  rigides;  rétablissement  de  la  liste  d'admission 
devient  une  opération  arithmétique  ;  les  qualités  intrin- 
sèques de  chaque  officier  né  passenl  plus  qif  au  second 
rang^v  le  résultat  des  compositions  est  prépondéraiit.  Par 
contre,  on  a  lluiiié,  dans  la  mesure  du  possible,  le  r4^1e 
joué  par  la  faveur. 

Quant  au  nombre  d'ofiiciers  admis  chaque  année 
suivre  les  cours,  il  a  naturalfemeni  augmenté  avec 
Teffectif  de  l'armée,  en  passaat  peu  à  peu  de  40  ft  IQO, 
puisa  !33.  Mais  en  même  temps,  le  nombre  des  sla-- 
giaires  envoyés  à  leur  sortie  de  TAcadémic  au  (irand 
Etat  Major  augmentait  dans  une  proportion  au  moins 
égale,  afin  d*assuri.^r  le  recrutement  de  Tétat-major. 

Enfin,  rAcadétuie  qui,  pendant  plus  de  cinquante  ans, 
était  placée  sou»  la  directiou  de  rinspecteur  général  des 
établissemL^nts  d'instruction,  a  été  subordonnée,  en  1872, 
im  chef  de  rétat*niajor  de  Tarmée.  Cette  mesure  est 
sans  doute  très  logiquct  elle  est  dans  Tessence  même 
de  rinslitution  ;   son   écueil,   c'est   que   la   dépendant 
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is-à-vis  du  Grand  État-Major  ne  devienne  trop  étroite 
!t  que  l'Académie  n'ait  une  tendance  à  se  transformer 
>n  une  école  préparatoire  d'état-major. 

Si  cette  tendance,  qui  a  été  quelquefois  signalée, 
'enait  à  se  réaliser,  elle  contribuerait  à  fausser  Tordre 
ridées  qui  a  présidé  à  la  création  de  TÂcadémie.  Mais 
1  semble  bien  certain  que  Ton  chercbera  toujours  à 
iviter  cette  transformation  ;  car  elle  enlèverait  à  TAca- 
lémie  loriginalité  à  laquelle  elle  a  dû  jusqu'à  présent 
les  succès  et  sa  réputation. 

(169) 
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RkGLE«SnT  SUS  L'OiGAftISATIÙN  BT  LK  8ECRUTS«BNT  DBS  ARHURIEIS, 
MIS  EM  ViGueuFL  LE  1"'  FÊTHiBii  1903.  —  LVntrelien,  les  répnmiions, 
h  vjsitE  d^s  arnxeis  portatives,  îles  mitrnitleuseg,  et  des  bicycletle^  4!an.s 
les  corps  4riiiranterie,  tîe  ca^rtlerie,  de  pioonieri^  du  trAÎn.des  cbemias 
t\p.  fer  et  télégnphe^,  dans  tes  baUiltoDS  d'nrliUerÎG  d&  forteresse  indé- 
pendanU,  aiosl  que  Aauk  le»  académies  nifliUiree  et  les  écoles  ûr  CJidâti 
d'itifariteriË  H  de  cRvalerlç,  sont  désormais  assurés  par  un  per«ODael 
npécial  cofnpreitJtnt  des  chefs  armiiricra  de  K^  et  de  î'  dusse  (Ober- 
WailRiinn^isier).  dig  nrmuners  de  1",  S»^  3*  classe  (Wnffenm(?irfer)  et 
des  iiiJes-arwiurierh  (Watl'enmeialer-Gehilfeii). 

Lfa  i^hch  armuriers  apparticDacnt  k  U  cal^fj^orte  des  eniplovés  iiiîli- 
Uir«i»  reCQfant  un  triutemenl  aqdu&I,  mais  ne  sont  rangt*»  dans  nucunt* 
•dM  clfl^ses  d*oItkieri»  et  fonctionoaires  e^t^tantee  (1);  ils  portent  le 
tflbra  d'onicier  d'infiioleriË.  teiir  solde  rinnu^Ile  eal  de  2J6S  frane^ 
pour  h  !'•  cbsfuî  et  12fi0  pour  la  sipconde,  plus  une  indemnité  annuelle 
de  ItiO  franco  pour  usure  d'effets.  Le»  armuriers  flontcon«idéré«  comme 
homEDCfl  do  troupe  et  n^sîmilés,  suifAOt  leur  classe,  aut  ser^enlt- 
mnjors,  chef»  de  peloton,  ion^'Oifiàers;  leur*  solde  jotimnli^re  eit  de 
S  fr.  OâS  pour  la  1"  cloi^se,  1  fr.  36  pour  la  2",  0  fr.  735  pour  hi  3v 

Ce  personnel  est  sour  \ei  ordres  des  orikiers  d'^irmement  des  corp« 
de  troupe.  Il  se  recrute  parmi  lea  élÈTes  de  l'école  d'arinuriers  qui, 
ftuJTanl  rexnmen  qu'ils  y  aubissvnt,  se  divisent  en  aspiraDtâ-arraurierti 
et  ftidcs-nri»urtËr«.  Les  premiers  —  aspirants-Armurier»  —  fournissent 
les  Armurier* de  l'jjrnite  active,  y  cotoprJs  ceuïderartilleriiî  technique; 
les  seconds,  aJDïii  que  les  aiptrants  JtTêéa  dans  la  réserve  de  Taroiée 
active,  le*  arrauriers  de  riisorte. 

t^  nûinbre  total  des  chefs  «rmurierfi  el  des  armuriers  de  Ttraiét: 
eomoiuDe  est  Axé  k  ZHS. 


(1)  Uaas  toutes  les  admÎDistratiûna  civllej»  ainsi  que  dans  l'armée  et 
ta  marine»  les  offlcrers  ou  lea  employés  sont  répartis  en  J3  classes  bt^^- 
rftrchiqueSy  formant  uo^?  série  d'éL'helons  qui  perraetteut  de  donner  une 
certnrno  concordance  aux  diffuj-eaU  grades  de  l'arméo  et  nut  emplois 
tiej  admioUtratioas  publiquf'&. 
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^P  L'école  d'armiirier«  est  pheée  sous  !e«  ordres  du  directeur  d«  la 
"  fabrique  de  matériel  d'arlUlenc  h  Vienne,  Le  Ministre  peut  ¥  créer 
»'il  le  juge  utUe,  un  cours  pratique  d*eatretieû  et  de  mAniemeat  de 
mttraUleusej  pour  les  officiera  H  hommes  de  troupe  de  Fartillerie  de 
fortepesse.  Le  corps  enaeignaDt  permanent  comprend  ud  employé 
Udinique  du  serrice  d'arsenat,  directeur,  et  quatre  chef.^  armurier», 
ÎBstnicteurs  pratiques.  Le  cours  d'inâtruction  commence  le  I"  janvier 
et  finit  le  31  nui  pour  k»  aides-armuriers  eX  le  ÎÛ  novembre  pour  les 

Peuvent  être  admis  k  Téc-ole  :  1"  tes  bomroes  de  recrue  ourriers 
«rmonerst  traniféréa  dei  corps  de  troupe  à  k  section  d'arsenal  de 
Tienne  par  diciâion  mintstérielle  ;  2**  tous  les  ourriers,  mécaniciens^ 
•ermriers,  armuriers,  appelés  ^us  le»  drapeaux  et  incorporés  directe- 
OMiit«  av«R  Taftsentiment  du  Ministre^  à  la  section  d*arseiial  de  Yienne; 
3*  tes  hommes  de  troupe  qui  en  font  la  demande.  Ceux-ci  doirent 
saToir  manier  habilement  le^^  différentes  sortes  de  limes  et  subissent  un 
fcSimeo  :iu  corp«  devant  ToHicter  d'armement  et  l'i^rmurier  qui  les 
durent  comme  très  aptes  ou  aptes. 


BELGIQUE. 


^r  XocTiLLB  ûRGaïTiSÀTtOR  DX  l'àbvëk.  —  La  bfochure  donnant  la 
H  AOflTetle  compoiition  de  l'armée  belge  sur  le  pied  de  pai^  vleat  de 
W      ptralire. 

St\(a7i(tTtt.  —     Le*   régiments    conscrTent   le    même    nombre     de 

IbattiltoDS  actifs,  mais  iU  s'accroissent  d'un  balailloa  non  actif. 
Cavûierié,  —  Son  organisation  est  maintenue. 
Artillerie  lie  eampaçrie, —  Elle  reste  protiiotrement  constituée  cur 
le  pied  actuel  en  attendant  &on  dédoublement  futur 

ArttUtrit  de  forieretàc* —  Elle  e^t  désormais  organisée  par  position 
lorliËée,  et  ^oupée^  dans  chacune  de  oeltea-ci^  par  secteur  et  par 
bataillon.  Anvers  comporte  30  batteries  actives  e(  â&  de  réserve,  grc^U' 
péea  ea  B  bataillons-  LîÈ^e,  Ij  batteries  actives,  À  de  réserve^  en 
4  tialaiUon^  ;  Namur,  9  batteries  actives,  3  de  réserve,  en  3  bataillons. 
La  compagnie  de  pontonniers  d'artillerie  est  supprimée;  son  service 
patfc  k  la  compagnie  de  pontonniers  du  génie. 
Génie.  —  Il  comprend  un  régiment,  k  6  bcitaîllons  et  1  dépAL 
Lea  deux  compagnies  spéciale»  de  télégraphistes  sont  fusionnées  en 
ose  seule  unité. 

L'état-mûjor,  te  train,  fintendance  el  ief  divtr$  ttrvicts  coQserfont 
leur  Organi^tiou  actuelle. 
La  préoccupation   dominante  du  gouvernement  belge  semble  avoir 
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étâ  d'augmenLer  les  effectifs  de  gticrre  qui  atteindront  TriisemblAbli 
lùâqt  170,0^0  bommos  ;    dans  ce  but»  on  a  eriê  de  noinbiTuse«  m 
de  r['*8L'rve  et  de  forteresse.  Il  est  h  noter  toutefois  que  les  «ffëûtib 
patient  diminué. 


BMPIRB  AI^LKMAND. 

Les  <f  rendes  ■anqeuvrbs  ëk  19Q3,—  Un  ordre  de  Cabinet,  ta 
du  I  i  février,  contient  \ei  prescription»  flukante^  au  sujet  à^i  çrao 
mftnœurrtiâ  pnochaînes. 

Le  IV^  corps  (Majçdebourg)  et  te  Xt*  (CitAset)  nsuMBUTreront  dennt 
l'Ëmpcreirr  contre  les  XII"  {Dvejjde)  et  XÎX"  (Leipsig;), 

Ùe-i  colonites  de  siibâiistaace&  {Proviantkohnuen)  seront  constita 
dans  ixi  corps  d'armé«  à  Vniâe  d'é\vme^n^  fourni*  par  le  bNtmtlloo  dn 
tr«*ii  de  U  Garde  et  pw  les  b«iaiHons  n**  2,  3,  5,  6.  t»,  10  et  18. 

Le  IV*  corps  riicposera  pour  leé  mmitieufres  d*ua  détacb«ni«at  d'«^ 
rostiers  et  dJM  deux  détactiements  de  mïtrarlku^es  de  la  Gard?. 

Au  \IX' torps  seront  de  m^me  39'cctés  un  déUebement  d'aéro*tt«nt 
et  les  dé  tache  tu  enta  do  mitrailleuses  a^  7  ()[1*  corps}  et  n*  8 
(VI»  corps). 

Des  divisions  de  CAralerie  (A,  C»  D)  seront  formées  dins  les  IV* 
et  XV^  corps  : 

La  dNisiou  A,  au  moyen  de  la  2*'  brigade  de  cavalerie  de  la  G; 
et  de  deux  brigades  con^tîtuéeSf  l'uue  par  deoi  régiments  du  IV*  corps 
(1"  cuimasiers  et  16*  uhlansj^  Taulre  par  deui  régiments  du  IH* 
(C*  cuîraisieri  et  i«  dragon»)  ; 

La  divi^n  C,  au  moyen  de«  17^,  19*  et  20«  brigades; 

La  division  Û,  au  moyen  deà  28**  id'  «t  30'  brigades. 

Ces  dtTiflionâ  exëcuteroot  dûâ   miuiceuvre;^  âp<!'dale9,   les  deni 
mitres  aui  camp'*  d'AUifn  Grabow  et  Munster,,  U  iroigièuie,  «ur 
terraiii  ehoi.si  dans  la  région  du  XV^  corps. 

l*Dti  ditision  de  cavalerie  B  sera  formée  égnlcment  au  \JX*  co 
raide  deâ  U*>  et  ji"  tirigadefi  de  oavalArie,  des  V'  et  Vt"  corps. 

Les   rtijçiments   entrant  dans  U   compoâilion  i«â  diTisiou»  A  «C 
cootmirement  &m  pre^criptioBs  du   fcrricc  eu  cioipagne.  ne  partie 
peront  pa«  aui  manœuvres  de  dm^ion  et  de  brii^e  de  leurs  eorps 
d'armée. 

La  dat«  des  ipanieuTres  des  corps  d'armée  ne  prenant  pna  part  aux 
jDUueuvres   impâriales   sera    Siée    en   tenant  compte    de   Titet 
réeoUes. 

S'il  y  a  ÎQtér^t  à  fiiiro  eiécuter  des  oiaDceurres  particulière»  aui 
brig;adeâ  à  4  balailloa^,  le^  commandante  de  cnrps  d'artné&  soumettront 
IçuM  propositions  au  Ministre. 


aux 


X*  Mi.  H0UVKLLB6  UtLÎTAlRlB. 

ettretcet  il'AtUjjue  atcc  p«irlicipAtian  de  l'artillerie  à(tieil  M  tir:^ 
taroat  lieu  dans  le«  XIV*  et  XVl^  c«rp«  d'nrmëe. 
fhi  matLOBatres  de  piouniers  jiurout  lieu  lur  la  VistaK   prè»  d« 
r^odcB  et  surU  bft»e  Mofidk  et  le  Rhin  cnoyân,  prè«  cï«  Cobknti. 
'Ile*  voiiges    d'ioiitrujîtioa  de  c^TaJerie   seront    eiëtutés   daDi    les 
'•   W,  m,  V.  VIII,  XI.  XIV,  XVI*  corps.  De*  capUaines  et  tiêtitenmits 
d^^rti^j^rie  à  cheta^  prendront  part  II  tes  manœuvrer,  pour  J«64jue1(eA  II 

^Au  l*'  corpi, :t,000  frwics. 
X«  VI»  corps î,5»7     — 
^         Au  XI*  porp» K(K(0     — 
Aui  autres  c<irps. 2,089      — 
CJn   voyage  d^élat-major  de  forteresse  aura  tîcu  ô^ns  les  XIV*  «t 
^^-Vlll*  corp*. 

L.e6  troupes   à   pted  devront  être   r^nlréâs  daiié  leurs  ^amiâonâ  le 
^O  içptcmtire  .m  plus  tard. 

^M  VoiKS    FEaHCiS    OLVfeHTKâ   A    L^'eirLOirATlON  PENDANT    L^ANnAk  1902 

^"  •»  A'llkji«G?ik.  —  La  longueur  totale  des  cbemm*  de  fer  à  toie  oor- 
ttiale  ouTËrIs  à  l'explotl^tioa  eu  Allemagne,  Jnuâ  1b  couraat  de  l'auni^^e 
iSMI^  t'élève  à  716  kilcrœètrejiT  doDl  Ç^  nppartitiuuÊUt  au  ré^au  de» 
QÎfffrrald  ËlaN  et  9f)  Â  des  rotnpng^aies  pri^ve^. 

pArtûi  ces  h^tieâ  uouTeHe?^  les  priocipAl^^  aaat  : 

Kircliberg — Uorbacii  (I)  (province  du  Rhin),  k   ud«  voie,  32  kilo- 
ttiëtrHâ* 

tiau  AlgesheLUJ— KrcuiQach  (i^  (Besjïe),  h  deux  votes,  ^  ktlaïuètres. 

PaderLorn— SchlotïS.  Holtt-  (Weetpli&Ile),  &  une  vûie,  ^7  Ltlomètres^ 

Brem^rwôrde— Bucbholti  ilUnovre),  à  une  voi*»),  5T  kilomètrej. 

OEUffelde — ScbandeUh  (Brunswickl,  k  vue  voie^  30  kitoiiiètrca. 

Wildpark^Nauca  {'S)  (Brandebourgj,  à  une  Toie,  31  kilomètres. 
[Koniti— Lippuscb   (Prusse  occideatale),  à  uae  isoi^,  53  kilomètres. 

I-Bùlow— Lauenburg  (Prusse  occideolale),  «  une  vate,  55   kîlooiètref. 

Schlocbau — Reiureld  ^Prusse  occtdftotale)*  i.  une  ^e,  53  kilomètres. 

Deutbi^b  Ëylau — Bretddjdam  (Prusâe  orientale),  k.  une  voîe^  41   kllo- 
mhires. 


(1)  SectÎQu  nouvelle  de  U  ligne  de  LangenlonibcLm  à  HermeikciL 
(i)  Première  î-eclion  de  l.i  ligne  destinée  k  doubler,  p:^r  Hombourç, 
U  Ugve  aduelLe  de  Uayencet^  âarrebrûck. 

(^)  Première  section  de  la  future  ligne  tle  Nauen  à  Juterbo^. 


OrriciKms  »■  L'AiTitLEmiE  a  pied  Dtxicat3  da^s  1»'&CT«K»  AKSn. 
—   L'D  ordm  de  Cibio^t.  daté  du  5  février  1903,  prescrit  qnv 
r'î^roent    4'tnjM«rie   fc    pied   défa<^liQrï  à  ('«Tenir,  too*  |««  m 
13  réfrier  jus^u'Ji  la  fin  «Im  cnanf^UTres  d'Aolomoe,  un  oa  d«at 
juinti  en   pretnier  ou    UeutennDta   dans   l'artillerte  de  «aBopa^iut^ 
<>atret   attcua  Ireutedant  de  !*ârtUI«ne  Â  pied  ne  i^ra  plu*  44fnrfc# 
rjnfKiiteri?- 


DtCLàSSEBERT  i>K  râftTiriCATKMS.  —  Par  Un  ordr«  d«  CaïkîfteV  es 
dftic  da  S7  JADvier  1903,  l'Empereur  a  preitcrît  le  déclaiMmeot  de* 
ODTragci  de  forliûraiion  ci-iprèa  : 

La  place  de  Spandau,  à  L'etception  d«  la  citadelle  et  du  fort 
Habni^brrg. 

Le«  oQTragea  CmpereDr^Aleiandre,  Grand-Duc^Aleiaiidret  Bi^ohorn, 
et  te  fort  Grand>Uiic-CQR&}aaliii,  k  Cobîeoti. 

Le  fûrt  FijrsLciïberg,  à  Wesel. 


ITAI.IK. 


I 


Lft  noLTKii;  Gtast  dk  MAktcHAL.  --  Vmio  n*  36,  p^u  d«a«  le 
Oioras/e  mtViVare  du  I"  féitrrer  1903,  réunit  toulei  kt  pre*criptioai 
qui  règlent  rét«t  d««  «  maréchauJi  *,  le^  iioute&u  »ou>«-orflciers  tréé» 
par  la  loi  du  :i  juillet  fOOi. 

1^9  Dinréchaui,  dont  le  Dopbre,  par  cOq>«  et  d^Ucbeineat,  ■»!  fîié 
par  Ie4  ubt^atix  d'effectif,  ^e  rtcrtjtPDt  eiduaJTemehl  au  choit  pnrmi 
les  rourHers^Riiïjon  aynDl  au  motns  13  aos  de  service  et  tie  briguant 
pas  d'emploi  ctTtl,  aptes  à  remplir  les  fooclion^  de  sous-ofOcier  d« 
majorité  (1),  nolé»  comme  excetlftits  pendant  !ei  doux  (lf>riij>-re« 
ADnècK  cl  das&éf  pour  ce  grade  par  la  corammion  d'avaucement. 

Peuvent  également  deTesir  marécbaui  le»  ftOUi^offîcierft  nanlH  KVttn- 
plQJs  ApécJHuii  (garde-iûagasiDii,  teerétairo»»  c1c,)«  à  coodition  qu'iU  ▼ 
renoncent  et  pouèdent,  d'ailleurs  touLri  Itf»  qualités  requîtes. 

Le»  «ous-ofDciera  aiiu)  cUêié*  «oui  in^rita  au  tableau  d'aranc^ 
nient  par  ordre  d'nncienoeté  et  prortiUit  d'aprèi  htir  rang  d'inscripltoi 

Le  marérthal  a  droit  A  une  solde  journalière  de  3  Fr.  15  eehtiinea. 

11  porte  une  coiffure  de  la  roêroe  forme  que  celle  des  olSoîers,  avec 
ornement  brodé  en  argent  ou  en  or^  selon  l'armai  et  insî^ne  d«  grade 


(I)  L^  majorité  est  le  f^rrice  d«  cbnncellerte^  «oit  du  balallIoQ^  aoit 
du  réfimenL 


» 


99^.  NOUVBLLES  UlLtTAmsS.  ^81 

tonné  dVne  petite  irei^e  d'argot  ou  d'Or  <^t  Je  toîe  noire,  une  f^potc 
<it  uoe  tunique  sans  épaulfttPR,  mais  rt^c  coDtfT-épauleUei  hortt^^ssqf 
trois  oMét  d*ttn  petit  galon  d'argent  ou  d'or  et  de  soie  Doire,  et  peut 
Qier  d'un  muiteBu  noir  injperinéAble  semblable  h  celui  des  ofOcicra. 
Les  oumeliea  de  capote,  tuaique  et  paletot,  reçoÎTent  des  ioâigne*  de 

même  forme  que  ceux  den  maréclmux  de«  lo^s  de  canbiaiers  (I),  ea 

^tlon  d'argeot  qu  d*or  et  de  «ote  Doire, 

Le  nmrécbal  porte  le  sabre,  la  drAgonne  et  la  çib«rae  de  50U&*ofU- 

ciief  et,  s'il  appartient  à  une  troupe  mopt^e,  fait  usage  en  toutes  circons- 

Vaneeê  de  U  selle  de  iroupe. 


muftsis. 

i»es  Rf&ERVEâ  IN  I90L  —  Le  priku^  n'  447  du  13  d^- 
1902  publie  uo  extrait  du  compte  rendu  deaappehdM  hommes 
"péscrve*  dan»  la  Russie  d*Europe  et  au  f^uca&a  eu  1901. 
ta  proportion  générAle  des  hocnmEs  avant  répondu  aux  appeU  eist 
de  S8J  0/0.  En  déduisant  du  nombre  des  manquAnts  tes  malades,  les 
prisonnier^,  etc.*  le  uombre  lêel  des  insoumis  est  de  i.3  0/0  en 
moit^nne,  le  aiinimum  étant  fouini  par  la  circonscription  4e  Saint* 
Pélei^bourg^  tî.7  0/0)  et  le  maxiodum  par  teCauca^  (9,3 O/U),  La  forte 
proportion  d^iu^ucnis  du  Caucase  est  attribuée  à  l'iasoucinnce  de  ta 
Ikoputntioti,  et  aux  dîfflicuUi^s  que  présente  la  tenue  des  contrAtea  en  mi- 
son  de  la  division  adminiâlratÏTe  de  ta  région  et  de  la  diversité  d»« 
org.ines  chargés  de  ce  service. 


Comité  tiïifDtj  dk  l'appel  dij  coMiNGSFtT  pe  f903,  en  Hcssii.  — 
Le  contingent  à  prélever  en  I90i>  pour  Tensembie  de^  fortes  de  terre 
et  de  mer,  a  été  lîié,  par  itn  ukase  impérial  du  10  juLltet  1901»  k 
918,745  hommes  (dont  100  0»âétin$). 

La  population  de  la  Rusïsie,  d'nprès  le  recensement  de  iS97  étant  d« 
129,211  J 13  hnbttnuts  et  augmentant  de  1,000,000  d*AmM  par  an 
environ,  ceEirepresenle  environ  Ij'A  pour  100. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  tableaux  de  recensement 
éUit  de  990.323. 

A  ce  chiffre  s'ajoutaient  les  jeunei  gens  n'ayant  pas  d'acte  de  nai»«1 


(f)  Gftlon  de  6  oaillîraètr&s  t>ord.int  te  parement  de  formfl  angulaire 
<tr  la  manche  et  décrivant  un  trèfle  sur  ravnnt-bras. 


ROCTKUJEB 


M' M 


Puis  les  iniDê&  g«B»  'f"*^  «Mena  éa&  svnàs  ou  obligés  k  fuitr  Uai 
s^fiee  «nu  tirer  «■  «Ml,  «ait  l«o,i6S3. 

U  totaJ  des  hnaiii  %«Mwir  I  tmçfA  élût  il»ac  Je  I  ,lf^.90l). 

Le  cbîflre  d«9  IramiiMi  îsearporéf  rMlemeot  datra  les  ti^npcfd 
Uirv  et  éç  iii«r  â  été  d^  3l5.$9i.  Ea  «joutant  k  oç  chiffre  9.0Ï3  in 
niff,  ^  ri^nxiTe  r^JT^clIf  Ilir«rti{uê  à  ÎDcorporer  vt»é  ^Ivs  luiut,  Mtl 
318.745, 

Lr  chiffre  de»  dispea»^  s'éleriit  ', 

l^our  U  t'*  cAléforiei , SS8,41(»  hommes, 

—  i*  —    i   .  203,0M      — 

—  ,V  —    i \4.373      — 


Soit,  «u  t«Ul,  À iS5.8IS  hoBB«s. 

Les  oommisisMfu»  ont  ru  à  exaroiner  €I5,2S3  ho«>Be«  et  en  ont 

Le  ri'aaltAt  de  ret  eiftmfo  a  Hé  le  suivant  : 

I*  Sursît  accordée  pour  Taiblesse  de  rtuutilution.  ïf  1 , 1  -^t>  homoM 

3*  Pn*  à  Tessai ii^<.5G 

3»  Soumis  À  un  «ecuad  examen  médical 3^476  — 

é*  RôCânmiA  Cô4ii|)l&l«<aeîit  impropre»  au  «erTice 

inilitiinî , . . , 68,3(i  — 

V  ÇI(L9^c^^  dtiti4  la  [mtic«  (3«  bao) 93,602  — 

6*  CUssr*  d»ij*  U  milice  ^1"  bao) Si4,447  — 

Parmi  le&  liommes  jouisâ^nt  de  dispenses,  lea  connaissions  uni  tlil 
appeler  au  serTioe  : 

Daii«U  V'  cAlég«rie(l).. 39!$  bommeâ. 

—        î*  -  4.^12      ^ 

^        3*  -^ 6,7U      — 

Las  chiffres  qut  précèdent  ue  couiprenneat  ni  le  coutiaj^ent  fiolan- 
dais  ni  la  pûpulaliou  cotaque  i^ui  sont  soumi»  h  déA  loit  «pécinle:».  Pour 
ifM>2.  te  coQtiugeot  fiplaadaU  éUi\  tr^»  réduit  et  ûxé  jLÎSO  bQOimes,  J» 
eontingent  casaque  était  de  lO,fSOO  euTir<»n. 


(1)  Les  insoumis  sûnt  reniplacéâ  en  principe  par  des  hommes  de  U 
Blême  relî^OQ  lan»  tenir  compte  de»  dispen&uâ  le  ca^  t^chéanl. 


NOUVBLLRS  UILMARIBS,  WB 

GsrArirres  «otites  u'i.ikPASTEftw.  —  Ud  priLaxe  a*  166  de  lOOS^ 
avait  itfpK'ril  de  cré^r  prpTt  soi  remuât  danf  un  certain  nuoibrt}  de  carfM 
d'infaBleri^  d«s  «slalettes  noolés  prélevés  ïur  let  dwB«eurs  ticlAlreim 
iutituésea  1890(1), 

Ga  pnk«x«  n'*  ]0  du  (4  j«iiHer  190-1  rég:lei«»ente  définitivement  Tor- 
ganiïatioa  de  c&^  ^stafettc^  d'aprt^s  U'^  b&9fs.  puîTautei  : 

Lm  e^tafetlBA  monUs  s«nt  fl»»»tîù^:»  ii  faire  le  «rtice  d^ftstafelte 
éami  2*8  divers  étals- tnajûr»  ft  corps  Je  troupe  d'înfantcne.  1U  ioat 
diojsîs  dans  tout  le  corp^*  ^n  principe  iprè^  leur  première,  périado  d'ÎQ- 
struttion  iV-im  un  camp,  et  doiTcnl  i^Lre  apte&  à  l'^quîtation,  d'un  pords 
l%er,  «voir  lire  et  écrire  el  être  ialetlijEenl*. 

tu  eoot  «u  nombre  d«  J3  daoa  lui  ré^imeai  Ji  4  bataiUoos,  de  G  dans 
tin  repaient  à  2  bAiailïOQ^  et  de  3  dans  le?»  bU,alUat]8  i«o!éf', 

fU  sont  destines  à  être  eniplcyé^  :  un  àe  chaque  régiment  nuprès  de 
chacun  des  étAts-mAjors  de  corps  d'amaé<?,  de  division  ou  de  brigade 
dont  dépend  le  rt^gira^nt  H  dit  auprès  du  cofDrartndqol  du  rêfimenl. 
(Dans  lea  ^utreg  groupetnexits  la  ré  parti  tiûaett  analogue.) 

tb  sûtit  plati'i  aou9  les  ordres  de  radjudant  de  r^gira^Dl  qui  e^t 
a3*i»të  d'uQ  adjudant  de  bAtailipn,  Leur  babillemcot  est  !e  oit^me  que 
c^lui  Jea  autres  homajes  de  traupe«  avec  quelques  modillcatioiiii  fiour 
leur  permettre  de  monter  h  chevd.  lU  sont  anm^s  du  re^oker  «^t  du 
nhre  dé  dragons  (san»  fourneau  de  ludonoette).  Quand  iUri(^ureat  dans 
le  rang'  et  pour  rin^truction  du  tir,  ou  leur  prête  dfs  fuîiU  di^po- 
ailliez* 

îh  sont  remoat^^  au  moyen  de  chevaui  de  petite  taille  H '"38  -à 
l°55)  de  la  race  de.'»  steppes  {principalement  cbevaui  Virgbîiâs  au  de 
rOarAlJ,  qui  sont  nclietrs  à  quatre  ao«  et  au-de^us  par  unt  «.'ummiision 
de  rcmoDie  spéciale  dépendant  du  g^érat  inspecteur  d«  la  catalane. 
Leur  dfe^>age  n  lieu  d4ns  uu  dépAt  de  remonte;  leur  dur^e  e$l  estioiâe 
4  douxe  an!),  leur  rempincemeiit  se  fait  it  raison  de  I/ID  par  an* 

Eq  Xemp%  de  çuerre»  les  chevaut  iuaplea  k  Caire  campagne  ou  ttifft 
sont  rempLacéâ  pjr  les  soin^  du  corps  d'après  un  prix  déteiniiii£  et  avec 
t'atte.HUtjoxi  du  comDiaQkJaut  de  la  diTt^mn. 

L'instructEon  des  Ë^tarette^  montée  ne  dépend  que  des  exigences  de 
leur  ^er?îcc  spécral  et  est  Ûst-e  par  un  programme  de  inaaiÈre  à  obtenir 
le  résultat  suirant  :  Krvtr  à  trammetlre  ha  ordres  et  le*  rffaei*jftemenl$w 

D'aprl'S  VJnvalùU  rtustf  U  oommandant  du  régiment  ;mra  maJule» 
nant  un  nombre  d'eâUifetlfS  àuffiMitt  pour  assurer  uue  lJaî»Q  «trieuse 
tant  avec  les  fractions  du  corps  qu'atec  tes  échelons  supérieurs,  ce  qui 
D*éiatt  pas  obtenu  par  le»  diïposîli'i'nâ  en  ligueur. 


(1)  Voir  la  Rcviie,  Dovembrc  13S6,  page  G38. 


m 


ItfOUVKLLSB  1IIUTA.IRSS\ 


TC*90l 


Co?cvociTi05  DIS  HÉSERVISTEB  ¥.s  |90S.  —  Aul  termes  d'un  ordre 
impérial  rt"*  30  pîi  dale  du  24  janvier  dernier,  geropt  convoqués  en  1903, 
daoH  Iqui  les  ^ouYern^^mi^nts  dn  la  Ruâsie  d'Europe  et  du  Cciucase  : 

Pûur  fft  première  période  d'instruction  :  a)  les  ecsei^nes  et  tûIôu- 
UireH  c1fls»és  dans  la  réserve  en  I90f  ;  A)  le;»  itutres  hommes  du  coQtin- 
l^eot  dtméi  daûs  U  réserve  eo  1898- 

Pour  la  deuirème  période  d'instruction  :  a]  les  enseignea  et  Tolon- 
lair^a  classés  dans  !«  réserve  en  1896;  b)  les  autres  hommes  du  contin- 
geai  cinfisés  dnus  U  régerve  en  1803, 

La  période  d'instruction  féru  de  âix  semaines. 

Les  coDTCHïotiaDs  seront  faites  dans  l'infanterie  et  la  carnlerie  nu 
commencement  des  raâ&crublemenÈa  partiels  des  troupes;  dnnâ  l'artil- 
lerje,  nu  commencement  des  écoles  k  feu,  «t  dan&le  génie  au  eommen- 
(vement  de  la  période  de  nDatruetion  individuelle. 


OrGANISâTIOH    de    L'ARTiLLeniE    DR    CAHPAGnB   K    TIR  RAPIDE.    —  Uo 

pHkase  n**  110  du  2i  murs  190Î  n  prescrit  d'itdapler  les  dLspOâtlLons 
lujvitotes  (qui  feront  d'ailleurs  Tobjet  d'ordres  de  détails  uUèneurs)  au 
moment  du  réarmement  de  Tartillerie  de  campagne  avec  des  cunons  k 
tir  rapide. 

Les  biitterieg  seront  h  huit  pièces  et  groupi?es  en  régiment  d'urliU 
lerie  à  raison  de  trois  du  quatre  b;itteries  par  régiment;  deux  régi- 
mcutâ  formcrnnt  une  brigade.  Chaque  régiment  formern  une  unité 
ndmini^tratiTe.  Des  estafettes^  éclaireurâ  et  ouvriers  spéciaux  clnss^i; 
seront  créés  dans  les  iialterie?. 

D'autre  part,  conformément  nux  prescriptions  du  prikaze  n"  4  du 
4  janvier  1903  (I),  la  tran^fûrmation  en  bntterîes  légères  des  bnlleries 
lourdes,  qui  ne  doivent  pi^s  être  armées  de  suite  ,-itec  de^^  canonâ  k 
tir  rapide^  a  déj^  été  rénU&ée  dans  iès  £3*  et  34^  brigades  d'artillerie 
et  dans  lc:i  1"  tl  3*  brigades  de  la  Garde  (cireuLiires  d'état-major 
n<"  219  et  îâO  des  29  et  31  octobre  1002),  ce  qui  iaôique  que  le  réar- 
mesK-nt  deâ  batteries  légères  avec  des  eanon^  ù  Lir  rapide  est  en  Toic 
d^evécutioq. 

MobipjcATtoN  A  LA  cuMPOsirioN  DES  CORPS  d'aimIr.  —  Eo  vertu 
d'un  pnkate  n*  17  du  7  janvier  1903^  le-8  Jl"  et  19*  corps  d'Rrtnée 
éohaugeni  entre  eux  les  2«  et  17*  divisionsd'inrnnierieavecles  bngtde£ 
d'artillerie  correapoud^nteâ.  La  nouvelle  composition  de  ces  corps 
d'armée  est  donc  la  suivante  ; 


(1)  Voir  la  Revttf  d'octobre  ISOÎ* 


NOCVHLLES  UIIlTAlRES. 
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|4i*  corps  (Lublinj  :  2*  et  18'  dÎTiàion^  d'iafdtitÊrîe  et  1^* division  de 
C«cwiue4  du  Don. 

i9"  corpi  (Brest  LUoTski)  :  17''  et  38"  diTÛioDs  d'infanterie  et  7*  di- 
Tkù*a  de  e.iv.-ilerif'. 


FoBmATiON  B  c^E  rolvellk  diicaoe  de  réskrve.  —  ËD  vertu  d*ua 
priLsii^  u*  377  du  12  CKtobre  190â.  le  régiment  d'Iar&iiterie  de  Kov«|, 
qaî  était  rattaché  k  la  38'  diTisioD  du  19^  corp^  d'armée,  e»t  LraosPormé 
ea  uoc  brî^de  d'iQfikoterie  de  réserre  portant  U  n^  tô  (Tiuaat)  et  corn- 
pretiant  le*  réfiiuetitâ  de  réserve  iuîvantâ  : 

(93*  régimeùt  de  Kofel. 

i9i'  ré^meut  de  MstialftT, 

195*  iLiifimeut  de  Doubiio. 

I%*  régimeot  de  Zaslav* 
La  Qou^elU  brigade  de  ru^^erre  est  rattachée   au  10<^    lorps  d'armée 


SUÈDE. 

Bldget  de  l'ahvëe  polu  l'aNxNée  1903.  —  Les  budgets  ordîniur^ 
el  extraardiaaire  de  Parmée  âUÉdoi^e  pour  raunéc  i903  s'élèvent 
rcipecliTeineDt  à  3T,ÎOi,600  et  li,^lïï.9ÛÛ  couronnes  (i),  au  lieu  de 
33,775,094  et  12,546,8(>U  cuurounes  pour  Tanuée  19UI. 

Bml'jet  ard inaire, 

L'auçmentatiùb  tûLale  est  de  3,4^,506  couroaaes  sur  le  bud^t  de 
t'âiméc  deralcre.  Les  crédits  ^  répartissent  comine  IL  $uït  : 

1.  Solde  et  iodemiiitéa. ........ ..  1(),TI8,78i  couroanef. 

È,   Remonte  et  toiratioD  de  cbeTKUK.       1^393,185        — 

3.  Éfoleft. 453,â50        — 

4.  Sub^istaaGes,  roatérid,  exercices.  14,051,443 

5.  AUëiEemenl  de»  charge»  du  Rtut- 
mttg  et  du  notering  (i) 3,960,900         — 

6-  CrédiU  dÎTcrs 73,0ÔH        — 

Total 37,304,000  couroaaes. 


(I)  La  couronne  vaut  1  Tr.  30. 

(5)  Vûtr  la  lifvtif  militttire  df  ('Étranger,  t»'  Mcnettre  f890|  puge  93, 
e4|*r  semeitre  1À96,  paee  309. 


mjtrmm. 


Mudget  tXtftÊ0m»Mnrr . 

■■ÉirirI  4'tflHk'i*'                            1, «!,«»« 

FBrtifcBiiwM                              s.tas^ii» 

tehtMUiicv  .                                               ii:i.OOU 

MyMM»dMrTM>                                  l.(«8.iJ0 

^••r.L                       U^UâS.IIW  1 

BvKtftX  m:  t>  &kiiui&  rote  LAXTite  fSM^  —  te  lNid|^  oiéîtiMTv. 
a»  k— TOB  »afefc,  pour  WO,  à  U^m^jm  ^  1 1«  imdj 

«toMrdwftirc  i  7.919,00  «mt— mm.  fe  fireMicir  e&    injii  wfcaii 
1.403.935  omirMtoc».  et  U  duixtèmc  em  àtmutâi^^  àt:  3,1S9I36Q 
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VftUSiE.  —  P»rtt^  D«ri»OA  iliié,  {9U3.  it»-8%  tnn-49B  |i.,  1%  Er. 

Sou»  ce  tiLre  m&dtttr,  il  s'agit  d'une  'vèrital4c  i>iognplu«  de  I  «utei 
d«  Cvljfitit»»  bîognpye  dwMnafilif:  &  l'aidr  4e  pnti^Dle»  rocl 
daiu  at»"  archives  Detionaiet,  ao«  bïbïiothèqu«i.  Je»  dé|iAU  |itti 
lieci. ...  Oaoiqti'uD  ««(«k  gnni  nombre  de  lettres  de  Mérîm^n 
été  robjt't  d<!  publicftlioog  luiténearee.  H,  FclJi  Cbambon  j»  eu  U 
foiiuD*.'  d'i-u  «ibcoufrir  d'tutrec,  aitftiî  que  de«  méimrin'f  im^HU, 
Bideul  à  tM-  fairr  une  idée  plu»  JQsie  de  l'être  infiniment  cor 
fut  «00  bcrutf.  âi'nxtcof .  iospectear  pénéral  des  mostmieats  t:  ; 
Unilier  de»  Tuifcries,  helléniste  distingua,  membre  de  nii>titut  au 
double  titre  de  l'Acadt^mie  tnnçùse  H  de  l'Académie  des  ÎDstrî^liot 
et  betlf^-lettref,  il  e»t  avadI  tout  ua  conteur  de  rncc.  uu  -tytisi 
inipeccable.  S»  Boatellei  vt  quelques-unes  de  1^e&  lettres  resteroi 
(iiirnu  ie«  |*liu  aeha'vAef  de  notre  baguer  A  un  point  de  vue  plus  g/'D< 
rAt.UcrùuÉc  c*î  uu  Irinoiu  de*  mteujE  joformés;  îl  est  indisfx^tiiwible 
U  c«o«uUer  i{uand  on  étudie  les  dernières  années  du  Secood   Empii 


(1)  Dont  3  milUoin  ]»oiir  l'aequisilion  d'an  sôureati  matériel  d*artil- 
Ivriç  de  ompijçue. 
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Profwseur  H.  VA]t?iB\Gt5.  —  Wiï«5  lno  Wo  ist  Ri>l'RBaiu's  Bks* 
OILl-SS  :  AH  f>  JVM  ifl  PE?Ï    RtCliTSAflVAH&t.a    AtF    VlLLBR^&lCt    l^MU- 

Tvarciv  <:EFA<i9T  woaDB?r  irso  wen  i5t  der  EtGB^fTLicaiE  Uiibeiieb 
ftftSAKLBCM  "^  (Q^^nd  f^t  où  A  éXê  prist  la  rt'solution  de  Bourbftki  d'opé- 
rer t«  G  jftnvîer  un  efaaagptneat  de  direetioa  èi  droite  sur  V^ler^exel^  «t 
^«1  en  son  ¥éritablc  auteur).  ^  Ërbnf^n^  féTrîer  1903,  iû-S",  7  p, 
H.  le  professeur  YAruhageiip  de  l'UniTersité  d^Hang-en»  esl  conna 
dhtts  1^  public  miUlnire  pour  dÎTersf>s  6(tide^  sur  la  Cntnpttgnc  (Es  l'Est 
ea  ]tî70-18T1.  La  (pieâtion  qu'il  trnhe  dau^  celte  pï.iquettc  est  ilci 
p1u9  întéressaoteâ,  car  U  ilécisîon  de  Bourbaki,  k  laqu«lle  il  est  fAÎt 
afIu?^îoQ  plus  haut,  eut  udc  InQuenre  majeare  ^ur  la  dè^tiai  de  «a 
tnAÏtieur^use  ûtrtit:»,  Aprtà  une  élude  «omoinire  des  Celtes  puMics  ju&- 
qo'à  ce  jûur^  M.  Vnrnhiigen  arrire  ft  roncUite  que  c>*l  M  *1e  S>*rre« 
^i,  lippliquaiit  UQ  des  principes  favoris  de  M.  de  Frejctnt^t,  propô^O] 
le  mxtÎD  du  5  su  ^énér^)  Bourbaki  et  au  c^otonel  Leperche,  U  tnarchiç 
VlUefs*-!*!,  Tous  deui  donnèrf^nt  tear  ndh^sioD.  Il  «en  inlêrej^snot 
Toir  ju^qu'A  quel  point  cette  âolutioa  est  exacte*  loriique  ta  Section 
Instorique  fera  p^iraitre  sod  étude  en  prépnriilioa  sur  la  Catopaçae  de 
PEtfL 

CapîtRîi]«  Giuseppe  Purt^stLA.  —  Stchio  conr^VATiro  fra  i  «ïgo- 

LAICXTI  DI  SERT1Z1LI  1»  Gt^RA  I.N  FliAnCIA,  Au»TRU-l  ^GliJKRIA. 
IT4LIA,  Oerkama  e  Blssia  (Étude  cûmp>irittiTe  des  règlamt^nU  île 
Mrvice  en  cimpngae  eu  Friince,  Aulriçhe-Hanfner  TUtie,  Allemagne 
el  RuMtv).  —  Roma,  Ca^  éditrice  itAliann,  lf>03,  î  roi.  gn.a.d  in-S^, 
4  lires, 

L^  CApitAÎoe  RenoplU  cDatiaue  la  g^^rie  de$  iiitéreâ5atiti:^&  éludes  com- 
IÎTC5  quil  A  entreprise»  »iir  les  rèElemcnU  des  wmém  éimna^hrei, 
I»  son  gQQTeau  IraTail  sur  lc$  dîffvrenU  ncrvkc*  en  campftfifDe.  il 
adopte  la  innélhod«  qu*il  a  déj-i  suttÎÉ  paur  l'examea  de»  rig^Umeatâ  de 
■aiupu'c^res  d'iorauteriG, 

L'AU'eur  r^^ume  d*abord  dans  un  premier  rolunie  les  prîJictpv^ 
admi^  pour  l'exploration,  r^UblIssement  des  ordre»  et  rapports,  le  »er- 
Tic<  dfr  sAretê,  les  marches,  le  slatiauoemRnt,  les  petites  opérations  de 
i*  kçu<>rre  et  le  fanctioDtietnetit  des  principaux  àerrioeft  auiiliaireâ, 
Appuy^A  de  nombreuâiis  dUtions  de  rè^lenieiiU  ou  d'écrivaiiï^  mili- 
Laircs  de  tous  p«yf,  cette  partie  de  l'ouTrage  e»t  un  Téritabk  Iraitu  de 
tftctiqu'-  dont  la  lecture  r^ippeUe  souvcnl  le  livre  clast^ique  du  général 
beJg*?  de  Savoyesur  noire  ancien  service  en  camp&ipe  da  183â. 

Le  copîUiiae  PeanelU  présente  ensuite  daos  on  second  volume  uae 
ie  d&  8  lubleaui  ^ynopHques  qui  font  re^âortir  avec  la  plu»  içrande 
oUrt^  ]'6i  r<M&mljlauces  et  lê£  diffL-rencfri  des  rèf;1eniiealj  en  vigueur 
daftJ  le&  ^arides  armées  europt^ennes. 
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BiBUOeBAPBIE, 
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Ov  p0am  Tt^tiUt  ipe  ce  tmail  ixt  èi^,  ^hU  ii  U  dftte  du  t**  jvi- 
vïer  dcrBier^  cxr  il  n'a  pa  j  €tre  t««a  compte  des  QOUTelles  instructioai^ 
pratiques  mr  aoCre  fcrrieeca  ««b^b^im  parues  tout  récemment  ou  sur 
le  point  â'Mrt  ^vhUêfs. 

X.  -^  0c5T4<r  tA  rOLSKATa  SL41CJU  r  T0Ci5UT4  ABMU  (BègWiTieat 
tur  le  sfrriK  «a  OBfifiw  daiks  l'arvié»  turque),  I™  partie,  tmduite  du 
tare.  —  So&a^  imprîmenc^ii  Vocmp*  /aunia^  )90î,  199  p. 

Ce  rè^lcmeiit  dur  le  icrTWc  ea  campagne  dans  l'arroée  turque 
(E»  partie»  porte  U  date  de  ISdT  (u  1313  d^  rBégire)  ;  il  a  été  élaboré 
par  TOQ  der  GolU  Pacbi  et  tredoil  de  raUemtnd  en  tare  par  le  Meute- 
aant-colooel  Aklimed  Essai,  protetaevr  de  tactique  appliquée  &  VÉcole 
militiire. 

La  tradaotion  da  tvrt  «a  Uaçii«  bulgare  qui  vient  de  paraître  h. 
SoÛa  p«rtQet  de  m  rendre  compte  qtie  ce  règlement  reproduit  presque 
leitudteincnt  tu  dUpositiops  du  rèçlemeiit  allemand  du  ÎO  juillet  i89l, 
en  led  adaptant  à  rorcaaîiatioQ  de  Tarmée  ottomaiie  (suppression  des 
pre^riptioiui  r^taliTes  aux  T£locip^diste«,  «te.), 

Lientenant-colonel  d  artillerie  Félice  MAUair—  PiRcas  e  cons  st  pjt 
11,  SOUïATO  < Pourquoi  et  cooimeot  se  fait  le  soldtt).  S' édition  revue 
él  au^ment^e  d'épisodes  mintime*.  —  Kome,  librairie  Vogherj,  t903« 
io-IG,  3S0p.,  écartes* 

Capitaine  G.  Cbcchi-  —  La  Tattica  dello  svkita  {La  tactique  de 
r^paccï  ûTec  exemples  tiré»  de  Ia  guerre  ang^lo-boer.  —  CostellAnnnre, 
StAbilioieDlo  tvpograGco  elieTirianOp  190^. 

Lieuteoaftt  de  Tais^^iiu  D.  Ma^ïiel  AxQtij4R  SoLAïtA.  —  El  BtiQiTi 
]»B  coMliAtE  ^Le  navire  de  combAl),  conférence  faite  h  l'Athénée  de 
Madrid  le  14  avril  190Î.  —  Ferrol,  1901,  iu-i-,  78  p.,  frurure*, 

STâTISTITCESSEl  OBZOR  SQTREJiRKHAtiO  POtOJEÏfU  EAZ^TCBtKB 
VClSt  fRefUt!  stAtisUque  des  troupes  i!Oâaquca  dans  (eur  condition 
actuelle}.  —  SaJnl-Péterftbour^,  lil03,  6£  p. 

CrTCHEIBATCHRT.    —    Po&OBtB    DLI4    RlECHG?ïtA   XADATCU    S   ODUTlft* 

ûrJTZEKABl  VA  l'tAltJiKa  1  V  POLIE  <Guîde  pour  In  solulion  ùts  pro- 
blèmes poaéà  aux  T.ouÂ'^ortîcierà  s.ur  la  carte  et  bur  le  terraiu}.  —  Saînt- 
Pélerdbour^,  1903,  liG  p.,  m  kopecks. 


Le  Géran  t  :  R ,  C  bapilot. 


Purii».  —  Imprimerie  R.  Chaprlot  al  C",  î^  rae  Christine. 
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Éludes  sur  la  tjuerre  sud-africaine  \f899-f900'  (suite), 
—  Les  manœuvres  impériales  aiiemaudes  f*n  iU0*'2.  — 
Nouveaux  rèyleuienU  de  maiio'uvre  dr  farnv'e  artglaise 
(fin).  — Nouvelles  militaires.  —  Biôlio^raphie, 


ETUDES 
GUERRE    SUD-AFRICAINE*'* 

(1890-1900) 


\lll  -  OlFpu^ivr^  de  lord  Robc^rl».  —  Déllvrmnoe 
de  HîinbvHey.  —  CApitulatiott  ilu  général 
t'ronje  à  pRsrdeber^*  —  Entrét*  de«t  Anglais 
A  BlcemfoiiU'in, 

§  2,  — Journée  du  iS  février. 

Nous  avons  vu  que  dans  la  nuU  du  17  au  18  février, 
h  6*  division  d'infanterie,  marchant  par  la  rive  Sud  de 
U  Modder,  avait  dépassé  par  erreur  le  point  près  duquel 


(l>  Sinrlm  RnaetniUtairedet  Armées  éiranséret,  tnArt  1903,  p.  193. 
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ÉTUDES  SUR  hk  aUEHRK  StD-AFRICAÏNE. 


N*  Wi. 


elle  devait  s'arrêter  et  était  venue  bivouaquer  au  Sud  du 
gué  de  Wolveskraal,  en  face  du  camp  de  Gronje,  La 
3*  brigade  (9''  division),  qui  suivait  la  6*  division,  slas- 
tallaît  près  de  celui  de  Paardeherg. 

Le  même  jour  (17  au  soir),  la  19"  brigade  et  rinfan- 
terie  moritée  avaient  atteint  le  même  gué  par  la  rive 
Nord.  La  division  de  cavalerie  French  se  trouvait  à  Zand- 
dam  et  avait  poussé  ses  patrouilles  au  gué  de  Koodoes- 
rand,  sur  la  Modder. 

Dans  la  journée  du  18  février»  t'arniée  anglaise  allait 
attaquer  les  Boers  en  resserrant  le  cercle  qui  commen- 
çait à  les  étreindre. 

Les  forces  qui  participèrent  à  celte  opératian  compre- 
naieut  : 

La  6*  division  avec  sept  bataillons  (1)  (5,600  fusils)  ©l' 
deux  batteries  montées  (76"  et  81^)  ; 

La  9^  dî^^sion  avec  sept  bataillons  (2)  {^,2Q0  fusils), 
une  batterie  montée  (3)  (82*)  et  une  batterie  d'obu- 
siers  (fiS-^). 

La  division  de  cavalerie  (4)  avec  deux  batteries  à  cheval 
Ee  prit  aucune  part  au  combat,  à  cause  de  Té  ta  t  de  fes 
clievaux  complètement  exténués  par  les  marches  des 
jours  précédents.  Seuls  quelques  éléments  de  l'infan* 
terie  montée  furent  employés  avec  les  6*  et  9*  divisions. 

Cronje  avait  établi  son  camp  dans  le  fond  même  de 
la  vallée,  prés  du  gué  de  WohveskraaL  Sur  une  /onc  de^ 
3    kilotuiMres  environ  autour  du  laager,  le   terrain  esi 
complètement  plat  el  découvert.  Les  berges  sont  cepen- 


(1)  Ujd  b^itailbn  Igrmait  ti.  garoisOD  de  J^cobsctal. 

(!£)  Un  bnlaiUon  aviiit  ât£  dirigé  sur  Kiml)Ëi-leT. 

(9)  'A*  baUerie  de  iù.  &^  diTtsioa.  L'nrtiLlerie  de  la  9*  dÎTiaion  était'' 
encore  ea  arrière. 

{i)  Une  de  ye»  brtjçjiJes  (deui  f^gimenU)  et  cinq  batteries  h  rhevi 
n'Étaient  pus  encore  arrivées  dé  KimberleT. 


A     PAAR] 
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danl  §:anii«8  de  broussailles  et  d'arbres  rabuugris  dont 
l'abri  avait  été  utilisé  par  les  Eoers.  Au  moment  où  Tac- 
lion  s*eiiK:ag'ea,  ils  occupaient  les  deux  rives  de  la  Modder 
en  arooDt  et  en  aval  do  gué  de  VVolweskraal,  ainsi  qu^un 
lé^rer  niouveiiieuL  de  terraiD  face  Â  rOuesl.  plus  complè- 
tement garni  de  broussailles  et  sitaê  sur  la  rire  Nord 
à  3  kilomètres  en  aval  du  camp. 

M  La  Mydder  a  euviroo  f20  pieds  (i)  de  largeur,  el 
w  ses  beiges  escarpées  ont  20  pieds  de  hauteur.  £tle 
«•  est  guéable  presque  partout  pour  des  cavaliers;  l<;s 
M  voitures  penvent  traverser  au^t  ^ués  seulement.  Le 
t*  courant  est  rapide.  Il  BufHt  cependant  d'une  crue  de 
«  2  pieds  pour  qu  il  ne  soit  plus  possible  de  passer 
1'   même  aux  gués.  La  profondeur  habituelle  de  ceux-ci 

►  •I  est  d'envîix>n  3  pieds(â;.  *^ 
Au  Nord  et  au  Sud  de  la  rivière,  le  terrain  se  relève  et 
présente  quelques  kopjcs  dominant  la  vallée  de  20  à 
40  mètres  environ.  Le  plus  important,  qui  reçut  ultérieu- 
rement ïe  nom  de  Kiluheuer's-Kopje  el  joua  un  rôle 
dans  les  opérations  des  jours  suivants,  est  situé  à  3kilo- 

t  mètres  au  Sud-Est  de  remplacement  du  camp  de  Cronje. 
Attaque  de  la  ti"  fiîvision,  —  Le  18,  au  matin,  le 
combat  s  engage  sur  la  rtve  Nord,  près  du  gué  de 
Paardeberg.  entre  quelques  détachem^^nts  boers  formant 
arrière-gai'de  et  Tinfânterie  montée.  Entendant  la  canon- 
nade dans  cette  direction,  la  6"  division  commençait  à 
revenir  sur  ses  pas,  en  descendant  la  rive  ^uehe  de  la 
Modder,  lorsqu'elle  se  rendit  compte  de  la  présence  des 
Boers  au  Tiosnl  et  près  de  ses  emplacements  de  bivouac. 
Elle  interrompait  aussitôt  son  mouvement  pour  se  porter 
à  l'attaque. 


I 


(1)  U  pt«d  9a^UU  en  âe  Ù^dU^. 

(S)  Rapport  d«  raUacbé  mititure  Diuéricâin  pr^  d«  Tarm^  aagUiiç, 
du  20  m»rs  J90D  {({ejHfrU  on  MiUUirif  O^terumm  in  South  Àfricû  tmd 
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A  6  11*  30,  sou  artillerie  (76*  et  M^  batteries  montées) 
placée  sar  un  mouv^^ment  de  terrain  A  3  kilomètres  au 
Sud  du  gué  de  Wolveskraal,  ouvrait  le  feu  sur  les  tirail- 
leurs qui  garnissaient  la  !*crgc  Sud,  Une  demi-heure 
plus  tard»  le  général  Kelly-Kenny  déployait  lonte  sa  divi- 
sion sur  un  tt^ès  large  front  Cinq  Ijataillons  se  portaient 
vers  le  Nord,  sur  une  seule  lig-ne  dont  la  gauche  était  en 
avant  des  batterius.  Les  deux  autres  Ltataîllous.  formant 
Textrêrae  droite»  prononraient  un  mouvement  débordant 
h  très  grande  enverg-ure  dans  la  direction  du  gué  de 
Koodoesrand  (1).  Avant  môme  que  laclion  fîU  engagée, 
le  géûéral  Kelly-Kenny  avait  donc  toutes  ses  forces  dé- 
ployées sur  un  front  exlrémenvent  étendu,  sans  la  moindre 
réserve.  Sur  ses  derrières,  dans  lu  direction  de  Bloem- 
fontein,  d'où  il  pouvait  craindre  Tarrivée  des  renforts  de 
rennemi,  aucune  niestu'e  de  sûreté  n'avait  été  prise.  Les 
hauteurs  de  Kitchener^s-Kopje  n'étaient  pas  occupées. 

Cependant,  la  6"  division  gagne  du  terrain  vers  la 
Modder,  A  700  ou  800  mètres  de  reimemi,  la  cliuine 
ouvre  le  feu.  Vers  7  h.  30,  son  artillerie  est  renforcée 
par  la  65'^  batterie  (obusiers)  ;  elle  continue  non  action 
contre  les  lirailletirs  boers  de  la  rive  Sud,  dont  la  ligne 
mince  et  très  étendne  est  difficilement  saisissable. 

Mouvements  de  /a  ^'^  division,  —  Au  bivouac  de  Paar- 
deberg,  les  troupes  étaient  sur  pied  à  o  heures  du 
matin.  Le  général  Colville,  commandant  la  9^*  divi- 
sion, sachant  la  6*^  au  Sud  de  la  Modder,  ae  disposait  h 
agir  avec  le  gros  de  ses  forces  sur  la  rive  Nord,  ne  lais- 
sant au  Sud  qu'un  bataillon  et  quelques  pièces.  Il  avait 
donné  ses  instructions  en  conséquence  (2).  Au  moment 
où  leur  exécution  commence,  un  officier  de  Tétat-major 


(l]  Le  ^u£  de  KoodœJrand  est  k  10  kilomëtreâ  enTiro^i  i-u  ;iniont  de 
iiclui  de  WoWe&krnal, 

(2J  The  Wuiii  ef  the  ninih  DivùHùrit  G^uénl  Cclritle. 
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de  lord  Kitcbener(4)  communique  au  général  Colvîlle 
l'ordre  de  renrorcer  la  6*  dîvisiou  avec  tontes  ses  troupes, 
y  compris  la  batterie  montée  et  celle  d'obusiers. 

L'artillerie  part  immédiatement  et  riiifanterie  se  pré- 
pare A  suivre  son  mouvement*  Cependant,  nu  quart 
d'heure  après  le  départ  desv  batteries,  le  général  Colvîlle 
apprend  que  les  Boers  se  montrent  sur  la  rive  Xord^  oi^ 
ils  occupent  la  région  broussailleuse  qui  borde  la  boucle 
de  la  Modder  à  3  kilomètres  à  l'Ouest  de  leur  camp. 
Craignant  d'être  débordé  pendant  âon  mouvement  sur  la 
rive  Sud.  il  rappelle  la  82'  batterie  et  lui  fî*it  uccuper  une 
position  (2|  d'où  elle  enfîle  celle  de  TenneniL  Bientôt  le 
général  Kitchener  lai-méme  prescrit  de  faire  passer  sur 
la  rive  Xord  cette  batterie  ainsi  que  la  t9'  brigade  d'in- 
fanterie, GrAce  aux  efforts  de  la  T^  compagnie  du  K^oie 
pour  améliorer  le  gpué  de  Paardeberg,  le  passage  peut 
commencer,  vers  9  tieures  du  matin.  Le  courant  est  vio- 
lent, les  hommes  ont  de  Teau  jusqu'aux  épaules.  Les 
mitrailleuses  traversent  dans  des  bateaux  pliants  (3). 

A  10  b.  lo  la  brigade  entière  est  sur  la  rive  Nord,  et 
va  commencer  un  mouvement  enveloppant  sur  lequel 
nous  reviendrons  ultérieurement. 

Atia^ue  de  la  àriyade  écossaise.  —  '<  Pendant  ce  temps, 
«  la  brigade  écossaise  {3*^)  s  est  portée  en  avant  (au  Sud 
*'  de  la  Modder)  pour  rejoindre  la  division  Kelly-Kenny, 
«  Ses  trois  bataillons  se  succèdent,  les  hommes  en  coionut 
«  par  un,  â  disiance  de  quatre  pas  environ  les  uns  des 
t<  autres,   suivant   un    itinéraire    assez    éloigné    de    la 


(1)  lj>rd  Rob«rU  n'arriva  que  k  19  au  matia.  PendAnt  la  joura^  du 
J8,  bien  que  le  général  Kelly^Kf^un;  fût  le  plu*  ancien  Je*  officiers 
présenU,  re  fut  lord  K11di«nÊr  qui  cons^rTa^  au  nom  du  is^énéral  en 
cher.  In  ilirecltoTi  des  op^mlions. 

(t)  Voir  îe  rroquifl.  p4çe  290. 

(3)  Jarne*}  Collo^mbh  boait. 
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«  rivière!  i).  -  Lorsque  la  tète  de  celle  longue  file 
indienDe.  de  prés  de  2.500  hommes,  arrive  en  arrière 
de  la  gauche  de  la  6*^  diTÎsioD,  tnns  font  nn  A  gaoehe, 
et  se  portent  vers  le  Nord,  à  Taftaque  des  fîratUears 
boers  qui  ^riroissent  la  berge  Sud. 

A  ce  moraent  la  ft'  division  s'était  avancée  à  700  m*^lres 
environ  de  lanvû^re.  Les  Arg-yll  andSutheriand  Higliîan- 
ders  S'arrêtèrent  sur  la  même  ligne  qu'ils  prolongèrent 
ainsi  vers  TOuesU  Les  Black  Watch  et  les  Seaforlhs  se 
portèrent  à  300  mètres  en  avant.  Le  mouvement  de  la 
19*^  biigade  sur  la  rive  Nord  avait  alors  dégagé  le 
terrain,  et  les  Searorlhs  purent  s'avancer  jusqu'à  la 
rivière.  Deux  compagnies  e*  demie  la  traversèrent  même, 
et  abritées  par  les  broussailles  et  les  couverts  de  la  berge 
^^approchèrent  à  200  mètres  des  tranchées  boers  (â^l. 
Elles  furent  renforcées  bientôt  par  une  autre  compagnie 
du  même  bataillon  et  par  deux  compagnies  des  Blaek 
Watch,  qui  passèrent  la  rivière  un  peu  en  aval. 

Ne  recevant  aucun  renfort  pendant  toute  la  journée, 
la  6*  division  et  la  3*  brigade  ne  parvenaient  pas  à  pro- 
gresser davantage  sur  la  rive  Sud.  Aux  demandes  pres- 
santes du  général  Maedonald,  lord  Kitchener  ne  put 
donner  satisfaction  qu^en  envoyant  dans  la  soirée  la 
moitié  du  bataillon  de  Duke  of  Comwall  Li^ht  Infan- 
try(3).  Ce  renfort  était  insuffisant  pour  imprimer  une 
nouvelle  vigueur  au  feu  des  Ecossais  et  faire  progresser 
leur  longue  ligne  immobilisée, 

Aitaque  de  la  19*  brigade.  —  Nous  avons  vu  que,  vers 
10  h.  15,  la  19^  brigade  avait  achevé  de  passer  sur  la  rive 


(1)  Tiu  Wùrk  uf  the  ninth  Bivuion,  Général  Colville. 

(3ji  L^i  bonds  par  lesquels  cee  troupes  f^agniLÎeat  du  terrain  en  avaul 
étaient,  d'aprùs  un  ttmoin  oculnire,  ii«  iÙÙ  tnètres  enTÏron. 

{3)  Cf^  bntnillan,  nppnrtcniint  t  In  19*  brigade,  RTait  fité  laUsé  k 
garde  d«s  conçois. 
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Nord.  D«  ce  cùïè,  également^  rètat-major anglais  se  pro- 
pose de  prononcer  un  mouveropnt  enveloppiint  à  grande 
envergure  appuyé  à  la  Modder,  en  dépioyatit  dès  le  début, 
les  trois  balaillons  de  la  brigade.  La  S2*  Latlene  en  po- 
sHioD  sur  les  bailleurs,  à  2  kilomètres  environ  au  Xord  de 
la  rivière  il),  doit  soutenir  cette  Lufanteriê  par  son  f«u. 
Le  bataillon  du  Royal  Canadian  Régiment  forme  la  droite. 
Le  mouvemt^ût  enveloppant  est  prononcé  par  les  deux 
autres  bataillons  quis^étendent,  de  part  et  d'autre,  de  U 
hauteur  occupée  par  la  82*  batterie,  laissant  ainsi  entre 
leur  droite  et  les  Canadiens  un  très  large  intervalle.  La 
batterie  placée  sur  les  pentes  Nord  de  la  hauteur  prête 
son  appui  au  mouvement  de  Taile  marchante^  maia  n'est 
pas  en  situation  d'aider  lattaque  du  pivot. 

Les  Canadiens,  qui  avaient  traversé  les  premiers  la 
lodder.  s'étaient  portés  en  avant  dè^  {^  heui^s  du  matin. 
1800  mètres  de  lennemi,  leur  cbef  mettait  deux  com- 
pagnies en  ligne,  en  conservant  deux  autres  en  soutien 
elquatre  en  réserve(iîj.  Le  feu  était  ouvert  vers  9  h,  30  et 
s'étendait  sur  toat  le  front.  Vers  midi  la  chaîne  était  ren- 
forcée par  les  soutiens,  puis  par  les  réserves,  de  sorte 
que,  dans  raprès-midi,  le  baCâiltou  forma  une  long'ue 
ligne  de  tirailleurs  largement  espacés. 

Le  mouvement  du  bataillon  eut  Heu  sur  nn  tex*ram 
<«  absolument  découvert,  un  peu  ondulé,  sans  aucun 
«  autre  abri  que  les  petits  accidents  du  sol  et  quelques 
••  fourmilières.  La  ligne  de  feu  s'^approcba  à  une  dis- 
•'  tance  variant  de  400  mètres  à  la  droite,  à  SOO  mètres 


(i]  Voir  le  croquu^  pA^e  290, 

{%}  L^  déUiL$  qui  «uÎTeDt  ioni  eilraits  d««  i^porti  circoa«taiieié« 
du  e^mmundïint  du  bmUiUoD  du  Royal  Caoadisn  Reffimenit,  pubtîéi  p«r 
le  gouteroement  du  Cftit%dft  tC^fjuntsatiOHt  eifuipmmt,  dttimUh  and 
#fr»JC«  of  thc  Cantâdi^K.  tontin§tnU  dûring  the  War  in  Soutfi-Africa, 
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de  h  3*    bri^dr,  qui  «TÛeat  trsTeisé  la 

et  étaient  &]>rilèft  par  les  broossaîlles  ri  les  eoti- 

Ât  U  b6r§«.  TooieibiSf  le  bataSlon  «e  trooTaît  pra- 

holL  *  JaM|a*A  4  beores  du  soir,  il  ne  reral 

kilivefîoB  de  qoi  que  ce  soit  (â  , 

PeDdaot  ce  teiDp«,  tes  deox  autres  bataîlloas  de  la 

i^  brigade  (ébropsbire  et  Gordon;  avaient  gafoé  les 

penlet  de  la  banteur  occapée  par  la  8â<  battetie. 

Lear  mcHiveaieiil  à  grande  envergure^  exécuté  à  Tafan 
de  eelle  bauleor,  avait  exigé  un  temps  considérable. 
^Leor  ActiDii,  peu  efficace:  par  suite  de  Ténonue  étendue 
du  froDt  occapé,  ne  se  fît  sentir  que  très  tard. 

Partout,  sur  l'énorme  ligne  eovetoppaiitç  qa'eltes  for- 
tQAieot,  les  troupes  étaient  donc  arrêtées,  incapables  de 
progresser  davantage.  Aucun  renfort  n'était  venu  aEi- 
ffienler  le  combat  pendant  toute  la  joumée(3  \  et  le  com- 
mandenrieut  ne  disposail  plus  que  d'un  1/2  balaillou 
(Duke  of  l>jrnwairs  Light  InfanlryJ  laissé  à  la  garde  des 
convoie.  Lurd  Kitchener  seatit  enfin  le  besoin  de  provo- 
quer une  décision.  Il  résolut  de  faire  prononcer  par 
cette  maigre  réserve  une  attaque  dans  ie  champ  diction 
du  bataillon  canadien. 

-   A  i  heures  du   soir,  raconte  le  commandant  de  ce 

•  hntaîllon  dan^  son  rapport  oftîcfel,  le  lieutenant-colo- 
Il    u(^l  Aldwortli  arriva  îivec  trois  compagnies  du  batail- 

•  Ion  de  Duke  of  Cornwairs  Ligl  Infantry.  Il  me  fit  con- 
'  naître  tju'il  avait  été  envoyé  pour  en  finir  et  me  pro- 
posa da  cbari^ei'  ù  la  baïonuelte, 


(I)  Il»[)|iort  (lu  t:omiiiand.int  du  t»flUîllon,  du  26  février  1900  (Or^â- 
Hitntwn,  ctfHi^ment,  despaU'h  and  service  of  tht  Cariadian  contin^cnU 
iturùtfj  (fie  Witr  m  Sonih-Africa^  1899-1900.) 

{%  thuL 

(3)  A  Pexecjkliùt)  du  ili'ini-halnillon  de  Duke  of  Corawall  Li^hl 
Infniitry  viivojré  â  1a  tV  diviâiûii  (luuu  la  tuntiùée. 
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''    Une  compagDÎe  se    porta  sur   la    chaîne,    suivie 

20  minutes  plus  tard  par  les  deux  antres.  Le  feu  de 

rennemi  redoubla, 

"  A  5  heures  du  soir,  le  lie^itenant-colonel  Aldwortb 
-•  me  ûtdire  qu'il  croyait  le  raomeut  venu  de  se  porter 
H  en  avant  et,  à  o  b.  4a«  toute  la  ligne,  à  Texception 
*t  d'une  pa^ti^?  des  compagniesG  et  H,  gardée  en  réserve. 
«•   se  laiLça  à  l'assaut. 

u  Après  un  mouvement  en  avant  de  ^OQ  mèlres,  elle 
«  fut  arrêtée  et  ne  put  faire  aucun  progrès. 

■<  La  position  gagnée  fut  cependant  conservée  et  un 
w  feu  violent  mainleûo  jusqu'à  la  nuit,  vers  7  heures 
'•  du  soir,  heure  à  laquelle  l'ordre  fut  donné  de  ramas- 
«  ser  les  morts  et  les  hlessés  et  de  rentrer  au  bivouac. 
1'  L  ennemi  se  retira  également  de  ses  positions  sur  son 
••  carap,  à  deux  milles  eu  amont,  laissant  dans  les 
*  dongaSi  sur  la  gauche,  quelques  hommes  qui  contt- 
«  Quèrent  ^  tirailler  jusqu'à  10  heures.   ■ 

Les  pertes  pendant  le  cour!  laps  de  temps  de  l'assaul 
forent  sérieuses.  Le  seul  1  2  bataillon  de  Duke  of 
Cornwall's  Light  Infantry  perdit  22  p.  100  de  son 
effertif  {!}.  Les  pertes  des  Giiaadîens  furent  bien 
moindres.  Elles  ne  s'élevèrent  pas  à  plus  de  IQ  p.  ItfO 
pot^r  fottle  la  journée. 

'■  L'actiou  combinée  de  l'après-midi  sur  la  rive  Nord 
i'  avait  donc  eu  le  même  sort  que  les  attaques  décousues 
"-  de  la  B"  division  et  de  la  brigade  écossaise,  pendant 
>■  la  matinée,  sur  la  rive  !^ud.  Les  mouvements^  séparés 
M  à  la  fois  dans  le  lemps  et  dans  Tespace,  avaient 
»   manqua  complètement  d'ensemble. 

*»  On  ne  chercha  pas  à  profiler  du  la  nuit  qui  tombait 
"  pour  renouveler  rattaquc,  sans  doute  à  cause  de 
..  Tépuisement  complet  des  troupes.  A  la  suite  de  l'échec 


I 
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d*  leur  denier  aMaot,  le«  AD&iaîs  remacèrciit  fc  oble- 

Birinie  déôma  ee  joar-U.  Di«<îmalé«s  par  1' 

rite,  le«  Iroopef  «e  retira reBt  dernére  les 

1in«s  ffoî  bordent  U  vsUée  (1).  ^ 

Lea  |>^rli?»  9*él«"rûrD(  poar  les  Aoçiais  à  15  oSârrm, 
t,  54  blessés,  S  disparus^  3  prisonniers;  1S3  hniiimea 
i,  851  bleMés.  88  dtspanis.  ^  prisonniers.  A«  lolil, 
4211  officiers  oq  bomraes  de  troape.  sott  10  p^  IM  eitrt- 
rwi  <£«i  troupes  a^tait  réeliemeni  combattu. 

DftJU  ia  9*  division,  leii  pertes  étaient  les  snivinles (3)  : 

d"  batftiiloo  de  Black  Watcb*  i  oflcierfi,  90  bonmcs; 

3*    baUillon  de    Searorlb    Bïgblanders,   7    officiers, 
147  homn»es; 

f    bataîHoii  d'Argylt  and  Sutberland  Higblanders, 
8  officiers.  5i  hommes; 

2'  bataillon  de   Dake  of  Comwairs  Light  iDfanlrjr 
7  officiers,  76  hommes  ; 

2*  bataillon  de  Shropsbire  Light  laraotry,  o  officiers, 
45  hommes  ; 

t*'    baUilIon    de    riordon   Highlanders,    j    officier, 
8:i  hommes. 

'<  Si  l'on  compare  les  TormittioBs  d'attaque  à  Paardc-^ 
"  berg*  à  celles  des  premiers  combats,  de  Colenso  en  par- 
"  tîcutîer  (brig^ucle  Harti,  on  est  frappé  de  la  Jifférencc 
'  compUîte  des  procédés.  Les  Angolais  sont  tombés  d'un 
"  extrême  dans  l'autre.  Au  début,  on  voit  des  froats 
r  étroits  avec  iin  déploiement  tardif  et  incomplet,  des 
If  diNpositîons  en  noml)reiix  échelons,  mais  un  emploi 
M  absolument  défectueux  de  ces  échelons,  enfin  l'ordre 
u  serré  considéré  encore  comme  une  formation  de  com- 
a   bat.  A  Paardeberg,  au  contraire,  nous  trouvons  des 


(1)  Dit  engtUche  9*  Division  im  Gefee/U  am  Pmxrdçherg^  {"^Febrtmr 
IWO  {MiUmt'WochtnbîaU,  \Z  et  17  diScerobre  19O20 
(3)  GhitTres  officiels. 
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fronts  extrémemeat  étendus,  a-vec  ud  déploiement  pré- 
maturé, une  chaîne  absorbant  trop  de  monde  an 
débat,  mais  trop  clairsemée,  un  engagement  presque 
simultané  de  toiiles  les  troupes  sans  aucun  échelon- 
nement eu  profondeur;  comme  formation,  la  li^ne  de 
Hrailleiirs  seule,  prise  à  partir  de  reïlrême  portée  des 
projectiles  ennemis. 

•   Dans    les    deux  cas,    cepeudant,   on    retrouve    un 
caractère   commun    :    le    désir    d'aborder    reun^niî 
aussi  vite   que   possible,    sans    une    préparation   sé- 
rieuse, pour  obtenir  une  décision.  Ou  ne  voit  pas  le 
combat  par  le  feu,  conduit  avec  méthode  et  nourri 
progressivement  par  des  apports  de  Tarrière  :  on  ne 
constate  aucun  effort  pour  obtenir  la  supériorité   du 
feu  ;  l'importance  de  réchelonuement  en  profondeur 
est  mécofinue.  Dans  les  deux  cas  règne  une  conception 
tout  à   fait  fausse   du   combat   modercCf    conception 
datant  de  Waterloo,  qui,  morne  lorsqu'elle  emprunte 
les  formes  modernes  poussées  à  l'extrême,  cherche 
uniquement  le  succès  dans  la  puissance  de  Télan  et 
dans  la  force  de  la  baïonnette  et  non  dans  le   fusil  et 
ses  eflets.   Ces    procédés    archaïques  sont    employés 
contre    un    adversaire  qui,    lui,    au    contraire^    voit 
son  salut  dans  la  seule  puissance  du  feu  et  dans  son 
emploi  judicieux.  Ce  n'est  donc  pas  les  effets  du  fu&il 
moderne,  mais  bien  cette  fausse  conception  qui  a  fait 
échouer  toutes  les  attaques  des  Anglais,  malgré  les 
plus  grands  sacrifices  et  la  bravoure  des  chefs.  C'est 
elle  qui  explique   tous   Leurs  procédés   défectueux  et 
qui  les  a  empêchés,  malgré   tous  leurs  eHorls,  d'ar- 
river à  une  tactique  saine  et  correcte  pendant  la  cam» 
t  pag'ue.   » 


>•  Voir  dans  leurs  échecs  la  preuve  qu'en  face  des 
((  armes  modernes  une  attaque  en  terrain  découvert  est 
M  impossible,  c'est  méconnaiti'e  leurs  véritables  causes 
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*•  et  exagérer  l'importance  des  conclusiuus  (Ju'oq  peut 
"  tirer  de  la  guerre  Sud-africaine. 

<i  Une  telle  attaque  sera  toujours  possible  pour  une 
M  infanterie  instruite  d'après  de  sains  principes,  d'au- 
•  ttiut  plus  qu4^  nulle  part  eu  Europe  les  champs  de 
(i  bataille  n'oËTriront  sur  de  grandes  étendues  les  sur- 
<■  faces  découvertes  du  veldt  Siul-africaio.  L'ollensive 
i<  sera  grandement  facilitée  par  la  uature  accidentée  du 
"  terrain. 

w  Considérons  en  outre  tjue,  lorsque  Tassaillant  sera 

parvenu   à   embusquer  à  bonne  portée,  c'est-à-dire 

à  une  distance  telle  qu'elle  puisse  bien  voir  rennemi, 
»  une  Hg-ne  de  tirailleurs  assez  dense  pour  entamer  un 
f  combat  sérieux  par  le  feu  avec  des  fantassins  instruits 
«  h  bien  tirer  cl  à  bien  voir,  ses  chances  se  rapproche- 
<-   ront  beaucoup  de  celles  de  la  défense  et  seront  plus 

grandes  qu'elles  n'étaient  dans  l'Afrique  du  Sud.  Or, 
H  le  (^om[)at  de  Faardebere^  et  bien  d'autres  prouvent 
•>  surabondamment  qii  il  est  possible  d'arriver  sans 
«  pertes  sérieuses  en  ligne  de  tirailleurs  mince  et  peu 
1'  dense  jusqu'à  cette  distance  efficace  (<  ).  «■ 

Occupation  des  hauteurs  de  Kitch^ncrs  Kopjç  par  De 
Wei.  —  Le  18  au  matins  les  hauteurs  de  Kitchener's 
Kopje,  qui  dominaient  la  plaine  et  le  laager,  à  3  kilo- 
mètres MU  Sud-fiSt,  n'étaient  occupées  par  aucun  des 
deux  partis.  Les  Anglais  se  bornèrent  à  envoyer,  vers 
H  heures,  à  la  ferme  d'Ostfontein,  un  petit  détache- 
ment d'infanterie  montée  (2), 

Or,  pendant  que  le  général  Kelly-Kenny  et  son  étal- 
major  taisaient  un  déjeuner  sommaire  au  pied  de  la 
hauteur,  ils  furent  surpris  par  des  roupsde  fusil  tirés  de 


{i)  Dte  tHgiiiche  'J*  Dmiion  im  Gefecht  am  Paaniefifrrj .  Ifl  Ftbruar 
1900  {Mitit.ir'Wo^.ftenbhtt,  iA  pt  17  décrfrnbrn  |0(li.) 
(S)  Un  OM;niJroii  dt*  Kitcheaer'c  Horse. 


lacrèt«  1 1 1^  C'élftitl«  ùomwamùdo  de  0e  WeU  500  hommes 
environ  et  quelques  pièees.  qui.  après  avoir  fait  prisoti- 
niers  ia  majeure  partie  du  déUcbemenl  tl'ÎDfanfterie 
montée  6  officiers  et  58  hamoies).  s'était  établi  sur  les 
hauteurs. 

'(  L'occupatîoo  de  Kitcheners  Kopje  et  de  la  ferme 
M  était  un  véritable  poignard  dans  te  flanc  dci^  Andaîs  : 
»  elle  isolait  le»  deux  bataillons  envoyés  au  Nord  du 
*•  laa^r,  de  leur  division  et  de  lears  approvisionne- 
41  ments.  La  cavalerie  elle-même,  réduite  à  demi- 
H   rations,  ne  pouvait  leur  venir  en  aide  {2).  '> 

Dès  qu'il  avait  connu  rinvestissenienl  de  Cronje,  ïht 
Wet,  rassemblant  quelques  renforts,  était  accouni  A  son 
aide.  MaKre  de  Kitchener's  Kopje,  il  ouvrait  au\  assiégeai 
on  chemin  qu'ils  auraient  pu  faeilemeut  utiliser,  au 
moins  pendant  la  nait«  à  la  condition  d  aliandonner  leur 
laager  et  leurs  chariots,  Cronje  ne  put  s'y  résoudre  (3). 

Jusqu'au  21,  les  Anglais  ne  firent  rien  pour  chasser 
ces  voisins  gênants. 

g  3,  —  B/ocus  et  capîiiiialion  du  çénéyal  Cronje, 

Néanmoins,  te  détachement  de  Crouje  était  presque 
complètemeot  investi  le  iâ  au  soir. 


jl)  Rapport  de  ra(Uch«  militPiire  im^ricain  près  de  TaMiiéç  aii^QJ^e. 
(\ii  iO  man  luOt)  {RfporU  tm  miiiUuy  off^ration*  m  South  Âfrtcû  end 
Chtno.  War  D^^&rîmt3iU  \ 

{l)  ihid, 

{"à)  «  Cronjv  ae  bougeait  pa$.  Il  vUil  évident  qij'i]  ne  voûlnît  pn^  nbiia- 
donner  $oa  langer.  C»r  les  trou{>«»  atiflAiiej  qui  se  irouvaicat  eolre 
non*  et  ce  Inagi'r  s'^Unt  retirées»  ti  aurut  eu  pour  sortir  >in  chemin 
que  ftoc  eanoa£  auraient  mcare  él^irgi . . , . , 

«  Cepf ndantj  qu4?]r]tie»'Un4  de^  «leos  viarenl  nous  reJoiaAire  le  âceoud 
jour.  Ce  (iin-nt  \e&  comniAtidant^  TronemAD  H  pDiigiefer  qu^  vaviint  In 
ta  route  ^Urgrie  par  no»  caooDB,  forlirenl  h  toute  bride  pour  nona 
retrouver  «  {Trou  ant  Ht  yuerre,  ^ikt«1  Cbnsifxn  de  \V<?t,  pnge  51. 
Tra^luclion  ffauçAi»e.) 
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Son    camp,    situé    au    Nord    de    la    rivière,    formait 
Uû  demi-cercle  dont  le  diamètre,   de   80Û   oiètces   de 
longueur,  était  tracé   par  le  cours  d'eau.   Sur  cet  em- 
lacement,   les   300    voitures   ou    chariots   qui   compo- 
^Baient   le    convoi    des   Boers    bordiiteat    la    rivière    en 
aval  et  près  du  gué  de  Wolveskraal  (1).  La  berge  de  la 
rive  septeutrionale  est  abrupte  et  rocbeuse,  formée  de 
strates  de  calcaire  qui  affleurent    le  loug  de   la  por- 
tion guéable  du  cours  d'eau.  La  berge  Sud  est  argi- 
leuse et  en  pente  douce*  Entre  les  sommeta  des  deux 
rives,  la  cuvette  a  !Û0  mètres  de  large,  mais  la  rivière 
^proprement  dite  ne  mesurait  à  cette  époque  que  6S  mètres 
et  le  niveau  des  eaux  se  trouvait  à  8  mètres  au-dessous 
des  berges. 

Deux  masures  en  ruines,  au  centre  du  camp,  les  cha- 
riots du  convoi,  une  ligne  d'arbres  rabougris  bordant  la 
rivière,  seule  verdure  et  seule  végétation  de  ta  contrée» 
étaient  les  uniques  objets  apparents  sur  cet  espace  res- 
treint où^  pendant  dix  jours,  4,000  hommes  vont  essuyer 
le  feu  de  49  pièces^  ainsi  réparties  (2)  : 

i  4  CiiQons  de  martac  (3  de  4  p.  7,  i  de  t2  lÏTrea). 
Rite  Nttrd  |  1  butlerie  d^obu&ÎBrs  de  5  poucea. 

\  3  biittenes  niotilée»  (groupe  de  la  6"  diïisîoaj. 
-j.        c  À  i  ^  c*non8  de  marine  (I  de  -1  p.  7,  3  de  i2  lÎTres), 

(  3  biUterîes  montâes  (groupe  de  la  7*  dÎTJ&ion). 

En  outre,  le  25  février  arrivèrent  3  canons  Vickers* 
Maxim  et  4  obusiers  de  6  pouces  qui  entrèrent  en  action 
le  26  février  des  hauteurs  de  lu  rive  Nord, 

Les  batteries  à  cheval  de  la  division  de  cavalerie  ne 
furent  pas  employées  au  bombardement. 

Contre  les  effets  de  celui-ci  et  contre  les  approches 


(1)  Voir  le  cro«^ui<,  page  305. 
(S;  Voir  la  croijuis,  paye  305. 
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anglaises»  les  Boers  avaient  organisé  des  retraacbemeiits. 
Des  tranchées  étaient  tracées  sur  les  deux  berges  de  la 
rivière,  formant  ainsi  face  au  Sud  deux  lignes  de  défense 
d'une  long-ueur  moyenne  de  2,000  mètres.  Sur  la  rive 
Nord*  d'aulres  tranchées  enveloppaient  le  camp  à  TKst^ 
au  Nord  et  à  l'Ouest.  Des  emplacements  étaient  prépaies 
pour  les  pièces  {!). 

dnime  il  fallait  se  garantir  contre  les  coups  venant  de 
Ions  les  eûtes,  la  terre  de  Texcavation  était  rejetée  en 
avant  et  en  arrière  de  la  tranchée.  Celle  dernière  n'avait 
pas  de  dimensions  uniformes;  sa  largeur  était  de  0'",S0  à 
0",60  et  sa  profondeur  de  1  mètre  à  i'*^,30:  le  relief  de  Ja 
masse  de  terre  ëxcavée  variait  de  O^.fiû  à  t  mèlre.  Le 
tracé  n'était  jamais  fecliligne»  afin  d'éviter  les  coups 
d'enfilade;  îl  était  au  contraire  sinueux,  ce  qui  procurait 
en  outre  des  flanquements.  Généralement  la  trancbée^ 
était  cloisonnée  tous  les  t  ou  o  mètres  par  une  traverse 
déterre  naturelle  respectée  en  faisant  l'excavation.  Par- 
fois aussi,  dans  le  même  but.  elle  s'arrêtait  hrusque^ 
ment  et  reprenait  en  avant  ou  en  arrière  de  sa  direction 
primitive.  Dans  certaines  parties  des  retranchements, 
les  Boers  avaient  utilisé  de  gros  sacs  à  terre  (sacs  à  blé 
de  1  mètre  sur  50  centimètres)  pour  former  la  masse 
protectrice.  Rien  n'était  préparé  pour  faciliter  Tissue 
de  ces  tranchées  à  leurs  défenseurs.  Ils  y  étaient  éta- 
blis, pour  ainsi  dire,  à  demeure,  ayant  avec  eux  leurs 
effets  de  couchage,  leurs  bagag-es  personnels,  ustensiles 
de  cuisine,  provisions  et  munitions(2). 

Daos  rintérieur  du  camp^  quelques  abris  plus  com- 
plètement organisés  avaient  été  préparés  pour  proléger 
les  femmes  et  les  enfants  que  les  Boers  avaient  avec  eux. 


(1)  Voir  l«  crgquis,  page  305. 

(2)  L'officier  fnnçau,  témoio  oculaire,  au  récU  duquel  nous  emprua- 
toas  i^es  dêtAiU,  Ajûute  cette  réQeiîou  : 

u  Pour  fatrc  sortir  rbamme  d'un  pareil  a.l>rit  eo  leœp«  normal,  il 
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Le  19,  â  10  heures  du  matin,  lord  RobeHs  arti' 
Paardeberg^.  Il  précédait  de  deux  heures,  la  f  l*  b 
(7'  division),  partie  la  veille  à  7  heures  du  soir  de 
cobsdal  et  qui  uvnit  exécuté   une  niarche  de    43 
m^^lrcs,  Le  groupe  d'arlillerie  de    la   T**   division   a 
elTectué  le   njéme    trajet.   Enfin    les   canons   de    m 
I  i  pièces  de  4  p,  7  et  4  pièces  de  12  livres),  partis  de  Jft- 
cobsdal  dïins  ta  soirée  du  18.  franchirent  avec  leurs  alti 
lages  de  bœufs  la  même  distance  en  vingt-quatre  beun 

La  marche  de  ces  divers  éléments  à  vitesses  si 
férenles  et  pour  une  étape  que  sa  longueur  et  releva 
de  la  température  (-16°  c.)  rendait   très   pénible,  se 
d'uue  faion  indépendante* 

Ainsi  les  balHiUons  partirent,  le  premier  à  &  heures 
soîi\  les  suivants  à  des  intervalles  espacés  de  demi-heure 
en  demi-heure.  Le  premier  élément  de  cette  colonne  d*ïïk^ 
fanterie  arrivait  à  tÛ  heures  du  matiaà  Paardeberg- 

Les  batteries  montées,  eseortéeâ  par  un  détachement 
d^infanterie  montée,  se  mirent  eu  marche  à  minuit  el 
arrivèrent  à  11  heures  du  matin.  Les  canons  de  marine, 
partis  le  18  4  7  heures  dn  soir,  étaient  le  lendemain  k 
la  même  heure  à  Faardeberg. 

Enfin  le  quartier  général  avec  lord  Uoberts,  escorlé 
par  un  escadron  des  Kitchener*sUorse,  partit  à  4  heures 
du  matin  le  19  et  arriva  à  II  heures. 

La  ligne  de  communication  était  gardée  par  deux  ba- 
taillons de  troupes  d'étapes,  ce  qui  autorisait,  dans  une 
certaine  mesure,  les  disposilions  prises  pour  assurer  aux 


•t  faut  déjA  faire  appel  à  l\iutorîlt:  du  chef;  pour  Ven  arrnchet\  lor^jue 
yt  te  bombardeoteatel  la  fugJUitdfî  Lnlaient  le  terrain,  il  aurait  f«llu  une 
^t  force  de  discipliof:  qm  ii>iîste  pnE^  dici  le:^  Roers.  Ce^  Lranché6fl| 
u  dtioL  iU  oQt  fflit  usage  daDs  tous  ks  uombnts  de  la  campagne,  leur 
«  auront  été  plus  nuUtttleâ  qu'ittileât  car  etles  ont  contribué  4  les 
«  erap4chpr  de  poursuivre  TeDiienii   et  ùq  r<^EoUer  le  fruit  de  Ittira 
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Iroupes,  pendant  cetle  longue  et  pénible  marche,  lindé- 
pendauce  d'allures  et  toutes  les  commodités  possibles. 

A  l'arrivée  de  lord  RoLertsà  Paardeberg,  un  armistice» 
qai  devait  eipirer  à  L  heure,  suspendait  les  hostilités, 
L  élat-major  anglais  était  intimement  convaincu  que  sa 
manœuvre  avait  mis  le  général  Cronje  dans  Timpossi- 
biJité  de  continuer  la  lutte^  et  la  nouvelle  était  répandue 
parmi  les  troupes  que,  dès  Varrivée  du  maréchal,  auquel 
lord  Kitchener  avait  voulu  réserver  Thonneurde  îa  rece- 
voir, la  capitulation  des  forces  boers  serait  un  fait 
accompli,  £n  cela,  TéUt-maJor  anglais  se  trompait  de 
neuf  jours. 

Le  général  Cronje,  invité  à  examiner  la  question  de 
sa  reddition,  répoiidit  par  un  refus  très  digne  au 
capitaine  Liehraan,  envoyé  en  parlementaire  jusqu'à 
son  camp,  A  partir  de  ce  moment,  il  ne  fui  plus 
question  d'armistice  jusqu'à  la  capitulation  qui  eut 
Heu  le  21  février.  Cependant  une  communication  par 
parlementaire  fut  faite  le  2!  février  par  lord  Roberts 
au  général  Cronje.  Le  commandant  en  cbef  de  Tarmée 
anglaise  avertissait  le  commandant  hoer  de  son  inten- 
tion de  donner  plus  d'intensité  au  bombaMement;  dans 
ces  conditions,  il  offrait  un  sauf-conduit  aux  femmes  et 
ans  enfants  restés  avec  les  forces  fédérales,  en  même 
temps  que  rassistance  des  médecins  militaires  anglais 
pour  les  malades  et  les  blessés*  Le  général  Cronje 
répondit  que  femmes  et  enfants  étaient  eu  sûreté  dans 
son  camp;  qu'il  acceptait  le  concours  des  médecins 
anglais  pour  ses  soldats,  mais  qu'il  se  réservait  de  fixer 
le  moment  où  ces  médecins  pourraient  retourner  à  leur 
armée. 

Dans  ces  conditions,  les  propositions  de  îord  Roberts 
n'eurent  aucune  suite. 


(.4  suivre.) 


(160) 


LES 

MANŒIVRES   rSIPÈRIALES   ALLEMANDES 
EN  1902 


L'Allemagne  a  mis  en  ligne,  pour  les  manœuvres 
impériales  de  190â,  79  bataillons,  90  escadrons,  78  bat- 
teries, au  total  247  unités,  formant  deus  corps  d'armée  à 
trois  divisions,  et  deus  divisions  de  cavalerie. 

Dopais  1898,  ces  chiffres  ont  peu  varié.  Ils  semblent 
être  le  résultat  d'une  idée  bien  arrêtée  0) 

Jusqu'en  1895,  le  haut  commandement  n'avait  paru 
voir  dans  les  manœuvres  d'automne  que  le  complément 
de  l'iastructlon  des  corps  de  troupe,  et  Teifectif  de  deax 
corps  d  armée  opposés  Tua  à  Tautre  n'av&it  jamais  été 
dépassé. 

Eu  1895,  1896,  1897,  entraîné  peuMtre  par  l'exemple 
de  la  Itussie,  de  l'Autriche  et  de  la  France,  on  réuait 
pour  le^  manicuvres  inipènalÊS  quatre  corps  d'armée, 
qui  atteignent  en  1897  reHectif  de  143  hatailions, 
105  escadrous,  111  batteries,  soit  359  unités. 


(1}  iS^%  (Vil*  e4  X*)  :  dft  bftlailtoiu.  60  ettcvi>lruns  fît)  liaU*ti4s,  Ail 

1S90  (Xin%  XJV*,  IV«)  :  9i  baUillotuç,  92  CAÇftdroas,  67  bjittoriet. 
Au  toUl.  ^0  uDÎt^. 
idm  lOnrde.  IJ'i  ;  83  bataillons,  8U  «âudfODs,  81  batteries.  Au  lotit, 

19UI  «K  XVII-}  :  99  bftUillonf,  H  cscHilroQft,  88  UtUriei.  Au  total, 
S51  uuités. 


rN»  9M.  LSS  Ï4A:«<HUVE{(S  tMPSltUL^S  ALLËMAMDB».  3»T 

Od  est  entré  résolament  dans  une  vok  nouvelle  ;  les 
manœuvres  ne  sont  plus  seulement  le  couronnement  de 
riBstruelion  des   troupes;   elles  deviennenl  une  école 
pour  les  futurs  cheJ's  d*armée. 
Il  faut  reconnaître  que.  même  au   point  de  vue  de 
rinstruction    tactique,   la   réunion   de  gniEdes   masses 
présente  un  réel  avantage:  elle  permet  de  montrer  que 
^^     certains  procédés  de  la  petite  guerre  sont  inapplicables 
B     dans  la  grande  et  qull  serait  dangereux  de  tenter  avee 
des  armées  ce  qu*on  fait  avec  une  brigade  ou  une  divi- 

Isîon  isolée. 
C'est  ce  qu'un  organe  allemand  (1),  exprimait  comme 
il  suit  :ivant  les  manœuvres  impériales  de  1897  : 


» 
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Il  existe  une  grande  différence  entre  le  mode  de 
combat  d'une  unité  isolée  et  celui  dune  unité  agissant 
de  concert  avec  de  fortes  masses.  Un  corps  d^armée 
encadré  marchant  au  combat  est  oblig'é  de  prendre  le 
terrain  tel  iju^il  est;  il  ne  peut  s^étendre  à  droite  ou  à 
gauche  pour  protiter  des  abris  ;  il  ne  peut  exécuter  une 
attaque  enveloppante;  il  esl  obligé  d'attaquer  de  front 
et  de  traverser,  souvent  sous  le  feu  de  l'ennean,  des 
espaces  ne  présentant  aucun  couvert.  Seule,  la  réunion 
de  grandes  masses  de  ti^oupes  met  cette  nécessité  en 
évidence.  Les  troupes  doivent  être  préparées  et  exercées 
déjà  en  temps  de  paix  aux  obligea tioD»  que  leur  impose- 
ront les  batailles  de  l'avenir,  'f 

Toutefois,  depuis  1898,  on  a  paru  estimer  en  Alle- 
magne que  le  groupement  de  trois  divisions  dans  chaqui= 
parti  constituait  une  masse  suflisante.  Il  est  difficile 
d'admettre  qu'on  se  soit  laissé  arrêter  par  la  question 
ânancière.  On  a  sans  doute  adopté  cet  eifectif  comme 
une  moyenne  qui  place  les  troupes  dans  un  cadre  assez 
vatâte,  pf  rrut^t  aux  chefs  de  parti  de  manœuvrer  avec  de 


(1)  AUgetaeitte  Ztitang  Je  Mumcb,  du  23  Mtobre  1^97. 
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ides  unités  de  toutes 


perdre  de  vue  I 


es 


irmes,  sans 
détails  de  l'instruction  des  troupes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  manœuvres  impériales  de  1902 
présentent,  à  plusieurs  points  de  vue,  un  intérêt  parti- 
culier. 

Sans  parler  de  la  constitution  de  seize  colonnes  de 
subsistances  {Provianlkolannen)  encadrées  par  neuf 
liatailloQS  du  ti-aîn,  les  enseignements  tirés  par  les  Alle-> 
mands  de  îa  g^uerre  sud-ufrîcaîne  y  ont  donné  lîeu  à 
l'essai  de  procédés  tactiques  ingénieux,  et  la  présence 
des  célébrités  militaires  aag-Iaises  apportait  à  ces  expé- 
riences un  certaÎQ  piquant. 

Disons  de  suite,  avec  le  Berliner  Tageôlait  du  iî*  sep- 
tenibre,  que  h  ceux  qui  s'attendaient  à  voir  une  lac- 
tique entièrement  nouvelle  ont  été  déçus.  Le  terrain 
des  manœuvres,  mamelonné,  raviné,  couvert,  per- 
mettait i*approche  jusqu'aux  moyennes  ou  courtes  dis- 
tances ". 

Ce  terrain  était,  en  un  mot,  par  trop  différent  de  celiû 
du  Transvaal- 

Enfîu.  riûterveotion  répétée,  dans  ta  bataille,  ct*ua 
corps  de  cavalerie  de  tiO  escadrons,  intervention  qui 
(levait,  comme  on  pense,  provoquer  de  vives  critiques,  A 
montré  que  les  Atlcmands  croient  encore  â  la  puissance 
de  l'arme  blanche» 

Quant  au  nombre  des  personnalités  militaires  étran- 
gères conviées  par  l'Empereur  à  ses  manœuvres,  ît  « 
été,  cette  année,  plus  grand  que  jamais.  Citons  parmi 
les  plus  importantes  :  le  prince  héritier  de  Roumanie, 
le  fcld-niaréclial  lord  Roberts,  le  ministre  de  la  guerre 
anglais^  lord  Brodrick,  accompagné  des  g^énéraux 
Frencli,  Jan  llumilton  et  Kelly  Kenny,  le  gouverneur 
de  Varsovie,  général  Tcbcrkow,  avec  une  trentaine 
d'officiers  russes,  le  chef  d'état-mâjor  général  de  Tarmée 
italienne,  lieutenant-général  Saletla,  et  les  trois  géné- 
raux américains  Corbîn,  Youn^"  et  Wood. 


en  1901. 
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Composition  des  partis,  —  Les  ill^  et  V*  corps, 
opposés  l'un  à  l'autre,  ont  été  portés  chacun  à  trois  divi- 
sions : 

Le  in*,  par  TadjoDction  de  ]a  1*^  divisioo  de  la  Garde 
et  du  régiment  de  hussards  du  Corps  ; 

Le  V*,  qui  compte  norrualeiueDt  cinq  brig-ades,  par 
TadjoDction  de  la  8*  brigade  (II*  corps)^  du  rég-inient  de 
grenadiers  à  cheval  u**  3  (II*  corps),  du  régiment  d*ar- 
tiUerie  de  campagne  de  Tp^cole  de  tir  et  du  78*  régiment 
d'artillerie  de  campagne  (XiX"  corps)  ;  ces  élémeats, 
avec  la  brigade  supplémentaire  du  corps  d'armée, 
constituent  la  il''  division. 

Chaque  division  dispose  d'un  régiment  de  cavalerie  à 
cinq  escadrons.  Le  régiment  combiné  de  chasseurs  à 
chevaL  formé  des  2*»  3%  4",  S*  et  6*  escadrons,  est 
affecté  en  particulier  à  la  10*  division. 

Â  chaque  corps  d'armée  est  affectée  une  division  de 
cavalerie  : 

Au  III'  corps,  la  division  A,  aux  ordres  du  général 
von  Winlerfcld,  commandant  la  division  de  cavalerie  de 
la  Gardcj  et  formée  par  les  1"*  et  2*  brigades  de  ta 
Garde,  la  ti*  brigade  (IIÏ*  corps)»  avec  le  groupe  à 
cheval  du  l"""  régiment  d'artillerie  de  la  Garde,  un  déta- 
chement de  mitrailleuses,  un  détachement  de  pionniers 
et  une  compagnie  cycliste  ; 

Au  V^  corps,  la  division  de  cavalerie  B,  aux  ordres  du 
général  von  liennigs,  inspecteur  de  la  2^  inspection  de 
cavalerie,  et  constituée  au  moyen  de  trois  brigades 
appartenant  ?»  trois  corps  d'armée  différents,  savoir  :  la 
brigade  des  hussards  du  Corps  (XVII*),  la  12*  brigade 
(VI*),  et  la  9*  brigade  (V*),  avec  le  groupe  à  cheval  du 
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35*  rée^ment  d'artillerie  (XVlï'"  corps),  un  délachempnl 
de  pionniers  et  un  détachemect  de  mitrailleuses. 

Un  3"  bataillon  est  constitué  aux  deux  régiments  du 
V«  corps  encore  à  deux  bataillons  (454'' et  J55«)  au  moyeu 
de  réservistes. 

En  résumé,  le  parti  àleti^  commandé  p«r  le  général 
ôt  rinfanterie  von  Lie^itz,  comprend  : 

IIP-  corps  d'armée  :  42  bataillons,  lo  escadrons, 
38  batteries,  5  compagnies  de  pionniers,  2  délacfaenienls 
de  mitrailleuses,  aérostiers,  télégraphistes. 

Division  de  cavalerie  A  :  30  escadrons,  2  batteries, 
i  détachement  de  pionniers,  1  détachemeût  de  mitrasl- 
teuses,  i  compagnie  cycliste. 

An  total  :  28,500  hommes. 

Le  par/i  rouge,  aux  ordres  du  général  de  l'infanterie 
von  Stnlpnagel  : 

V*  corps  d'armée  :  37  baiaillons,  Id  encadrons» 
56  baft^ries,  4  compagnies  de  pionniers,  aférostiers,  télé- 
graphistes^ etc. 

Division  de  cavalerie  B  :  30  escadrons,  2  batteries,  i  dé- 
tachemen*  de  pionniers,  1  détachement  de  mitrailleuses. 

Au  total  :  26,500  hommes. 

Les  bataillons  ont  un  effectif  moyen  de  .^00  fusils; 
les  escadrons  de  70  sabres  ;  les  batteries  de  90  hommes, 

n  faut  remarquer  qii'A  de  Ir^s  rares  exceptions  près, 
toutes  les  balteries  entrant  dans  la  compositioa  normale 
des  divisions  participent  aux  manœuvres  avec  leun 
ressources  propres, 

Qrgûnisaiion  des  (rmns^  convois  et  services  divers.  — 
Le  train  de  combat  des  corps  est,  comme  d'habitude, 
réduit  au  strict  minimum  :  pas  de  voitures  de  mnni- 
tions;  une  voilure  d'ambulance  par  brig-ade,  rattachée 
pour  la  durée  des  manœuvres  à  un  bataillon  déterminé; 
une  voiture  d'oulils  par  division.  Des  voitures  d'eau  de 
divers  modèles  transportent^  à  la  suite  des  corps,  de 
25  centilitres  à  \  litre  d'eau  par  homme. 
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L'or^nisation  des  trains  régimentaires  et  des  convois 
a  pris  au  coatraire  un  développement  particulier. 

Seize  colonnes  de  subsistances  (Provimitkolonnen)  ont 
Hé  constituées  au  moyen  des  ressources  des  I".  2^,  4®, 
6*.  1Û%  \i^  et  \T  bataillons  du  train  ({). 

A  chaque  division  d'infanterie  sont  affectées  deux 
colonnes^  dont  une  régulière,  formée  esclusivement 
d'équipages  du  train,  et  une  colonne  de  voitures  de 
réquisilion  (les  divisions  de  cavalerie  ne  disposent  tpie 
de  ces  dernières).  La  colonne  ré^lière  comprend 
46  fourg-ons  à  deux  chevaux,  poHantun  jour  de  vivre» 
et  fourrages. 

'Ijefi  divisions  sont  suivies  en  outre  de  deux  *>  colonnes 
de  bivouac  ►  portant  les  fournitures  (paille»  bois,  elc*.,) 
nécessaires  aux  quatre  cinquièmes  de  l'elTectîf  ;  le  reste 
a  été  demandé  aux  ressources  locales. 

Enfin,  les  trains  régimentaires  sont  également  formés 
en  deux  échelons.  Les  colonnes  de  subsistances  et  les 
trains  régimentaires  sont  groupés  dans  chaque  division 
90US  raatorité  d'un  comniandant  du  train  et  les  divers 
échelons  sont  fortement  encadrés  (deux  ou  trois  officiers 
du  train  à  chacune  des  colonnes  de  subsistances»  trois 
avec  les  trains  régimentaires,  quatre  avec  chaque 
colonne  de  bivouac). 

Un  certain  nombre  de  magasins,  constitués  sur  les 
voies  ferrées  de  la  région,  permettent  à  ces  trains  et 

mvois  de  fonctionner  comme  en  guerre  tout  en  donnant 
aux  troupes  une  liberté  de  manœuvres  complète* 

Le  service  de  la  téKsraphie  sans  fil  a  été  l'objet  d*UQe 
attention   spéciale.   La    Direclion  des    manœuvres  dis- 

►sait  de  deux  postes  fixes  et  d'un  poste  mobile;   le 

*  corps^  la  division  de  cavalerie  B  et,  les  deux  derniers 


(I)  Ces  biitaillon.4  ont  renforcé  les  3*  et  S*,  ([m  font  nonnatemeiit 
fartrê  dcf  ÎIH  ft  V^  coqis. 
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jours,  le  111"  corps,  chacun  d'an  poste  mobile.  En  outre, 
nu  réseau  de  télég^raphes  de  campagiie,  d'un  développe- 
ment de  23S  kilomètres,  avait  été  organisé  dans  le 
triangle  Sonnenbourg,  Meserilz,  Schwiebuîs,  pour  assurer 
la  transmission  des  ordres  et  comptes  rendus. 

La  Direction  des  manœuvres  a  disposé  de  vingt  voi- 
lures automobiles  pour  le  service  des  ét^its- majors. 

On  a  utilisé,  pour  le  FavItaïUement  de  certains  maga- 
sins de  manceuvres,  dix  automobiles  pour  poids  laui*ds, 
avec  moteur  à  Talcool.  Ces  voitures  auraient  réussi  à 
transporter  4  tonnes  par  voiture,  à  la  vitesse  de  fO  kilo- 
mètres. 

Les  commandants  d^  parti.  —  Le  général  de  Tinfan- 
terie  Victor  von  Ligoitz,  commandant  du  IIl*  corps,  a 
61  ans.  Sorti  du  corps  des  Cadets,  il  est  Lieutenant  à 
il  ans  et  entre  à  TAcadémie  de  g^uerre  â  2t.  Après  avoir 
pris  part  à  la  campagne  de  Bohême,  il  est  pommé  en 
1869  capitaine  au  Grand  Étal-Major.  Pendant  la  cam- 
pagne de  1870,  il  fait  partie  de  Tétal-major  du  IX*"  corps. 
Attaché  militaire  à  Pétersbourg  en  1876,  il  assiste,  au 
fe^rand  quartier  général  russe,  à  toute  la  jEruerre  des 
Balkîms.  Général-major  en  1889»  k  48  ans,  il  com- 
mande le  IIP  corps  depuis  4896. 

Le  général  de  Tinfanterie  Ferdinand  von  Sttllpnagel, 
commandant  le  V''  corps,  est  Âgé  de  60  ans  et  sort  égale- 
ment des  Cadets. 

Il  débute  à  18  ans  dans  la  Garde,  prend  part  à  U 
campogne  du  Danemark,  et  entre  À  TAcademie  de 
guerre  en  i86.*i.  On  le  trouve  à  Kœniggr*lz  adjudant 
d'une  division  de  la  Garde  et  à  la  tète  d'une  compagnie 
au  siège  de  Paris.  11  entre  au  Grand  Etat-Major  en  Î817- 
Nommé  général-major  en  1891,  ;i  49  ans,  il  commande 
le  V"  corps  depuis  1*i99. 

La  Direction  des  manœuvres,  —  L'Empereur»  arbitre 
en  chef,  a  été  remplacé,  pendant  les  deu.t  jours  où  il  a 
pris  le  commandement  du  corps  de.  cavalerie,  par  lefeld- 
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maréchal  prince  Alhreclit  de  Prusse,  assisté  du  général- 
major  von  Gossler,  ^uartiêr-maUre,  et  de  deux  officiers 
du  Grand  état^major. 

Le  personnel  des  arbitres  comprenait  en  outre  ; 

la  généraux,  iï8  officiers  supérieurs^  41  officiers  subaU 
ternes»  soit  au  total  88  officiers  affectés  au  service  d'ar- 
bitrage. 

La  Direction  des  manœuvres  proprement  dite,  ins- 
tallée ainsi  que  rKmpereur  au  château  de  Sonneabourg* 
était  exercée  par  le  chef  d'état-major  général  comte 
Schlieffen,  assisté  comme  en  t90î  du  lieutenant-colonel 
Ton  Ëberhardt,  chef  de  la  section  des  maDoeuvres  au 
Grand  Etat-Major 

Lf  thétUre  des  manœuvres,  —  La  région  comprise 
entre  l'Oder,  Ja  Wartha  et  l'Obra,  où  ont  eu  lieu  les 
manœuvres,  est  très  boisée;  elle  est  sillonnée  de  cours 
d'eau,  aux  bords  parfois  marécageux,  qui  forment  de 
nombreux  lacs.  Le  sol  est  léger  et  sablonneux.  Le 
terrain  est  Ms  mamelonné;  il  offre  à  rassaillant  des 
cheminements  variés.  Les  positions  défensives  manquent 
en  g-énéral  de  vues  étendues.  Les  voies  de  communi- 
cation sont  assez  nombreuses. 

Programme  général,  —  Les  opérations  proprement 
dîtes  se  sont  déroulées  h.  FOuest  de  Meseritz,  dans  un 
quadrilatère  mesurant  à  peine  20  kilomètres  de  c6té. 
Après  les  grandes  parades  «s  t^uî  eurent  Heu,  pour  le 
V"  corpSf  le  3  septembre,  près  de  Posen,  pour  le 
IH"  corps,  le  6,  près  de  Francfort-sur-rOder»  avec  le 
cérémonial  habituel,  les  troupes  furent  dirigées,  en 
marches  ordinaires^  vers  ce  théâtre  restreint.  Les 
troupes  de  la  Garde,  vues  précédemment  par  TËmpe- 
reur  à  Tempelhof,  furent  transportées  par  voies  ferrées. 

De  part  et  d'autre,  un  jour  seulement  d'exploration  à 
grande  distance.  Les  cavaleries  entrent  en  scène  le 
S  septembre.  Le  8  et  le  9,  marche  des  deux  partis  i*uD 
contre  Tautre.    Du  10  au   L2^  trois  journées  d'engagé- 
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meots.  C'^st  uniquement  la  bataille  qa'on  étudrà; 
thèmes  se  plieront  A  cette  néceadlé. 


II 


OreRATIOXB. 

SUuaiiùH   générale.  —   Un   corps  d'armée   touf/t. 
francbi  la  Vistole  et  s'est  avancé  dans  la  direciian 
Ro^Bsen,  pendant  qu'un  autre  corps  venant  dn  Sui 
marche  à  travers  la  SUésîe  sur  Sagan. 

Un  oorps  d'armée  blea  est  en  voie  de  réunion  près  d\ 
Francfort'Sur^rOder, 

Situuiiùn  pariicttiière  pmtr  Ir  parti  bleu.  —  Le  COTl 
bleu  [Hl'}  a  pour  mission  de  repousser  l^eavahîfiseor* 

Le  7  septembre  au  soir,  les  â*  et  6*  divisions 
loDQent  sur  la  rive  aiaocbe  de  l'Oder,  prée  de  Francfort,' 
la  6*  brigade  de  cavalerie  sur  la  rive  droite.  Le  çroa 
la  division  de  cavalerie  A  est  pr^s  de  Droesea. 
1^  divÎBÎOQ  de  la  Garde,  transportée  en  chemin  de  fe 
débarquera  dans  ja  matinée  du  8  autour  de  LaDdsber|^,1 
sur  la  W  artha.  D^autres  troupes  se  concentreat  A  V0\ 
de  roder. 

Le  corps  ennemi  du  Nord  a  atteint  Oboroik  le  5  »e| 
tembre  avec  ses  cotonnes  de  gauche;  sa  droite  a 
le  6  septembre  la  Wartha  près  de  Wronke,  et  le  gTO« 
sa    cavalerie  est  arrivé  le  même  jour  autour  de  Xei»-^| 
atadt. 

Lavant-garde  do  corps  du  Sud  peut  atteindre 
le  8  septembre. 

Thfhne  particulier  pour  le  parli  rouge.  —  Les  deux 
corps  d'armée  doivent  chercher  à  opérer  leur  jonctioiL 
dans  la  direction  de  l'enDemi. 

Le  7  septembre  au  soir,  la  4i*  division  a  son  gros  à' 
Zii'ke,  la  fO*  à  Kwiltsch,  la  9^  À  >ieustadt,  la  divisMm  dsl 
cavnAerie  B  4  Bentschen. 
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L*avaBt-garde  du  corps  du  Sad  doit  atteindre  Sas-aa  le 
lendemain. 

Les  tètes  des  ^pos  eo  trouyent  ainsi,  au  début,  sépa- 
rées par  une  dislance  d'environ  100  kilomètres. 

Les  divisions  de  cavalerie  sont  à  50  kilomètres  Tune 
de  Vautre,  la  division  A  devant  le  centre  de  son  parti,  la 
diTision  B,  en  avant  de  ï'aile  gaucbe  du  parti  ronge. 

Ce  thème  servira  pour  toute  la  durée  des  manœuvres* 
Une  hypothèse  de  détail  viendra  seule  modifier  la  répar- 
tition des  forces  de  caralerie,  le  10  au  soir. 


Journée  du  B  septembre. 

Le  V'  corps  efleelue  son  mouvement  vers  l'Ouest  en 
trois  colonnes  de  division^  sans  avoir  été  inquiété  : 

La  41^  à  droite^  atteint  Politzig-:  la  JÛ*  au  centre, 
atteint  Schîerzig  ;  la  9^  à  gauche,  atteint  Lago'wilz.  Le 
front  est  d'environ  15  kilomètres. 

La  division  de  cavalerie  B  s'est  avancée  par  Schvtiebua 
jusqu'à  Lagrow, 

Les  troupes  sont  installées  en  cantonnements-bivouacs 
autour  des  localités  indiquées. 

Le  HI-  corps,  franchissant  1  Oder  à  Francfort,  porte  sa 
6^  division  k  Drossen,  l'avant-garde  à  Heiuersdorf;  ia 
o*  à  Reppen,  Tavant-garde  à  Botlchow, 

La  t'^  division  de  la  Garde,  débarquée  avant  midi 
«Dtonr  de  Landsberg,  s'installe  au  Sud-Est  de  cette 
ville,  derrière  la  ligne  de  lObra,  dont  elle  tient  les  pas- 
sages. 

Le  g-ros  de  la  division  de  cavalerie  A,  ralliée  par  la 
6*  brigade  et  les  deux  dètachenients  de  mitrailleuses  de 
la  Garde,  s'avance  de  Drossen  par  Zîelenzig  sur  Gro- 
cbow.  La  compagnie  de  cyclistes  qui  lui  est  affectée 
tientf  à  partir  de  7  beures,  les  déBlés  de  Lagow  et  de 
Gros^-Kirchbaum,  ainsi  que  le  débouché  Est  de  Scher- 
meisel. 
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A  partir  de  Grochow,  la  division  de  cavalerie  A 
remonte  vers  le  Nord-Est  pour  chercher  à  inquiéter  le 
flanc  droit  du  corps  ennemi,  tout  en  couvrant  le  mouve- 
ment de  la  {'"  division  de  la  Garde, 

Dans  Tapr^s-midi  elle  s^installe  au  bivouac  entre  Fal- 
ketiwald  et  Neudorf. 

Pour  assurer  la  transmission  des  ordres  et  renseigne- 
raenls,  la  section  télég^raphîque  du  corps  d'armée  a 
marché  avec  Trivaut-^arde  de  la  6^  division  et  relié 
Drosseo,  quartier  [général  du  corps  d'armée,  à  Zie- 
leozig.  Ces  deux  points  sont  de  plus  en  liaison  au  moyen 
de  polîtes  optiques  placés  par  la  division  de  cavalerie, 
qui  a  également  un  de  ces  postes  vers  Kœoi^swalde, 

Comme  résultat  de  cette  première  journée  de  ma- 
nœuvres, les  éléments  de  découverte  des  deux  partis 
ont  pris  le  contact  avec  rennemi.  Les  divisions  de  cava- 
lerie, arrivées  à  ta  même  hauteur^  sont  sur  le  flanc  l'une 
de  l'autre;  elles  ont  toutes  deux  le  champ  libre  pour 
pousser  le  lendemain  jusqu'aux  têtes  de  colonnes  de  l'in- 
fanterie-  Celles-ci  sont  encore  â  50  ou  GO  kilomètres  et  ne 
peuvent  arriver  au  contact  qu'à  Tîssue  de  la  marche 
du  9. 

Le  V**  corps  a  ses  trois  divisions  réunies  sur  un  fi-ont 
de  15  kilomètres.  Sa  il*  division  à  di-oile,  a  fait  dans  la 
journée  environ  40  kilomètres,  lés  autres  30  kilomètres. 

Au  III' corps,  les  o*^  et  6*  divisions  sont  à  une  quin- 
zaine de  kilomètres  l'une  de  l'autre;  la  division  de  la 
Garde  est  à  environ  3Q  kilomètres  sur  le  fianc  gauche. 


Journée  du  9  septembre. 

La  journée  du  9  amène  les  deux  partis  au  contact. 

Le  V*  corps,  continuant  sa  marche  vers  TOuest,  dirige, 
à  droite,  la  41*  division  par  Mezeritz  sur  Tempel;  à 
gauche,  la  9*  par  Paradîes  sur  Schœnow;  la  10*  au 
centre,  doit  atteindre  Seeren, 
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La  division  de  cavalerie  B,  subissant  probablemeot 
ratlractioii  de  la  division  adverse,  s* est  dirigée  vers  le 
Nord,  par  Schœaow  et  Langenpfûhl. 

Au  parli  bleu,  les  S*  et  6*  divisions,  toujours  séparées 
par  un  intervalle  de  12  à  15  kilomètres,  continuent  leur 
marche  droit  vers  TEst,  la  5*^,  par  Sternberg  sur  Liagow^ 
la  4>*^,  par  Zielenzig  et  Scberoieisel  sur  LaDgenpfûhl.  A 
l'extrême  gauche,  la  Garde,  en  deux  colonnes,  marche 
sur  Grunzig  et  Neudorf. 

La  division  de  cavalerie  A  a  rompu  ses  bivouacs  près 
de  Xeudorf  à  5  h.  30  du  matin*  et  s'est  portée  dans  la 
direction  de  Mezerttx  pour  ngir  dans  le  flanc  droit  des 
forces  signalées  en  marche  vers  cette  localité. 

Grâce  à  un  brouillard  épais,  le  mouvement  passe  ina- 
perçu. La  cavalerie  réussit  à  accueillir  la  il'^  division,  au 
débouché  de  Mezeritz,  par  le  feu  inopiné  de  ses  mitrail- 
leuses. Le  bataillon  de  léte  de  lavant-garde  et  les  trois 
batteries  qui  le  suivent  sont  déclarés  hors  de  combat; 
mais,  bieutât  prise  h  partie  pur  rartillerîe  de  ta  44"  divi- 
sion, la  division  de  cavalerie  se  replie  par  Kursig,  dans 
la  direction  de  Weissensee,  très  fortement  canonnée  dans 
sa  retraite. 

Sur  ces  entrelaites.  la  division  B^  venant  du  Sud,  étdit 
ivée  vers  9  heures  à.  TEsl  de  Pieske,  en  liaison  avec 
les  têtes  de  colonnes  de  son  corps  d'armée. 

De  rinfanterîe  ennemie  étant  signalée  vers  10  heures 
débouchant  de  Grochou'  sur  TempeL  elle  se  porte  sur 
cette  localité.  Les  mitrailleuses  et  le  groupe  à  cheval 
sont  mis  en  batterie  contre  les  fractions  ennemies  se 
montrant  à  la  lisière  des  bois,  à  l'Ouest  de  Tempel,  et  qui 
disparaiiisent  aussît^*»!, 

11  ne  semble  pas  que  les  deux  divisions  de  cavalerie 
adverses,  alors  à  H  ou  6  kilomètres  Â  peine  Tune  de 
l'autre,  aient  cherché  une  rencontre.  La  division  A  va 
s'installer  autour  de  Gleissen^  la  division  B,  près  de 
Obergorzig. 
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La  fin  de  la  manœuvre  arrête  le  mouvement  des 
colonnes  d^înfanterie  au  moment  où  Les  avant-gardes 
arrivaient  au  contact»  remettant  au  lendemain  tout  eng^a- 
g"ement  sérieux. 

Le  V"  corps  a  légèrement  appuyé  vers  le  Nord,  La 
44'  division  s'est  établie  autour  de  &umg  ;  la  10^ 
bivouaque  près  de  Pieske,  la  9''  près  de  Seeren,  Le 
front  des  cantonnements  n  excède  pas  JO  kilomètres. 

Duus  le  111^  corps,  la  îi^  division,  qui  a  son  gros  près 
de  Lagow,  tient  les  débouchés  du  Buscliwald,  en  face 
de  SchOnow  et  de  Langenprilhl  ;  la  6^  division,  à  12  kîlo^ 
mètres  plus  au  Nord,  bivouaque  près  de  Grocbow;  la 
Garde,  à  Neudopf  et  Grunzlg, 

Les  avant^postes  des  deux  corps  d*armée  sont  au  con- 
tact sur  tout  le  front. 

Les  renseignements  donnés  par  la  presse  ne  per- 
mettent pas  de  juger  le  détail  des  opérations  de  cette 
journée;  mais  le  mouvement  de  la  division  de  cavalerie 
B  ne  peut  être  passé  sous  silence. 

"  On  ne  voit  pas,  dit  le  Beriiner  Tageàiatt^  le  but  de 
ce  mouvement  extraordinaire  ;  Tinitiative  de  notre  cava- 
lerie a  dû  être  enchainée  par  un  ordre  supérieur,    >• 

De  fait,  la  division  B  se  trouvait,  le  8  an  Roir,  à  uqê 
ti^eniaiDe  de  kilomètres  des  colonnes  ennemies  qu'elle 
pouvait  atteindre  sans  coup  férir,  dès  les  premières 
heures  de  la  matinée  du  9*  Si  Von  considère  que  les 
3^  et  6*  divisions  sont  restées  séparées,  pendant  toute  la 
marche  du  9,  par  un  intervalle  de  12  à  15  kilomètres, 
on  eonroit  luule  la  gêue  qu^une  masse  de  ca^  alerie  s& 
glissant  enlr«  elles  pouvait  apporter  à  leur  mouvement 
et  quels  rensoignemcQls  précieux  elle  eût  été  à  môme 
de  recueillir.  L*attraction  de  la  cavalerie  adverse  aurait- 
elle  été  assez  forte  pour  faire  oublier  à  ce  point  le  but 
de  l'exploration?  Mais  alors  comment  expliquer  ensuite 
le  manque  de  mordant  de  cette  division  qui  se  contente 
d observer  sa  rivale? 


BU  1908, 


319 


Qtsant  aux  gros  des  corps  d*armée,  kurs  situations 
respectives  sont  très  différeutes.  Le  V*  est  concentré  sur 
un  front  de  10  kilomètres  à  peine.  En  face  de  lui,  le 
111''  se  développe  sur  un  arc  de  cercle  d'une  étendue 
double.  La  6^  division  et  la  Garde  p^uveut  opérer  en 
liaisan  dans  la  région  libre  de  Terapel  où  elles  trouve- 
ronl  à  employer  tou!>  leurs  moyens;  mais  la  5'  division, 
A  !2  kilomètres  plus  au  Sud,  est  séparée  dQ  Vennemi 
par  toute  la  masse  du  Busehwaîd,  aux  débouchés  duquel 
elle  peut  être  aisément  retardée.  Or  îa  sitnation  générale 
impose  TolTensive  au  111'*  corp^,  qui  doit  chercher  à 
mettre  le  V**  hors  de  cause  avant  l'arrivée  du  corps  du 
Sud.  Si  le  V*  corps  attend  sur  ses  emplacements  l'attaque 
de  son  adversaire,  un  mouvement  concentrique  des  trois 
divisions  enoemies  peut  assurément  les  amener  sur  le 
champ  de  l>atatlle  dans  des  conditions  avantageuses, 
mais  e^est  escompter  la  passivité  de  rennemt.  Précisé- 
ment^ l'ennemi  ne  restera  pas  passif. 


Journée  rf«  10  septembre. 

La  marche  (supposée)  du  corps  du  Sud  ne  permet  pas 
ftu  V"  corps  de  compter  sur  un  secours  effeclir  avant  le 
12,  Le  III'  corps  doit  chercher  une  décision  rapide;  il 
uttncfuera.  Le  V*,  trop  près  de  son  adversaire  pour  éviter 
la  décision,  peut.se  proposer  de  résister  sur  place,  dans 
one  position  solide,  jnsqu'à  l'arrivée  du  corps  du  Sud. 
Mais,  comme  on  l'a  dit,  le  terrain  n'offre  aucune  posi- 
tion défensive  de  grande  valeur.  En  outi'e,  et  surtout^ 
cette  solution  laisse  Tennemi  Libre  de  ses  mouvements. 

Le  général  de  Stûlpnagel  prend  donc  le  parti  d'atta- 
quer. Profitant  de  Tétendue  du  front  de  Tadversaiie,  il 
peut  agir  avec  toutes  ses  forces  contre  sa  gauche,  dans 
la  région  delempel,  laissant  à  des  détachements  d'aile 
le  soin  d'empêcher  la  S''  division  de  prendre  pai't  k 
rengagement  général. 
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En  conséquence^  la  41^  division,  à  droite,  se  porte 
deux  colonnes  sur  Grunzig  ;  la  10^  division,  au  centf 
également  en  deux  colonnes,  marchera  par  Tempel 
Neiidorf;  la  9"  se  dirigera  sur  Grochow,  poussant 
détachement  sur  Gr,  Kirschbaum.  La  division  de  câvq 
lerie  A  agira  à  Textrême  droite,  cliercbant  A  prend 
rennemi  eu  flanc  on  à  revers.  Ces  mouvements  c<H 
mencent  à  G  heures  du  matin. 

Vers  7  heures,  au  moment  oà  la  IQ'^  division  arrive 
Sud-Est  de  Tempel,  ordre  est  donné  à  cette  dtvîsi 
d'agir  de  concert  avec  la  9*  dans  la  direction  de  Gi 
chow,  la  20*  brigade  avec  larlillerie  divisionnaire,  f 
la  graud'i'oute,  la  i9*  brigade  contournant  les  boisp 
le  Nord.  Pendant  ce  temps,  la  41*  division  maintien 
la  Garde. 

Au  ni"  corps,  la  division  de  la  Garde  est  ra&semtil 
à  6  heures  du  matin,  près  de  Neudorf,  la  6%  entre  Gl 
chow  et  Schermeisel,  pendant  que  la  a*  est  portée  \ 
deux  colonnes  de  Malkendorf  sur  Grochow^  par  Grai 
Kirschbaum,  et  que  la  division  de  cavalerie  pagne  I 
environs  de  Falkenwalde  pour  chercher  à  agir  contre 
droite  ennemie. 

A  la  nouvelle  du  mouvement  en  avanl  de  TenneiB 
ordre  est  donné  peu  apn'^s  6  heures  :  à  la  fr  division,  i 
marcher  sur  Tempel  par  la  grand'route;  à  la  5",  de 
porter  sui*  Langenpfùhl  par  le  Nord  des  Becben  Sei 
La  division  de  la  Garde,  qui  doit  déborder  la  droj 
ennemie,  n'attaquera  que  lorsque  Tordre  lui  en  Èi 
donné. 

Conlrairemeût  aus  prévisions  du  commandant  « 
III*  corps,  c'est  entre  ta  Garde  et  la  il*  division  tj 
laction  s'engage  d'abord  vers  7  h.  30, 

La  41»  division  a  déployé  ses  deux  colonnes  sur 
ligne  générale  Weissensee-Klischt  et  cherche,  sans 
réussir,  à  déborder  par  Weissensee  la  division  de 
Gai'de.  A  sa  gauche,  une  partie  de  la  19"  brigade  (co 
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de  droite  de  la  10*  division)  vient  se  déployer  au  Nord 
dt  Tempel  devant  la  droite  de  la  Garde. 

Vers  S  h.  30,  ie  combat  reste  stationnaire  de  ce  c^té. 

Les  deux  brig-ades  de  la  Garde  sont  en  Ugne^  de  par! 
et  d'autre  de  la  hauteur  Zancbe  et  creusent  des  tran- 
chées, rartiilerîe  en  Laiterie  au  Sud  de  Grunzig. 

Au  cen tre ,  l 'engage m ent  prend  une  tournure  plus 
énergique.  Un  peu  avant  8  heures  du  matin,  la  tète  de 
coloime  de  la  6^  division,  en  débouchant  des  bois  sur 
Tempel,  est  attaquée  par  la  20*  brigade,  soutenue  par 
toute  rartillerie  de  la  10*  division  et  prolongée  à  droite 
par  une  partie  de  la  19"  brigade. 

La  6"  division  est  obligée  de  se  replier  sur  Grochow 
et  cet  événement  décide,  dès  8  b.  30,  le  succès  du 
V  corps. 

Au  Sud ,  la  rencontre  de  la  d*'  division  et  de  la  a*,  dans 
les  défilés  du  Buschwald,  amène  une  série  d'engagé^ 
ments  confus. 

Le  gros  de  la  d**  division  s'est  mis  en  marche  par 
Langeapfûhl  sur  ScbermeiseL  A  gauche,  un  régiment 
doit  passer  entre  les  deux  Bechen  See,  pendant  qu*un 
détachement  mixte  (2  bataillons,  2  escadrons,  1  bat- 
terie) se  dirige  sur  Gross-Kirchbaum, 

La  colonne  principale,  attaquée  vigoureusement  dans 
le  Buschwald  par  la  colonne  de  droite  de  la  5"  division, 
doit  évacuer  la  for^t.  Elle  se  retire  sur  Tempel,  sous  la 
protection  d'une  arrière-garde  laissée  vers  Langenpfnhl. 

Les  deux  détachements  d'aile,  par  contre,  réusissent 
à  immobiliser  devant  eux  le  gros  de  la  S^  division. 

Vers  9  heures,  la  manœuvre  est  interrompue.  Elle 
reprend  vers  11  heures,  après  une  critique  de  TEmpe- 
reur.  pour  permettre  au  III*  corps  d'effectuer  son  mou- 
vement de  retraite,  et  se  termine  définitivement  vers 
midi. 

Il  n'a  pas  été  parlé  de  raclion  des  deux  divisions  de 
cavalerie  et  pour  cause  :  elles  n'ont  pas  agi.  Elles  ont 
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la  mÊâkoèe  à  s'«lHMr«er,  et  an  pcnt, 
Tetllêy  enregistrer  kur  lOvwfQe  de  mordant. 

n  MBible  toai  4  £ait  oiseux  de  criiiquef  J 
tiasB  des  commAndants  de  parti*  de  discater  si  la 
5*  dmciorn  devait  être  dirigée  par  SchôMOV  sur  Seeren, 
afio  d'agir  eoocenlnqiiemeDt  sor  TenDean  avec  les  trois 
dirinons  4  la  fois,  on  élre  rappelée  sur  Grochow  à  Taliri 
de  sas  avaot-poeieft. 

Trop  de  coa^idéralions  diverses  entreot  en  ligna, 
manœuvres  et,  de  ptas,  t^  chefs  de  parti  ne 
pas  toojoars  d'one  complète  indépendance. 

Ce  qui  frappe  avant  tout,  dans  cette  journée  du  10 
c*est  la  rapidité,  pour  ne  pas  dire  la  précipitatiozi,  avec 
laquelle  l'eDgagement  est  conduit 

Le  signal  de  la  manœuvre  est  donné  à  7  heures;  vers 
7  h-  30  l'action  s'engage;  à  S  h.  30  le  Ul*  corps  est  forcé 
à  la  retraite. 

Si  Ton  en  croit  la  presse,  la  tO*  division  aurait  essayé 
ce  jour-iâ  en  graod,  devant  l'Empereur  et  les  principaux 
officiers  étrangers,  u  les  nouveaux  rnodes  d'attaque 
d'après  les  enseignements  de  la  guerre  des  Boers  »,  et 
tt  re.ipéiîence  aurait  pleinement  réussi  >>. 

En  réalité,  on  a  employé  en  effet  certaines  formations 
nouvelles  dont  il  sera  parlé  plus  loin.  Quant  à  la 
raclierelie  etÂ  Tutilisation  minutieuse  des  cheminements, 
(]ui  coufititue,  beaucoup  plus  que  les  formations  les  plus 
in^^mieuses,  la  base  essentielle  de  la  «i  mjuveHe  tac- 
tique X,  il  semble  difficile  qu'elle  ait  été  pratiquée  dans 
ua  ti'iiipi»  si  court. 

A  risauu  de  le  manœuvi'e  du  10,  les  troupes  s'ins- 
tiillcttten  cantopnements-Livouacs  : 

Au  m*  corpSf  la  5^  division  autour  de  Zielenzig;  la 
6^  division  autour  de  Gleîssen;  la  Garde,  entre  Falken-' 
waldc  et  Oscht  ;  les  avant-postes  tiennent  la  ligne 
générale  Seevorwerk,  Posersfelde,  Grunzig. 

Au  Y"  c^rp^,  la  41*  division  est  installée  au^  Nord»^ 
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deTempel;la  10*  division,  près  de  Grochow;  la 
9"  division,  vers  Schermeisel;  les  avant-pûsl«s  au  coe- 
tact  de  ceux  de  l'enûemi. 

Les  deux  divisions  de  caviàlerie,  groupées  en  uq  corps 
de  cavalerie  dont  TEnipereuF  prendra  le  comtnaode- 
ment.  sont  rattachées  au  HP  corps  et  bîvouaqueuL  près 
de  Weissensee. 

La  division  de  la  Garde  assure  la  liaison  avec  le  corps 
de  cavalerie  en  occupant  Grunzig  par  le  rég^iment  de 
fasiiîers. 

Le  commandant  du  V^  corps,  privé  de  sa  division  de 
cavalerie  el  averti  que  Tennemi  a  reçu  des  renforts,  se 
ëécîde  à  prendre^  1^  H,  une  attitude  défensive  en  alien- 
flaot  l'arrÉvée  da  corps  du  Sud. 

Le  III*  corps,  au  contraire,  renforcé  de  30  escadrons, 
2  batleries^  ua  délAchement  de  mitrailleuses^  prendra 
une  ^~igoureuse  offensive  pour  obtenir  au  plu$  vite  la 
décision  « 

Au  point  de  vue  de  la  dt^osition  ^nèrale  des  deux 
partis  le  10  au  soir,  une  remarque  peut  être  faite  : 
comme  la  veille,  le  V*  corps  est  concentré,  la  droile  à 
TempeJ,  la  gauche  à  Schermeisel,  sur  une  largeur  d'en- 
viron 10  kilomètres^  en  face  du  Ui*  corps  cjui  st-  déve^ 
Loppe  sur  ou  Iront  presque  dooble,  de  Zielendgâ  Fal- 
kenwald«.  La  5*"  dïvîsioaest  placée  exactement  daui»  1« 
flanc  gauche  de  la  ^*, 

La  il**  division^  à  droite  du  V'  corps,  est  en  l'air  éêùê 
Inié^un  libre  d« Tempel  ;  elle  ne  ehercbe  pas  à  t'étendr^ 
jusqu'à  la  lisne  daa  kcadc  Kiuzig  el  prêle  ainsi  le  flanc, 
nvec  qatâifÊA  minpiaitwuicc,  aaa  altaqnaa  du  eorpa  de 
cavalerie. 

L'Emperaur  a  pâi,  dèale  iOao  aoîr.  le  commande- 
mcni  de  aea  ■Mfiuk  »a«udreng  an  milieu  daaquela  ii  eat 
%'enu  bivouaquer. 
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Journée  du  1 1  septembre. 

Le  V*  corps,  décidé  à  recevoir  dans  ses  positions 
l'attaque  du  IIP  côrps,  s'établit  comme  il  suit,  le  1  {  à  la 
pointe  du  jour: 

La  4{*  division,  au  Nord-Oaest  de  Terapel,  prolongée 
par  la  40^  qui  lient  les  hauteurs  de  Schmacht  au  Nord- 
Est  et  au  Nord  de  Groehow  ;  la  9«  division,  chargée  de 
couvrii'  le  flanc  g^auche»  est  installée  à  TOuest  et  près  de 
Grochow,  en  face  de  Gleissen  et  des  débouchés  de 
Zielenzig:. 

Pour  couvrir  le  flanc  droite  le  régiment  de  cavalerie 
de  la  41"  division  est  renforcé  de  deux  escadrons  pré- 
levés sur  îa  10*  division. 

La  position  du  V*^  corps  oflVe  au  centre  de  sérieux 
avantages  ;  le  terrain  en  avant  forme  de  grandes  ondu- 
lations, il  présente  des  vallonnements  qui  se  prêtent  aux 
mouvements  de  l'infanterie  tout  en  laissante  la  défense 
des  vues  étendues.  Les  communications  intérieures  sont 
faciles. 

Aux  ailes,  au  contraire,  la  situation  est  plutôt  médio- 
cre. La  4!**  division,  qui  n'occupe  même  pas  solidement 
Tempel,  point  d'appui  de  sa  droite,  peut  être  facilement 
débordée  par  les  terrains  mouvementés  et  couverts 
s'étendant  au  Sud  de  Weissensee  jusqu'au  delà  de 
Kurzig. 

La  région  libre  entre  Kumg,  Tempel  et  Pieske  per- 
mettait ensuite  la  mise  en  action  de  moyens  puissants. 

L'absence  d'un  détachement  d'aile  de  toutes  armes^ 
chargé  d'assurer  ta  protection  du  flanc  droit  en  opérant 
dans  la  région  de  Kurzig,  ne  peut  s'expliquer  que  par  le 
désir  de  faire  réussir  Tattaque  de  cavalerie,  qui  sera  la 
grande  attraction  de  la  journée. 

Pour  y  assistei,  rimpératrice,  en  amazone  de  drap 
noir  cl    chapeau  haut  de  forme,  a  quitté    Potsdam    à 
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i  heure  du  matin.  Elle  monte  à  cbevaî  à  Tempel  à 
7  heures  et  $e  rend  sur  ta  hauteur  au  Nord-Ouest  du 
village,  où  se  trouve  déjà  le  prince  Albrecht,  arbitré  en 
chef. 

De  ce  point,  exlrème  droite  du  V*  corps,  oa  aperçoit 
tout  le  terrain  au  Nord,  à  l'Est  et  au  Sud-Est,  en  un  mot, 
Tarène  du  tournoi;  mais  la  position  elle-même  et  ses 
abords^  c'est-à-dire  les  hauteurs  de  Schmacht  et  de 
Schermeisel,  les  débouchés  de  Eichberg-,  de  Posersfelde 
et  de  Gehanenstein,  échappent  en  grande  partie  aux 
vues.  C'est  dire  que  tout  l'intérêt  de  la  manœuvre,  ce 
jour-là,  sera  dans  les  plaines  de  Tempel. 

Au  III*  corps,  on  doit  attaquer  sur  tout  le  front  à  la 
fois. 

Â  7  heures  du  matin,  les  divisions  sont  rassemblées 
sous  la  protection  des  avant-postes,  savoir  : 

3"  division  :  9*  brigade  et  un  groupe  d^artillerie  sur  la 
route  à  TEst  de  Seevorwerk  ;  lÛ*"  brigade  et  le  reste  de 
rarlillerie  à  l'Ouest  et  près  de  Gehanenstein. 

6*  division  au  Nord-Ouest  de  Posersfelde. 

Division  de  la  Garde,  près  de  ISeudorf,  les  fusiliers  à 
Grundig. 

Le  corps  de  cavalerie  se  forme  au  Sud  de  Grunzîg. 

Les  Vi^ei  B*' divisions  prendront  GrochowcomniH  direc- 
tion d'attaque  ;  la  division  de  la  Garde  marchera  sur 
Tempel,  pendant  que  le  corps  de  cavalerie  cherchera  à 
agir  dans  le  flanc  droit  et  les  derrières  de  Tennemi. 

L*action  commence  dés  7  heures  par  un  violent  enga- 
gement au  centre, 

La  d*^  division  a  déployé  dès  le  début  trois  régiments, 
la  droite  au  Hemmberg»  la  gauche  se  prolongeant  par 
Posersfelde  jusqu'à  la  route  de  Gleisseu  à  ^eudorf, 

La  10"^  division  oppose  à  celle  attaque  sa  brigade  de 
gauche  (i^*)  qui  se  déploie  au  Nord  de  Schmacht.  La 
20'  brigade,  plus  à  TEst,  n*a  personne  devant  elle  et 
reste  disponible. 
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La  9**  division,  placée  d'abord  face  à  TOuest,  vient 
engager  la  majeure  partie  de  ses  forcée  (trois  régiments 
et  son  artnierie)  à  la  gauche  de  la  10*^  division,  à  eheval 
sur  la  route  de  Gleissen  à  Grocliow* 

Un  seul  régiment  est  laissé  avec  le  bataîlloti  de  chas- 
sears  à  la  g-arde  de  Schermeisel,  en  face  des  déboucbés 
de  Ziebenzig. 

C*est  alors,  entre  7  h.  30  et  8  heures,  qae  la  3*  divi- 
sion débouche  de  Gehonenstcin  et  àSeevorwerk  da^s  le 
flanc  gauche  de  la  9*. 

En  même  temps,  une  grande  batterie  {dix-huit  batte- 
ries) a  été  constituée  au  Sud-Est  de  Gleissen  avec  la 
majeure  partie  de  rartillerie  des  5*  et  6^  divisions. 

Vers  8  h-  ÎÎO,  les  ^^  et  10"  divisions  commencent  à  se 
replier  sur  Grocbow.  Chose  bizarre^  le  mouvement  oooa- 
mence  par  la  10^,  qui  dispose  de  toute  un«  b 
fratche  et  dont  rartillerie  est  avantageusement  placée 
en  face  du  débouché  de  Posersfeîde. 

La  retraite  des  9^  et  10°  divisions  semble  plutôt  un  fait 
prévu  (jue  le  résultat  des  attaques  ennemies. 

Quoi  qu'il  en  soit,  sur  cette  partie  du  front  la  déci- 
sion est  ûbtcnite  en  une  heure  et  demie  àpeiae» 

A  la  droite  du  V*^  corps,  la  41<^  division  a  disposé  trois 
de  ses  régiments   et  la  plus  grande  partie  de  son  artil 
lene  entre  le  Panikel  FIuss  et  Tempel^  pour  faire  face  à 
l'attaque  de  la  Garde. 

Le  4*  régiment  et  un  gi^upe  d'artillerie  sont  à  la  dis- 
position dn  comnaandant  du  corps  d'armée^  derrière 
la  gauche  de  la  41"  division, 

La  I'*  division  de  la  Garde  a  mis  toute  son  artillerie 
en  batterie  entre  Neudorf  et  Grunzig,  à  4,000  mètres 
environ  des  positions  ennemies.  Elle  ouvre  le  feu,  avant 
que  rinfanterie^  encore  rassemblée  près  de  Neudorf,  ait 
pris  contact  avec  rennemi.  Néanmoins^  son  tir  est  con- 
sidéré comme  efficace. 

Ln  peu  après  8  h.  30,  elle  se  porte  tout  entière  en 
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avant  par  échelons  pour  appuyer  Tinfanlerie  qui  attaque 
de  front  la  4i^  division.  Celle-ci  sera  bîentàt  obligée  de 
nieiire  toules  ses  forées  en  ligne  pour  répondre  à  celle 
attaque  ;  mais  TEmpereurne  lui  en  laisse  pas  le  temps. 

La  masse  des  soixante  escadrons  a  été  réunie  à 
7  heures  avec  ses  quatre  batteries  à  cheval  et  ses  déta- 
cbemcûts  de  mitrailleuses  au  Sud  de  Grunzig*,  couverte 
par  la  compagnie  de  cyclistes  qui  tient  les  boifi  de 
Klischt. 

An  moment  où  la  division  de  la  Garde,  rassemblée 
vers  Grunzig*,  se  porte  en  avant,  le  corps  de  cavalerie 
B^est  dirigé  droit  au  Sud,  pour  déborder  le  Ûanc  du 
V^  corps. 

L*artiUerîe  et  les  mitrailleuses  mettent  en  batterie  sur 
la  hauteur  à  2,000  mètres  Est  de  Tempel  et  prennent 
d*enfilade  toute  la  41''  division,  pendant  que  les  esca- 
drons franchissent  la  voie  ferrée.  La  compagnie  de  pion- 
niers de  la  41*^  division,  qui  occupe  Tempel»  reçoit  Tordre 
de  se  retirer.  Les  six  escadrons  qui  éclairent  la  droite  du 
V*  corps  sont  rejetés  vers  le  Sud* 

A  6  h.  30  les  deux  divisions  sout  formées  face  à 
l'Ouest,  au  Sud-Est  de  Tempel,  en  colonnes  de  brigades, 
la  division  A  à  droite. 

11  o«ï  à  peine  9  heures  quand  TEmpereur  lance  ses 
escadrons.  Passant  au  Sud  de  Tempel,  l'attaque  s'avance 
droit  vt! PS  rOueat;  elle  se  redresse  alors  vers  le  Nord- 
Ouest  et  vient  franchir  successivement  la  grande  roule 
cl  Ici  voie  ferrée* 

Lrs  tirailleurs  qui  garnissent  la  lisière  du  bois  au 
Sud  de  la  voie  ferrée,  un  groupe  d*ûbusiers  qui  tient 
tout  rintervalle  entre  ce  bois  et  le  chemin  de  fer,  la 
voie  ferrée  eile^méme^  plusieurs  batteries,  placées  au 
Nord  de  la  lig'oe  et  qui  ouvrent  le  feu  au  dernier  mo- 
meui  sur  la  masse  de  cavalerie  de  TEmpercur,  ne  par- 
vienoent  pas  à  briser  son  élan. 

La    division    À  s'élance   contre    les   troupes    de    la 
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fiM  «  4lA}>fl«  <!/•  U   U*  division    •  ie  t*^l4r«*nt  d^n»  la. 

n^«  pur  l'MfiiWtrnfi  de  lu  Our/t^  M  ceiU  do  corps  de  c&v»- 
lr*ria,    p^ndunt    'fuc   c«lni-ci  ne  reforme  ao    5ord  de 

Ln  (f  i)ivî«tion  t^ï  kf(  Akm^nU  «engagés  de  la  10"  onft  pa 
P<fm|frA  Ift  ertrnfmf  flrvnnt  Ica  f/  <;t  6**  diviûotM,  gr&ce  ut 

riiov*«rl   4m   hiiKffrwf»]'t.   fUW'*!   Hn  retirent  par  Langen- 
|*fnltl  ^1  ln«  frctïflifH  th^   Irrnpfl. 

t,**  ni'  t<»r\iH  HrrMt^  nn  poiirMutti*  Ntjr  la  ligne  g 
M^li^riow,  IjMMK'^tipfOliK  l*ici»ko,  on  il  liivouaqae. 

|,n  V*  MiriliniM*  mt  ifMii'chr  jusqu'il  TEst  des  lacs  de 
l'nrIitlU  i4  rt"  llorliwntrl  et  installe  »es  dÎTisiocis  à 
HmInii,  VnrntUt^n  /<*   IhnrHTsrlorf. 

I.ii  M  f^foif  r.  Jn  hi  journ/î/*  d(i  II  étiît,  nattirellenieDl, 
|'iil(iH|tlf*  (lu  rorpii  (io  ciivaierie,  au  sujet  de  laciuelle  les 
ophtlimn  lf«N  pluN  diverses  ont  été  émises. 

lOii  tii^fn*?  (rirnpsqup  des  éîoges  pompeux,  oQapulîre, 
(|hM«  Irt  \ivtinnv.  allemande  elle-même,  les  hlAmes  les  plus 

Lr>  général  von  Pelet-Narhonne  a  pris  la  plume  pour 
|ii«iif|f  r  fVmploi  des  masses  de  cavalerie  dans  la 
litiUdlr,  iiur  nombre  (]*écrivaÎQ8  ont  cru  devoir  con- 
damner à  cette  occnsîon, 

Snuj»  rntrer  dnnn  une  discussion  générale,  qui  n'a  pas 
fia  pittfe  ici,  il  est  intéressant  de  considérer  avec  atten- 
(ion   le  fait  qui  a  provoqué  des  discussions  aussi  vives. 
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L'actioQ  du  corps  de  cavalerie  devait  réussir  à  tout 
prix:  OD  ne  peut  expliquer  autrement  la  complaisance 
avec  laquelle  le  V*  corps  a  prêté  son  liane  droit. 

Comme  on  l'a  dît,  la  constitution  d'un  détacbement 
d'aile  opérant  vers  Kurzig-  pouvait  faire  avorter  toute  la 
maoœuvre  du  corps  de  cavalerie. 

A  défaut,  la  solide  occupation  de  Teinpet  et  celle  du 
bois  à  1000  nièlres  au  Sud-Est  au  l'aient  au  moins  interdit 
d'une  manière  complète  aux  escadrons  de  TEmpereur 
Tacc-ês  de  la  ïone  de  manœuvre  du  Y*  corps. 

Aucune  de  ces  mesures  n'a  été  prise.  L'irruption  sur 
le  champ  de  bataille  a  pu  se  faire  dès  que  r£rapereur  a 
jugé  le  moment  venu. 

Oo  a    critiqué   la  hâ,te   avec  laquelle  t'attaque  a   été 

icée.  Un  peu  plus  tard,  la  il*  division,  engagée  â  fond 
contre  la  Garde,  n  aurait  sans  doute  pas  pu  recevoir 
aussi  vigoureusement  les  deux  divisions  massées  dans 
Tétroit  goulot  où  elles  ont  été  amenées  à  passer. 

Au  fond,  la  critique  est  sans  intérêt.  Après  avoir  fait 
ainsi  arriver  le  corps  de  cavalerie^  sans  coup  férir,  à 
2,000  ou  3,000  métrés  sur  le  flanc  de  la  ligne  de  bataille 
adverse»  on  pouvait  admettre  que  TEmpereur  ne  trou- 
verait devant  lui  que  des  troup^ïs  complètement  démora- 
lisées par  la  surprise. 

Qu'importent,  d'ailleurs»  les  pertes  des  escadrons! 
Décimés  ou  non,  ils  ont  absorbé  pendant  un  instant 
toute  l'attention  de  Taile  droite  du  V^  corps.  Grâce  à 
euï,  peut-être,  l'attaque  de  la  Garde  eiVt  réussi. 

C'est  la  volonté  bien  affirmée  d'arracher  le  succès  par 
un  coup  de  force,  avec  les  risques  qu'il  comporte. 


Joitrtiê*'  du  12  septembre. 

Le  commandaut  du  V*  corps»  averti  que  le  corps  du 
Sud  a  franchi  TOder  et  atteindra  dans  la  journée  Wuts- 
chdorf,  est  décidé  à  attendre,  dans  une  position  défen- 
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sivc  org^anisée  à  hauteur  de  Kaiau^  lattaque  de  Tad^l 

La  41"  division,   renforcée  par  la  majeure   partie  de' 
l'artillerie  de  la  9^  division^  est  établie  face  au  Nord^  s^^ 
droite  à  ]a  route  Kalau-Nipter.  ^M 

Â  sa  gauche,  la  1 0^  division  s'in&talle  face  &  TOuesL^ 
sur  les  hauteurs  du  3  tierrscher-Berg,  se  prolongeaQl 
jusqu'au  Pachlitz-See. 

La  position,  qui  fornie  un  saillant  très  prononcé^  pré- 
seute  uu  développement  de  7^000  mètres.  Elle  est  ren- 
forcée sur  toute  son  étendue  par  des  tranchées-abris  et 
dos  épaulements.  Tous  les  moyens  sont  concentrée  sor 
cette  ligne,  comme  d'habitude  ;  aucun  détachenu 
a'est  fait  ea  avant. 

La  9*   division,   privée    d^une  partie   de   son 
lerie,  de  son  régiment  de  cavalerie  et  d'un  régimi 
d'infanterie,  est  dirigée  par  Schîndelmiible  à  trmcrs  lî 
forêt  de  Ivalau,  en  vue  d^une  otïcnsive  à  Taile   droit^^ 
dans  la  direction  de  Kainscht.  ^| 

L*î  régiment  de  cavalerie  de  cette  division,  renforcé    , 
pai'  deux  escadrons  de  chasseurs  à  cheval  de  la  10*  divi- 
sion, est  chargé  d'explorer  sur  Schûnow,  pendant  que 
celui  de  la  41^  surveille  la  direction  de  Kainscbt. 

Le  commandant  du  III^  corps  se  propose,  comine 
veille,  d'attaquer  avec  toutes  ses  forces,  agissant  s 
tanément,  dans  des  directione  concentriques, 

La  o^  division,   partant  de  Schonow,  marchera 
Starpel  sur  N,  Mûble  contre  le  3  Herpscber-Bei^, 

Elle  sera  couverte  à  droite  par  une  brig^ade  de  ca 
lerie  formée  des  régiments  des  5*  et  6*  divisions  et 
forcée  de  deux  compagnies  d*infanterie  et  d'une  b«l-' 
terie, 

La  6^  division  se  portera  de  Seeren  droit  sur  Kalaa, 
travers  le  Eochwald,  Son  artillerie  est  répartie  entre 
8*  division  et  la  division  de  la  Garde. 

La  division  de  la   Garde  se  dirigera  de   PieflAtc 
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Kaittscht  et  Aipter,  pour  aborder  au  Nord  de  Kalau  le 
flanc  droit  de  la  position  adverse. 

Les  attaques  seront  appuyées  par  deux  grandes  batte- 
ries constituées  l'une  sur  le  Hussen-Berg,  au  Sud  de 
Kain&cht,  l'autre  sur  les  hauteurs  au  Sud  de  Seeren. 

Le  corps  de  cavalerie  elTectuera  par  Mezents  et 
Wischen  un  mouvement  tournant  à  grande  envergure 
et  cherchera  à  déboucher  par  Jordan-Paradies  8ur  les 
[«derrières  du  Y"  corps*  Le  mouvement  du  IIl'^  corps  com- 
mence à  7  heures  du  matin*  Le  signal  du  commenoe- 
nieot  de  la  u^anœuvre  est  donné  à  8  heures  et  le  premier 
[•coup  de  canon  est  tiré  vers  8  h.  30< 

A  Teitrême  droite,  ta  5'  division  ^-ient  déboucher  un 
peu  avant  9  heures,  par  Neu  MQble  et  Starpel,  contre 
les  hauteurs  à  TEst  de  Borschen,  sur  les^elles  la 
20'  brigade  lui  fait  aussitôt  face. 

Pendant  ce  temps,  la  grande  batterie  ékabHe  au  Sud 
de  Seeren  a  ouvert  le  feu  et  la  6"  division,  à  la  lisière  de 
la  foi^t  au  Nord  de  ïloch^ald^  a  pris  ses  dispositions 
pour  attaquer  le  saillant  de  la  position  du  V^  corps. 
Trois  régiments  sont  en  première  ligne,  le  4*^  et  le 
bataillon  de  chasseurs  en  deuxième  ligne  derrière  la 

L'attagne  sera  appuyée  par  la  batterie  au  Sud  de 
Seeren  et  par  rartillerie  de  la  Garde  placée  au  Sud  de 
Eaiûscht. 

Le  in^  corps  oppose  à  rassaillant  sur  cette  partie  du 
front  la  19*^  brigade  et  un  des  régiments  de  la  41*  divi- 
sion,  soutenus  par  trois  groupes  d'artillerie  de  la  9'  divi- 
BÎon. 

Ce  sont,  en  résumé,  deux  divisions  entières  (S*  ci  6*) 
qui  agissent  à  la  fois  contre  la  10^. 

I  Malgré  la  distance  excessive  k  laquelle  se  trouve  Tar- 
tillerie  de  Tattaque,  dont  les  vues  sont  fortement  gênées 
par  Tétat  brumeux  de  Tatmosphére,  les  attaques  pro- 
fessent eiy  vers  10  heures,  la  10''  divislou  formée  en 
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deiDÎ-cervle  autour  du  3  Beirscher-nerg.  est  complète* 
ment  investie. 

A  gaache  du  ITI*  corps,  la  division  de  Ja  Garde  s'est 
avancée  par  KaiDscht  sur  Xipter, 

A  partir  de  8  heures,  une  des  brigades  est  poasséc  4 
tmrers  la  forêt  de  Ralau  sur  Hammer-Mâble  pour  s'o|>- 
poserau  mouvement  de  ta  division  ennemie  (9*)  signalée 
dans  celte  directioD. 

L'autre  brigade  sVngage  également  dans  la  forêt  et 
chemine  vers  le  Sud,  de  manière  à  venir  attaquer  Kalaa 
par  l'Est. 

Ce  mouvement  des  deux  brigades  à  travers  bois  est 
couvert  par  le  bataillon  d'instruction  porté  directement 
de  Nîpter  sur  Ealau. 

Au  Y*  corps,  ta  4!*  division  fait  immédiatement  face  à 
Tattaque  de  Ja  Garde  en  déployant  au  ?«'ord  de  Kalau,  à 
cheval  sur  la  gi'and*roule,  son  régiment  de  réserve  et 
son  artillerie. 

Des  fractions  de  la  9^  division,  qui  ont  cheminé  dans 
la  forêt,  viennent  déboucher  à  TEst  de  Kalau,  à  la  droite 
de  la  if*  division,  et  le  mouvement  de  la  Garde  est 
d'abord  enrayé.  Mais,  peu  à  peu,  le  gros  de  !aO*  division 
est  rejeté  dans  la  direction  de  llammer-Mûhle  et  la  divi* 
sion  de  la  Garde  continue  son  mouvement  débordant 
contre  Taile  droite  de  la  41*^  division.  Celle-ci  est  repliée 
jusqu'à  hauteur  de  Kalau;  vers  9  h.  30,  le  combat 
est  jitatiounairede  ce  côté.  Mais,  à  la  gauche  du  V*  corps, 
la  !0«  division  complètement  débordée  a  commencé 
retraite  sur  Paradies* 

C^est  alors  ((ue  le  corps  de  cavalerie  entre  en  scï 
L'Empereur  o  fait  rompre  de  ^rand  matin  les  bivouacs 
de  Wcisscnsee  et»  passant  psr  Mezeritz   et  Wischen, 
TEst  de  ta  forêt  de  Kalau.  est  arrivé  avec  ses  deux  dii 
sîoos  sur  les  hauteurs  au  Nord  de  Paradies,  dans  le  d< 
dn  V*  corps. 

Les  batteries  à  cheval  et  les  mitrailleuses,  en  batterie 
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sar  l*ADnaViJôhe  et  sur  le  Uhïî-Berg,  ouvrent  le  feu  sur 
la  41*  division  et  sur  les  troupes  en  retraite  de  la  10*. 

Presqa'aussilôt^  l'Empereur  taûce  une  première  charge 
sur  la  41^  division.  Il  en  conduit  lui-même  une  deuxième 
contre  la  droite  de  la  10"  ilivisioD. 

En  moins  de  ving;l  minutes,  toute  la  droite  et  le  centre 
du  V*  corps  sont  canonnés»  entourés,  traversés  en  tous 
sens  par  une  nuée  d'escadrons. 

Au  moment  où  est  donné  le  signal  de  la  fin  de  la 
manœuvre,  vers  H  h.  15,  le  parti  rouge  est  déclaré 
anéanti. 

On  doit  dire  que,  comme  la  veille,  son  chef  y  a  peut^ 
être  mis  quelque  complaisance  en  laissant  inoccupés,  à. 
3t*>0Û  mètres  derrière  sa  lig^ne  de  bataille^  les  passages 
de  Paradics- Jordan  et  les  hauteurs  où  Tartillerie  ennemie 
a  pu  venir  s'installer  sans  coup  férîr. 

A  la  critique  finale,  l'Empereur  loue  la  bonne  tenue 
et  Tendurance  des  troupes  qui  ont  supporté  avec  entrain 
cinq  nuits  de  bivouac  successives. 

Les  transports  de  dislocation  commencent  dans 
raprès-midi  : 

A  Schwiebus  et  Wutschdorf  pour  le  111''  corps  et  la 
Garde  ;  à  Stenscht.  Dilrlettel  et  Mezeritz  pour  le 
V*  corps. 

Ont  été  enlevés  au  total  : 


oadri«r.. 


HAnnv», 


Ck*vn«, 


ï^  12  septembre 

L«  13  septembre.,,  «, 

...     t,603 

un 

38,455 
1Ï.003 

30,45â 

Total 

et  li7  TOLtur«$. 

,.     i,049 

2,614 

Le  transport  exigea  la  formation  de  48  trains  spéciaux 
(11  à  Mezeritz,  4  à  Dûrleltel,  8  à  Stenscht,  16  A  Schwie- 
bus, d  à   Wutschdorf)  et  s'etfectua  dans  le  plus  grand 
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OBSERVATIONS. 

Les  opérations  de  chaque  journée  $t  &ont  déroutées 
avec  une  extrême  rapidité.  Ce  fait  domine  la  plup&rt  des 
observations  auxquelles  les  manœuvres  peuvent  donner 
lieu  ;  il  jette  sur  elles  un  jour  particulier, 

Le  10  septembre,  une  heure  i  peine  après  les  premiers 
coups  de  fou,  le  succès  est  acquis  au  V'  corps  et  le  III* 
commence  son  mouvement  de  retraite. 

Le  i  1 ,  Taction  dure  une  heure  et  demie,  juste  le  temps 
nécessaire  au  mouvement  du  corps  de  cavalerie.  Celui-ci 
en  effet  ne  devait  pas  attendre  :  il  était  le  héros  du 
jour. 

Le  même  fait  se  reproduit  le  !2;  mais  l'Empereur  ft| 
effectué  un  mouvement  de  plus  grande  envergure.  11  est 
presque  10  heures  quand  il  lance  sa  grande  attaque.  E^ 
LQ*  corps  a  eu  deux  heures  et  demie  pour  déloger  Tad- 
versaire  de  ses  positions  fortifiées. 

Ce  jour-là,  le  général  de  Lîgnit2  est  peut-être,  à  sol 
tour,  en  avance  sur  son  souverain. 

Eu  résumé,  les  actions  durent  de  deux  &  trois  heures 
au  bout  desquelles  Tun  des  partis  est  en  pleine  retraite. 
On  ne  cherche  pas  à  expliquer  comment  la  direction  des] 
manivuvres  a  pu  réaliser  une  telle  vitesse,  m£us  il 
difEcite  d'admettre  qu'en  un  temps  si  court  les  chefs  dttl 
parti  aient  pu  apprécier  eu5;-mèmes  la  situation  et 
prendre  ensuite  leurs  dispositions  pour  agir  dans  la 
direction  jugée  la  meilleure. 

11  a  été  encore  plus  difficile  au  s  troupes  de  s'engager 
avec  méthode  et  de  combiner  leurs  efforts.  Les  comman- 
dants de  partif  comme  les  troupes,  n'ont  donc  pu  qu'es- 
quisser leur  mode  d  action. 

£nce  qui  concerne  l'emploi  des  forces  dans  la  bataille,] 


E:f  tSM.  3SS 

les  manœuvres  de  1902  do&Dent  liea  aux  mêmes  remar- 
ques que  celles  des  années  antérieures. 

Â  pruxîmité  de  Tadversaîre,  rassaillant  forme  auianl 
de  colonnes  que  le  permet  le  réseau  routier,  en  général 
deux  par  di^ ision^ 

Le  dispositif  n'a  aucune  profondeur.  Le  commandant 
en  chef  ne  garde  à  sa  dlspoaidon  qu  une  faible  réserve, 
permettant  de  parer  à  un  incident*  insuffisante  pour  con- 
duire la  bataille^ 

On  clierche  à  assurer  le  succès  par  Tento^e  en  ligne 
simultanée  de  toutes  les  forces. 

Mais  ce  procédé  implique  uoe  connaissance ,  qu'on 
aura  rarement  à  la  guerre,  de  la  situation  de  rennenii. 

En  oQtre,  Tétendue  des  fronts  et  les  LutervaHes  qui 
ont  séparé  parfois  les  divisions  n'ont  pas  toujours  favo- 
risé celte  énergique  action  d'ensemble. 

Dans  les  m^iceuvres  des  10  et  f  1  septembre,  les  divi- 
sions de  chaque  parti  combattent  à  égalité  de  forces 
respectivement  contre  les  divisions  adverses.  La  bataille 
présente  deux  ou  trois  actions  distinctes  engagées  sur 
un  front  de  10  à  12  kilomètres,  avec  des  intervalles  de 
â  à  4  kilomètres. 

C'est  en  un  mot  la  ><  bataille  parallèle  <>^  en  lignes  de 
masses. 

Le  succès,  s'il  n'est  pas  prévu  d'avance,  semble 
résulter  plutôt  d'un  épisode  de  détail  que  de  Taction  du 
commandement  supérieur. 

Pas  plus  que  Tassaîllant.  le  défenseur  ne  constitue  de 
fortes  réserves  capables  de  donner  une  vigoureuse 
contre-attaque.  Aucune  riposte  n'a  même  été  tentée,  La 
défense  est  toujours  restée  passive*  Peut-être  a-t-on 
voulu  affirmer  uuefoîs  déplus  la  supériorité  de  Fattaque, 
toujours  victorieuse  sans  conteste.  La  ligne  de  défense 
est  occupée  par  la  presque  totalité  des  forces  dès  le  début 
de  rengagement.  Tous  les  moyens  de  défense  sont 
accamulés    sur   cette    ligne,    qu'on    renforce    par  des 
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travBQX  de  campag-ne.  Aucun  détachement  n^st  fait  en 
avant. 

Ce  qu'il  faut  remarquer  par-dessus  tout,  c'est  la  mise 
en    action    de    toutes    les    forces  dans   [a   bataiïle>    la 
recherclie  d*un  succès  par  la  convergence  de  tous   1 
efforts. 

Le  combat  de  rinranterie  a  présenté  un  aspect  très 
différent  de  celui  des  années  précédentes.  Les  attaques 
en  musique,  en  formations  serrées  sur  plusieurs  lignes 
de  profondeur,  ont  complèlement  disparu  ainsi  que  le 
renforcement  de  la  ligne  de  fen,  aux  courtes  distances, 
par  des  fractions  de  soutien  en  ordre  dense. 

Cependant  on  ne  peut  pas   dire   que  Tinfanterie  ait, 
adopté  une  tactique  nouvelle.  Elle  a  simplement  contina 
la  série  des  essais  tentés  au  printemps  dernier  à  Tempel 
hof  etàDoberilz. 

Dans  ces  essais^    l'approche    en    terrain   découvert, 
aux  grandes  distances,    s'effectuait  en  formations  très 
diluées,  n'offrant  au  feu  de  Tenneini  que  àes  objectif] 
peu  vulnérables. 

Ces  unités  disséminées  s'approchaient  ainsi  jiisqu^à  la 
'<  position  principale  de  tir  'j,  k  700  â  800  mètres,  parfois 
moins*  où  elles  se  condensaient  en  une  ligne  de  feu 
aussi  puissante  que  possible* 

La  supériorité  du  feu  une  fois  supposée  obtenue 
cette  dislance,  la  chaîne  progressait  d'elle-même    sam 
être  renforcée,  jusqu'à  distance  d  assaut. 

Le  mouvement  eu  avant  s'effectuait  par  bonds  tr 
courts  (20  à  30  mètres)  et  par  groupes  (8  à  42  hommes 
au  maximum  par  peloton. 

On  reproche,  dil-on,  à  cette  méthode,  de  rompre  le 
liens  tactiques,  de  laisser  pendant  la  marche  d'approch 
rhgmme  presque  isolé. 

En  outre,  oa  croit  impossible  de  faire  prog^resser  I 
chaîne  sans  la  renforcer. 

Ce  procédé  a  été  néanmoins  employé  aux  manœuvres 
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de  certains  corps  d^armée;  mais,  aux  manœuvres  impé- 
riales, on  en  a  essavé  une  assez  dilTéreate. 

Par  suite  de  la  coafiguralioo  du  lerrain,  l'approche 
aux  ^rrandes  distances  a  toujours  pu  se  faire  déUlée. 

Aux  petites  distances,  soit  à  partir  de  700  ou 
8U0  mètres»  la  chaîne  était  soutenue  par  plusieurs  lignes 
successi%'es  de  fractions  indépendantes  les  unes  des 
autres,  échelonnées  de  20  à  50  mètres  de  dislance,  for- 
mées^ comme  la  chaîne,  en  tirailleurs,  et  couchées* 

Chaque  fraction  se  lève  et  court  en  avant  au  signal 
de  son  chef,  d^s  que  la  place  lui  est  laissée  lihre,  dans  la 
ligne  précédente*  par  suite  du  mouvement  de  la  fraction 
placée  devant  elle.  Elle  se  couche  aussitôt  arrêtée. 

A  un  signât,  toutes  les  lignes  s'élancent  à  TasBant, 
auquel  pas  une  troupe  à  rangs  serrés  ne  prend  part- 

Le  procédé  est  ingénieux,  trop  ingénieux  peut-être 
pour  réussir  ailleurs  qu'aux  mantpuvres;  on  est  en 
droit  de  penser  que  Tinfanterie  allemande  en  trouvera 
d'autres. 

Au  point  de  vue  de  son  instruction  et  de  son  cndu- 
ce,  l'infanterie  s'est  d'aîHeurs  montrée  tout  à  fait 
arquable. 

"  Je  n^ai  encore  vu,  dit  le  correspondant  militaire  du 
Daif^  Télégraphe  aucune  troupe  qui  vaille  l'infanterie 
allemande... 

"  Des  fautes  ont  été  commises  par  la  Direction  ;  on 
expose  les  gens  un  peu  plus  qu'il  n'est  nécessaire;  mais 
pas  dans  une  mesure  telle  que  les  choses  ne  puissent 
bien  vite  se  remettre  au  point  dus  que  les  halles  sifûe- 
raient... 

"  ...  Il  est  impossible  de  ne  pas  admirer  la  capacité 
professionnelle  des  officiers,  rinstruction  complète  et  la 
discipline  des  hommes.  ^> 

Le  même  correspondant  a  remarqué  par-dessus  tout 
"  l'emploi  fort  large  et  efficace  de  la  pelle  *%  TuliUsation 
des  couverts  du  terrain,  ainsi  que  la  manière  systéma- 
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tique  et  remarquable  doQt  le  feu  était  reoTorcé  par  lea 
troupes  de  soutien  ". 

Les  divisioDs  de  cavalerie  ont  joué  un  rûle  assez 
eJÏ'acé  jusqu'au  moment  où  TEmpereur  co  a  pris  le  coui- 
mandcment. 

Penduni  les  journées  des  9  et  10  septembre,  elles 
sont  restéiis  face  à  face,  à  portée  de  la  vue,  seralihint 
croire  à  un  abord ag'c  fatal,  mais  en  retardant  indéfini- 
ment l'échéance. 

J*eut*ètre  la  fin  de  la  manœuvre»  si  vite  arrivée,  n'a- 
t-elle  pas  laissé  aux  deux  divisions  le  temps  dexécutep 
ce  qu'elles  ont  sans  doute  désiré? 

Le  manque  de  mordant  des  divisions  a  été  compensé, 
et  ou  delà,  par  la  vig:ueur  du  corps  de  cavalerie. 

11  est  inutile  de  revenir  sur  les  observations  faites  &' 
propos  des  grandes  charg'es  du  14  septembre.  Profitant 
des  circonstances  assurément  difficiles  dans  lesquetles 
ces  charges  s'étaient  efîectuées,  des  écrivains  mili- 
taires de  tous  les  pays  ont  proclamé  hautement  Timpuis- 
sance  de  La  cavalerie  en  face  de  Tarmement  moderne. 

Comme  Ta  fait  observer  une  publication  française,  si 
la  puissance  des  attaques  de  cavalerie  est  étroitement 
liée  A  la  valeur  de  Tarmement,  comment  comprendre 
que  la  cavalerie  ait  joué  un  nMê  plus  décisif  sous  Fré- 
déric et  sous  Napoléon  que  sous  leurs  devanciers, 
échoué  à  Wachau  et  à  Waterloo  contre  des  fusils  à 
silex  et  réussi  à  CustoKssa  devant  des  armes  à  tir  rapide? 
On  oublie  trop  souvent  qu'aux  manasuvres,  l'infanterie 
est  toujours  intacte  et  de  sang-froid. 

Les  Allemands  ont  affirmé  une  fois  de  plus  la  volonté 
de  faire  concourir  les  masses  de  cavalerie  au  succès  sur 
le  cbamp  de  bataille  et  on  ne  peut  que  louer  leurs  esca^ 
drons  d'avoir  pris  pari,  d'uue  manière  aussi  étroite^  aux 
affaires  des  li  et  12  septembre. 

Les  évolutions  proprement  dites  se  sont  effectuées 
avec  beaucoup  d  ordre. 
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Oa  a  reman|Qê  qœ  les  charges  pvtaknl  dés  le  début 
avee  nue  rapidité  imciaiii  qui  ni^  poa^ait  être  Um^- 
temps  sootenae.  Les  chevaux  étaient  cie-iM^Ddant  en  tr^$ 
bon  eut  et  bien  entraînés.  Les  efecltfs  ir^s  £ùUcs  d«!^ 
escadrons,  provenaient  sans  doote  de  ce  que  lottS  les 
obevaoK  médiocres  a%'aient  été  laissés  dans  les  ^atlÙSOBS^ 

U  ne  semble  pas  qae  la  caralerie  ail  jamais  fait  u:inge 
da  combat  à  pied. 

L  artillerie  ne  parait  pas  chercher  te  défileoient.  Les 
mises  en  batteries,  même  en  ternùo  découvert,  se  font 
avec  beaucoup  d'ordre,  mais  avec  lenteur, 

La  brièveté  des  engag^ements  a  presqne  toujours 
ezDpéché  rariillerie  d'appuyer  efficacement  le  mouve- 
ment de  l'infaoterie- 

Malgré  la  présence  presque  constante  d'artillerie  A 
ravaot  ^rde^  Tinfanterie  était  parfois  près  du  donner 
lassaul  au  moment  où  les  premiers  coups  de  canon 
étaient  tirés. 

L'artillerie  a  toujours  été  mise  entièrt^ment  en  ligne 
aussitôt  que  possible,  et,  surtout  im  \W  cofps,  em- 
ployée en  grandes  batteries.  Le  12  septembre,  ce  corps 
d'armée  forma  en  tout  deux  masses  d'artillerie,  de  12  à 
18  batteries  chacune. 

Le  groupe  u'a  jamais  été  fractionné. 

L'emploi  des  mitrailleuses  n'a  donné  lieu  à  aucune 
observation  intéressante^  Les  détachements  aQ'cctés  au\ 
divisions  de  cavalerie  ont  été  généralement  mis  en  bat- 
terie auprès  de  lartillerie  à  cheval.  Dans  les  conditions 
exceptionnellement  avanlageuses  où  ite  sont  produites 
les  attaques  du  corps  de  cavalerie,  ces  mitrailleuse» 
auraient  sans  doute  joué  un  rôle  considérable. 

Les  idées  paraissent  encore  assez  vagues  en  ce  qui 
concerne  leur  emploi  avec  rinfanterie. 

Les  détachements  cvcUstes  formés,  suivant  l'usage, 
senlemeot  pour  la  période  des   manœuvres,  semblent 
joué  UD  rôle  asseicefiacé. 
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Des  groupes  d'éclaireurs  {J agdkommandos)  ont  été 
employés  de  part  et  d'autre  dans  certaines  divisions, 
pour  servir  de  soutien  à  la  cavalerie.  L*emploi  de  ces 
groupes  ne  parait  pas  tr&s  ifnûté  en  Allemag^ne.  Les 
corps  sont  ainsi  écrémés  de  leurs  meilleurs  éléments, 
ceux-ci  se  trouvent  souvent  dans  des  situations  très 
aventurées  et  sont  perdus  pour  leurs  unités,  au  moment 
du  combat. 

On  préfère  leur  substituer  une  unité  quelconque, 
allégée  au  besoin  de  ces  non-valeurs. 

Des  éclaireurs  spécialement  dresst»s  trouvent  par' 
contre  à  s'employer  très  utilement  snr  le  champ  de 
bataille,  pour  compléter  Faction  de  la  cavalerie  division- 
naire. 

Un  grand  usa^e  a  été  fait  de  hi  télégraphie  sans  fil  et 
les  meilleurs  résultats  auraient  été  r>blenus  à  des  dis- 
lances de  80  et  90  kilomètres. 

Les  appareils  usités  étaient  du  système  Braun-Sîe- 
mens. 

Le  détachement  d'aérostiers  aurait  également,  d'après 
le  Miiitfir  Wochenhlalf^  rendu  les  plus  g-rands  services* 

On  a  vanté  la  mobilité  du  détachement  du  V*  corps, 
qui  a  pu  suivre  pendant  25  kilomiMres  le  mouvement  de 
retraite  de  ce  corps  d'armée,  à  la  fin  de  la  manœuvre  dn 
1  !•  septembre. 

De  très  bimnes  observations  ont  été  faites  couramment, 
dit'On,  à  la  distance  de  ifl  kilomètres,  et  aucaient  l'oupnis 
des  renseignements  précieux»  en  grande  quanlité,  sur 
les  rassemblements  et  mouvements  de  reunemi. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

LA    COMPAGNIE. 

La  cornpagTiie  aitg'laîse  est  divisée  en  deux  demi-cooi* 
pagnies,  la  demi-compagnie  en  deux  sectious,  la  section 
en  deux  escouades.  Les  demi -compagnies  sont  comman- 
dées chacune  par  un  lieutenant  ou  sous-lieutenant.  Les 
sections  et  les  escouades  par  un  sous^officier.  A  la  tète 
de  la  compag^nie  est  un  capitaine  ou  uu  major.  Les  offi- 
ciers ne  sont  pas  montés.  On  sait  que  le  bataillon  aoglais 
compte  8  compag-nies  (2). 

L'objet  de  la  deuxième  partie  (company  drîU)  est 
d'amener  la  compa^ie,  dans  le  hataillou,  à  exécuter 
tous  les  mouvements  réguliers  ou  improvisés,  mention- 
nés ou  non  dans  le  règlement,  que  le  commandant  peut 
être  amené  par  les  circonstances  à  prescrire* 

Ordre  serré.  —  Les  formations  de  la  compagnie  sont 
eE  ligne  ou  en  colonne  de  demi-compagnies,  de  sections, 
d'escouades  à  distance  entière. 


(i(  Voir  le  mimera  àf;  mar^  1903. 

(i)  L'«ff«i;lir  de  U  cvrapagnie  esàt  deuriroo  100  hommei, 
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En  outre  îï  existe  nue  colonae  de  sections  à  six  pas 
pour  les  rassemblements  et  les  parades.  Celle  forina- 
tion^  semblable  à  notre  colonne  de  compagnie,  D*est  em- 
ployée ni  pour  manœuvrer  ni  pour  conibattre,  La  forma- 
tion de  marche  par  excellence,  préconisée  pour  tous  les 
terrains,  est  la  formation  en  lif^ney  ou  Hgnes^  de  petites 
colonnes  (demi-compagnie,  sections,  escouades,  etc.). 
Entre  les  élémenis,  on  indique  tles  intervalles  va- 
rîables  de  25  &  200  yards  (1)»  et  des  distances  de 
300  Tards. 

Tous  les  mouvements  de  la  manœuvre  de  compagnie 
doivent  être  faits  sur  un  rang. 

Contre  la  cavalerie,  on  cherche  à  amener  sur  le  front 
le  plus  de  fusils  possible,  sans  trop  infléchir  les  ailes. 

Tirai/leifrs.  —  Le  dressage  de  la  compag-nie  au  méca- 
nisme du  combat  eu  tirailleurs  ii%?st  <jue  la  répétition 
sur  tous  les  terrains  de  ce  qui  se  praticjue  pour  Tes- 
couade. 

Le  commandant  de  compagnie  fixe  le  mode  à  adopter 
pour  progresser  (bonds  collectifs,  bonds  homme  par 
homme,  marche  rampante  en  monômes  ou  par  hommes 
Isolés,  marchi^  rapide,  etc.). 

Il  exerce  la  compagnie  déployée,  ou  groupée,  à  oc- 
cuper des  positions  en  avant  ou  sur  les  flancs  en  conser- 
vant ou  modiliaat  sa  formation  ;  il  Texerce  également  au 
déploiement  en  éventail  en  quittant  un  couvert  ;  dans 
ce  cas,  il  donne  la  direction  à  Thomme  du  centre,  et  les 
deux  directions  divergentes  aux  hommes  des  ailes, 

Éclaireurs.  —  Deux  hommes  par  escouades  et  un  sous- 
officier  par  demi-compagnie  reçoivent  celte  instruction 
spéciale* 

Reconnaître  le  terrain  et  lennemi,  empêcher  les  sur- 
prises, tel  est   le   rôle  des  éclaireurs.    On  peut   réunir 


{{)  lejwâ  égalé  0*j9l, 
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poar  uDe  luîsâian  spéciale  les  éclairenrs  de  plusieurs 
compagnies. 

Ils  reçoiveni  une  iustrurlîon  topographiquensgoi  éten- 
due (orientation,  lecture  de  cartes,  etc.).  Ils  ag'îssonl  |Nir 
groupes  de  deax  ou  de  quatre  y  compris  le  soas^fficier. 
Ils  doivent  observer  les  deux  règles  suivanteB  : 

!•  .Ne  tirer  que  pour  se  défendre; 

2"  Garder  le  contact  avec  la  troupe  qu'ils  couvrent 
et  la  renseig^ner. 


TROISIÈME  PARTIE. 
BATAILLON  ET  GfiANDES  UXiTéS. 

Le  BataiUmi.  —  Le  commandant  d  un  bataillon  ne 
cantimi  pas  une  unité,  !l  a  pour  devoir  de  guider  et  de 
surveiller  huit  tmïtés  tactiques  indépendantes. 

Sont  seulâ  montés  :  le  chef  du  bataillon  (t)^  le  com- 
mandant en  second  et  I  adjudant  (correspondant  à  notre 
adjudant-major), 

La  formation  de  rassemblement  dn  bataillon  eal  sur 
deux  lig^nes  de  masses*  La  première  lîg'ne  est  formée  des 
compagnies  dn  demi-bataillon  de  droite  en  colonnes  de 
sections  à  six  paâ;  la  deuxième,  du  demi-bataiUon  de 
gauche.  Dles  sont  séparées  par  one  dislamee  de  bvit  p«9. 
Les  intervalles  entre  les  compAgiiîei  sont  de  deux  pas. 

Le  détachement  de  la  mitTaillense,  la  sectioD  cycliste, 
la  musique,  les  mulets  et  les  voitures,  les  braneardier^. 
sapeurs,  signaleors,  les  tambours  et  cîairotts  (avec 
fifres)  se  trouvent  placés  sur  le  flanc  extérieur  (intervalle 
desîxpaâ). 
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Le  balailloa  part  Je  cette  formation  pour  se  former 
en  colouncs  (front  de  compagnie,  demi-compag-nie,  sec- 
tion ou  escouade);  marcher  vers  le  flanc,  par  quatre  ou 
en  file»  changer  de  direction,  etc. 

Les  mouvements  en  ligne,  ou  en  lig^nes,  ■■  sont  de  la 
fi  plus  g^rande  importance,  en  raison  de  leur  emploi  re- 
<t  commandé  sur  le  champ  de  bataille;  ils  doivent  être 
"  étudiés  en  terrain  varié, 

«  Le  bataillon^  avant  d  atteindre  la  zone  des  feux,  se 
«  forme  pour  la  marche  d'approche  sur  une  ou  sur  plu- 
«  sieurs  lignes  de  colonnes  de  compagnies,  demi-com- 
u  pagnies,  sections,  ou  par  quatre.  La  précision  et  la 
«  rapidité  de  l'exécution  de  ces  mouvements  dépendra 
"  presque  entièrement  de  la  clarté  et  de  Topportunité 
a  des  ordres  ou  des  explications  du  chef  de  bataillon, 

tf  Ûa  peut  former  deux,  trois  et  même  quatre  lignes, 
«  séparées  par  des  distances  variables  et  constituées  par 
i'  un  nombre  également  variable  de  compagnies.  ■) 

On  désigne  une  unité  de  direction  et  Ton  fixe  un 
objectif. 

Dans  ce  dispositif,  chaque  compagnie  prend  la  for- 
mation que  son  chef  juge  convenable  d*adopter. 

Les  manoeuvres  du  bataillon  consistent  donc  unique- 
ment dans  le  mécanisme  nécessaire  pour  prendre  et 
quitter  la  position  de  rassemblement^  ou  adopter  les 
dispositions  de  la  marche  d'approche. 

D  ailleurs  il  est  recommandé,  dans  les  inspections,  de 
toujours  examiner  Tinstruction  du  l^ataillon  au  cours 
d*un  exercice  en  terrain  varié  avec  thème  tactique. 

Brigade  et  Division^  —  u  Le  but  des  exercices  de 
M  brigade  (1)  et  de  division  est  d'habituer  les  bataillons 


(\)  Lft  hriçadc  comprend  quatre  bataillons,  h  diiiaioii  est  formée  de 
deux  brigades.  Le  régiment  d'înfanlerie  n'existe  duos  l'année  augUise 
qu^  comme  unit^  adiûîaistrAttve. 


»*  W6, 
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H  â  se  rassembler  rapidement  avec  ordre  et  à  luarchei 
V  en  masse,  sans  perdre  leur  distance  ou  leur  inter- 
<«  vaile.  0 

Les  ordres  peuvent  êlre  donnés  verbalement,  mais  en 
campagne  ou  en  manœuvres  ils  doivent  toujours  être 
écrits. 

Les  intervalles  et  les  distances  sont  de  30  pas  entre 
les  bataîilons  et  les  brigades,  de  60  pas  entre  les  divi- 
sions. 

Dans  les  mouvements  à  Tintérieur  de  la  brigade,  tes 
bataillons  gagnent  leur  place  par  le  chemin  le  plus 
court.  Ceux  que  le  règlement  mentionne  à  titre  d'exemple 
sont  : 

a)  Drigade  ou  division  passant  de  la  masse  (t)  à  la 
Ligne  de  bataillons  et  vice  versa  :  sur  Tun  des  flancs, 
par  un  cbangement  de  direction  de  chaque  bataillon  ou 
par  un  déploiement  en  éventail  en  avant  du  front; 

ô)  Marcher  et  chang"er  de  direction  en  ligne  de  ba- 
taillons. 

Dans  ces  mouvements  un  bataillon  de  direction  est 
toujours  désigné  ;  dans  les  autres  le  commandant  en 
second  placé  sur  le  liane,  du  càié  du  bataillon-guide^ 
est  chargé  du  maintien  des  intervalles  et  des  distances 


QUATRIÈME  PARTIE. 
JXFAÎiTERlE   DANS  l'ATTAQL'K  ËT  LA  OÉF£NSE. 


Tout  ce  qui  concerne  le  combat  est  réuni  dans  cette 
quatrième  partie.  On  aurait  pu  attendre  de  cette  dispo- 
sition la  suppression   des  loDg:ueurs  et  des  répétitions 


(i)  L^Â  tiÂUilloos  en  formntjoa   Je  raaâembleroent  places    les    un» 
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qui  sont  inévitables  lorsqu'on  traite  sëparémt^nt  le  com- 
bat  des  diverses  unités  (compagnie,  l>ataillan,  etc.).  Il 
n'en  est  cependant  pas  ainsi.  Le  règlement  anglais  a  cru 
devoir  conserver  ce  procédé  dVxpositïnij  dans  Kintérieup 
môme  de  ce  cliîipîlre. 

11  pose  d*abord  quelques  principes.  11  ne  peut  pns  y 
avoir  de  formations  normales  stéréotypées^  «  Seuls  des 
K  principes  généraux  et  des  règles  larges  sont  appH- 
^.  cahies  îl  tous  les  cas;  leur  connaissance  pratique  ne 
t<  peut  être  acquise  que  par  une  instruction  faisant  appel 
i.  à  Hntelligence  et  par  des  exercices  sur  le  lerraîadans 
•i  des  conditions  fréquemment  variées.  " 

Pendant  le  combat  tgut  commandant  est  responsable 
de  ta  sûreté  de  sa  troupe, 

Les  chefs  ne  doivent  jamais,  même  au  cours  des  ma- 
nœuvres du  temps  de  paix,  empiéter  sur  les  attriluitions 
de  leurs  inférieurs,  car  au  combat  leur  action  person- 
nelle deviendra  difficile,  et  il  faudra  faire  appel  à  rini- 
tiative  des  subordonnés.  Celle-ci  ne  doit  jamais  èive 
entravée.  Le  règlement  insiste  beaucoup  sur  ce  point. 

L'action  du  commandement,  pendant  rengagement, 
se  fait  surtout  sentir  par  l'emploi  des  réserves. 

Le  feu  ne  produit  d'effets  sérieux  qu'à  distance  utile; 
îl  est  donc  mauvais  de  gaspiller  ses  munitions  aux 
grandes  portées*  II  vaut  mieux  s'avancer  directement 
jusqu'aux  points  qui  permettront  un  tir  efficace. 

Le  règlement  distingue  pour  chaqne  arme  (fusil,  ca- 
non de  campagne,  artillerie  lourde)  les  distances  en  très 
grandes^  grandes,  efficaces^  décisives (\). 

K  Aux  très  grandes  distances^  les  formations  en  lignes 
«•  de  colonnes  conviennent  généralement  pourriiifanterle 
it  de  Tattaque. 

«  Aux  grandes  distances,  Tinfanterie  en  ligne  présente 


(1)  tl  les  déÛn'ii  ûmn  le  tabLenu  d-contre  : 
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«  no  excellent  objectif,  mais  n*e»t  pas  ausât  vulnérable 
K  qQ*eii  colonne. 

If  Aox  distAiLces  efficaces^  des  tiraiUeiirs  peuvent 
»%  éprouver  de  fortes  pertes,  surtoul  s'ils  s'avancent  en 
«  QB  seul  échelon,  et  si  la  défense  a  repéré  le  ter- 
a  rain.  n 

He  marquons  qu'on  suppose  un  terrain  absotument 
découvert,  cas  exceptionnel  à  la  g-uerre.  Les  r^gU's 
doniLées  paraissent  donc  d'un  caractère  trop  absolu*  La 
nature  des  formations  à  adopter  dans  chaque  cas  parli- 
eulier  est  imposée  autant  par  la  présence  des  couvexls 
et  des  cheminements  du  terrain,  que  par  Ifs  distances 
de  tir< 

L infanterie  dans  tattaqxte,  —  Traitant  de  l'emploi  de 
l'infanterie  dons  Tattaque,  Je  règlement  développe,  sans 
apporter  rien  de  particuLièrenieiit  nouveau,  les  principes 
contenus  dans  rinylruciifm  combinée*  Nous  les  avons 
déjà  analysés  en  détail  dans  un  précédent  article. 

On  retrouve  indiqué,  presque  dans  les  luémcs  termes, 
la  répartition  des  troupes  d'infanterie  en  trois  groupes(t)^ 
la  proportion  de  chacun  d'eu.x,  la  nécessité  de  combî- 


ILRUlK^LHJIÏIt. 


Trv4  gracias . 

GrandM 

BtScac«8 

t)^t:tftivê8.  _ 


3,000   i  1,000  7. 
(2,730  i  i  .»iO-J 

1000  i  1.400  f, 
(M»0  4  l.âTi»} 

\  .4U0  n  600  r*nlK 
(WÛ   jards   (546-) 

cl   lUndêSSiiU» 


b.OOO  è  (,S«0  T. 
(.îJ.ieO  i  4,005*), 

4,500   «   3.S00  7. 

r4.mis*3,iS5>). 

3.500  à  *,O0O  f. 
{ZAm  irSiO-i. 

^000  ^  (4,890*) 
et  ir«Hd«iM«i). 


40,000  à  e.^kul  f 

6,000  «   ^.iMHi  V. 

(5,46C>  À  JMi»*Y 

4.0Uti  à   ï,ûOU  }. 
(3.640  À  i.n>). 

1,500  j.  (î.476^) 
6l  iMnMMla. 


(4)  Voir  le»  ob»er*;il^i'i»i'^  '^'j^  pré*etit^c«  à  ce  «tujel,  Hevue  tmlttatre 
du  tSJMiTÎer  li>03. 
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ner  Tattaque  de  front  avec  une  attaque  de  flanc,  la  coa- 
duite  de  Tattaque  décisive   couronnée  par  l'assaut,  etc. 

Au  sujet  des  formations  de  l'iofaûtene,  le  rè^lenienl 
s'exprime  ainsi  : 

**  La  formation  préparatoire  de  rinfanterie  est  la  lig'ne 
u  ou  les  lignes  de  bataillons  en  formation  de  rassemblc- 
"  ment  k  distances  et  intervalles  variables  Pour  de 
1*  petits  détachements,  ce  peut  élre  la  ligne  ou  les  li^es 
"   de  compagnies  eu  colonnes  de  section, 

H  Lorsqu'on  quitte  la  position  de  rassemblement,  les 
u  formations  sont  déterminées  parles  chefs  d'après  les 
ti  principes  déjà  donnés  (manœuvre  du  bataillon,  delà 
«  brigade,  de  la  division). 

u  La  ligne  de  feu  est  toujours  formée  en  tirailleurs. 

■  En  terrain  découvert  les  échelons  en  arrière  doivent 
u  adopter  la  même  formation  ;  mais  ils  doivent  utiliser 
H  tous  les  couverts  pendant  un  combat  prolongé^  lorsque 
tt  la  chaîne  progresse  lentemeut,  et  adopter  dans  ce  but 
«  des  formations  assez  sériées  pour  pouvoir  manœuvrer 

•  avec  ordre, 

!•  En  terrain  couvert  ou  boisé»  ou  quand  on  ne  craint 
«  pas  de  tomber  à  Timproviste  sous  le  feu  ennemi,  les 
K  échelons  en  arrière  se  meuvent  en  lignes  de  compa- 
>i  gnies  en  colonnes  de  demi-compagnies,  de  sections» 
«   d'escouades  ou  par  quatre. 

<{  11b  s^avancent  en  formation,  aussi  serrées  que  le 
«  permet  le  terrain,  saus  qu'on  perde  de  vue  la  néces- 
«  sjté  d'un  déploiement  rapide.  Les  bataillons  ou  com- 
H  pagnies  placés  en  arrière  d'un  flanc  adoptent  des 
t*  formations  leur  permettant  un  changement  de  direc- 

■  tion  facile  vers  l'aile  extérieure  pour  ^Jarer  à  une 
"   contre-attaque  ou  repousser  la  cavalerie.  » 

Le  front  à  occuper  par  les  unités  dépend  de  la  nature 
de  rengagemeot  auquel  elles  prennent  part.  Comme 
l'Instruction  combinée,  le  règlement  d'infanterie  parait 
considérer  qu'une  densité  de  un  homme  par  yard(0™9i) 
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sur  la  chaîne  à  distance  décisive  sera  toujours  suffisante, 
Noas  avons  indiqué  déjà  les  objections  qu'on  peut 
faire  contre  cette  assertion. 

Les  distances  entre  les  échelons  dépendent  du  ter- 
"  rain  et  de  Tarniement  de  Tennemi  :  elles  soni  fixées 
i«  dans  chaque  cas  particulier  par  les  chefs  immédiats.  » 

En  terrain  couvert»  elles  dépasseront  rarement 
200  mètres  entre  deux  échelons  consécutifs. 

Les  mitrailleuses  dans  Tattaque  ne  peuvent  que  rare- 
ment accompagner  la  chaîne,  à  cause  de  la  vulnérabilité 
du  groupe  de  leurs  servants.  Cependant  elles  ne  doivent 
pas  être  enlevées  au  bataillon ,  dont  elles  appuient 
Taction  par  des  feux  à  g^rande  distanee. 

Ces  principes  généraux  du  combat  olfensif  sont  ensuite 
appliqués  à  la  compagnie,  au  bataillon,  à  là  brigade  et  à 
ta  division.  On  énumére,  notamment,  les  devoirs  des 
commandants  de  ces  unités  pendant  l'engagement. 

Les  fronts  de  combat,  donnés  à  titre  d'indication,  sont 
de  100  à  iOO  yards  {iH  à  ;{*ji  mètres)  pour  la  compagnie, 
de  (ïOÛ  yards  {o4G  mètres)  environ  pour  le  bataillon, 
de  I.IOO  à  IfCOO  mètres  pour  la  brigade»  suivant  quelle 
garde  en  réserve  deux  bataillons  ou  un  seul  { l).  La  divi- 
sion agit  toujours  par  bris'ades  accolées. 

Cette  dernière  prescription  parait  bien  absolue, 

L infanterie  dans  ia  tiéfeuse.  —  Le  règlement  repro- 
duit les  principes  généraux  déjà  exposés  dans  Tlnstruc^ 
tion  combinée.  Il  les  applique  ensuite  successivement 
aux  diverses  unités  <compagnie»  bataillon,  brigade  et 
division  I,  sans  que  ces  nouveaux  développements  olTrent 
rien  de  particulièrement  intéressant. 

Dans  la  défense,  les  mitrailleuses  sont  placées  de 
façon  à  battre  les  abords  de  la  position.  (-  Cependant  il 


(1)  Voir  les  obferTJitions  déjit  préfcnl^e»  nu  sujet  de  la  queslioa  Je« 
rronl&  de  combat,  Hcmt  mtfttaire  du  i5]uiiMer  \WA, 
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t  est  plus  important  de  les  abriter  contre   le  feu  de 
(  rartillerie  ennemie  que  de  leur  assurer  des  champs  de 
((  tir  étendus,  et  Ton  doit  les  défiler  soigneusement*   p 
uette  prescription  mi>Eilre  bien  la  faiblesse  de  la  mHrail- 
euse    qui    est  incapable   de    lutter   contre    rarlîUerie 
ennemie  el  lui  présente  cependant  un  objectif  particu- 
ièremenl  vulnérable. 

Approvùionn^meiit  et  ramtailieinenl  eji  mumiions.  — 
L'approvisionnement    en  munitions    d'infanterie     dans 
*arniée  anglaise  est  indiqué  par  le  tableau  ci-deasous  : 

^^^F« 

Premifcre  lifue  .,,.. 

i 

Rââurred€  balaîLluu.^ 

â«CtiOfi  divîsioaiiaite 
ik  rauailÎDDS  d'in- 
batene .  ........ 

Tare  do  iDïjnJiioô&. . 

Sur  rhoomir....     . 

Câl- 

ri  H 

<00 
4,000 

4,400 

» 

70,4 
77,(ï 

OD.Û 

4,000 

>• 

• 
S,8ûd 

9,00<1 

A  Ji  mllratUcujie...... 

I>eui   L'tï»4is  it    MOA 

par  mollit,  pùanJcui 
mulïlt 

Sehe  faj«sefl  dins  vb9^ 
cun  ûva  qaalrci  caîb- 
âuds  de  biUillon.... 

•• 

300,8 

31, «00 

H 
■ 

H 
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Sur  le  terrain  on  constitue  un  échelon  de  munilîom 
5our  la  brigade,  en  gi-oupant  en  arrière  d'elle  deux  voi- 
ures  de  munitions  par  bataillon.  Au  total  huit  caissons 
Jn  officier  monté  en  prend  le  commandement. 

Chaque  bataillon   conserve   immédiatement   derrière 
uî   ses   deux    mulets    porteurs   de    munitions  et   dem 
naissons.  Les  caissons  vides  des  bataillons  sont  renvoyé* 
1  la  réserve  de  bri^de  et  remplacés  par  des  caissoûî 
îleins.  Lorsque  quatre  voitures  sont  vides,  le  comnian- 
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dant  de  Fécheion  de  la  brigade  demande  a  la  seclion  de 
munitioas  divisionnaire  le  même  nombre  de  caissons 
pleins.  Les  aitelag-es  de  ceiiit-ci  emmènent  tes  voitures 
vides. 

Sur  la  ligne  dû  feu,  le  ravitaillement  en  munilious  est 
assuré  par  un  sous-officier  et  deux  porteurs  par  compa- 
gnie, au  moyen  de  sacs  de  toiJe  remplis  Je  eartouclics. 
On  admet  que  les  mulets  peuvent  s'avancer  jusqu'à 
300  mètres  de  la  chalue^  et  les  caissons  jusqu^Â 
1,000  mètres. 

Quand  un  engagement  est  imminent,  le  chef  de 
bataîlloR  complète  à  cent  cinquante  le  nombre  des  car- 
toucbes  portées  par  le  soldat  en  distribuant  une  partie 
de  celles  des  caissons . 


Les  cinquième  partie  (guerre  ctlntre  les  sauvages)  et 
sixième  partie  (cérémonial  militaire]  ne  présentent  rien 
de  particulièrement  intéressant. 


Titouiaâ,  le  noaveau  règ-lement  d'iafanterie  de 
Varmée  anglaifte^  A  cMë  de  simplifications  réelles  dans 
les  mouvements  du  maniement  d'armes,  présente  encore 
quelques  complications  dans  les  pn3cédés  d'instruction 
du  soldat.  Elles  sont  peut-être  attribuables  aux  délais 
dont  on  dispose  pour  riuslruction  des  recrues,  par  suite 
de  la  durée  du  service  militaire,  La  part  faîte  aux  exer- 
cices gymnastiques,  avec  ou  sans  appareils»  est  considé- 
rable, et  repond  parfaitement  au  goût  pour  les  sports, 
très  développé  dans  la  nation  anglaise. 

Les  formations  et  les  manœuvres  à  rangs  serrés 
de  la  compagnie,  du  bataillon,  de  la  brigade  ont  été 
réduites  à  ce  qui  est  strictement  Indispensable  sur  le 
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champ  de  bataille,  et  répondent  bien  aux  nécessités  de 
la  guerre. 

Les  pages  qui  traitent  de  la  conduite  de  Tinfanterie 
dans  le  combat  ne  font  guère  que  paraphraser  les  pres- 
criptions de  rinstruction  combinée.  Les  observations 
déjà  présentées  en  analysant  celle-ci  peuvent  doDC 
s'appliquer  au  règlement. 

La  rédaction  de  ce  dernier  aurait  gagnée  à  être  allé- 
gée. En  modifiant  un  peu  sa  contexture  générale,  on 
aurait  pu  éviter  des  longueurs  et  quelques  redites. 

Malgré  ces  défauts,  le  nouveau  règlement  marque  un 
progrès  sur  le  précédent. 

(160) 
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Le  BUDGKT  1)1  lUrmée  poi-k  t903-190i«  —  Le  liudg^et  de  l'Armée 
ftagiawe  pour  V*atïé^  1903-4904  (1)  séirve  è  34.3i5.000  Litres 
feteriÎDg  (2]  (S5t).1î^,Û00  francs),  en  dimiautioa  de  33,060,000  livre» 
(Sï6.5Û0,0UO  francs)  sur  U  préeédeni,  qui  était  de  69»305Jia  livres 

Le  t&bleau  ci-deaious  fait  ressorlîr  U  différeoc^  entre  ces  deut 
bodgeU  : 

L  —Efftctift, 

ËHcotifs  de  WtméQ  régulière  dans  U  métropole  et  aux  colonies  (à 
rexfieption  des  Indes}  : 

ËD  I9ÛM903 420,000  homtne*. 

Eu  1903-1 904 Î3:î,00fl        — 


IL  —  Services  effectifs. 

|»(U-t90«.  ltt01<19U3. 

i'  Solde  et  indeoinilïïs 9,647,000  18,947,870 

«•  Service  de  Mnlé 530,000  l,OiH,000 

3«  Milice. , 907,000  1 ,3»!  ,000 

4-  Yeomanry 480,000  585.000 

5*  VolooUiMs I ,Î8Û,Û00  1  »M7,0Ô0 

6«  TraDâporIset  remonte 1,8^,000  jl,24â,000 

7*  Vitre»  et  fourrage 0,895,000  16,066,000 

8'  IlAbillement Ir82?»000  3,970.000 

9*  Matériel  de  guerre  (serTÏCê 

de  rartîlltrie) 4,8!0,000  8, 329, 155 

40"  CoDSlrucUoos     (serrice    du 

géûie) 1 ,9Î0,000  2,180,293 

!!•  Écoles  militaires.- 134,500  IS0,80<) 

lî«  Ditera.,., 62,000  103,890 

i3*  Ministère  de  la  guerre 331 .500  ,133^05 

TOTAi - 30,667,000  65,577,713 


(t)  L^anoée  Ludgét^iire  nDglMie  commence  te  l^^«iTrîl. 
(f)  Lu  Eivre  anglaise  vaut  35  trancj. 
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MC I,74S.«M 

f^TH.M» 

MM«eMMMCi^..              IS.Wft 

m.OM 

^H 

tifîAt 3.3f7«,«t 

3.7S,0Q» 

^^H 

ToT4t  vÊs^àT...     3i,£l5,O0O 

0i,3B,7l3 

D^^idUM  extrmenUmnfti» 

liliMlJMi  fMr  U  eaafagM 

nd-dHcate 1.000,<m 

Anln*  déywM*  p»or  U  e»B- 

pa|CD«  »a4-ifrkâti»e t.000,000 

Cipédilioa  île  Cbise 39O«00i 

EiféditioD  da  SooiAUlAad ^iO.OOO 

miiri»  d*ftppronfl*i»BeiBemU. .  î, 157.000 

ToiaL 0,657,0(10 

XM^CMC»  wdinairt» î7,o88,(iaa 

ToTja  ottittAi... .  3itl4â^000 


39.69D,W9 


69»3».7i3 


ftËCtiirvestT  be  L'ARXtE  A>tiLài&E  15  lïWâ.  --  L'armée  H^Uhr^  « 
reçu  N),753  rrerue*  pftulant  TstiBée  190?,  Ia  mllicÊ  4l,4dG  et  U 
7eomuii7  S,^!S.  En  <&&|,  Ica cbiflVgs  corteâpondanls ataieotétf  rriptC 

tÎTciDcnt  de  45J&7,  37.641  et  8,21B. 

t^  recniUment  i'e«t  donc  noUblemeul  nméliaré;  il  f  ft  tieu,  toute- 
fois, (i«  faire  remarquer  <|u'il  »'agit  désormuâ  d'engAg^ineDla  ne  eom* 
portant  plu»  (]ue  troi»  aiu  de  »£JMur  »ou«  (««  drapeaux  et  neuf  «us  dam 
U  tUtrit. 

f.«  Mlde  A  iih  AocruË,  ce  qui,  aree  U  rtréfiiction  dn  oflOru  4e 
travail  en  Angleterre,  a  dû  contribuer  à  ramflioralton  constatée. 

Car  contre,  oa  conxtatiï  U  dicninution  du  nombre  d^s  recrues  «fuil 
rc^u  un'ï  e<^rtainc  instructiou  <£5  sur  1000)  el  la  forte  proportion  d«  can- 
didats rftfuKi*  poiir  manque  d'aptitude^*  physiques  (32,Î2  p.  toO);  cêtU 
proportion  est  d'aulaat  plus  ioquÎL'tante  qu'elle  ne  compread  pa«  le» 
ïndktdui  qiM  Im  r«cnttcurs  ont  ^^tîminé  pr^lablemeDt. 
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La  prop^rtioD  de*  <1^fierteyir«,  bieQ  qu*en  diminutioQ»  reste  encore 
élcTée  <8,S  p,  100). 

Lô  recruiemeni  fait  Aea  procès  en  IrUnde;  U  périclite  en  Éeog«e. 

Le  point  noir  pour  1«  recrutemeat  <)e  l'armée  aûglaîse  est  la  dêtcrio- 
ralîon  grraJti^ne  du  physique  des  claàs&s  ouTrtères^  dc^queUes  les 
fecruesdevrûnl  toujours  Htp  tirées  en  grande  innjorité. 


aMPlRJL  AI^LKMAND. 


NouTEiLC  HtGLEMENT  siE  LES  cakps  D'jasTaucTJOS.  —  L'armée 
pruî^ienae  a  re^u^  k  la  dnle  du  8  janTier  1903,  un  noureau  rtglement 
tur  tes  Lamps  d'jn^trucUpn,  qui  abrog^e  celui  du  7  juillet  I8Ô7>  La 
Httuç  avant  rendu  CQcinplc  de  g«  dertiier  ttocumeiit  (Ij,  on  se  bornera 
ici  à  signaler  les  [triDcipales  modiâcatîûDS  qui  y  ont  été  apportées. 

Dads  Le  nouveau  règlement,  on  a  déterminé  le  rAle  dévolu  à  la  ïfictiois 
4e$  caoïpâ  d'instruction,  eré^e  au  minUtère  de  U  guerre  en  1902,^  Ces! 
à  CaI  organe  qu'il  appartient^  apràa  entente  avec  leâ  commaudantf  de 
corps  d'vmi^e  iatére^sés,  d'arrêter  les  prescriptions  relvUtes  au  choix 
et  à  rétabliis^^ment  de  ces  camps  et  de  s*assurer,  par  l'enTûi  de  eom- 
mi&saire^  &péeiaiement  délégués,  <fue  les  principes  gi^nêraui  posés 
pour  leur  organisation  et  leur  admiaistratioa  ont  été  régulièrement 
ob^ervéi. 

L'aocien  règlement  faisait  aue  distlDctioii  entre  tes  camps  d'instruC' 
tioD  propretneot  djU  (Truppenùljun^^plâlze)  et  les  polyg'one*  d'artil* 
lerle  de  <:âiDpa^e  (Feldurtitlerie-ScbleispUtie)  :  cette  distinctiou  n'a 
pAA  été  mainteaue^ 

Parmi  les  dlâposîtious  nouTelles,  on  signalera  partifulièrem^Dt  les 
«lU  vantes  : 

Ce  float  les  commandants  de  corp»  d'armée  seulfi  i|ui  détermtaeat  la 
durée  d«9  périodes  d'écoieâ  à  feu;  ÎU  u^ont  plus  à  correspondre  à  ce 
sujet  avec  l'inspecteur  d&  rarlillerie  de  campagne»  sauf  dans  certains 
cas  spécialement  détermines. 

Lor»  de»  raouiemonlà  par  voie  de  terre  eiécutés  par  les  corps  pour 
se  rendre  À  un  c^tmp  d'instruction  ou  pour  en  revenir,  le  règlement 
recotumaode  4e  clioiâtr  chaque  année  <à*ts  c^ulonnemenla  différents^ 
aBn  de  soulager  les  communes  pUeées  sur  le£  roules  d'étapes.  Comme 
mesure  de  détail,  il  autorise  les  batteriei  de  campagne  k  effectif  fRible^ 
dont  la  garnison  ^sl  à  plu»  de  deux  jourâ  de  marche  du  camp  d'instrue- 
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lion,  ainsi  que  toules  le*  bMtepips  d^olmsîer»  léjeri,  h  expédier  pârvoi^ 
terrée,  tnnt  au  retour  qu'à  l'allor*  [es  premiÈres  deui  pièces  non  atte- 
lles, les  secondes  un  c^issoti  à  munîtions, 

Cbjtque  année,  nvânt  l'instAlLitioa  de$  troupeE^,  te  tOTnmftnJADl  df  ' 
corps  d'armé«  doit  chiirg:Er  un  nK-decin  militaire  d'éludier  &ur  pL.icv. 
de  concert  avec  les  autorilés  milit<^Jrcs  et  administraliTes  dti  catnfi. 
I*asai6llc  du  canlonnemeQt  au  point  de  vue  hygiénique.  0e  plut,  ^lin 
de  prés**rTcr  les  troupes  de  toute  contngion,  ce  médecin  porte,  s'il  y  t 
Heu,  «on  Attention  sur  Pi'tat  snnttaire  des  locftlitéâ  voisines,  en  «e 
mettant  en  rapport  &%ec  \e^  nulorités  civile».  DVprës  le  rapport  qui  lui 
iâsi  adressé  &  la  stuite  de  cette  reconn<iiMance,  le  cQQimiindftnt  de  oot^hi 
d'armée  prescrit^  le  e^s  écbOant,  Les  mesures  nécessaires,  après  avîi des 
scrviceft  de  Tinteutlat^ce  et  de  »anté. 

En  c«  qui  concerne  l'emploi  de^  câmps  d'inslnjctiou,  le  r^glemcoC 
recoromunde  lec  manœuvres  simultanées  d'arni«sdt9'ârente«;  aux  eier- 
ciccade  *erTice  en  campagne,  pour  l'irifantene  et  la  cavalerie,  il  ajoul 
les  eiercîces  de  comîint  d'armes  conibinéea;  déplus,  il  admet  que,  dai 
certAÎDg  cas.  sur  rapport  spécial  du  counnnDduDt  de  corps  d'année  et 
avec  ftulorîisation  du  Ministre  de  la  guerre,   les  ^cole»  de  baUîlloD  et 
d'escadron  pourront  s'eflectuer   dans  les  camps  d'instrucLiou;    euAn, 
pour  l'artillerie  de  campagne,   modifiant  les  pres4rriptioaB  anlérieumi 
qui  prévoyaient  Ifl  cas  où  il  n^exintait  pas  de  polygone  d'«rtilleri«, 
dispose   que  cette   arme  exécutera  daa»  les   camps  d'Iastructton   U 
exercices  de  régiment  H  de  brigade^  à  rcTclusion  de  oeux  en  terraift* 
varié,  et  les  ^ooles  à  feu.  0^»nt  aui  exercices  de  combat  avec  artillerie 
lourde  d'armée,  ih  ne  peuvent  atoir  lieu  dans  les  camps  d'instruction 
4)ue  si  l'état  des  culture!*  ne  ^>  oppoîie  pa^. 

Le  peraonnel  du  commandeiueut  d'un  camp  e£.t  augmenté  d'un  artt- 
ncîer»  désigna  par  la  Direction  g^qâralfî  du  matériel  et  n^ant  sulii    le 
cours  supérieur  de  TEcolc  d'artiGcters;  en  outre»  it  comprendra  normi 
lemont,  et  non  plus  à  litre  exceptionnel,  uu  a^tpirant-paveur  choisi  par^ 
le  commandant  di]  corps  d'armée. 


nbGLEHenT  SUR  L'iNTRETiBN,  LE  DRBSSàGB  BT  L'EMPLOI  1>ES  cai&^ii 
OE  utiKRlB.  —  L'armée  allemande  vient  de  recevoir,  k  ]a  date  du 
13  décembre  ISOI,  un  rèjçlemeut  sur  l'entretien,  le  dressage  et  Temploî 
des  chiens  de  guerre,  qui  abroge  le  document  similaire  de  lâ^3  et, 
comme  lui,  e^t  applicable  dans  les  bâlalMonâ  de  chasseur^  et  de 
tirailleurs. 

i^bacune  de  ce»  unités  possède  normalement  deux  cbtens  de  ^uei 
dressés  par  compagnie:  au  total,  te  bataillon  ne  doit  pia  compter  pli 
de  doute  chiens,  dressés  ou  non,  et  il  se  les  procure  luî-méme. 
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Le  rËglemcQt  donne  quelques  reaseig^nemenlj  sur  \es  rates  â  choisir 
et  le.^  semces  k  exiger  des  chiens  de  guerre:  il  s'étend  lonjguement  suf 
Télevage  et  l'entretiea  de  ce»  anininus  jusqu'à  leurdre^^^e  et  formule 
des  JudicntioDs  géaérsLes  destinées  iiu  lieutenant  qui,  dons  chaque 
baUilioD,  esLcbnrgé  de  tout  c«  qui  left  Ëon^erne,  Enfin,  il  décrit  minu- 
tieusenaeitl  ta  proj^resâion  Hrs  e:iercjces  à  l'aide  desquels  doitsVffiectuer 
leur  dressAge^  le  mode  d*eniploi  des  chiens  dressés,  soit  dam  les  aier* 
cicei  de  serricE!  en  campiig;ne,  ïiok  ftuï  rnaa^EUTres,  les  épreurps 
d'exAnieo  k  leur  r.niire  subir;  il  teFinioc  par  de»  renseig-ïietnenta  sur  la 
□îilure  de  l'alimenLation  et  hi  soinsv  h  leur  donner. 

Le  but  générAl  de  ce  règlement  re^^ort  nettement  de  sn  préface  : 
a  Les  qualités  extraordinaires  du  chten,  sa  docilité^  sa  f  igîLnnce*  Vaeuilû 
de  cerUins  de  âes  sens,  «on  attat^hement  pour  TboniEne»  enfin  sa 
TÎtease,  le  readeut  s^iseeptible  d'être  ulitlsé  pour  des  buts  milîtjiùes* 
£n  pfirlîcuiter,  on  ^e  servira  du  chien  dans  les  eerTtces  de  reconnais- 
sance et  de  sûreté,  pour  la  trausmiïsiou  des  renseignements  di*s 
patrouilles,  comme  nuttUaire  des  sentinelles,  comme  organe  de  liiison 
entre  celleà-ti  et  le»  pËlits  poâteiâ,  ain^ii  qu'entre  leA  au  très  éléments  des 
iTant-pa^ies.  » 


Ghandes  iiaKCEDvnES  BAVAHOiSBS  ETt  1903.  —  Les  trois  rorps  bnrn^ 

roîs  exécuieront  eette  tûtkée  leurs  manœuvres  d'nutomne   de  manière 

que   les   troupes  Â  pied  soient  rentrées  au  plu^  tard,  le  3U  &€ptcujbn' 

^^  diuifl  leurs  |j;aniHons.  Les  dirigions  du  11'  corps,  qui  sont  «latiooui-p^ 

^P   l'une  en  Francoaie,  Tuulre  dans  Le  Palatinat,  ronn oeuvreront  respectivit- 

^    ment  dans  ces  régions.  Le  ïll''  corps  exécutera  un  exercice  de  ^iège,  à 

InjçoLstadt,  pendant  la  période   de  ses  manteuTres;   rartîllehe  lourd» 

d'armée  y  parlieipern. 

Uo  voyage  d'études  de  cavalerie  aura  lieu  dauj  le  Uï*  corps,  avec  \c. 
<*on«our5  d'officiers  du  11*. 

Des  exercices  d'ensemble  de  pionniers  t'effectueront  sur  le  Oanube  et 

rriur,  h  Deggeadorf,  Platlling  et  Osterbofen. 
ËcoLfcs  À  PEU  DE  l^aatillerie  bataroi^e  E5  I903.  —  L'srtillerie 
bâTaroise  exécutera,  celte  année,  ses  écoles  à  feu  dins  les  condilibn^t 
su  i  Tan  tes  : 
Au  camp  d'inMrijclian  de  Lechfeld,  se  ftuccfderont^  du  16  avril  au 
4  septembre,  [e  personnel  des  réserve»  de  rartUt»>rie  à  pied,  le  I**  ri^gî- 
meut  n  pied,  le»  7*  et  1*'  réj^im^nts  de  caDapn^nef  le  personnel  des 
réserves  de  l'artillerie  de  campnçnc  du  1*^  corps  ot  de»  batteries  d'obu* 
siéra,  les  3*  et  9*  régiments  de  campagne,  la  ti'  brigfide,  te  cours  de  tir 
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'trtillM-jc  dt  campifae,  U  1*  rfgÎBeol  k  pieii,  te  oôun  de  tir  d« 
l'artiUrri»  k  pied. 

Au  etmp  d'IfifUueCioQ  de  Htmmelbtirg,  *«  readroot  wmxÉtânmruU 
àa  âO  «tHI  «u  15  aoât,  tes  |P  tft  2*  régimeaU  de  campftgme,  W  p«^ 
Mooel  des  rteerrei  d?  TirtiUcne  de  caiop«ini«  du  Ul*  Mfp»,  les  9*  «t 
3*  brigade»,  te  perMonet  des  réfcrre*  de  l'artîtltrie  d« 
II*  oorp*  et  de  fiirtilfene  à  cheval. 


ÉcoLK»  1  Fit  PI  L  AKTiiximiE  k  PJKD  MU  1903.  —  Le«  régÎBMiite 
d*«i1illerie  à  pied  exéeutÊroDt  leur*  écoles  n  feu  du»  les  eosdîlîoii* 
iiûtantAft  :  «u  efaaznp  de  tir  de  ruiillerie  à  pied  de  Tborn»  les  r%i- 
meau  n"  15  (30  avril-S9  msi)^  2  (5  inâi-S9  mai),  le  régînieiit  de  U 
Garde  et  le  régiment  q*  4  <3  juîti-30  juin],  Ici  ré^meati  o*"  1  et  (1 
(3  juîUet-31  juitltt)^  5  (3  août-3t  août),  6  {A  août-3]  aoât); 

Au  cbatop  de  tîr  Je  rirtillerie  k  pied  de  Wahn.  lei  régicoeat»  □**  7 
«I  If  (l«'iiui-30  mj]),  S  et  fi  (3juin-î  juillet),  3  et  U  ii  joitlat- 
31  luiUett.  10  et  13  (4  ao^tOt  ao6l). 

Lea  eierdoe«  de  Ur  à  la  mer  du  3'  ré^meot  d'artillerie  à  pîed  aaront 
lien  re^pectÎTeoieDt  k  Swioemûnde  {5  noât-ÎS  itoût)  pour  le  I*'  ba- 
taUloo,  i  Neufahnaaft««r  (31  juillet-22  aollt)  pour  le  i*  bataiUoAy  à 
PilUu  (31  juiilet'SI  aoAt)pour  le3<  b^uilton. 


COCiS   D^IKrOftXAtlOll    fOM    ISS   GtKCiACX    A  Cècol*   Ht  Ttt 
L*ainLi.E>iK  Di  C4itrÂG?Œ.  —  Le  ooutr  d  mfortnation  (M>ur  \ti  ^émi 
rttui  à  rËfote  de  Lir  de  t'artJllehe  de  campagne  aura  tieu^  en  1903, 
15  au  i8  mai. 

Y  prendront  part  ;  ud  oCQcier  ^éoér^  de  charun  de»  oorp«  q*  < 
Il  et  14 à  m,  an  inspecteur  de  caTalerie,  l'io^pecteur  de»  troupe* 
commuDicalioiis,  deux  géaéraux  bavaroû,  deui  ^âxon»  et  un  wi 
ber^eolï. 


AtTOftisanox  poca  lis  oFFiciia»  de  fortii  des  caxTS  nocGis 
ikL'ltl.  —  Une  déctsioQ  du  ît  mars  1903  a  autorisé  1^  ofût:i«rK  et 
iB4decinfi  A  porter  de*  ganls  de  couleur  rouge  l>ruu  dans  lei  tàroamà- 
ttOC««  fuifauttf  ;  en  campsiipie,  aux  EOftaoeuTrci»  et  pendant  le*  s^joura 
dtii*  lea  poljf^net  ou  camps  d'iDstructioa,  dans  leA  eisrcicea  de  tir, 
let  retue#  en  tenue  de  campagne,  dan»  les  lofages  de  cadrer  ou  d'état» 
major^  Le  port  dei  ganta  rouges  Lnins  est  également  autorisé  mtk 
nuiïge. 
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V  DÊtLASSSMÊTrT  Ds  rotTiFicxTiùTTS.  —  Piir  un  ordre  de  Cabiaet  daté 
du  Î2  mars  i&03,  FEmpereur  vient  Je  prescrire  le  d^'cla^sement  d'une 
partie  Aea  fortificAtioDS  des  places  de  Glogau  et  de  Thiotiville,  Etatoir  : 

A  Glagau»  l'eDceiate,  à  l'exception  de  ToutragÊ  tenaillé  ^itué  entre 
rOder  (îirDODl)  et  la  porte  de  Br«bUu/ainsi  que  Touvrage  de  BrosUu; 

A  ThionTillet  l'encemle  iur  la  rÎTe  gauche  de  la  UoseUe,  à  l'eicep- 
tion  des  basUoas  1  et  3. 


ITAXIB. 

NoUTEiLU  ftÈâLtHENT  SUB  US  GRANDS  TBà^SPORT^  MlLmtH£S^  — 
Le  service  des  grands  trsiDspot'ls  milit,iires  vient  d'être  réorg^noisé  en 
Kalie  [lar  le  décret  du  ir>  mars  I90i  remplaçant  cetui  du  ^  août  1&S9. 

Les  principales  dispositions  de  ce  naureau  règlement  sont  tpt  ttài- 
vantes  : 

Il  est  créé  près  du  commandement  du  eorpii  d'étut-major  une  cam- 
mission  mixte  permanente  appelée  Commission  centraU  des  transports 
miiUains  par  vcits  ferrées.  Son  rôle  est  d'éiudîer  les  mojeas  nécei- 
uures  pour  cfFectuer  les  gmnds  transports  militaires  en  cas  de  ^oerre. 

Elle  se  compose  de  la  façon  suivante  : 

Pr(ti4tnt  :  Le  Lieutenant  g^énéral  ou  major  général  adjoint  au  com- 
nuikdement  du  corp&  d*état-major. 

Mtmbres  :  Le  chef  tlu  bureau  des  transports  du  corps  d'état-major  ; 
les  conimtSMires  roUitairea  des  toîps  ferrées  ;  les  inspecteur»  ç^néram 
de  t'eiploitation^  des  oonstnt étions  et  concussions  des  chemins  de  fer» 
ou  leurs  suppl^ADts,  assiït^s  des  fonctionnaires  supérieurs  des  divers 
services;  les  directeurs  de  l'exploitation  des  grands  réseaux,  on  leun 
suppléants,  ittistés  cfaacuQ  d'uu  fonctLonniure  supérieur  pour  chaque 
branche  de  service;  les  chefs  des  bureaux  techniques  des  chemina  de 
fer  du  contmandement  du  corps  d^ëtat-nuijorr  assistés  des  ingénieurs  de 
la  traction, 

Svcrétairt  :  Un  ofEcier  du  bureau  des  transports. 

Peiidant  la  mobilisation  et  toute  la  durée  de  la  guerre,  le  service  des 
»OÎe«  ferrées  passera  à  l'autorité  militaire,  tant  pour  les  transports  mili- 
taires  que  pour  les  tratisports  ordluaires. 

Au  moment  de  la  mobiUsalioa  se  constituera  la  Direciîon  (jéfiérate 
det  trttJtsportSf  composée  du  directeur  général  des  trani^ports,  comme 
préaident,  et  de»  officiers  désigné»  au  Batietin  de  m^bUisatton  (2*  par- 
tie]-  Od  lut  adjoindra  un  ou  plusieurs  inspecteurs  généraux  des  çhe- 
nsinsde  fer  et  quelques  ronctiounaircs  supérieurs  des  services  du  mOU' 
Tcmeot  et  de  la  traction  appartenant  aux  grandes  administrations  des 
diemins  de  fer  du  royaume. 
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le 


OtU  (hmmi—'iib  fénteft  toai  #ifce«d  à  Rdbc,  «t  len  pwtît 
fOVtitr  gJBfail  de  ndtenrffgi  yéaénfe.  SB» 
îircïlîw  4«a  ■■■iparati  4 
riffa»!  r«HplM  lie  rWratre  Mtlitairv, 

■HpIfUiii  et  pMRTMft  fcoHr  d 
la  intractïMt  dfi  b  DiradMB  gévénfe  «t 
an  cerUin  — lirt  àè  eommméimmU  et  fart 
importiBeB  «k»  itatMo»  «4  ib  Mf«al  «ég«r. 

Lom|tte  b  BnbiunboB  €t  b  cosccalnâMi  actmA  m 
Mèevéet.  b  Direetioft  gteérab  destnsfpocts  îfm 
gteénl  4b  llabBducë  ;£&ér&b,  «a  U«M«t  à 
(terfé«  41'u^TtT  U  coDUaait^  d^  nppOfU  a««c  les  diTtnn  adi 
trilKM»  d£t  ebeiBiBi  d«  £er. 

A  ce  BomeDl,  les  eonaufiosi  et  mnn  iiftBiwiwîniis  de  Ufftt 
di^ertee  et  ban  mesbra  enalrihuewi  à  b  isrmalioa  des  /^ 
dis  trvm/KrU  €mrmét. 

La  Dirvctioo  çénénl^  de*  tnn^oiti.  prenaot  en  prtAÔpe  bs 
4m  «bcf  d'état-iBijor  de  l*AnDé«  <t  de  HBteodtBt  féa^nl.  ««« 
•cme*  4mk  b  lone  de*  éUpes  eomprin  eatre  bi  decrières  des 
et  toi itiliiftj  de  tmuiiioii;  ior  t«  b^iiêâ  dutemtotre  ■«tien 
priée*  en  dvbon  de  cette  loae,  îl  appftrtiea<in  k  k  d^éfstMo  daol 
«eC  <|fie»U(m  plu»  tuât  et  Adx  edmiaîitnliooft  dei  dMmixu  de  1er 
réer^guiÎKr  îe  senice  «nr  b  b«M  des  borvlr»  nomâOï. 

Lef  dîrectiaiii  4es  rramporU  d'wiDée  diapoew  ant  des  t«ieA 
To— hle*  et  lignes  d'eau  eompriâes  dttu  le»  lones  q 
b  DtnetbB  cénérate^  ellps  feront  pcrtie  iiil£gnule  de  PI»- 
tcBdaoce  d'afmée  et  auraot  foos  leurs  ordres  Ï^CÊmmwndemgi^  de  y«rr 
VN»£tk»,  unt  ou  pltuieurs  eotiip«^ies  de  U  brigade  de«  cbasaias  de  fer  ct^ 
iffiMiaellenieQt,  aaeou  plufl»ear&  ^ectioa»  milibiree  des  ckemtBS  de  for» 

Ot*  tectioD»  mîliUires  des  diemins  de  br  peuirot  é\rt  «itU»ii< 
pTOOpée*  lu  nomlïre  de  deux  à  qi»tre  pour  coosUtuer  une  coin] 
ÈQb  fODl  dcstïoéci  :  soit  k  eiplMter  les  li^oeâ  sur  lesquelleâ  il  c«o. 
«badrùlf  par  fuite  dca  éTénemeaU  de  U  guerre^  de  remplacer  Télém^l 
ciril  par  rélémetil  militaire;  eoit  k  réparer  ou  reeoa»truire  de»  Iro^ 
^9fu  d«  TOïe$  iiOerTMapin. 

t«  p«r«oDiie)de  ees  fêtions  e«t  prëleré  sur  les  employés  et  oa^riers 
des  ehemini  de  fer  eneore  soumift  ïui  obH^tioQi  militaires.  Le  com- 
mandfiBfPt  ml  assuré  par  des  officiers  de  Tannée  ou  par  4es  foncUon- 
naîreades  admimslntions  des  chemiiu  de  fer. 

Le  oomlm  des  sectioQS  serait  de  17  (S  formées  p«r  ïe  rét^au  de  b 
M<-<titemnJe#  S  psr  celui  de  l  Adriatî<]u«,  t  jur  l^s  Itj^ei  sicilieanes^. 


K*  90S. 


»OUVKLLE&  MILITAIRSS. 


864' 


L'efief^tif  préra  pour  chacune  e$t  d'environ  â^  hoininei* 
11  poumiit  élre  créé  une  section  spéciale  par  le  personnel  de»  Toteâ 
ferrée.*!  àt  la  Sardaigne  pour  les  beioias  de  Tlle. 

Tous  k»  na$,  »n  certain  sombre  d'hommes  dâ  troupe  peuvent  étris 
Édmifl^  sur  leur  detuandc,  à  fréquenter  les  écoles  ouTrières  orgnoisées 
jMir  les  sociétés  de  chemmâ  de  fer.  lU  y  reçoWenl  l'apprentissage  pour 
^tre  employés  ultérieurement  comme  conducteurs  de  locomotive  ou 
comme  serre-freins. 


KtlSSlS. 

RtORGAinsiTioïr  de  L'AttiLLinii  dk  srfeGs.  —  losqu'à  ces  dernk«r« 
teïnpg,  rariillerie  de  siège  en  Russie  tfornprenaii  : 

D^uae  part,  quatre  baUillQdg  d'artiltene  de  siè^e,  dont  trois  en 
Europe,  à  Dviask  UroUcoiiapagniea),  BrË:»t-LitoT&ki  {deux  compagnies)» 
Kiet  (qu&tre  compjtgDÎes)  et  ua  au  Caucase,  à  Aleiandropôl  (qualre 
compagnie»), 

D*4utr«  part,  trois  pires  de  î^iège  {i),  dont  deux  en  Europe  et  uo  au 
Caucase^  les  deux  premiers»  à  4^4  piÈces»  le  troUtème  à  230  pièce». 

Le  priknxe  n*  S4  du  9  fêtrier  I90Î  réorganise  rariillerie  de  siège 
en  réunissant  les  bataillooft  et  les  parcs  pour  en  former  des  r^gimenbf 
d'artillerie  de  siège.  En  outre.,  en  vertu  d'uu  prîk&ze  ù*  387  du 
30  octobre  1903^  les  régimeotâ  de  OvÎQïk  et  de  Bre&l-Lito«&ki  sont  & 
quatre  compagnies  depuis  le  1/14  janvier  t90ï, 

U  y  aura  par  suite»  dorénaTaot,  quatre  régiments  d'ârtillerit  de 
nëge  : 

Le  premier  h.  Dvinsk,  comprenant  le  bataillon  de  Dviask  et  la 
moitié  du  premier  parc  de  siège  ; 

Le  deuxième  k  BrË!<t-Lttov£ki  :  bataillon  de  Br&st-Litofski  et  l'autre 
moitié  du  premier  parc  de  siège. 

Le  Lioisièmc  ■  Kiev  :  bataillon  de  Kiev  et  deuxième  parc  de  siège; 

Le  régimeat  de  iïh^  du  Cauca^e  :  bnUillon  et  parc  d*arljUerJe  de 
«èg«  du  Caucaie. 

La  haute  direction  de  Tartillfine  de  siège  est  donnée  Jk  l'inspecteur 
de  rartilteiie  de  forteres^,  qui  prend  le  titre  d^inâpecteur  de  rariillerie 
de  forteresse  et  de  siège. 

Véiai-m^jor  d'un  régiment  d'artillerie  de  siège  comprend  en  temp» 
de  paix  : 


^^^Ê  iÊk                           HonrKiXEs  MiUTAnvm.                       IHM^^J 

^^^H                  1   lieu(eDa.Dt-coloii«l  zhà^r^é  de  l'admînîstr&tioa  ;                         ^^M 

^^^^^.          1  officier  ftubAllerae  ftdjadiDt-m^or^  epnnnandukl   du    pelo^^ 

^^^^^^H              touhorâ  rui^; 

^^^^^^          t  ofScier  sabalterae  étiAtgé  du  matériel  d'artillerie  ; 

^^^H                  1  officier  subaLterDe  chargé  du  milfrid  lechuif^ue  auxUinire;         i 

^^^B                 1  trésorier  fûnctîonoAÏTC  de  rirtillerî^;                                        ^H 

^^^^r                  \  médçcio-mnjat.                                                                     ^^^^^M 

^H                                                                                                                             ^^^^^1 

^H                            ciptUiae  d'arme»;                                                               ^^^^| 

^H                                                                                         ^^^^^1 

^H                       4  secrélAÎres                                                                               ^^H 

^^^H                 1  f«ldcbef  infirmier  Ancien                                                 ^^^^B 

^^^H                     surveillaiLt  de  riofirmerie;                                                 ^^^^^| 

^^^P                                                                                             ^^^^B 

^^H                                                                       ^^^H 

^^^P                                                                         ^^^^H 

^^^^                                                                         ^^^^^1 

^M              (Il  eii&te  six  chevauT  de  corvée.)                                                ^^^^H 

^L^                                           Seetian  de  Cartiiterte                                ^^^^^M 

^^^P                      capiUiue  cOmmaQdfttit  ta                                                    ^^^^H 

^^^                                                                                                                     ^^^H 

^^^                1  maître  ouvrier  technique  de  3^  classe  ;                          ^^^^H 

^^^H                S  surreiHaats  d'arlîlLerie;                                                   ^^^^B 

^^^B                                                                                ^^^^H 

^^^H                                          Section  dei  exptonft  ;                              ^^^^^B 

^^^P                 1  capitaine  comtnimdniit  In  section,                                      ^^^^H 

^r               Troupe                                                                                                ^^^^H 

^L                        1  cbef  nrtificier  du  â"  cUsse                                                   ^^^^^| 

^M                       ±  âurveilUtitâ  d'nriillerie                                                        ^^^^H 

^^^K                                                                                                     ^^^^H 

^^^B                                              Aleiier                                                        ^^^^H 

^^^r                1  malLre  technique  classé,  chef  de  Tatelier,                      ^^^^H 

^Ê                                                                            ^^^^H 

^H                       1  maître  technique  de  2"  dusse                                         ^^^^H 

^M                      1  aurTeillant  d'artillerie  de  P"  cIqsbq*                               ^^^^H 

^B                                                           Laboratoire                                           ^^^^H 

H                      1  chef  artiacier  dnsijé,  chef  de  L'atelier.                           ^^^^H 

I 


i 
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TroupÊ  :  ' 

I  chef  «rtiSeter  de  S*  clause; 

i  surtdlIaDt  d*art)IlÊrîe  de  K*  clitâ». 

Section  dts  transparu  fTartiiterie  dé  ^iàgt  r 

1  capîUine  commandant  la  secttOQ. 
(Ces  foDclioas  sont  remplies  p»r  te  commandaDt  de  la  sectîûti  d*«r- 
tîllerit,) 

Troupe  : 

î  fturreillaiiU  d'artillerie. 

Unitét,  —  L^cllectif  de»  cQuipagnieâ  d'artilkrie  de  stège  «ur  le  pied 
de  paît  est  porté  à  4  officierSj  1S2  CûmbalUQU^  I  ûOû-combftltanl- 

Aa  prikaje  précité  ealjpJDte  une  Instruction  prûvifoirç sur  Vartilltrit 
de  siège  en.  tanpi  de  pat j,  dont  les  priocipales  dispositioas  soat  les  sui- 
Tantes  : 

L'artillerie  de  siège,  en  temps  de  paii,  est  dmiée  en  xmîtét  inâé- 
p«DdaDte5  appelées  K'g'fmenls  d'artillerie  de  siège.  Chacun  de  ces  régi- 
meûts  comprend  du  personnel  ni  du  matériel  (âOO  pièces  environ). 

Lcp€rSQnnel  comporte  :  i*  un  état-major;  î"  une  troupe;  3"  des 
iectiona  et  ûes  ateliers. 

Le  matériel  est  ûxé  par  des  tabïeaui  spéciaux.  Les  pièces  de  même 
espèce  et  (le  même  calibre  «ont  groupées  en  batteries  de  quatre  à  huit 
piÈce^. 

Un  nombre  déterminé  de  ces  batteries  formera  à  la  mobilisation  des 
groupes  (TartiUerie  lourde  dcglinés  à  concourir,  airec  rarlillerie  de 
campagne,  k  la  prise  des  fort^  d'arrêt  on  des  poiilions  retranchées,  à 
U  deëtructioii  des  travaux  d'armement  dans  les  places  que  l'on  reut 
U&ïéger  et  au  renrorcemeut  des  poâitiûns  défensives  qui  oui  une 
importance  spéciale. 

Ces  groupes  doivent  se  mobiliser  en  m^me  temp»  que  les  parcs 
tolaot»  de  munitionâ  (unités  qui  correspondent  &  nos  sections  de 
munitions). 

La  [roi^e  e$t  constituée  par  le  bataillon  d'arlUkrîe  de  siège.  A  U 
mobLlisation,  chaque  compagnie  se  transforme  en  tm  imtaiUan  é  quatre 
compagnies. 

Le  matériel  est  réparti  entre  les  sections  &i  les  ateliers  de  la  façon 
SBÎ Tante  : 

1**  Section  de  farHUerie:  canons  avec  leurs  affûta  et  leur«  armemenis, 
èeea  de  rechange  poui'  affûts  et  canons^  engins  de   manœuvre,  appa- 
îla  éclairante  et  signaleur^,  lunettes,   outiU,  pompes  k   incendie^ 
platea-formes; 

S**  Atelier  d'ariilUrie  :  établis,  machiner»  oulUs  de  travail  et  maté'- 
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rlïui  n^cfijutres  pour  U  réparation,  la  réfection»  la  construction  Je» 
direnes  parties  du  matériel  de  l'artillerie  «t  du  traio; 

3*  Seciion  lUi  munitioris  ;  projectiles,  poudre»,  charge»»  cjirloueb 
pour  fuAili,  suMaQcesexplosLTei,  fuiées diTen»e«  ; 

4^  Lahomtoire  :  appareils  et  mntértAUX  pour  travail t  de  laborMoire; 

5*  Secttott  dei  transports  (TarUlitrie  :  Toitures  uTec  matériel  de 
rechange  pour  l«&  trains  d>rtiLlerie  et  d'ioteodADCe  du  r^gimeot,  har- 
nachement, objets  oécessairei  à  l'Artillci've  de  âii^ge  non  compris  dftni 
les  deux  autreit  sections.  . 

L«a  «ommandants  des  réglmeot^  d^artillerie   de  siège  Mmt  choisi 
par  le  fçraad-m»ltre  de  l'artillerie  et  Domméii  par  décret  impérial,  lia 
relèvent  directement  du  gûoérnl  coannaiidADl.  TartiUerie  de  U  etrooo»- 
cription  mtlitâire* 

t«««  offiders  placés  è  la  Léle  des  sections  sont  soumis  dtrecteineol  att 
cororoandant   du  régiment;  il»  oot,   à  l'égard  de  teur  per^onncl^ 
pouvoirs  d'uo  commandant  de  compagnie. 

Les  officierii,  chefâ  de  l  atelier  d'artillerie  et  du  laboratoire,  retèvexit 
de  ToTâcier  supérieur  chargé  de  radmiaiâtratioa  du  régimeot. 

11  csL  constitué,  dans  chaque  régiment^  un  peloton  spécial  (Jestioé  à 
préparer  Les  hommes  au  maniement  des  appareils  électriques»  bâiio* 
graphiques,  télégraphiques,  etc.  LVllcisr  qui  commande  ce  petoton 
relève  directement  du  iSDmtïijndaut  du  régiment  et  les  hommes  en  aont 
pris  exclusiTement  parmi  le  personnel  combattant. 
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MlS£  EU  B6SAt  DB  FaillONS  inUtCaTEUKS  DE  MITES  DâTIS  LES 
CICBS.  —  Le  Di3partement  raililaire  fédéral  a  réglementé^  par  une  ins- 
truction eo  date  du  20  janvier  1903^  la  mise  eu  essai  de  fanions  destinés 
à  indi<]uer,  dans  jes  exercices*  les  pertes  subies  par  les  unités  qui 
reçoivent  du  directeur  de  la  manifuïre  ou  des  arbitres  l'ordre  de  tes 
arborer. 

Ce»  fnDians,  qui  se  Gient  au  canon  du  fu&il,  sont  constitués  par 
carré  de  toile  blanche  de  75  centimètres  de  cAlé,  sur  lequel  est  cousu 
une  croix  de  .Snioi-Andr^  noir^'j  dont  les  branches  ont  2$  centimètres 
de  large. 

Le  déploiement  de  ces  fanions  signifie  que  la  troupe  a  subi, 
VeÏÏp\  du  Teu  ennemi,  des  pertes  importantes  tii  que  sa  Tuteur  dêfensi 
est  en  partie  diminuée.  Une  ligne  de  tirailleurs  doit,  dans  ce  cas,  s'a 
r£Li<r  tant  qu'elle  n'a  pjs  reçu  de  renforts  importants  et  une  troupe 
fiéserv^i  preodre  des  formations  propre<t  h  Tobritur  du  feu. 
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Epfkctips  de  L*â.RMte  fËDÉH^LE.  -^  Lartikêe  fédémle  iuïise  cotnp- 
iftit  le  V' Janvier  1903  l^  eOectirs  suivanli  (orficiert  comprit)  : 

Élite 150,163  hûmraw. 

f  I"  ban, 44,941  — 

Undweljr  |  2«  ban ioJSrt  — 

(  Caratene  et  serTicte .  1B,470  — 


Au  total ..,     238,710  hommes. 

Il  raut  y  ajouter  Gii  officier»  k  la  diaposîtiûn  (d'après  l'article  58  de 
la  lot  aur  Cor^nnisattoD  militaire)  et  411  ofliei^rs  d'^lut-major  el  du 
fifrfice  territorial  «t  des  étapes,  crequt  porte  te  total  A  239  J4S  homme». 

La  répartttian  ootre  tes  différentes  armes  est  ta  suiraiite  : 

États-majors. . .         1 ,999  hommes  dont        1 ,546  dans  l'élite. 


Tafrtntene ..... 

ri.ftâi 

— 

n*,î90 

Cavalerie, 

)^,43!9 

— 

4,791 

Artillerie 

32.405 

— 

19,Î03 

Géoie _,, 

a, 738 

— 

3.370 

Service  de  santé. 

8,3sg 

— 

5,045 

Troupes  d^admi^ 

DtatratioD  . , . 

3,375 

— 

1,301 

CTclistes 

5*t 

— 

417 

Les  â38,7IO  hommes  de  Tarroée  saisine  sont  repartis  entre  le^  quatre 

eorps  d'armée»  ieâ  troupes  de  forteresse  et  les  troupes  disponibles  ainii 

qu'il  mît  : 

A-  —  Corjjsd'srmée. 


I 


ÉulHDajor  dfi  Tarniée 
1^  corps  d*anD^e. , . . 

ï*  corps  d*arm^e 

3*  corp»  d'sraiée 

4*  corpi  à.'»tmét, , . . , 

Total 


EUTE. 


ifJLTt- 


328 


66 


ha» 


3.439 


I6,i4l  (     3  ^ 
15.8Î7  1     ^'^ 


3-";  |5: 


15.8ft3i 
15.7t>9l 


3.473 


4-  :  U.086 


3»     h':\l[^ï     3-«« 
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26  Mi 
3*,S7» 


140j^-*t 


6i> 
46.aj4 

4&,367 

14.383 

43, 6U 


iT^i.Gtii 


lias 
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ElEes  g'élèfcnt  â  30,003  hommcA,  dout  6,244  dans  TéLite,  s^toir  ; 
états -majors^  70;  Sflint-Golhard,  3,963;  ^^int-HauricCj  î,2ti. 

G.  —  Trûitpeé  tiùpomhia. 

Elles  oût  un  efTectif  dâ  '^M^  hommes,  dont  3,738  dao*  Télite, 
saToif  :  états-mnjûrs,  88  ;  unités  diverses,  3,6^0.  Dam  la  catégon>des 
troupes  disponibles  esl  compris  le  total  du  deuxième  ban  de  la  laod- 
wehr,  h  l'exception   de  i,0^^  hommes  aQ<ectés  aux  troupes  de  Toiie- 


L'effectif  du  landaturm    comprenait   au    t°^  janvier   un  tottl 
fBQ.Hl  hommes  dont  4^,906  nrm^^s  et  ^43,338  non  armas. 


TURQUIE, 

Le  CH£Mm  DE  FEE  DE  UaHAS   A    La  MeCQUE  (DIT  PU  KeDJAz).  —  Au 

couimencemeot  de  1900,  te  sultan  avait  iléddé  de  faire  construire  une 
voie  htrrée  «lUant  de  Damait  h  La  Mecque,  Cette  li^ne,  dont  félendue 
est  de  1,700  kilomëti'eg  environ,  devait  servir  surtout  h  transporter  leâ 
pèlerins  à  MÉdine  et  à  La  Mecque  et  préï!enta.it^  à  ce  litre,  une  impor- 
tance eoDâi dér&ble^  non  '^eutemeut  peur  tes  Turcs,  mnb  encore  pour  les 
musuliD[iû3  du  monde  entier.  Aussi  Tut-U  décidé  que  les  c^apItiiULX 
nécessaires  pour  k  construction  acrAÎent  constitués  au  moyen  de  sous- 
criptions et  que»  pour  réduire  len  dêpen&eSf  on  emploierait  en  grande 
partie  la  main-d'œuvre  militaire. 

Le  chemiu  de  fer  devait  Ht&  k  voie  normale,  tes  rails  Fabriqués  à 
TareGnal  de  Top-Uan^,  les  traverses  fournies  par  les  foréta  domanialet 
des  TÎlayets  voisins  de  Damai:;.  Les  locomative^  el  lea  dragons  »ara»eQt 
commandée  en  £urope« 

Une  commission  supérieure  fut  instituée  en  avril  J900  pour  étudier 
les  détails  de  la  question.  Elle  était  présidée  par  le  ministre  de  la 
marine  Ha^siîaD-Paclia  el  comprenait  :  le  ministre  des  travaut  publics, 
plusieurs  personnalités  influentes,  ainsi  que  des  offlders  d'élat-majorp 
des  iogénicurs  el  une  trent^iiae  d'anciena  élÈves  de  TÊcole  du  génie 
eiviL 

Le  tracé  fut  arrêté  en  février  1901,  La  voie  suit,  de  Damas  ft  Deraft, 
une  Hgne  peu  différente  de  celle  d«  la  Compagnie  française  Beyrouth, 
ûama^^   ILiurao  ;    elle  it  dirige  ensuite  à  peu  près  parallèlement  au 
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H     lourdaîa  et  |MLise  aiosi  ptir  Zerka,  Ammaro  et  Uaan^  pour  déboucher 
^Ê    flar  U  m«r  Rouge,  à  Akjibjth,  dtns  le   golfe  de   ce   noiu;   enfin   elle 
«"étend   swr   le  territoire   du   Uçdjâi   pour  atteindre   Médîue   et    L* 
,         Met^e. 

PÛD  n'uUendit  p&s  rachf^TemeDtdu  tracé  pour  commencer  les  trariuï, 
et  le  i*'  septembre  1901,  jour  anniTPraaire  de  TaTèoenieot  su  trAne  du 
iultaUf  on  inaugurait  déji^  un  embranchement  de  90  kilomËtres  entiron 

É     allant  de  Deraà  k  Mzerib. 
La  commii^aîon  ne  tarda  pas  à  s'aperceroir  que  la  main-d'œuTre  était 

'  ÎDSulfisaate  et  admît  la  particîpalion  des  entrepreueurs  cÏTils.  Elle  avait 

ûûf  d'ailleurs,  se  résoudre  i  adopter  la  voie  étroite.  Ealîn,  elle  Fut 
oblige  de  ti'adres&er  à  rti)du$trîe  privée  pour  la  fouroif ute  de»  rails  et 

M      Accessoire*. 

H  Eq  méine  temps,  conime  les  souscrlpliona  provoquées  en  Turquie  et 

même  dans  tous  les  pnys  de  TUIam  ^  au  Maroc,  eu  Etoukbarie^  en  Afgha- 
njstaiij  dam  l'Iode,  en  Rirmanie»  elc,  ne  fournis^aieriC  pas  des  ressotirceé 
«uffisantes,  on  orgXDÎsa  des  représcntatioDS  tbéâtralea.  des  loteries  ;  on 
fnppa  des  médailles  eommémoratlTes  destinées  K  être  Tendues  au  profit 
de  la  Caisse  des  chemins  de  ter;  on  cr^  diverses  taxes;  on  obligea 
les  babitantâ  à  apposer  de$  numéros  aur  toutes  lea  maiaons  de  Coa^tnii- 
Unopte  et  de  la  banlieue,  etc. 

IGrlce  à  toutes  ces   mesures,   on   parriat  à  réunir  des  capitaux  qui, 
Yen  la  fin  de  t902,  s'ifleraient  à  environ  i4  miltions  dn  friiacs. 
A  eett«  époque,  quatre  batailloos  ftaient  employés  aui   traTaux  de 
toute  nature  du  cbemin  de  fer  (deux   bataillons  de  cbemin  de  fer  et 
deux  bntAJlloDs  du   redtf,   d'envîron    i.OOO   bommes  ebacua),  foua  48 

i  haute  direction  de  Kiaiiin-PAcbii,  directeur  général  de  la  construction. 
L'étnt  d'avancement  de*  traTaui  était  le  suivant  : 
!•  De  Damas  à  Ikrad  (hil.  123). —  Les  travaux  de  la  voie  étaient 
acheYéa  sur  une  grande  partie  de  ce  tronçon,  mais  la  pc^e  des  rails 
était  ajournée  par  »uite  de  difficultés  aurveaues  avec  la  Camp<ignie 
française  Beyrouth,  Dnaia-^,  Hauran,  gui  est  lésée  par  la  concurrence 

I    faite  k  sa  U^ne  Damaâ^  Mzerib  ; 
2*  £k  Ikn4  à  Ammam  (kiL  ÎÎ5)-  —  Le»  rails  étaient  posé*,  mais 
les  trains  ne   pouvoîent  circuler  Librement  qu^entre  DeraA  et  Ucfrak 
(kil.  loi),  ainsi  qu'entre  Zerka  (kil.  £03)  et  Ammam  ; 
3«  Au  dettif  tes  études  préliminairei  étaient  «eberéen  ju$qu'&  Vaan 
(kîL  my 
Une  des  grandes  difTicultés  de  la  construction  est  le  manque  d*eau, 
fortout  dans  la  partie  Sud  de  la  ligne. 
Une  antre  question  qui  préoccapait  également  le  gouvernement  était 
U  Uai(ûn  de  cette  ligne  ferrée  avec  k  Méditerranée.  Mais  cette  question 
auraii  été  rct^mmeot  résolue  par  le  racbut  de  U  concision  du  cbemin 
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de  fer  (Je  Dfttnai   à   Snint-Jean-d'Acre,    prèâ  de  CilfTa,  qui  aTatt  été 
accordée  À  une  conipAgni«  AngUi»^- 
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CApitaiûËs  d'artillerie  P.  Toui  et  £.  Baiar.  —  L'ARTiGLiitii.  nklla 
GUKkai  CàHPALB  (l'Artillerie  dans  U  g-uerre  de  cnmpa^e).  —  TuHa, 
S,  Lattes  et  C\  J903.  jii*8^.  406  pa^e«,  S  lir«s, 

Le  problème  de  In  transformation  du  matériel  de  rartlHerie  de 
cauipagae  aeAi  yaa  encore  entièrement  réâolu  eu  Italie,  Il  était  utile 
d'en  fésutner  l<s  élêmeuts  priacipaux  ;  c  e$t  U  tâche  que  vieatteol 
d'entrepreadre  Iti  capitaine?  toxzi  et  Bftzao, 

Après  avoir  esquissé  le  rAle  du  combat  et  les  questiotis  multiplet 
relatirei  au  matériel,  \  son  mode  d'Attda^e^  au  pprâonnel  et  au  tcrriiia, 
ils  étudient  rnrtillerie  considcrée  tsol^ineDt;  fon  orgaaisatiDn»  les  prin- 
cipes de  son  emploi^  Toccupalion  des  positions,  le  réapprovisioiiaeiu&nt 
sont  succeseiremeot  présentée»  au  lecteur.  Une  deuiième  partie  entr^; 
dans  le  domaine  de  la  tactique,  en  envisageant  Tartillcrie  rn  union 
atec  les  autres  armes. 

Ce  Ta^tc  £adr4>  embrai^so  de  nombreuses  queglionâ.  Il  ne  se  trame 
pas  A  pré^nt^r  tes  conditions  de  TartlUerie  nourelh,  il  eipove  égale- 
ment c«ll^  de  rartillitir'îe  Ancieane.  On  pt^ut  aimsi  comparer  leê  deux 
matériela  et  voir  se  modifier  les  «onceptiot»!^  retatires  à  la  taetîqiie  en 
mt^me  temps  que  ^^  pcilectioane  Tarmeroent. 

Ltts  capitaines  Toxzi  ^t  bntxn  rendent  un  juste  hommage  aut  pro- 
crée apportés  par  Us  idées  françaises  qui.  pendant  longtempâ,  «ot 
rencontré  h  rétrangtr  une  Téritable  résislauce.  Leur  livre  &e  distingue 
par  U  clarté,  la  concision.  \n  simplicité  deâ  explications  et  l'beureui 
choix  de«  exemple*;  il  n'a  paa  l'aridité  d'un  traité  technique,  c>»t 
surtout  nne  auvre  de  ruli^ariistion  écrite  avec  compéteaoe,  dont  la 
lecture  ne  peut  être  que  tri*»  utile  aux  offîciers  de  tgute»  armes, 

Enrique  IjRAltca,  iuf^énleur  diu  cbaunées^  canaut  et  |iôft«.  — 
NuBST&A  rvTURA  i£t:i'4Dft4  DE  t'ostATS  (Noire  future  escadre  de  coro- 
Kat)*  —  Valence,  Vicente  Ferrandi»,  plaza  de  Gajero*,  7Î,  |i>02. 


Le  Gérant  :  H,  CeaPILOT. 


Packp  —  Imprimarifi  R.  Csa^klot  ai  C%  t,  rua  Chnaiiai. 
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LLHl'ORTAEE  DE  U  GUERRE  DE  FORTERESSE 
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L'ORGANISATION  BU  GENIE 


Idées  et  propositions  aUemandes^ 

Au  mois  de  novembre  1900.  la  presse  allemande 
oniioiiçait  qu'une  conférence  venait  d'être  tenue  par 
urEmpereur,  le  chef  du  Grand  Etât*Major,  le  Ministre  de 
la  guerre,  le  chef  du  Cabinet  mililaîrep  le  chef  du  corps 
des  ingénieurs  et  des  pionniers,  inspecteur  des  forte- 
resses, et  t'iospecteur  général  de  lartîHerie  à  pied.  Dans 
cette  conférence,  le  général  von  der  Goitz  avait  soumis 
^L  à  TEmperenr  un    projet  de    réorganisation   du    corps 
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des  itigénieurs  et  des  pionuiers  do&t  il  étAÎt  alors  le 
chef(l). 

Cette  nouvelle  raDÎma  de  vieilles  poUmiqaes  assou- 
pies; on  prétendît  que  les  bases  du  nouveau  projet 
n'étaient  autres  que  les  propositions  du  colooel  en 
retraite  Reînhold  Wagner»  développées  dans  le  numéro 
de  novi^mbre  !900  de  la  revue  Jahrhncher  ffir  dU 
deulschf  Armée  und  Marine,  sous  le  titre  :  Gntndzif^r 
der  Heorfjanisation  des  fngenieurkorps  und  der  Pioniere. 
Ce  fut  seulement  lors  de  la  présentation  du  budget  pour 
19l>2-t903  que  l'on  eut  connaissance  de  la  uature  des 
décisions  prises  dans  la  conférence  précitée. 

Le  but  de  la  présente  étude  est  dV*xposer  réconomie 
générale  du  système  du  colonel  W'a§:ner  et  de  faire 
ressortir  dans  quelle  mesure  les  propositions  de  l'auto- 
rité militaire  paraissent  s'en  être  inspirées.  La  question 
e»i  à  Tordre  du  jour  et  la  propag-ande  en  faveur  de» 
idées  nouvelles  continue;  coinnif*  le  résultat  à  attendre 
de  ces  discussions  dépend  évidemment  de  Télat  de 
préparation  du  terrain  dans  lequel  ces  germes  ont  été 
semés,  il  conviendra  de  mettre  il*abord  en  lumière  Topi- 
nioQ  régnante  ou  Allemagne  sur  l'importance  que 
prendra  la  guerre  de  forteresse  dans  tes  luttes  de 
Tavcnir.  C'est  en  effet  le  principal  point  de  vue  auquel 
on  doit  se  placer  pour  régler  rorganîsatîon  des  états- 
majors  et  des  troupes  du  génie. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  on  paraissait  peu  dis- 
posé, en  Allemagne,  d  prévoir  un  rôle  important  pour 
la  guerre  de  forteresse  dans  les  opérations  des  cam- 
pagnes futures.  L'avis  qui  prévalait,  el  qui  passait  pour 
être  celui  du  Grand  État-Major,  semblait  être  qoe  les 
sièges  prenaient  trop  de  temps,  étaient  trop  coûteux  et 


(1)  Il  a  ê\i   rempltcj^   dans  c«a  roDÊtions^  en  janvtpf  J90f,   par  le 
^éoérnl-lieutenaoL  Wagner  qui  a   fait  toute  sa  carrière  daos  l«  rorp» 
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trop  absorbants,  tout  en  ne  produisant  qu*tm  résultat 
secondaire;  aussi  professait-on  qu'il  fallait  éviter  les 
places  fortes  et  qa'on  pourrait  toujours  5'  réussir.  ïtten 
des  écrivains  préteudeat  que,  sous  la  direction  de 
Mollke,  l'ètat-major  prussien  n'a  jamais  paru  se  souder 
beaucoup  de  Tétude  des  places  étrang'ères;  déjà,  en 
1 861 ,  il  avait  refusé  de  recevoir  dans  ses  cadres  quelques 
officlers-logénieurs  que  l'on  voulait  charger  spéciftle- 
meut  de  ce  travaiL  11  s^ioqtiiétait  uniquement  de  rim- 
p<>rlanoe  stratégique  des  places  fortes  et  il  lui  suffisait 
d*eQ  posséder  les  plans  d'ensemble,  y  compris  ceux  du 
terrain  environnant.  Cependant,  lorsqu*en  1874  le  minis- 
tère de  la  guerre  org-anisa  une  section  d'études  des  places 
étrang'éreSf  l 'état-major  s^em pressa  de  la  réclamer, 
comme  rentrant  dails  ses  attributions.  «  U  u*y  réussit 
«  pas,  écrit  Wagner,  parce  que  je  parvins  à  conrainere 
«  persoanellement  le  ministre  de  la  guerre*  général 
•<  Kameke,  que  la  place  dune  telle  section  serait  beau- 
ic  coup  mieux  au  comité  du  ^énie.  ^laîs  il  se  produisit 
«  alors  un  fait  curieux  :  le  Ministre  avait  prescrit  à 
«  l'état-major  et  à  rartillene  de  détacher  des  officiers  à 
"  cette  section  nouvelle;  or,  tandis  que  rartillerie  se 
eonformait  a  cet  ordre,  l'état-major  ne  put  s'y  rési- 
gner et  n^envoya  jamais  personne.  Les  choses  demeu- 
ïrent  en  cet  état^  même  lorsque  le  général  von 
Brandenstein,  qui  pourtant  sortait  de  l*état-major, 
devint  inspecteur  du  génie  et  bien  qu'il  eiU  fait  élever 
la  section  des  places  étrangères  au  rang  de  bureau 
spécial  {Àbtheitung).  Mais  la  moK  de  Brnndeoslein 
survint  et  on  ne  créa  pas  la  place  de  chef  de  bureau 
qai.  du  fait  de  cette  organisation  nouvelle,  revenait 
au  comité  du  génie.  Quand,  en  l8Kd,  le  successeur  de 
Moilke  au  Grand  Ktat-Major  obtint  le  passage  de  ce 
bureau  spécial  à  Tetat-tnajor,  il  fît  immédiatement 
créer  un  emploi  de  chef  de  bui^eau,  avec  rang  de 
colonel*  M 
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Celte  der&iêre  remarque,  non  dépoorvor  de  mBiîce. 
fit  la  jote  de  FhU  Uœoîg,  réerirajn  militaire  alleniaDd 
réceioniefit  déc^é,  que  »es  démêlés  avec  le  Grand  Ëtat- 
Major  oat  reada  célèbre.  II  prit  part  ans  déliais  dans 
deux  articles  publiés  dans  le  Ztitgeisi,  supplément  du 
iieriiner  TagtUali,  en  novembre  1900*  el  icsinaa  que  si 
l'état-major  venail  de  trouTer  son  cberain  de  Damas, 
après  s'être  si  loD^'leoips  désintéressé  de  la  question, 
t'était  pour  dispo&er  d'une  place  de  chef  de  boreao  de 
plus. 

Mais  il  ne  serait  pas  équitable  de  restreindre  A  ooe 
préoecupaltoo  d'un  ordre  aussi  mesquin  l'esprit  qui  a 
guidé  l'état-major  allemand.  >'il  est  possible  qne  son 
indifférence  sur  ee  sujet  ait  été  indéniable  autrefois,  une 
évolution  dans  les  idées  se  préparait  depuis  plusieurs 
années,  et  Ton  en  trouve  la  preuve  dans  les  ceuvrtt^ 
des  écrivains  militaires  allemands  les  plus  autorisa     ^H 

Opiniom  a/lernandes  sur  ie  rôle  futur  des  opérations  de 
forteresse,  —  De  quelque  cAté  que  doive  se  produire 
l'offensive  allemande  dans  une  guerre  contre  la  France. 
elle  se  heurtera  A  des  ou%^raEres  fortifiés  et  an  moins  à 
une  grande  place.  De  leur  c6té«  les  Allemands  sont  hiin 
de  dédaigner  la  protectiou  qu^offrent  les  fortifications, 
comme  le  montrent  tes  immenses  travaai  qu'ils  ont 
accomplis  et  qu'ils  étendent  encore  actuellement  à  Mclz^ 
à  MoUheim  et  au  Nord  de  Bile,  Il  est  donc  tout  naturel 
qu'ils  se  préoccupent  des  ouvrages  fortifiés  qu'ils  ren- 
contreront sur  notre  territoire. 

Tous  li.*s  auteurs  sont  tinauinies  à  reconuisUre  que 
présence  de  ces  fortifications  ne  doit  influer  en  rien  s 
le  principe,  ni  même  sur  la  direction  de  l'olfeûsire. 
Mais  il  reste  à  résoudre  la  question  des  voies  et  moyens. 

Le  général  Meckel,  ancien  sous-cbef  au  Grand  État- 
Uajor  et  professeur  à  l'Académie  de  guerre  de  Berlin, 
écrit  dans  son  ouvrage  A  ifgemeine  Lehrt  ron  den 
Trnppenfùhrwuj  îtn  Krierje^  1890  (page  34)  :  <^  Les  forte- 
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w  resses  et  les  forls  d*arrèt  ont  une  grande  importance 
w  aux  nœuds  de  commuaîcîttions;  l'assaillant  doit  pou- 

V  voir  mettre  immédiateDient  en  œuvre  de  puissants 

V  moyens  d^actîon  pour  assiég-er  ces  ouvrages.  Aussi  la 
«■  guerre  de  forteresse  jouerat-e!le  un  rûle  important 
K  dans  [es  campagnes  futures.  » 

Von  der  Gollz,  dans  son  livre  célèbre  La  jtaUon 
itrmée,  donne  la  même  noie  :  ^^  La  frontière  orientale  de 
tt  la  France  a  été  pourvue  d*uiie  véritable  cuirasse  de 
t*  forts  et  de  retranchements  ne  présentant  que  quelques 
«  lacunes  ménagées  avec  une  préméditation  manifeste. 
i<  Une  prochaîne  ^^uerre  entre  la  France  et  lAllemagoe 
*i  déliutera  par  une  série  d^opérattons  de  forteresse.  >f 
(page  166).  Et  il  nesl  pas  seulement  question  là  des 
forts  d'arrêt,  car  on  lit  plus  loin  (page  213)  :  <-  Dans 
«  Télaboration  du  projet  d'opérations,  on  déterminera 
<«  le  point  où  Ton  percera  les  défenses  de  la  frootière, 
«  car  le  transport  de  larlillerie  de  siège  exige  des 
«1  dispositions  particulières  qui  doivent  se  régler  à 
M  l'avance. .  > . .  On  devra  décider  s'il  y  a  lieu  de  faire  le 
««  siège  d'une  g^rande  place  et  déterminer,  dan*i  ce  cas, 
«  relie  qu'il  faut  choisir.  Aucune  puissance,  en  effet, 
4<  n'est  en  mesure  d'attaquer  à  la  fois  plusieurs  places 
••   de  premier  ordre  du  type  moderne,  » 

Il  cijuvient  de  remarquer,  en  passant^  Timportance  de 
cette  dernière  phrase,  f[ui  constitue  un  des  arguments 
les  plus  puissants  des  promoteurs  de  rextension  deniau' 
dée  pour  le  corps  du  génie. 

Dans  l'esprit  de  von  der  Ooltz,  il  ne  s'agit  pas  seule^ 
ment  de  la  nécessité  de  rendre  libres  les  voles  de  ravi- 
taillement pour  les  armées  pénétrant  dons  le  ca*ur  du 
pays  adverse,  après  les  premières  victoires.  L'auteur 
semhle  considérer  le  siège  d'une  grande  place  comme 
devant  se  produire  en  même  temps  que  les  toutes 
premières  opérations  d'une  campagne.  Il  le  précise 
d'ailleurs  dans  son  dernier  ouvrage,  La  conduite  de  la 
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guerre^  4893  (page  11)  :  '<  Peut-être  les  places  fortes  qui 
't  barrent  les  routes  entraveroot-elles  la  marche  siniiil- 
«  tauée  des  grandes  masses?  Il  faudra  doDO  les  attaquer 
'(  et  s'en  rendre  maUre  avaot  d^eûgager  lactiôD  prin- 
«  cipale.   y> 

Le  général  von  Bernhardi,  ancien  chef  de  section  au 
Grand  Klat-Majop  allenjand,  parait  t'tre  d*an  avis  ana- 
logue. Dans  une  conférence  h  la  Société  miliUiiPc  de 
Berlin,  en  iS98,  il  s'exprimait  ainsi  :  <*  Les  organisations 
«  défensives  créées  par  divex-s  Klats  en  arrière  de  Ifurs 
«  frontières,  ont  eu  pour  conséquence  d'introduire  les 
X  moyens  de  la  guerre  de  siège  dans  les  conditions  de 
't  la  guerre  de  campagne  et  apporté  à  celle-ci  on  élé- 

*<  ment  nouveau Il  s'agira  de  s'emparer  rapide- 

f<  ment  des  fortifications  qui  commandent  les  commu- 
«  nicalions  absolument  indispensables  à  l'opération 
M  oflensive  et,  avant  tout,  de  celles  qui,  h  cheval  sur 
((  des  fleuves,  sont  des  places  difficiles  à  cerner.  Il  faut 
a  donc  emmener  le  matériel  et  le  personnel  de  siège 
K*.  nécessaires,  qui  doivent  6tre  tenus  prêts  dès  le  temps 
«  de  paLx  et  rassemblés  en  des  points  choisis.  •» 

Mais  c'est  Schlicbliug  qui  se  montre  Tapôtre  le  plus 
convaincu  de  la  théorie  dVprès  laquelle  le  siège  d'une 
grande  place  se  trouverait  comme  encadré  dans  les 
lignes  de  la  bataille  décisive  du  début.  Dans  son 
ouvrage  célèbre^  Taktische  und  strategische  Gnimlsàtze 
der  Gegenwart,  1S99  {2,  Theil,  tome  I,  pages  65  et  sui^ 
vantes),  il  écrit  :  -  L'armée  française  parait  vouloir 
«  accepter  la  lutte^  ayant  chacune  de  ses  ailes  appuyée 
»  à  une  grande  place;  Fassaillant  sera  donc  vite  obligé 
«  de  donner  une  certaine  extension  à  la  zone  d*opé- 
«  rations  qui  lui  est  ouverte  et  sera  ainsi  amené  à  forcer 

«  une  des  places  de  première  ligne Autrefois,  les 

u  attaques  de  places  formaient  la  plupart  du  temps  le 
«  dénouement  du  drame;  aujourd'hui,  en  raison  de» 
«  dispositioas  prises  par  la  France,  elles  se  dérouleront 
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V  ••  dès  le  premier  acte.  >*  Si  les  Français  acceptent  la 
balflille  en  s'appuyaat  à  leurs  forteresses^  les  emplace- 
menU  qu'ils  occuperont  coDstitueroât  le  premier  objectif 

I  stratégique  :  «•  Dès  lors*  oa  peut  imaginer,  aa  di'but  de 
«  la  campagne,  une  bataille  gigantesque  autour  de  posi- 
»  tions  organisées,  cocabinée  avec  un  âiège  d  une 
u  grande  envergure.  >>  Pour  apprécier  toute  Timpor- 
tance  de  cette  conclusion,  il  faut  se  rappeler  que  le 
géaérat  von  Schllcbting  est  considéré  par  beaucoup  de 
bons  esprits  comme  le  porte-parole  actuellemeot  le  plus 
^^    autorisé  de  la  doctriae  allemande. 

^P  ÏHfauls  de  forf/anisation  alietnandt  en  ce  qui  conctrHe 
^  la  préparation  à  la  guerre  de  siè^e.  —  Ces  citations 
snûisent  à  montrer  1  intérêt  qui  s'attache  aux  discussions 
I  actuelles;  il  faut  voir  maintenant  si  l'ûrgaDisaiion  alle- 
^B  mande  répond  à  llmpûrtaoce  probable  des  opérations 
"     de  forteresse. 

I*  Il  y  a  plus  de  vingt  ans,  écrit  Wagner,  qae  je  disais 
dans  UD  rapport  officiel  :  Nous  avons  un  Grand  Etat- 
Major,  mais  il  n'enteud  rien  à  la  guerre  de  forteresse; 
nous  avons  un  corps  d'ingénieurs,  mais  il  ne  constitue 
LS  un  élat-major  pour  cette  guerre.  <«  El  pins  loin  : 
point  te  plus  faible  de  notre  organisation  actuelle 
réside  dans  Viguorance  où  Ton  est  de  ce  qui  a  trait  à 
l'aLtaque  et  à  La  dt^fense  des  places  et  à  Tabsence  de 
«•  toute   direction   dans  cette    branche    de    la   guerre. 
V'auban  disait  déjà  de  son  temps  i  Je  ne  connab  pas 
•   dix  hommes  capabK-s  d'être  de  bons  gouverneurs  de 
.■   place.  Plus  lard,  le  général  Aster  ajoutait  :  Aujour- 
*y  d'hui^  il  n'y  en  a  plus  un  seul.  Gneisenau^  en  180$, 
u  ia&istiiit  sur  les  qualités  nécessaires  pour  bien  remplir 
M   cette  haute   fonction.   En    1870-1871,    sauf   peut-être 
••  devant  Strasbourg,  ntjus  avons  fait  ua  fiasco  complet 
«  dans  la  guerre  de  siège- 

u  Les  raisons  du  mal  sont  dans  le  défaut  d'instruction 
«•  des  officiers;  aux  écoles  de   guerre^  ils  apprennent 
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((  tout  juste  une  nomenclature  de  fkits;  puis  c'est  tout; 
«  presque  jamais,  plus  tard,  ils  ne  dirigeroat  leurs 
'f  études  vers  les  opérations  de  foi^teresse  ;  de  tels  tra- 
«  vaux  sont  ennuyeux  et  arides  ;  à  l'Académie  de  guerre 
«  elle-même  on  s'en  désintéresse  ;  toute  raetivilé  de 
((  rétat-major  est  dirigée  vers  la  guerre  de  campagne.  •» 

Il  y  a  certainement  de  rexagération  dans  ces  re- 
pruches.  L  ancienne  indill'érence  de  l'élat-niajor  pour  la 
guerre  de  forteresse  parait  avoir  fait  place  à  une  acti- 
vité sérieuse  depuis  18S9,  époque  à  laquelle  il  a  été 
chargé  de  Tétude  des  places  étrangères,  ainsi  que 
nous  ['avons  vu*  Si  Von  peut  Mncriminer  d'avoir 
tardivement  attacliê  à  la  question  tout  Tiûtérét  qu'elle 
méritait,  il  convient  de  le  juger  aujourd'hui  sur  ce 
quil  a  accompli  déjà.  I[  serait  étrange,  après  que 
tant  de  voix:  éloquentes  sorties  de  son  sein  ont  insisté 
sur  l'importance  des  sièges  futurs,  que  ie  Grand 
Etat-Major  n'eût  rien  fait  pour  les  préparer  et  s*y 
préparer  lui-même.  L'examen  des  réformes  qull  a 
accomplies  montre  qu'il  ne  s'est  pas  endormi.  Â  soa 
instigation,  lartillerie  lourde  d'armée  a  pris  dans  ce» 
dernières  années  un  développement  extraordinaire;  le 
règlement  sur  le  service  en  campagne  de  1^00  fait 
presque  nue  quatrième  arme  de  cet  organe  nouveau; 
or,  certaines  de  ses  pièces,  comme  le  mortier  de  21  cen- 
timètres^ ne  peuvent  évidemment  être  destinées  qu'à 
l'attaque  de  fortifications  permanentes.  Ceci  est  pour 
l'exécution.  En  ce  qui  concerne  la  direction,  la  préoc- 
cupation de  préparer  à  la  guerre  de  forteresse  le  haut 
commandement  et  les  états-majors  se  fait  jour  dans  le 
décret  impérial  du  18  janvier  1900  sur  les  voyages 
d'état-major, 

En  reproduisant    ce  décret,   la  Bévue  militaire.  {{)  a 


I 


(1)  Juin  1900,  p.  430. 
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Signalé  l'importaoce  croissaûte  prise  par  les  voyages 
d'élat-major  de  forteresse.  U  avail  été  prescrit  en  1888 
que,  chaque  année,  un  corps  d'année  exécuterail  un  de 
ces  voyages;  dorénavaat,  deux  corps  pourront  être 
réunis  pour  un  même  exercice.  C^est  ainsi  qu'en  lOOU, 
les  XIV*  et  XV*  corps  ont  opéré  à  Strasbourg.  La 
direction  est  assurée  par  un  général,  parfois  Tun  des 
sous-chefs  du  Grand  Ëlat^Major,  secondé  pai'  des 
officiers  délai-major,  des  ingénieurs,  des  officiers 
de  l'artillerie  À  pied  et  de  la  hrigade  de  chemins 
de  fer.  Chaque  parli  a  pour  chef  le  chef  d'élat-majoi' 
d'un  des  corps  d  armée,  secondé  par  tous  ]es  officiers 
d'étal-major  de  sa  région  de  corps  d*armée,  par  des 
officiers  d  infanterie,  d'artillerie  A  pied,  du  corps  des 
ingénieurs,  des  troupes  cle  communications,  des  pion- 
niers et  enfin  des  intendants.  Les  chefs  des  services 
de  santé  et  de  lapprovisionnement  prennent  également 
part  à  l'exercice. 

Si  Ton  ajoute  qu'en  1902  on  vient  de  doter  les  tmis 
plus  g:randes  places  fortes  de  chefs  d'état-major  per- 
manents, on  reconnaîtra  qu'il  est  difficile  de  soutenir  la 
Ihése  de  rinsouciance  de  Tétal-major.  Aussi  les  réfor- 
mateurs abordent'ds  la  question  par  une  autre  face  :  la 
tftche,  disent-ils»  est  trop  lourde  pour  un  seul  organe;  le 
domaine  est  trop  vaste,  Tari  de  la  guerre  trop  compli- 
qué, surtout  aujourdhui;  ses  manifestations  dans  le 
double  ressort  de  la  guerre  de  forteresse  et  des  opéra- 
tions de  campagne  sont  trop  dissemblables.  Il  est 
impossible  qu'une  seule  personnalité  suffise  à  un  pareil 
labeur;  un  Moltke  lui-même  n'y  a  pas  réussi;  il  n'a 
même  pas  essayé.  L'ambition  de  l'état-major,  son  exclu- 
sivisme le  poussent  à  charger  ses  épaules  d'un  fardeau 
trop  pesant;  c'est  son  intérêt  même»  comme  celui  du 
pays^  de  s*en  voir  débarrassé  d'une  partie. 

Tout  récemment  encore^  le  colonel  Wagner  revenait 
sur  iUnsufOsance  montrée  par  Tétat-major  prussien  dans 
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la  guerre  de  sîège^  au  cours  de  la  campagnede  1870-71  : 
«  Ce  que  Moltke  n*a  pas  pu  faire,  dit-il,  personne  ne  le 
<*  fera;  il  faut  donc  que  le  chef  des  armées  ait  à  se»  c6tés 
<f  un  coDseilier  spécial»  avec  uo  personnel  spécial,  pour 
*<  les  opérations  de  fortciesfïe,  exactement  comme  pour 
\(  la  gnerre  de  campagne.  La  nécessité  s*impo»e  d'un 
^<  état-major  de  guerre  de  forteresse  (Festungskrie^s- 
(i  s£itù)y  qui  n'est  pas  du  tout  im  état-major  technique, 
^*  comme  on  l'appelle  souvent  h  tort  (1),  maïs  bien  un 
^*  état-major  comnie  l'autre  (2).  »  Lauteur  prend  à 
témoin  le  général  von  Bogusla^ski  qui,  dit-il,  -^  a  cher- 
»  cbé  en  quelque  sorte  une  excuse  à  I  insuffisance  de 
f*  Moilke  en  matière  d'opérationn  de  sièg'e  en  citant 
«  Tadage  ;  Dus  Uemd  nei  ntûter  ah  der  Rock  ». 

Il  est  vrai  que  l'officier  général  ainsi  pris  à  partie 
répond  dans  le  numéiti  suivant  de  la  même  revue  qu*il 
n'a  jamais  eu  Tintention  d'cvcuser  en  quoi  que  ce  soit 
Tétat-major  de  1870,  qui  n'en  a  pas  besoin  ;  que  son  avis 
na  pas  changé  et  que  <i  la  chemise  reste  toujours  plus 
H  près  que  Thabit  >»,  c'est-à-dire  que  la  guerre  de  cam- 
pagne demeure  la  principale;  u  avant  d'assiéger  des 
(■  places  fortes,  conclut-Il,  îl  faut  d'abord  gagner  de» 
cf  batailles  ». 

Si  Ton  passe  maintenant  à  rorganisation  du  génie  en 
Allemagne,  on  voit  qu'elle  prête  aussi  à  la  critique  des 
réformateurs. 

Le  corps  des  ingénieurs  et  des  pionniers  comprend  les 
ofBcîers  des  corps  de  troupe  de  pionniers  et  les  officiers 
employés  dans  le  service  des  fortificatifïDS.  De  plus,  il 
constitue  encore  la  majeure  partie  des  cadres  de» 
troupes  de  chemins  de  fer  el  des  troupes  de  télègraptiie, 


H)  Voir  à  ce  sujet  Tarticle  de  SUvenhngen  dans  les  Neuç  mitiUlriKhe 
(2)  JakrhÛ€hsr  ^e  \nm  i90S. 


BT  L'UBOANISATIOX  DtT  ÛÉTCUi. 


379 


i 
t 


I 

I 

t 


I 


qui  forment  avec  les  aérostiers  uu  groupement  spécial 
autonome,  ayant  son  inspection  particulière  (1). 

Le  recrutement  des  ofSciers  du  corps  des  ingénieurs 
et  des  ptouniers  est  soumis  aux  règles  g^énéniles,  c'est- 
à-dire  qirûD  devient  officier  soit  en  sortant  d'une  école 
de  cadets,  soit  en  s^engag^eant,  puis  en  passant  par  les 
mêmes  écoles  de  guerre  que  les  officiers  des  antres 
armes.  Après  avoir  servi  envirùn  deux  ans  dans  la 
troupe  comme  officier,  le  lieutenant  de  pionniers  est 
détaché  pour  deux  ans  à  FEcole  d'application  de  Char- 
iottenbourg.  A  sa  sortie  ^  il  retourne  habituellement 
d'abord  dans  la  troupe,  où  il  passe  quelques  années; 
puis  il  est  employé  dans  une  place  forte,  et  ses  mutations 
se  continuent  ainsi  pendant  toute  la  carrière^  aUernatî- 
vement,  coupées  quelquefois  par  un  détachement  dans 
les  troupes  de  communications. 

On  reproche  à  ce  système  de  donner  des  officiers 
insuffisamment  préparés  aux  fonctions  si  multiples  et  si 
variées  qu'ils  peuvent  avoir  à  remplir  ;  médiocres  offi- 
ciers de  troupe,  surtout  dans  les  grades  supérieurs,  à 
cause  de  leurs  absences  prolongées  des  bataillons  de 
pionniers,  faibles  Ingénieurs,  en  raison  de  l'étendue 
des  connaissances  qu'exige  le  développement  de  la 
technique  moderne  et  qu'ils  n'ont  jamais  le  temps 
d'acquérir  et  de  perfectionner.  Cependant  les  ingé- 
nieurs sont  secondés  par  un  personnel  spécial,  placé 
sous  leurs  ordres  directs,  chargé  de  la  construction  et 
de  Fentretien  des  fortifications;  en  outre,  tout  ce  qui 
concerne  le  service  des  bàtinienls  militaires  incomhe 
à  des  employés  des  constructions  ou  de  l'administratioii 
de  garnison,  qui  ne  font  pas  d'ailleurs  partie  du  corps 
du  génie,  mais  relèvent  exclusivement  des  fonctionnaires 
de  rintendance. 


(1  )  Voir  Hetue  mUiUtirtj  Avril  1900,  p.  lâS  '.  Les  oflîcierâ  des  tr<»u|>eâ 
d£  eommunicAlioi^, 
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Propositions  dit  colûjiel  Wagner.  —  Il  manque  actuel- 
lement à  rAUemagne,  pour  la  guerre  de  forteresse,  trois 
choses  indispensables  : 

l**  Uoe  organisation  du  corps  des  ingénieurs  assurant 
Tunité  (le  direction  dans  In  guerre  toute  spéciale  de  for- 
teresse ; 

2^  Un  personnel  qui  soit  complètement  au  couraut  de 
tous  tes  perfectionnements  techniques  si  nombreux 
depuis  trente  ans  ; 

3"  Un  corps  de  pionniers  assez  nombreux  pour  sufGre 
à  la  i^uerre  de  campagne  et  à  la  guerre  de  forteresse,  et 
organisé  en  vue  de  répondre  à  celte  double  mission. 

Comment  remédier  à  ces  défauts  divers? 

Corps  des  ingrniftifs.  —  Le  corps  actuel  des  ine^é- 
nieurs  est  un  organe  technique  qui  ne  constitue  pas  et 
ne  peut  constituer  tel  qu'il  est  Télat-major  spécial  néces- 
saire à  la  guerre  de  forteresse.  Le  corps  des  ingèuieurs 
devrait  se  recruter  parmi  les  meilleurs  oflîciers  de  l'ar- 
mée, possédant  des  aptitudes  spéciales^  déjà  éprouvés, 
pris  dans  toutes  les  armes,  exactement  comme  se  recrute 
le  Grand  État-Major.  C'est  dans  le  seia  de  ce  corps  que 
Ton  choisira  les  généraux  commandants  ou  gouver- 
neurs de  place,  ainsi  que  ceujt  qui  commaaderoïil  les 
armées  de  siège. 

Les  états-majors  de  ces  gouvernements  ou  de  des 
Armées  auraient  également  pour  chef  un  officier  du 
corpsdes  ingénieurs,  du  grade  de  général  ou  de  colonel, 
.Hjant  sous  ses  ordres  directs  tout  le  personnel  de  ces 
étals-majors,  composé  en  partie  d'officiers  du  corps  des 
ingénieurs,  eu  partie  d  olficiers  du  Grand  Ktat-Major. 

On  revleudraît  simplement,  en  opérant  ainsi,  à  ce 
qu'était  le  premier  corps  d^ingénieurs.  Gréé  en  France, 
au  XViP  siècle,  il  se  composait  d'officiers  pris  dans 
toutes  les  armes,  cooservanl  leur  uniforme  et  leur 
grade,  formant  un  état-major  pour  la  conduite  des 
travaux  de  siège  et  de  défense,  Vauban,  avec  ses  ingé- 
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nïeurs,  avait  dans  ses  mains  la  directiou  totale  des  opé- 
ralioDs,  y  compris  remploi  de  Tfirlillerîe.  Ce  n'est  que 
plus  tard,  lorsque  rarlillerie  voulut  placer  ses  batteries 
en  toute  indépendance,  qu*on  en  arriva  à  la  concejjtion 
des  attaques  séparées  de  l'artillerie  et  du  génie.  De  ce 
moment  date  la  brèche  Faîte  à  l'unité  de  direction  daos 
la  conduite  des  sièges  et.  pourrait-on  ajouter,  Taction 
fâcheuse  des  exigences  contradictoires  des  commandants 
de  rarlillerie  et  du  génie,  parlant  tous  deux  du  haut  de 
leur  spécialité  et  parfois  plus  irréductibles  Tun  et  l'autre 
que  la  place  assiégée. 

Il  est  étoonantt  continue  Wagner,  que  Ton  ait  cons- 
tamment refusé  en  Allemagne  l'emploi  de  gouverneur 
de  place  aux  hommes  iolelligents  qui  ont  consacré  toute 
leur  existence  et  toule  leur  capacité  au  service  des  for* 
teresses^  en  ce  qui  regarde  non  seulement  la  forlilîc«- 
tion,  mais  encore  Temploi  des  troupes  dans  Taltaque  et 
la  défense  des  places.  On  ne  veut  même  pas  les  admettre 
au  second  rang  ;  cependant  Schamhorst  et  Gueisenau 
avaieut  déjà  demandé»  de  leur  temps,  que  Tingéuieur 
d*une  pla<îe  prit  rang  immédiatement  derrière  le  gou- 
verneur, quel  que  fût  son  grade  dans  le  corps  des  ingé- 
nieurs, L  histoire  a  montré,  jusqu^aux  époques  les  plus 
récentes,  que,  dans  ce  genre  d^opératîons,  les  plus  beaux 
succès  étaient  dus  à  la  science  des  spécialistes  et  n'au- 
raient pu  s'obtenir  sans  eux. 

La  spécialisation  des  officiers  des  deux  armes 
techniques  a  pour  conséquence  de  les  écarter  de  la 
direction  et  d'amener,  dans  leur  action,  une  dualité 
nuisible.  On  a  cherché  le  moyen  d'en  corriger  en  partie 
l'effet  el  on  a  proposé  de  fondre  en  une  seule  arme 
l'artillerie  à  pied  et  les  pionniers  de  forteresse.  Ce  pro- 
cédé est  aussi  ingénieux  que  celui  qui  consisterait  â 
créer  pour  les  besoins  de  la  guerre  de  campagne  un 
soldat  universel»  à  la  fois  fantassin,  cavalier,  pionnier  et 
arliîleur.  On  a  pensé  alors  a  n'opérer  la  fusion  que  pour 
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le  corps  d'officiers,  ayant  ainsi  ua  organisme  â plusieurs 
membres  el  à  une  seule  tétc  ;  mais  îl  est  bien  difficile  à 
des  officiers  d'être  en  même  temps  iQgénieurj  arlilleur, 
sapeur  et  mineur. 

11  n'y  a  qu'une  solutioD  raisonnable,  c'est  de  conserver 
des  troupes  dilTérentes  pour  des  missions  différentes  et 
de  créer  ua  état-mfijor  directeur,  composé  des  officiers 
les  plus  capables  pris  dans  toutes  les  armes.  Les  officiers 
d'artillerie  à  pied  et  de  pionniers  seraient,  dans  leur 
spécialité  respective,  les  simples  exécutants  des  mesures 
prescrites  par  les  officiers-ingémeurs  qui  joueraient, 
dans  les  opérations  de  forteresse,  le  rt!>le  dévolu  au%  offi- 
ciers du  Grand  Ktat-Major,  dans  la  guerre  de  cani' 
pagne. 

Telle  est  la  partie  caractéristique  des  propositions  de 
Wagner.  Le  principe  qu'il  pose  est  d'une  importance 
capitatCf  car  on  n^ignore  pas  combien  on  est  peu  dis- 
posé, en  Allemagne,  à  ouvrir  l'accès  des  grands  com- 
mandements aux  officiers  des  armes  dites  si  longtemps 
spéciales. 

Fritz  iiœnig  considérait  Wagner  comme  bien  oaïf  de 
penser  qu'on  laisserait  jamais  les  ingénieurs  arriver  h  la 
situation  de  gouverneur  ou  de  commandant  d  armée, 
quels  que  soient  leur  science,  leur  intelligence  el  leur 
caractère  t  «  Souvenez-vous,  dit-il,  que  les  Aster,  les 
H  Raucb,  les  Brese^  les  Prittwilz  ont  toujours  été  oonsi- 
"  dérés  comme  de  simples  comparses  et  se  sont  éter- 
«   aisés  ilaus  le  grade  de  général  de  brigade,  n 

Ce  parti  pris  ne  date  pas  d'aujourd'hui,  si  l'on  ea 
croit  cette  anecdote  rapportée  par  le  général  Aster  ;  ub 
officier  allemand  prisonnier  disait  un  jour  à  Napoléon 
que,  dans  son  armée,  on  n'avait  pas  l'iiabitudede  placer 
à  la  tête  d'une  division  ou  d*ua  corps  d'armée  an 
général  provenant  des  armes  spéciales;  «  c'est  bien 
béte,  •>  remarqua  rEmpereur. 

Il  ne  faut  pas  croire  à  uue  simple  boutade  de  mécoo- 
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tent  lorscpie  Bo^ug  «ffirme  que  de  telles  réformes  sont 
plus  sociales  que  mUitaires;  qu'elles  échoueront  parce 
qu'elles  heartent  trop  d'intérêts  (beau  possîtieutes)  et 
que  la  seule  chance  pour  elles  d  arriver  à  un  comtnen- 
cenient  de  réalisation  ualtra  le  jour  où  ceux  des  corps 
d'officiers  qui  sont  jusqu'à  présent  sacrifiés,  se  recrute- 
ront comme  les  autres  dans  les  classes  de  la  société  qui 
possèdent  actuellement  la  puissance. 

Wagner,  malg^ré  toute  l  énergie  avec  laquelle  il 
défend  sa  thèse,  a  trop  de  mesure  pour  employer  des 
arguments  aussi  vifs;  mais  il  est  aussi  beaucoup  trop 
avisé  pour  ue  pas  sentir  tout  le  fond  de  vérité  qu'ils 
renferment.  Aussi  verra-t-on,  en  continuant  l'examen  de 
ses  propositions,  le  soin  avec  lequel  it  cherche  à 
constituer  son  corps  d'ins^énieurs,  à  faire  que  son  accès 
soit  tout  aussi  recherché  que  celui  du  Grand  État-Major, 
que  le  recrutement  en  soit  tout  aussi  soigné,  que  ses 
menibres  jouissent  de  la  même  instruction,  des  mômes 
avantagées  et  surtout  de  la  même  faveur,  au  double 
point  de  vue  militaire  et  sociaL 

Voici  comment  il  espère  y  arriver  ;  les  officiers  qui  se 
destment  à  la  carrière  d*îng^énîear^  et  qui  devront  pré- 
senter les  garanties  de  maturité  et  de  capacité  exigées 
des  candidats  au  Grand  Etat-Major,  seraient  réunis  dans 
une  école  qui  ne  serait  autre  que  l'Académie  de  guerre 
actuelle,  <■  J'ai  toujours  considéré  i* ,  dît  Wag-ner, 
4'  comme  un  pas  en  arrière  Tor^anisatiou  donnée  d 
.•  rAcadémie  de  guerre  par  le  g'énéral  von  Peuctier, 
H  qui  la  réduisit  au  rôle  d'École  d  etat-major.  Il  faut  en 
«  chercher  la  cause  non  pas  dans  une  question  de  prio- 
«  cipe,  mais  dans  une  simple  considération  d'ancienneté 
.'  de  deux  générau^c  d'alors,  von  Ollech  et  von  Rhein- 
V  hal>en,  et  dans  la  soif  d'accaparement  de  l'état-major. 

«  Je  ne  veoï  pas  d'une  école  nouvelle,  parce  qu'il 
M  pourrait  y  avoir  rivalité  entre  les  deux  académies, 
«  c«lle  de  guerre  et  celle  d'ingénieurs»  et  parce  que 


38^ 


L'JMPORTAÎtCB  DE    LA  GUEBRB  DE  FORTERESSE      Ti*  9W. 


«  celte   dernière   encourrait   aisément    le    reproche   de 
M  particularisme.  Il  est  de  beaucoup  préférable,  k  tou 
«  poiûts  de  vue,  qu'elle  De  soit  sous  la  direclion  dî  dû 
a  chef  du  Grand  État* Major  ni  du  chef  du  corps  des 
M  ingénieurs,  mais  qu'elle  dépende,  comme  aulrefoï*, 
*t  de  l'inspecteur  géoépal  des  établissements  d'inslruo- 
"  tion  militaire.  Ea  outre  du  recrutement  du  personnel 
i*  des  deux  corps,  dont  les  besoins  seraient  inférieu 
w  au  nombre  des  élèves,  elle  assurerait  la  difl'usion  dit, 
w  haut  enseignement   dans  Tannée,    d'une   façon  pi 
«  large  encore  qu'aujourd'hui.  '> 

Les  chefs  des  deux  corps,  élat-major  et  ingénieurs, 
interviendraient  pour  rétablissement  des  programmes, 
la  nomination  des  professeurs  militaires,  le  choix  des 
élèves  pour  l'un  ou  l'autre  des  corps  et  leur  classement 
à  la  sortie.  L'Académie  de  aruerre  pourrait  parfaitement 
donner  à  la  fois  la  haute  instruction  militaire  g-énéralc 
et  renseignement  nécessaire  à  des  carrières  spéciales. 
Pour  certaines  catégories  d'études  seulement,  les  offi- 
ciers seraient  répartis  en  deux  groupes  i  les  aspirants 
ing^énieurs  d'une  part  ;  les  candidats  à  Tétat-major 
d'autre  part;  pour  tout  le  reste,  les  cours  des  trois 
années,  ou  de  deux  au  moins,  demeureraient  commuos. 
Tout  ce  qui  concerne  la  fortification  ou  la  guerre  de  ^i 
forteresse  devrait  être  traité  devant  les  aspirants  ingé-^^H 
nieurs  d'une  manière  entièrement  différente  de  ce  qui 
se  passe  aujourd'hui.  L'ingénieur  doit  pouvoir  établir  et 
apprécier  des  projets  de  fortification  au  point  de  vue 
militaire;  mais  il  faut,  de  plus,  quil  soit  assez  familia- 
risé avec  les  conditions  techniques  pour  ne  pas  exiger 
l'impossible  des  constructeurs  et  des  troupes,  ce  qui 
arrive  fréquemment  aujourd'hui  de  la  part  d'officiere, 
soit  d'étal-major,  soit  du  génie,  pour  les  travaux  deman- 
dés aux  pionniers  dans  la  guerre  de  siège  ou  de  cam- 
pagne. C'est  pourquoi  les  aspirants  ingénieurs  sui- 
vraient, en  troisième  année,  un  cours  de  construction. 
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LlnstructioB  sur  le  dessin  de  fortîGcation  leur  serait 
donnée  aussi  particulièrement,  mais  d'une  façon  pra- 
tique; it  ne  s*agît  pas  de  tracer  de  belles  épures,  mais 
bien  de  pouvoir  esquisser  sur  le  papier,  assez  clairement 
pour  être  compris^  soit  le  projet  que  Ton  a  en  vue,  soit 
le  résultat  d'une  reconnaissance* 

Les  conditions  d'admissiou  k  TAcadémie  de  guerre 
seraient  les  mûmes  pour  toutes  les  armes;  on  afTectcrait 
ies  orticiers  de  cavalerie  et  d'artillerie  de  campagne 
de  préférence  à  rétat-major;  ceux  des  pionniers  et  de 
l'arlillcrie  à  pied  seraient  placés  daus  ta  division  des 
candidats  ingénieurs;  on  répartirait  les  officiers  d'in- 
fanterie entre  les  deux  groupes.  Maïs  cette  classification 
n*aurait  rien  d^absolu. 

Les  avantages  de  carrière^  ravancement,  les  stages  A 
faire  dans  la  troupe  resteraient  les  mêmes  pour  les  deux 
corps.  Les  meilleui^  élèves  de  la  division  des  aspirants 
ingénieurs  seraient,  à  la  sortie  de  TÉcole,  appirlés  dans 
on  état-major  d'ingénieurs,  soit  à  Berlin,  au  Comité  du 
génie  réorganisé,  soit  en  province,  dans  un  élal-maji>r 
d'ingénieurs  d'une  grande  place  ou  dans  une  inspection 
du  génie.  Après  un  ou  deux  aus^  ils  seraient  promus 
capitaioes  et  affectés  définitivement  au  corps  de»  ingé- 
nieurs ;  ils  retourneraient  de  temps  en  temps  dans  tu 
troupe  et  avanceraient  dans  leur  corpH,  parallèlement  à 
leurs  camarades  de  promotion  affectés  au  Grand  État- 
Major, 

On  voit  que  ces  propositions  de  Wagner  tendent,  en 
résumé,  à  un  dédoublement  de  Tétal-major.  Unp  teUe 
mesure  présenterait  cependant  bien  des  Inconvéoients. 
SUvenhagen,  bien  qu'il  lutte  lui  aussi  pour  la  nécessité 
d^une  réforme,  les  fait  ressortir  clairement  :  ^^  Je 
ft  conçois  f$y  dit-il,  u  un  élat-major  technique,  dont  les 
4«  officiers  auront  une  compétence  spéciale,  non  seule- 
Mi  ment  pour  ce  qui  concerne  la  guerre  de  place,  mais 
«  aasâi  puur  toutes  les  questions    techniques  qui  se 
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M  présentent  aujourd'hui  dans  la  guerre  dccampagiw 
H  Mais  ces  officiers  travailleraient  de  concert  avec  les 
(t  officiers  du  Grand  Elat-Majop,  sous  uue  direction 
«  unique;  on  éviterait  ainsi  toute  rivalité  nuisible  au 
H  bien  de  Tarmée,  En  outre,  la  g'uerre  de  place  et  les 
(c  opérations  de  campagne  ne  peuvent  pas  se  séparer  si 
«  nettement  qu*on  ladmet;  c*est  une  utopie  de  penser 
«  qu'un  commandant  en  chef,  arrivant  devant  une 
«  forteresse,  va  reléguer  au  second  plan  son  Bla- 
<i  menthal  et  prendre  pour  conseiller  un  Mertens  ou  un 
«  AVagner.  Au  grand  quartier  g^énéral,  comme  partout. 
u  il  faut  Tunité  et  la  permanence  de  la  direction  **  (1). 
L'auteur  conclut  en  proposant  que  le  chef  du  corps  des 
ingénieurs  soit  le  subordonné  du  chef  de  !*état-niajor  et 
qu'il  remplisse  les  fonctions  d'aide-major  générai  dès  le 
temps  de  paix« 

Mais  la  pierre  d'achoppement  de  la  réforme  proposée 
par  Wagner  sera  peut-être  la  condition  posée  comme 
base,  c'est-à-dire  Tenlèvement  au  Grand  Elat^Major  de 
la  direction  de  l'Académie  de  guerre.  Cette  prérogative 
cbI,  en  elTet,  un  des  plus  be>aux  fleurons  de  la  couronne 
du  chef  d'état-major,  le  privilège  dont  il  est  peut-être  le 
plus  jaloux,  GrAce  à  l'Académie  de  guerre,  la  haute 
éducation  militaire  allemande  est  dirigée  suivant  une 
méthode  uniforme  ;  l'Académie  instruit  un  nombre  d'ofû- 
ciers  très  supérieur  aux  besoms  de  Tétat-major;  elle  fait 
régner  dans  Tarmée  tout  entière  cette  unité  de  doctrine 
déjà  si  féconde  et  dont  on  attend  encore  de  plus  grands 
résultats.  Il  ne  peut  être  indifférent  à  Tétat-major,  qui 
se  prétend  son  inspirateur  et  son  dépositaire,  que  Tin- 
stitutioQ  chargée  de  la  répandre  tombe  dans  d'autres 
mains  que  les  siennes. 

A  lappui  de  cette  opinion,  on  rappellera  qu'en  1882, 
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lœmg,  alors   officier,  fut    traduit    devant    un   conseil 
l'enquèlCj  sous  Tinculpation  d'atlaque  contre  les  insti- 
tutions existantes,  pour  avoir  simplement  exprimé  le 
regret  que  la  direction  de  l'Académie  de  gTierre  ait  été 
îiilevée  à  rinspection   de»  établissements  d'éducation 
militaire. 

Il  est  iatéressant  de  nientionner  ici  que  l'organisation 
atilrichienne  présente    beaucoup    d'analogie    avec    les 
propositions  de  Wagner.  L'état-major  du  génie  austro- 
hongrois  comprend  des  officiers  du  grade  de  capitaine 
et   au-dessus,    provenant    de   toutes    les   armes.   Il   se 
recrute  parmi  les  officiers  qui  ont  suivi,  après  concours, 
les  Hohere  Génie  Kurs.  Ces  cours  durent  deux  ans  et 
ont  lieu  à  rAcadémîe  de  guerre:   la  premiéi^  année 
d'études  est  commune  pour  tous  les  élèves  de  TAcadémie 
et  du  cours  spécial  du  génie;  dans  la  deuxième  année, 
B'Certains   cours  seulemeat   sont  communs.   L'inspecteur 
^■généi*al    du    génie   n'exerce    aucune    surveillance   sur 
^■l\4cadémîe  ;  il  s* entend  seulement  avec  le  cbef  d'état- 
H major   général,    seul    inspecteur    de    rAcadémîe.    Les 
"officiers  de  réfat-major  du  génie  Jouissent  des  mêmes 
«Taota^s  de  carriôre  que  les  officiers  d  étaUmajor;  ils 
coDstitueot,   comme  eux,   un  corps  fermé;  ils  peuvent 
«nlrer  aussi  dans  Tétat-major. 


{À  suivre.) 
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La  Bévue  militaire  des  armées  èirangères  a  donné  ati 
mois  d'avril  1900  (t  06,  p-  439)  le  programme  général 
des  grandes  manœuvres  impériales  qui  auraient  dû 
a%'o]r  lieu  en  !900  dans  les  environs  de  Koursk.  En 
raison  des  événements  de  Chine,  ces  manœuvres  forent 
ajournées  et  elles  n'ont  été  exécutées  que  cotte  année 
seulement. 

Elles  ont  duré  neuf  jours^  du  li  au  18  septembre,  el 
ont  eu  lieu  au  Sud-Ouesl  de  Konrsk,  afin  d'éviter  le 
terrain  pauvre  en  eau,  situé  entre  Orel  et  Koursk,  qui 
avait  été  primitivement  désigné. 

Les  deux  armées  de  manœuvre,  dénommées  respecti- 
vement armée  du  Sud  et  armée  de  Moscou^  avaient  la 
composition  suivante  : 
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AJtBtkK    D0    SUf». 
CMUHftChdAMi  :  Aide  Aa  camp  gi^Dêrsl  KocMorATEi^fE*  UinîHre  rie  \a  guerre. 


fr  iwrpj  d'armée  : 
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Oirecîeur  des  manœuvres.  —  Ces  fonctions  semblent 
avoir  «té  remplies,  au  moins  officieusement,  par  ïe 
grand-duc  Michel  Nikolaevitcb,  qui  était  chef  des  ar- 
bitres et  avait  pour  adjoint  immédiat  Taide  de  camp 
général  baron  Meyendorf,  commandant  du  1**  corps 
d'année. 

Ceux  des  armées  en  préseace  étaient  :  pour  Tarmée 
du  Sud,  le  g'énérai  de  rinTantene  Malakhov,  comman- 
dant Ï€  corps  des  grenadiers  ;  pour  l'armée  de  Moscou, 
le  gpénérat  de  la  cavalerie  baron  Kaulhars,  adjoint  au 
coiia mandant  de  la  circonscription  militaire  d*Odessa. 


Rejueigtiements  et  observatioju  de  détails. 


r  Effectifs  des  tmûés.  —  Les  manœuvres  s^exéculant 
sans  réservistes,  les  eSeetifs  des  unités  étaient  de 
118  hommes  par  compagnie  pour  la  5*  brigade  de  chas- 
seurs, de  102  hommes  pour  les  3*  et  4*  brigades  de 
chasseurs  el  pour  la  15"  division  d'infanterie,  provenant 

Ides  régions  frontières,  de  78  hommes  pour  tont  le  reste 
de  1  infanterie. 
Les  escadrons  ef  sotnias  avaient  126  hommes»  dont 
102  montés. 
Les  batteries  étaient  à  quatre  pièces,  sanf  celles  des 
brigades  de  chasseurs,  à  huit  pièces,  et  les  l^atterîes  à 
cheval  (six  pièces), 
Vêiocip^disies,  —  Toas  les  états-majors  en  étaient  poui^ 
vus  :  état-major  de  division,  huit;  état-major  de  bri- 
gade, quatre;   régiment  d'infanterie^   quatre.  Ils  n'ont 
été  employés  que  pour  le  service  de  1*  correspondance. 

I  Estafettes,  —  Elles  ont  ^lé  fournies  par  des  corps   ne 

prenant  pas  part  auï  manieuvres. 
Les  convoh  comprenaieut  des  voitures  des  corps  de 
troope  et  des  voitures  louées.  Chaque  régiment  d'infan- 
terie disposait  de  dt>ux  voitures  pour  blessés^  à  quatre 
chevaux,  de  deux  fourgons  Â  bagages  à  deux  chevaux 
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pour  Tétat-major  du  régiment,  de  quatre  voitures  â 
niuûi(ions  à  deux  chevaux  et  d'une  voiture  médicale  à 
un  cheval.  En  outre,  une  voilure  à  un  cheval  était  affec- 
tée à  Tensemble  de  deux  compagnies  d'înfanlerie  pour 
les  transports  de  l'ordinaire  et  marchait  avec  le  trâîn  de 
combat, 

Le  traiû  de  combat  comprenait  aussi  des  cmsines  rou- 
lantcs  fie  campagne.  Les  troupes  des  circonscriptions  mi- 
litaires de  Kiev  et  d'Odessa  emmenèrent  aux  manœuvres 
les  cuisines  de  campagne,  qui  étaient  leur  propriété  par- 
ticulière, à  raison  de  deux  cuisines  par  bataillon  et  une 
pour  un  escadron  ou  deux  batteries.  Les  troupes 
de  Tarméc  de  Moscou,  qui  n'en  étaient  pas  pourvues 
dès  ic  temps  de  paix,  reçurent  des  vot titrer- cuisuie^  de 
riltat,  en  expérience  au  corps  des  grenadiers,  à  raison 
d'une  cuisine  par  bataillon  ou  escadron  et  pour  deux 
batteries.  Dans  quelques  corps,  et  à  lilre  d'essai,  les 
cuisines  fonctionnèrent  pendant  les  transports  de  concen- 
tration ;  elles  étaient  placées  dans  un  wagon  à  marchan- 
dises couvert  attelé  à  la  queue  du  train;  ces  corps  ne 
furent  pas  nourris  par  les  stations  halte-repas,  qui 
pourraient  ainsi  être  théoriquement  supprimées,  en 
partie  tout  au  moins. 

Chaque  régiment  d'infanterie  disposait  de  dîx-huît 
voitures  pour  le  transport  des  bagages  des  officiers  (dont 
deux  pour  le  mess  des  officiers). 

Le  confjoi  dirisionnaire  portait  deux  jours  de  vivres 
deux  échelons  de  quarante  voitures  chacun  avec  chevaux 
de  location. 

Les  convois  admùmfraiifs  (transports)  ne  furent 
organisés  que  pour  l'armée  du  Sud  (deux  jours  de  \ivres 
portés  par  deux  échelons  comprenant  chacun  soixante* 
quinze  voilures  louées)»  L'armée  de  Moscou  se  ravi- 
tailla directement  aux  magasins  constitués  sur  le  che* 
min  de  fer. 

Haitou. —  La  ration  journalière  se  rapprocha  autant 
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que  possible  de  la  latîon  normale  de  campag'De  :  \^JV2  de 
pain,  4*^,01  de  gruau,  6'%3  de  thé,  ^2?^6  de  sucre,  etc. 

En  outre»  Tordinaire  bénéficia  d'allocations  journa- 
lières supplémentaires  de  it,5  ou  de  17  kopeks  par 
homme  (31  et  46  centimes). 

Boulangeries  militaires.  —  Des  boulangeries  militaires 
furent  établies  à  Korenevo  {armée  du  Sud)  et  k  Koursk 
(armée  de  Moscou). 

pigeons  voyageurs,  —  Des  pigeonniers  avaient  élé 
établis  à  l'avance  fr  Korenevo  et  à  Koursk.  Les  divi- 
sions de  cavalerie  et  les  avant-gardes  emportaient  des 
pigeons  dans  des  paniers.  Ce  service  a  bien  fonctionné. 

Le  pigeonnier  de  Korenevo  avait  perdu  avant  les 
manœuvres  )00  pigeons  sur  45$  (par  maladiei. 

Aérostiers.  —  Il  n^existe  en  temps  de  paix  que  des 
détachements  d'aérosliers  de  forteresse;  les  détachements 
qui  ont  pris  part  auv  manœuvres  ont  servi  d'essai. 

L'armée  du  Sud  avait  un  détachement  léger  du  type 
de  campagne* 

On  expérimenta  aussi  des  cerfs-votants  transmetteurs 
de  signaux  tumineux  électriques  (rouges  ou  blancs)  qui 
De  paraissent  pas  avoir  donné  de  résultats  concluants. 

Pants  de  bateaux.  —  Chaque  armée  disposait  de  cinq 
détachements  légers  de  ponts  de  sapeurs*  Dans  chaque 
bataillon  de  sapeurs,  deux  compagnies  avaient  chacune 
un  de  ces  détachements  permettant  de  lancer  un  pont 
de  2l°^30.  soit  en  tout  10t>  mètres  par  armée. 

Automobiles.  —  On  expérimenta  des  voitures  légères 
pour  le  personnel  (système  Dion-Bouton),  qui  paraissent 
avoir  bien  fonctionné,  et  des  poids  lourds,  qui  ne 
semblent  pas  avoir  rendu  beaucoup  de  services,  La 
raison  en  tient  à  la  %iabiHlédu  terrain  des  manœuvres 
qui  ne  comprenait  que  des  routes  de  terre^  sauf  la  route 
Orel-Koorsk-Kharkov.  L'état  des  ponts  ne  leur  per- 
mettait d'ailleurs  pas  de  circuler  partout  (même  dans 
Koursk.  paraU'il). 
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D^utres  essais  far^îit  faits  en  ce  qui  conccme  la 
constiliiUnn  de  trains  sanitaires  au  moven  du  ma- 
tériel  de  diverses  compagnies  de  cbemlns  de  fer, 
rembarquement  des  troupes  en  pleine  voie,  l'emploi 
du  matériel  pour  le  transport  des  troopes,  réclainigi 
à  l*acétylène,  rimprimerie  rapide  et  uoe  voilure-hareaa 
au  quartier  général  de  Tarmée  du  Sud  (du  modèle 
français). 

Concentration  des  troupes,  —  Presque  toatea  tes 
troupes  furent  transportées  en  chemin  de  fer,  à  une  ou 
deux  étapes  nu  plus  de  leur  poiot  de  départ  fixé  pour  les 
manœuvres. 

Les  lignes  partaDl  de  Koursk  ont  reçu  Ii6  trains  mili- 
taires en  quelques  jours,  sans  troubler  le  mouvement 
des  (rains  de  voyageurs  ordinaires,  et  la  ^are  de 
Kûursk  en  douze  jours  160  trains  militaires  dont  430  êQ 
48  heures. 

Le  retour  eut  égalemeat  lieu  dans  des  conditions  satis- 
faisantes. 

Troupes  d'étapes.  —  Chaque  armée  disposait  de 
700  hommes  de  troupes  d'étapes  pris  dans  le  21*  corps 
(Kiev  t  pour  l'armée  du  Sud,  dans  le  corps  des  grena- 
diers (Moscou)  pour  l'armée  de  Moscou. 

L^lTectlf  total  des  dcus  armées  était  de  89,  i  20  hommes 
et  dv  ITJ26  chevaux  (dont  4,132  chevaux  du  train  avec 
2,695  voitures). 

Ces  chiffrée  ont  été  dépassés  deux  fois  en  Russie  :  aut 
roacwÊUvresde  Volbynie  en  1890  (124,000  hommes)  et 
de  Bielostok  en  1897  (  103.000  hommes). 

Toutefois,  au  début  des  manœuvres  de  cette  année,  le 
8"  corps  d'nrmée  n'était  pas  encore  arrivé,  il  n^intendut 
qu'à  partir  du  troisième  jour,  ce  qui  donna  pendant  les 
deux  premiers  jours  U  supériorité  numérique  à  Tarmée 
de  Moscou  fâO  bataillons  I  /4  et  40  canrms  en  plus,  mais' 
tl  escadrons  !/2de  cavalerie  en  moins). 
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l'Est  do 

le»  tn>apcs,  fl  m*j  «  q«c  des  thtmmm  ém  t£«Tv 

en  booe  îabwmÊiMmÊààt  «pcés  desK  «a  Im*  jowts  «le 
plaie.  Les  pin  iaportastes  (cAfiatt),  coaae  eeOe  de 
Soodja  à  DiftIuMtoTû,  att<c%neAl  aae  largeur  de  â0  sajtees 
(62  mètres  eniinMi);  les  piixif  >■¥  cfacaMBS  numox  oot 
une  l«r]geQr  de  19  p«»;  les  peoCcs  sont  scMiveot  rude$  el 
les  ponls  pea  réasUnU.  Le  temps  aymjot  été  relativement 
beact,  les  troopes  psssérent  soareiil  en  dehors  des  rootea 
sur  Jeft  cbaames. 

Locaiiiét^  —  Les  rîUages  soûl  misérables  et  s'èlendent 
le  long  des  rontes.  Le  village  de  DîakonoTO  a  d  kilo- 
mètres de  loog*.  Les  troopes  couchèrent  presque  toujours 
sous  la  tente,  quelr|uefois  au  btvotiac. 

ÂJio  de  doimer  ans  manœurres  dn  temps  de  paix  le 
plus  d'îafér^t  pos^ihle^  i'Eoipereur  a  ordoDoé  d^une  ma- 
nière générale  de  laisser  aux  cotnrûatidants  àes  purlis 
opposés   la  liberté  d  action    la  plus  grande,   sans   les 
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lier  chaque  jour  par  des  Ibèmes  quelconques,  Poui'  les 
manœuvres  de  Koursk  on  particulier,  la  durée  n*en  était 
pas  connue  à  l'avance. 

Dans  la  pratique»  la  nécessité  d'arnver  à  la  revue 
finale  dans  des  délais  admissibles  a  probablement  inQué 
sur  le  développement  des  opérations. 

Hypothèse  des  manœuvres.  - —  Une  armée  principale 
de  rUtiesl  (fictivej  a  franchi  le  Dnieper  dans  la  partie 
Orcha-Rietchitsa  et  se  dirige  sur  un  large  front  vers 
Moscou. 

L'armée  du  Sud,  désignée  pour  couvrir  son  flanc  droit 
et  poussée  en  échelon  en  avant,  a  franchi  le  Dnieper  à 
Kiev  et  se  dirig-e  par  le  plus  court  chemin  sur  Koursk, 
afin  de  saisir  ce  nœud  de  chemins  de  fer  et  de  marcher 
ensuite  sur  Moscou,  après  lanivée  de  renforts* 

L'armée  de  Moscou,  formée  pour  eouvrirKoursk,  a 
reçu  Tordre  de  se  diriger  d'Orel  sur  Koursk,  de  marcher 
contre  l'armée  du  Sud  et  de  la  rejeter  au  Sud. 

Au  début  des  opérations  (9  septembre)  les  deax 
armées  éfaient  à  30  kilomètres  environ  Tune  de  l'autre  : 

L'armée  de  Moscou  à  l'Ouest  de  Koursk  et  au  Nord  du 
Seim  ; 

L'armée  du  Sud  occupant  la  ligne  du  Reout  sur  le 
front  Samsonovka-Kolpakovo  (le  8°  corps  en  arrière  à 
Korenevo)  (1). 

Les  ordres  donnés  pour  le  11  septembre  dans  les  deux 
armées  furent  les  suivants  : 

ARMÉB    DE    MOSCOU 

L'ennemi,  fort  il6  di'ux  corps  d'nrraée  enTiron,  a  franchi  le  Daï^per 
à  Eisv  et  se  dirige  5iir  Koiii*sk  poui'  !î'ËUipar(?r  de  t^o  nœud  de  chemius 


(1)  Voir  iti  croquin  &  la  ûa  de  l'article. 
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d«  fer.  11  a  déjà  atteint  la  Jigne  du  Reout,  sur  te  froot  S«oiftOcK»il«^ 

L'Arrose  qui  ra'eit  confiée  se  portera  à  U  rebeoQlre  de  Venaerni  et  le 
rei«^ttera  au  Su«1. 

1)1^*  divùicn  de  cavaUrie.  —  Partira  h  1  heures  do  matio,  se  por- 
tera sen  le  Reout  pour  reconnaîtra  reonetni. 

Coirchem  à  Pokro««ko«> 

2J  13'  c&rps  d'amtéc.  —  Partira  h  7  beure»  du  n3fttî&  par  l^itiairaîn! 
PolUn^kof»,  JprebtfaTo.  VanitiA,  Diâkonoro,  Milro(4>ïOT«  et  par  le* 
toutes  Jk  rOueàt,  et  se  portera  dum  taxooe  Ou«prD»kM  (Kaiii^fl<»Tol(|), 
NiLoMioc  (Ditchnial. 

r.raQil'ïialte  pour  le  ^roa  sur  la  ligne  ûeA  TÎIlages  Linîna — [fiakoooTo 
(franchir  ta  Vorolja)  jusqu'à  1  h.  30  de  raprè^roidi. 

EiécuLer  la  marche  wus  H  proleetioa  de  t'araut-^rde,  qui  aéra 
portée,  AU  commencement  de  la  mnrche  du  corp«  d'armée,  sur  Louka- 
chefka  ^Brediktiina)  et  Alekâe]eTi>ki, 

3)  Corpi  iTarmét  mtjtf.  —  Partira  k  8  beures  du  outla  par  l'itiné- 
taire  Doukbovets,  Anakhit];),  DinkonoTo  et  par  ks  autre*  roules  * 
rOueat  jusqu'à  la  grande  Kourtttâi  et  te  portera  aui  Tillages  de  Potcri- 
ncTo  et  MitrofaDOYo. 

Grfiud'hnlte  du  {çro4  au  village  de  MasioTo  jusqu'à  2  heures  de 
l'après-midi 

Eiéculer  Je  mouTein«>at  $ou$  la  protectîoQ  de  l'aTaot-garde,  qui  «e 
port^r^if  AU  eomroeutemeat  de  Ea  toarche,  dana  U  dirf^«tioQ  du  village 
de  Pokrovskoe. 

4}  il*  corfi$  if  arm^,  —  Partira  à  S  h.  30  du  malin  et  suttra  U 
ffraude  rvate  de  L^ot. 

Grand  halte  du  gros  au  pas&age  à  niveau  de  TchemîtHDO  jusqu'à 
2  h.  30  de  raprès-midi. 

Couchera  ^  Uiûkouovo,  au  Sud  de  U  voie  ferrée. 

L^avanl-çarde  aéra  portée  sur  la  grande  route  de  Soudja,  à  Tauberge 
de  DiakoDOTo. 

n]  Je  auirrat  la  route  Koursk^  UakTS  (SokolU),  JerebtMfo,  Ynuiûa, 
Uiakoaoïo* 

Gltc  du  quartier  gëaéni  à  l'église  do  DlfikonoTo. 


(I)  (la  pand  oocubre  de  villages  des  enTirous  dû  Koursk  oui  deui 
noms  ditTérenU;  quelques-uns  mâme  en  ont  trois. 
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ABZktEK    DU    SUB. 
Bofcbtcbi^n,  i^  «oûl/iO  st^plembre  <9nf.  midi. 

L*;irméfi  de  Moscou  se  cooeeatre  lur  la  ligne  Jerde^a»  ferme  PalefieTy 
Hycbkûvo. 

L'iumde  du  Sud  défendra  k  ligne  du  Beout  depuii  t'embûuehure 
du  Jiten  jusqu'au  viU^^e  de  Blagodtlnaia  (au  Sud  du  vilUge  de  Tcha- 

pli»). 

1 }  Cavalerie.  —  Découvrir  ^^^  force»  de  Tenasiui  et  gèR«r  s«b 
p^LS^nge  du  SQÏm. 

2)  Corps  <Varmée  mule,  —  Défendre  lu  zoue  comprise  entre  le  mis- 
seiu  Jitt^o  et  U  villiige  de  KoâtorQ.iia;  burfeilUr  te  terrain  compdâ 
]UK{u'à  l'euiboucburfi  du  Borciitch^n. 

3)  JO"  corps  d'arméti.  —  Défendre  la  lone  comprUe  entre  TeniUou- 
churs  du  Uorchtchmi  et  le  fUIag-Q  deBlagodatuaiB.;  surveiller  le  terrain 
jusqu'à  La  \QiQ  ferrée, 

4)  Béitme  générale  {i).  —  Attendrît  à  NoTasergièTâkoc  {iLuueEtdiae). 

5)  8»  corjts  d'année,  —  Débarque  à  Korenevû, 

6)  Atio  Je  soutenir  la  cavAlerte,  eavorfic  pour  découTrir  les  forces 
de  renneifîi,  on  désignera  ie»  fractions  àuivnntes  : 

a)  Du  oarpA  d'flttnt^e  triixte  :  Ih  4*  brignde  de  cfaq^seurs  avec  son 
artïtlerie^  9  solnios  de  Cdsnqu^â  et  la  1"*  bntlêrie  d'Orenbour^»  Ce  déUn 
chemeut  sera  poussé  jusqu'à  Taubcr^cï  de  Dîakonovo. 

b)  Du  10^  curps  d'armée  :  une  brigade  de  b  ^^  dirUloa  d'infauterie 
avec  3  batteries  de  U  9*  brigade  d^rLillerlep  4  soinias  du  1"  régiment 
d'Ouroup.  Ce  dctatheinent  »erA  pouttsé  vers  le  viUage  de  [.ouiachevkï. 

7}  Le  tiilé^raphe  de  Pnrmi^e  a  ouvert  des  i^tittiouâ  ù  Borchtchco» 
Kastoruaîa  et  ferme  OvtcbArnyi. 

8)  Envortr  les  renseignements  à  Borchlchen. 

9J  Heniplaçiints  :  général-lieuteuiinl  Soukbomlinov  et  g^nërnl^nca' 
tenait  FilippoT  {±), 


(t)  Composée  de  liuit  baladions,  12canon«  de  la  31*  diTision  d'iafan- 
teriCf  et  du  )'"'  régiment  cosaque  Aq  la  Volga  avec  uue  batterie  :  3sot- 
Biâs  ùi  6  canons. 

(2)  Drtns  certîiiDf^g  circonscriptions  et  eu  parltcuher  dans  celle  du 
génÉral  DrAgomirov,  il  est  d'usage  da  déâigncr  h  l'avaDoe  les  retnpla* 
^ntii  cTeatueÏB  du  commandant  d'unîLé  rais  bors  de  combat* 
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Journée  dtê  H  septembre. 

D'après  les  ordres  donnés,  la  première  journée  {\  l  sep- 
tembre) ne  pouvait  donner  lieu  qu'à  une  rencontre  de 
cavalerie. 

La  cavalerie  Sud  (général  Bibîkov)  quitte  Maltsovo 
avec  le  jour  ;  elle  compte  29  escadrous  et  t2  canons. 

Les  patrouilles  de  la  nuit  lui  ont  appris  quune  divi- 
sion d'infanterie  environ  occupe  Mitrofanova»  et  que  de 
grandes  forces  sont  à  Lozcivskoe,  Polovnevo  et  Dîako- 
novo.  Elle  ne  sait  rien  de  la  cavalerie  ennemie  et  $e 
porte  en  ordre  de  réserve  (1)  vers  Pukrovskoe»  puis 
vers  la  route  de  Soudja,  A  ce  moment  un  oflicier  de 
Cosaques  lui  annonce  qu'au  delà  de  la  rouie,  à  I  kilo- 
mètre environ,  trois  régiments  de  cavalerie  se  dirigent 
yers  elle. 

La  10^  division  prend  aussitût  sa  formation  de 
combat  :  ses  deux  batteries  vont  s'établir  sur  la  crête  et 
ouvrent  le  feu.  Une  batterie  ennemie  ne  lai-de  pas  à  leur 
répondre,  ûeui  rég-îments  se  déploient  en  première 
ligne,  un  en  deuxième  lig^ne  et  un  autre  en  résex've. 

Un  des  régiments  charge  la  batterie  qui  n'est  dé- 
fendue que  par  une  sotnia.  Au  bruit  du  cauon*  trois 
sotnias  et  demie  arrivent  au  galop  de  Diakonovo  avec 
une  batterie  cosaque  d'Orenbour^,  et  la  cavalerie  de 
Moscou  se  trouve  eulourée  de  tous  côtés. 

On  sonne  pied  à  terre  et  l'arbitre,  général  baron 
Meyendorf^  décide  que  cette  cavalerie  sera  immobi*- 
lisée  jusqu'au  moment  où  les  colonnes  d'infautene 
franchiront  la  Vcrabja  et  au  moins  pendant  deux  heures, 
liH    cavalerie    du    Sud,    qui    n  avait   au-devant    d'elle 


{1)  Formé  ii*use  coU>an«  double   da   r^gimetttat  rairie   de» 
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que  i5  escadrons  1/2,  continue  sa  marche  en  avant 
rencontre  avait  eu  lieu  k  iO  h.  la,  à.  6  kiLoinètres  envi- 
ron à  TBst  de  Téglise  de  Pokrovskoe.  Avis  est  envoyé 
par  pigeons  voyageurs  à  Korenevo  et  adressé  de  lA  p 
télégraphe  à  Borchtchen,  où  il  arriva  une  heure  après 
son  départ  du  lieu  de  combat. 

La  cavalerie  du  Sud  arrive  sur  la  Vorobja,  où  L'infan- 
terie ennemie  ne  s'est  pas  encore  montrée.  Elle  ccivoîe 
des  détachements  pour  tenir  les  passages  de  la  rivière 
à  Sviridova,  Odoevka  et  Vorobja  et  attend  à  la  cote 
10U,2,  au  Sud  de  Diakonovo,  prête  à  se  porter  là  où  se 
montrera  l'infanterie.  A  10  h.  30,  deux  compagnies 
apparaissent  sur  la  route  de  Soudja,  marchant  du  che- 
min de  fer  vers  le  Sud.  Le  régiment  cosaque  d*OreD- 
bourg  se  porte  à  leur  rencontre,  précédé  d'une  sotnia  en 
lava.  Celle-ci  est  accueillie  par  les  feux  d'infanterie  des^^ 
deux  compagnies  et  par  des  feux  d'artillerie  venant  de^H 
la  route  de  Soudja.  1 

La  division  de  cavalerie  prend  aussit<^t  la  formation 
de  combat  contre  Tinfanterie  et  ses  deux  batteries 
répondent  à  Tartillcrie  ennemie.  Des  colonnes  d'infan- 
terie apparaissent  bientôt. 

Lu  cavalerie  se  prépare  à  les  attaquer.  £lle  franchit 
au  galop  deux  ravins  aux  pentes  abruptes,  suivie  de 
rartîllerieà  cheval. 

La  cavalerie  arrive  sur  Tinfanteric  et  un  corps  à  corps 
se  produit. 

Le  chef  des  arbitres,  grand-due  Michel,  arrive  à  Is 
Gn  de  l'action  et  se  fait  rendre  compte  par  le  général 
baron  Meyendorf  et  par  les  chefs  de  corps.  L'infanterie 
(19*  et  20"  régiments  de  chasseurs)  est  immobilisée  pour 
une  heure.  La  cavalerie  du  Sud  a  eu  tellement  d  souffrir 
du  feu  de  1  artillerie  qu'elle  ne  pourra  plus  prendre  part 
à  aucune  attaque  pendant  la  journée  ;  toutefois,  elle  est 
autorisée  à  continuer  son  service  d'exploration. 

Satisfaite  dts  résultats  obtenus^  elle  cesse  à  2  heures 
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ses  reconnaissaaces  et  se  retire  par  la  route  de  Soudja 
sur  Lîottbimovka,  où  elle  comptait  passer  la  nuit. 

Pendant  ce  temps,  les  corps  de  Tarinée  du  Sud  conti- 
nuaient à  construire  des  retranchements  le  long  du 
Reout. 

Le  général  Kouropalkine,  commandant  de  rarmée  du 
Sud,  s'était  porté  à  Kostornaia  et  cberchail  à  compléter 
les  renseignements  de  sa  cavalerie  par  ceux  d*iin  ballon 
captif.  Celui-ci  exécuta  cinq  ascensions. 

Mais  Tennemi  était  trop  Lain  et  bien  qu'à  la  cinquième 
ascension  on  put  apercevoir  Koursk.  le  balancement  de 
la  nacelle  empêcha  l'observation  précise  des  troupes 
ennemies. 

Le  chef  d'état-major  et  le  quartier-maître  général 
occupaient  une  voiture-bureau  construite  sur  le  modèle 
delà  voilure  française. 

A  la  nuit»  le  quartier  g^énéraî  de  l'armée  du  Sud  se 
retira  à  Borchtchen. 

Dans  Tarmée  de  Moscou,  le  13*  corps  à  droite  et  le 
i7*  corps  à  ga\îche,  s'étaient  portés  sur  les  localités  qui 
lenr  avaient  été  assignées;  toutefois,  le  IS*"  corps  n'arriva 
qu^assez  tard  à  destination, 

lue  partie  du  <3*  corps  et  le  corps  mixte  se  trou- 
vèrent d'ailleurs  engagés  dans  le  même  défilé  de  Dîako- 
novo  et  certaines  troupes  n'arrivèrent  au  gîte  qu'à 
10  heures  du  soir,  après  avoir  fait  33  kilomètres. 

Dans  certains  corps,  les  trains  réginieotaires  rejoi- 
gnirent leurs  corps  le  lendemain  matin  seulement. 

Le  corps  mixte  fut  formé  en  flèche  vers  Pokrovskoe, 
à  proximité  de  la  i^^  division  de  cavalerie* 

Oùservaiions  au  sujet  des  opéralio/is  du  11  septembre. 
—  Les  renseignements  de  détail  manquent  pour  pou- 
voir examiner  de  près  les  opérations  exécutées.  Toute- 
fois, il  convient  de  remarquer  les  dispositions  prises  par 
le  général  Bibikov,  commandant  de  la  division  de  cava- 
lerie de  Tarmée  du  Sud,  qui  avait  d'ailleurs  des  forces 

S6 
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supérieares  à  celles  que  pouvait  lui  opposer  la  cavmlenc 
enbemie,  et  qui  n'a  pas  bésîté  à  faire  sentir  directement 
50D  aciion  à  rLnfâQterie  ennêfnîe  dès  le  débat  des  opé  - 
nitioDs. 

Noas  voyons  aussi,  dans  l'armée  do  Stid,  la  cavalerie 
voisine  accourir  au  bruit  du  canon  et  coopérer  A  rattaqae 
de  la  cavalerie  de  Moscou. 

1!  est  difficile  toulefois  de  s'expliquer  poarqaoî  la 
cavalerie  de  l'armée  du  Sud  cesse  complètement  ses  re- 
connaissnnces  â  '2  heures  et  perd  aiu^i  le  contact  de 
Teanemi.  Cette  observatiou  générale  peut  s'appliquer 
aussi  aux  journées  suivantes  : 

Les  ordres  doanés  pour  le  12  septembre  furent  les 
suivants  : 

AHHÉE    DK    MOSCOU. 


DiakoDOra,  £!IaoiU/1I  sApUmtm  1  t)Oi.  7  b.  15; 

D'Ap^^t  les  rËD^eiiçaemenU  parfeaui,  Veanenai,  fort  d'eBTtroQ  d«av 
(»rps  d'armée,  a  ÛW^  sît^naté  sur  ïa  ligne  de  R'*aul  dîtiw  le*  vitU^fif 
GltebâTkjtf  Tftntsovka,  BU^dntnai&  rt  Ko:itoi'naift. 

L'ai  LQi-e  4]ui  m'est  confiée  coutinuern  gon  mourem?al  tô»  te  Reoat, 
et  chei^:h'îrft  h  lourpv  le  flaoc  puobe  de  rena^'mû 

Le  l^i"  irorps  d'armée  partira  des  rillage»  de  0u»penâkoe-Xik4lsk.o« 
(Uitchniaf  ^  i  h.  30  du  maLtia  et  se  diriger*  sur  les  villiiges  dt>  Bobrik- 
Strecnooukhov  et  BorcbUhen. 

Ce  corps  d'Armée  fr^DcbirA  le  B&out  dim  le  secteur  LioubiUkoQ* 
KirpiUHnvî  Zafod  (briqueterie). 

Le  corp»  mtxte  «t;  dirigera  d&  PokrOTskoe  sur  les  villages  de  Pride-^ 
reïie,  Kirpitchnyi  Zavoil  el  Borchtcheu. 

Il  partira  ît  6  hi.'ureiï  le  mutin  et  frHitchira  l€  Reout  à  10  h^^ures  du 
niftiin  dfins  le  secteur  Ko^pakovo  et  KirpUctiDji  Zavad  > 

Lfï  17^  corpâ  d'armtîe  partira  de  DiakonoTo  k  l  heures  du  matin  pour 
se  purtffr  sur  le  ReouC,  ^ers  le  village  de  Koàtomaia.  C-^  corps  d'Arméd 
a  pour  misâLOQ  d'jttirer  sur  lui  rnttention  de  ['«^unemi  et  dis  faciliter 
aui  nutr«s  corps  d'armée  raocomplissement  de  leur  tâche. 

Il  nrrÎTera  à  10  beurcs  du  mhiïa  aus  bauteurs  de  la  rife  droite  du 
Heuut  prÈà  du  TitlAfft!  de  Koslornata. 

La  cnvaloric  d'urtnëe  coutiauefti  resécutioo  de  U  miâstoa^qui  lot  m 
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étj  doaiié«  et  doopéTËfft  avec  le  13"  c&rps  d*ârmé«  et  avec  le  OQTps 
dVcnêe  mil  te. 

^le  m^rcherat  de  ms  personne  du  TilUg-e  de  Dt»koDOTO  p%r  U  grande 
route  de  Ljçof  surOuspeiukoe,  puUàrOuest  da  TiMoige  de  l^ukacheihui, 
puis  près  da  boiâ  de  PlolaveU  vers  le  village  de  Liotibttsko«. 
Fa», 


ARMÉE    OU    SUD. 
Bofehicben.  SJ  aadl/1 1  sepliïtabru  1903, 8  bwtr««  loîr. 


L^iofaiitorii'  eauemie  a  été  siçnalée  aur  U  ligne  de$  Tillnge? 
Latorâkâe-PoLtifQera-OiakonoTo.  Ea^iroo  uik  régimetit  d'infaoterie. 
suii  artillerie,  se  troure  £ur  ta  rive  droite  de  la  Votûbja,  Aur  Eeà  hau- 
teurs de  l'aubeixe  de  DiakonoTo. 

La  cavalerie  eaD^jinie^  après  «on  eag3iÇE:emeQt  [iialbeiir«ax  aT«e  notre 
déUehernent  de  caTalerie  à  l'&it  de  PokroTiîlcoe.  s'erf  r€tir£e  sur  le 
villa^  de  DiakooOTO. 

L*arniée  du  Sud  dt^feadra  U  U^ne  du  Reout  dspuU  l'embouchure  du 
iiteo  jusqu'au  vilU^e  de  Blagodataaia  [au  Sud  de  Tchaplia), 

I)  Cnvaîfrie.  —  Se  portera  à  la  lisière  Nord  du  villag^è  de  XoTowr- 
|^eT<ikoé  (Kameuskoe), 

î)  Corps  mijclt.  —  Tiendfa  la  p4Hitîoa  foîtlEïêt^  dcpuk  l'embouchure 
da  Jiteo  jusqu'au  Tillai^  de  KostornaÉa;  sunreîUera  Je  temiA  jusqu'l 
Tenihouciliure  du  &3ri?htchea  (ruL^âoau). 

3)  10*  eQr//4  d'année.  ^Tiendra  la  pi>:iitt[>ti  fortifiés  depuis  reinbou- 
cbure  du  ruisseau  de  Bgrchtchen  jusqu'au  village  de  Blagadalaaia  ; 
furveîllera  juj^qu'au  chemin  de  fer. 

4)  Réserve  génémte  (().  —  Se  tiendn  à  Nofwergîettk^e  (Ka- 
m«Dflkoe]. 

H}  a*  forfis  d'armée.  —  Se  rapprochera  dans  la  soirée  du  viUaçe  de 

Bobrik-DoûfOT. 
fi)  Entûyer  les  renjciçaerneaU  à  la  réserve  g^a^rale, 
7^  Remplaçants  :  géoéral -lieutenaat  SoukhomlInoT  et  ^énérat-Ueu* 

tenRDl  Fiiippov. 

Journée  du  42  septembre. 

Bieu  r[U€  fatiguées  par  la  marche  du  11  septembre, 
les  troupes  de  l'armée  de  Moscou  rompent  leurs  bivauacs 


{i)  Couipreunat  \ç^  iiiéme«  élémenU  qnc  le  il  !  â  batailtua^  3  soi- 
hmu,  18  canons. 


1 


LES  OaiJEOEa  MABCBUTKet  DfP^nAlJ»  t>B 

le  12  à  3  hearei  ùu  3  b.  30  do  matin  et 
leun  mouvements  entre  i  heures  et  4  h,  30.  Gtàee  aai 
coistoes  roulantes,  qm  marcbeot  au  train  de  combat, 
elf«s  peuvfïDt  recevoir  à  temps  leur  nourriture  et  son- 
lenir  leurs  forces* 

Le  17*  corps  se  met  en  marche  te  fong  de  U  roate  de 
SouJjft.  il  avance  »ur  un  large  front,  les  ré^meots  en 
colonoc  double. 

Vers  M)  heures,  son  avant-garde  oblique  à  gaacbe, 
vers  Tarasovka^  que  Ton  croît  être  le  centre  de  la  posi- 
tion ennemie.  On  y  aperçoit  des  forces  que  l'on  canonne.. 
Peu  à  peu,  le  17'  corps  se  déploie  et  IVnnemi  se  retire 
prog^ressîvcnicnt  sur  la  rive  gauche  du  Reout.  nii  U 
occupe  une  po$iîtion  dans  ime  vaste  plaine  dominée  par 
les  hauteurs  de  la  rive  droite.  On  aperroU  de  nombreux 
relranchcmeots  d'où  partent  des  coups  de  canon, 

V^er»  4  heures,  le  17*  c^rps  franchit  le  Reout  et 
attaque  FÉMoluriK'iLt  Fadversaîie  qui  Toccupait  à  droite 
el  A  ju;'anche  du  villng^e  de  Koslornaia;  rennemi  bal  en 
retrailr. 

Le  17''  corps  s'aperçut  alors  Lju^il  n'avait  devant  lui 
qu'unp  brigade  de  clnisseurs  âvec  trois  ou  quatre  batte- 
rie«r  LoH  chanseurs  avaient  habilement  nianœu\ré  pour 
cacher  leur  Faiblesse  ouniérique  et  avaient  construit  pour 
leur  artillerie  beaucoup  plus  de  retrancheoieiils  qu'il 
n'ùtail  nécessaire. 

Le  17^  corps  ayant  repoussé  rennemi  s'établit  au 
bivouar  sur  les  deux  rives  du  Keout, 

La  falLlesBC  de  la  droite  ennemie  s'explique  par  le 
fait  que  le  ballon  du  commandant  de  Tarmée  lui  per- 
metlait  (Tèlre  renseigné  sur  les  mouvements  de  l'armée 
de  MosL'oti. 

Devant  le  mouvement  tournant  qui  le  menaçait,  îl 
avait  pu  renforcer  sou  aile  gauche. 

Vers  !tJ  heures,  le  13»  corps  et  le  corps  mixte  de  rai*- 
mée  de  Moscou  atteignaient  le  Reout;  ils   marchaient 
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vers  Borchtchen  pour  arriver  derrière  la  gauche  enne- 
mie. Mais  le  Î3^  corps,  qui  avait  déjà  été  retardé  dans 
sa  marche  et  se  heurta  à  un  faible  détachement  eunemi» 
progressa  leiitemeni  vers  Borchtchen»  de  sorte  que  le 
corps  mLxte  fut  seul  exposé  au  gros  des  forces  du  parti 
Sud  après  son  passage  du  Reout. 

Quand,  à  4  h.  lo,  le  commandant  de  l'armée  de  Mos- 
cou se  décida  à  arrêter  sa  marche,  il  donna  Tordre  à  ses 
corps  d*armêe  de  s'installer  sur  le  Reout,  la  cavalerie 
seule  devant  rester  en  avant.  Mais  cet  ordre  ne  parviut 
qu'à  7  heures  du  soir  au  13*  corps,  qui  était  déjà  au 
bivouac  à  6  ou  8  kilomètres  en  avant  du  Reout*  Les 
mouvements  de  nuit  ayant  été  interdits,  ce  corps  d'ar- 
mée resta  à  proximité  de  l'ennemi  sans  dresser  ses 
testes,  malgré  la  pluie  fioe  qui  tombait. 

Exaunnons  maintenant  les  opérations  de  l'armée  du 
Sud. 

Les  ordres,  à  peu  près  les  mêmes  que  la  veille»  conte- 
Daîent  seulement  en  plus  quelques  renseignements  sur 
l'ennemi. 

Des  ouvrag^es  on  terre  avaient  été  construits  égale- 
ment sur  la  rive  droite  du  Reout^  mais  ils  ne  furent  pas 
utilisés  et  la  défense  fut  reportée  tout  entière  sur  la  rive 
gauche. 

Les  rapports  des  recounaissances  montraient  que 
la  plus  grande  partie  des  feux  de  bivouac  avaient  leur 
centre  à  Pokrovskoe.  On  en  conclut  que  les  opérations 
ennemies  auraient  pour  but  de  tourner  le  flnnc  gauche 
de  Tarmée  du  Sud. 

Celle-ci  ayant  avant  tout  pour  but  de  se  réunir  au 
B*  corps,  qui  venait  de  Korenevo,  un  ordre  complémen- 
taire fut  envoyé  pour  indiquer  les  routes  de  retraite 
et  les  cantonnements  du  12. 

Vers  fi  heures,  le  brouillard  se  leva  el,  à  iO  heures, 
le  premier  coup  de  canon  était  tiré  par  le  corps  mixte 
ennemi  contre  la  redoute  de  Soldatskoe;  une  batterie  de 
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McttoM  prépayait  le  powgi  ém  Kcoot;  an  bo«t  de 
YTAgi  mzDiites  ea^ir^tt^  dû-^epl  betiIMnet  da  cocps  mixte 
se  cttwratrf  n?ii«  à  SoideidUe  H  dbjgétcat  k«r 
eonlEe  la  r^doate  peoiÉgie.  par  «■  rff  ■■  de  fils  de  U 
ém  gêaév^  AttmmoÊÊVW,  q«s  lr«r  ial^es  des  pertes  sen- 
sflkles. 

L'a  arbitre  décida  ^*an  hoet  de  qnuante  mînoles  1rs 
retrsncbeBieate|ieei  i  sîi  ma  être  ettagnés  ;  auysl«strriop«s 
dtt  Sud  Dattendir^nt  pas  l'aMaal  cl  aMDmencèr«nt  Ict 
rviraile  demcre  ie  hijéiii  su  de  Bulootiiie.  En  mémel 
temps  le  10*  corps,  «Terti  qv*ini  corps  enacmi  île  13*), 
s'avançait  sur  Lioubitskaia,  se  retirait  rers  Novya- 
Yysciki,  en  fofmant  échelon  en  arrière. 

A  ce  moineiit,  le  commandant  de  TanDée  do  Sed,, 
5*aperrut  qae  dix-sept  batailloiis  seulement  du  coi 
mixte  ennemi  aTaient  franchi  le  Reoat  avec  quarante 
canons,  et  que  les  autres  troupes  ennemies  étaient 
encore  loin;  it  donna^  en  coDsêqaeuce,  l'ordre  au 
ID*  coq>s  de  prendre  ToffensÎTe,  à  la  réserve  générale 
celui  de  soutenir  cette  attaque  et  à  la  cavalerie  de 
coaper  Fadrersaire  de  son  âanc  droit  et  de  le  rejeter  an 
delA  dn  Reoat 

LarrH  imposé  aax  troupes  du  corps  mixte  de  larmée 
de  Moscou,  cjui  avaient  franchi  le  Beout,  permit  aux 
troupe»  du  S&d  de  venir  s'établir  à  couvert,  au  nombre 
de  '10  batailloDS  et  de  4G  canons,  en  face  des  17  batail- 
lons el  des  40  canons  de  Tannée  de  Moscou. 

l^  combat^  interrompu  à  ce  moment  par  Tarrivée  de 
l'Empereur,  reprit  bientôt,  avec  offensive  énerg-ique  do 
10'  corps,  rjiii  se  jjrodujsit  sous  les  yeux  du  Souverain* 
Six  hafnillons  de  chasseurs  de  larroée  de  Moscou, 
qui  veimient  de  la  droite  de  l'arniée  du  Sud,  furent 
à  ce  moment  chargés  par  toute  la  tO*  division  de  cava- 
lerie. V.viiti  nfïiiive  termina  le  combat  d'arrière-garde 
Tarmée  du  ï^ud,  son  commandant  lui  ayant  donné 
Tordre  de  continuer  sa  retraite.  Il  était  alors  ii  heures^ 
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et  le  13'  corps  ennemi  coraDiencail  à  déboucher  vers 
Lîoubitskaia,  avec  sa  eavalerie. 

Le  niouvemenl  de  retraite  s*eireclua  tranquillement 
jusqu'assez  tard  dans  la  soirée. 

L'armée  du  Sud  passa  la  nuit:  le  10^  corps  à  Obou- 
ktiovka  et  environs,  le  corps  mixte  à  rhirkovo-NiemtcIia, 
et  le  8*^  corps,  qui  arrivait,  à  Bobrik-Dourov, 

Oùservalwïis  au  sujet  des  opérations  du  12  septembre. 
—  L'action  du  commandement  supérieur  a  été  particu- 
lièrement sensible  dans  l'armée  du  Sud,  dont  le  chef  a 
pu  suivre  les  progrès  de  reunemi  ;  il  a  exécuté  dans 
de  bonnes  conditions,  une  contre-attaque  qui  aurait 
probablement  eiercé,  dans  la  réalité,  une  influence  plus 
graude  qu'aux  maDoeuvres* 

Dans  l'armée  de  Moscou,  les  13»  et  17*  corps  d'armée, 
plus  ou  moins  retardés  dans  leurs  marcbcs  par  les  faibles 
fractîous  qui  leur  étaient  opposées,  et  qulls  ne  poursui- 
virent pas  vî^oureusemenf,  ne  peuvent  faire  sentir  leur 
influence  qu'après  Téchee  subi  au  centre  par  le  corps 
mixte  de  Tarmée  de  Moscou  (1). 

Les  ordres  donnés  pour  la  journée  du  13  septembre 
furent  les  suivants: 


AHMéE    DE    MOSCOU. 


CliAUaa  de  NUfilikoe.  30  «)4t/4ï  KpUtabre  1901.  10  b,  tO  soir. 


^^     lure 

^^^^^^*lasuile  des  camlifiU  du  J2  ^eptembrr.  l'eDiieiiii  s'est  retiré  Tcn 
^^*^ftSttt!,  et  û  reçu  dans  la  soirée  des  renforts  évalués  fc  40  bataîllons  et 

^  CADOIIÂ. 

En  raieon  des  forcer  ,Hupi:rieure$  Je  lVtiti<>ini,  l'armée  qui  uxfiii 
confiée  M  retirera  demain  pu  Arrière  du  Beout  ;  i  cet  ^ffét  :' 

Le  13*  eorp«  d'AnnËfï  (juiltpra  te  ^tlla^e  de  Borctitchen  à  €  heures  du 
matin  en  deux  colonne»  :  Tune  suiTm  rUinéraJre  Borchtcben-Gousi- 


(\)  La  presse  militaire  ruâf>€,  d«  G-îG  du  Battiedihik,  cigUftte  d'aiUeur* 
ua  maDquÊ  de  Uïiiâoa  entret  teâ  trois  corps  de  L*umée  de  Moscou. 
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Doika,  Sur*  Gatiehlche  et  an  delà  ver»  le  TilUg«  de  PokroTsIioe  ea 
passant  prte  de  U  cote  llti.1,  et  au  Nord  du  ra?ja  Di^^liaraji;  l'autre 
suitra  ritinérairc  Borchtchen-AfrosimoTka  (Uatbofkfi|  en  potMot  à 
c4té  de  la  sucrerie»  ^ur  le  pont  iJu  Reout  construit  par  le*  Mpeur» 
UDirc  Star  f^atîcbtcbe  et  LioubimaTka  (VaJtiOfkAl,  puis  sur  le  fiUafC 
d«  MalUoTO  par  le  rAvia  de  Stav^ki,  ea  auivant  ta  route  qui  f^t  au  Sud 
du  rAvip  Degljjtroti,  puU  sur  le  village  ArltouLho^La  (CbtclloaJLa- 
revka),  t?t  le  village  de  Pokrovskoe, 

Ulte  k  Pakrot^koe. 

Le  eorpB  d'armée  mitte  pii^em  à  6  heures  du  matin  aar  la  rive 
droite  du  Beout,  ae  retraochern  sur  \çi  liauipur»  de  cette  rÎTe,  et 
ntleùdra  l'arrÎTée  du  13*^  corps  d'armée  menant  d<*  Korcbtcben,  qu^iï 
recueillera;  pui«.  a?^c  l'appui  de  ce  eorpfl  d'jirmée,  il  se  retirera  en^ 
*uiTai)t  deuï  routes  ;  la  première;  par  le  vilUg-e  PndersTJe,  le  boit 
PUtovel«,  et  le  bagdu  ravia  t^ubianyt  »ur  la  eaferne  du  cberom  de 
fer  et  sur  Ouspeoskoc  (Kumenevo)  et  LozoTskoe;  b  deuxième  route 
paMerai  par  Star,  G'iticbtche^NtkùJj'koe,  en  passant  près  de  Li  cote  1 16>  1, 
puîe  t\  TEst  de  Loiikacbe^kA  (firedikliiniij  ter»  la  guérite.  Cl  enauitA 
pur  la  route  de  Lgov  jusqu'à  Mitrofanorn. 

Gltfi  aux  vlllAge&  de  Lâxov'.kof>  et  de  Mitrofnnûva  (I), 

Le  il'  corpi  d'armée  paissera  &  ti  b^iurcs  du  malin  sur  In  rive  droite 
4u  Rcout  et  se  retranchera  sur  les  b.iuteurs  eu  mninteuADt  l'enneoill 
jusqu'au  pit^^nge  de  uQtre  cavalerie  au  delà  du  Reout,  puii»  il  ae  dirt- 
fera  par  l.i  gritude  routu  de  Soudja  et  les  routei»  ;i  l'Efrt  âur  «ûq  gll« 
daQR  la  zone  ~  ferme  Tohernilainsti— Sviridor-Loboiov^koe, 

La  otiTulerte  d'année  partira  k  ti  heures  du  ntatiu  et  se  diriçera  »ur 
le  village  de  Koilornaia  en  couvrant  l'aile  gauche  du  13" corps  d'jirinée, 
Elk  FrAudiiiH  h  Reout  au  villnf^^^e  de  Ko^lQt-naia  et  «e  dirigera  AUr  «On 
^Ue  dan4  la  zoae  Lebedin  TiUar.Hkt  (Novose)ki^-VQrobja(JikQuUii«kî). 

Je  marcherai  dp.  «NikoUkoe  «ur  P^krov^skoe-StATok,  pu i»  par  la  grande 
route  de  Soudj»  âur  Djakouovû, 


AHMÉE    DU    SUD 

Voikoualioe,  30  •oAt/12  Hplemlre  1903.  7  heures  i«ir. 

L'ennemi  sVst   empnr^  du   Ueûut;  il  a  deui   cor\t»  d'armée  sur  U 
IJ^nc    Kolpakovo-KofltornAia;    le    3*    corptt   d'armée    ijui    est    pusse  à 


(t)  Croisement  du  13'  corp^  et  du  corps  mute.  Pour  une  raison 
ioconnue,  le  13"  corpt  preud  au  <3enlrc  la.  place  occupée  par  le  corpî 
mitte.  L»  caTalerie  pnflae  de  droite  À  ^aucbe. 
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LioabiUkc^,  &'csX  porté  duos  in  direcboa  de  h  ferrae  Mnrifnskaia  ;  la 
din^ioQ  de  civaleni?  a  été  sig^oalée  vers  3  heures  du  soir  sur  la  rive 
gauche  du  ruisse/iu  Bobrik,  se  4irigeaDt  vers  Bobrik-PougftnoT  ; 
d'après  leâ  rens^'igaemeats  recueillis»  la  1"  diiUioD  de  caratme  couche 
au  Wllft^e  de  Novo^r^iet&koe. 

L'armée  du  Sud  ^'etnparera  du  Beout. 

1)  Câvaierie.  —  Partira  k  1  heure»  du  iD*lirï  et  *e  dirigera  sur 
Tchaptia  ;  conUnuera  l'eïptoraltou,  coopérera  à  l'enlèvemeQt  du  Heotit, 

2)  Cor/**  d'armét  miîU.  —  Partira  k  7  beur««  du  mafiOr  fuirra  la 
dir?çlion  Ko^tornAta-SMr.  Gaticbtche;  «emparera  des  haiit«arft  de  U 
rJT^  oppûâée:  prendra  des  mesures  pour  caurrir  le  flanc  tiroil. 

Lef  pi>iiU  de  Star,  tiatichtche  sont  h  la  disposition  du  10"  corp» 
d*Brm£e. 

'î)  10*  otrps  (Carmée.  —  Partira  à  7  heures  du  maliu;  guirra  la  direc- 
tion SUr.  Gatichtcbe-KoEpakoTo  ;  s'eiupiirera  de^  passades  et  de$ 
hauteurs  de!  la  rive  oppoâtic, 

À)  8*  t&r^j  d*iirinéf.  —  Pitrifrn  k  7  heures  du  matin;  suivra  la  direc- 
tiftn  Kolp.iLaTû-BlagcHJatDAia;  â'empîireia  de^  pas^H^^^^â  et  de«  hauteurs 
de  Ja  rite  oppotée  (Les  pontfl  de  KalpaLOTO  soal  à  la  di«positioD  du 
10*  corps  d'armée). 

â)  Bés^rt'f  QtfiéraU,  —  Partira  k  8  h.  30  du  luatin  de  la  maisou 
eunale  du  vîtlaçe  de  OhoukhQvka  e(  se  dirig;era  par  le  TîlUge  de 
ssk^ia  âur  le  vHIage  de  NotO!>ergieTâJioe  (Kameaàkoe). 

6j  Les  reDâei^nemeDCà  âeront  envoyé»  k  In  tête  de  la  colonne  des 
forces  principales  du  JO"  corpsj  d'artuée. 

7^  De&  étalions  lélêiR^raphiques  âerout  ouveHés  dans  les  ïiltagea  de 
VolkoQj-koe,  Oboukiiotka,  Bohrik  Dourov,  Chirkoro  Ni?rotcbA. 

8)  H'îoipbçaDtâ  :  géJiêral-lieuteuanl  âoukhomlinOT  et  général-lieute-^ 
DAUt  FilippOT. 

Journée  du  13  septembre. 

Le  13  septembre.  Tarmée  de  Moscou  commeDca  son 
mouvement  de  retraite  à  6  heures  du  matin,  en  raison  de 
rarrivée  des  renforts  de  l'arojée  du  Sud.  La  situation  du 
13*  corps,  qui  avait  éié  poussé  en  avant  et  n'avait  pu 
être  ramené  la  veille  au  soir  sur  le  Reoul,  était  particu- 
lièrement dangereuse.  Pour  lui  permettre  de  repasser 
plus  rapidement  celle  rivière,  on  voulait  construire  deux 
nouveaux  ponts^  mais  les  sapeurs  ne  purent  trouver  de 
matériaux,  et  Téquîpag^e  de  pont  était  trop  loin  pour 


àtTërmémitM 
c«tt»  atatc  ymwmét  dm  13  sepl^mbfftt.  Le 
qai  M  ftiwit  élè  i^gaé  éfail  ëe  ^cmpmrtr  dn  Rcovit 

Le  13  •«f»teOibre,  U  cavaleM  da  lï^ud  se  djncre»  ven 
Liout'iUkaia  ;  ma»,  araQt  appri»  que  )cs  ^és  es  axDOOl 
éUirnt  libres,  elle  franchit  le  Reool,  entre  LioubiUkai& 
H  KolpakovOrCt  jie  porta,  par  ua  raTiD,  sur  les  derrières 
de  larri^re-garde  eoneniief  à  KolpakoTo^  comprenaat 
iïrnx  liulailloDft  et  trois  pît-ces.  La  batterie  veDaît 
d'ouvrir  le  feu  sur  ravant-ganle  du  IQ*^  oorps.  La 
difbton  de  cavalerie  ta  chargea  par  derrière.  L*arrière- 
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garde  p«l  se  retirer,  mais  il  lui  fut  interdit  de  se  battre 
durant  le  reste  do  la  journée. 

Cette  action  était  terminée  vers  2  heures  et  le  général 
Bibikov  envoya,  par  pigeon,  la  nouvelle  que  les  passages 
du  Reçut  étaient  libres  ;  le  télégramme,  ainsi  porté  à  la 
stalioD  de  Korenovo,  fut  transmis  au  quartier  générale 
où  il  arriva  vers  trois  heures.  Ordre  fut  aussitôt  donné 
au  10*°  corps  de  passer  le  Reout. 

Le  10'  corps  avait  eu  une  petite  affaire  d'avant-garde  le 
long  du  Radoutine,  où  s'était  arrêtée  Tarriére-garde 
ennemie  (2  bataillons  et  i  batterie  )  ;  allaqnée  de  front  par 
l'infanterie  et  m<*nacée  sur  son  flaàc  par  cinq  sotnias  oosa- 
qiies^  1  "arrière-garde  se  retira  rapidement  de  l'autre  côté 
du  Renut.  Arrivé  sur  cette  rivière,  le  général  Sloulchevski 
s'arrêta  pour  concentrer  tout  son  corps  d'armée  derrière 
un.  pli  de  terrain  et  le  jeter  en  masse  de  l'autre  côté. 
De  là  on  aperçut  des  masses  de  cavalerie  sur  la  rive 
opposée,  et  la  3J*  brigade  d'artillerie  se  mil  en  batterie 
pour  les  canouner,  mais  c'était  de  la  cavalerie  amie,  qui 
dispai'ut  bientôt»  et  Ton  apprit  que  Tennemi  s'était  retiré. 
Le  10''  corps  franchit  alors  le  Reout,  vers  3  heures,  à 
Kolpakovo  et  à  Gâtîobtcbe.  A  Kostomaia,  bien  qu  il 
y  eut  de  Teau  jusqu'à  la  ceinture,  le  corps  mixte  s'était 
décidé  à  passer  à  gué  pour  attaquer  la  36*  division 
(du  â*"  corps),  qui  occupait  l'autre  rive. 
H  Les  chasseurs  reçurent  l'ordre  d'enlever  leurs  chaps- 
sores  et  leurs  pantalons;  ils  s'élaocr'^rent  dans  l'eau*  pré- 
cédés de  leurs  officiers.  L'artillerie  les  suivit,  les  canons 
disparaissant  parfois  dans  l'eau.  Les  ciiasseurs  franchi- 
reot  la  rivière  en  deux  points  pendant  que  les  autres 

■   corps  passaient  à  Blagodatnoe, 
Le   chef  des   arbitres  décida  que  l'arrière- garde  de 
Tarmée  de  Moscou  était  hors  de  combat, 
K       Vers  5  heures,  toute  Tarmée  du  Sud  était  établie  sur 
K  la  rive  droite  du  Ueout, 
H       Obsertaiiom  sttr  la  journée  du  13  septembre,  —  En 
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raisoa  de  la  retraite  précipitée  de  l'armée  de  Mosruu, 
l'arniée  du  Sud  s'empara  sans  difficulté  de  lu  Vigne  du 
Reout.  Il  est  possible  que  le  désir  de  ne  pas  prolongt^r 
les  manœuvres  outre  mesure  ail  motivé  celle  décision, 
qui  livra  sans  combat  sérieux  les  passages  du  Ueout  à 
l'armée  du  Sud. 

Les  ordres  donnés  pour  la  retraite  de  l'armée  de 
Moscou  amenèrent  le  croisement  du  43*  corps  d'armée 
et  du  corps  mixte.  Les  motifs  de  cette  mesure,  qu'on 
évite  généralement,  étant  inconnus,  il  n'est  pas  possible 
d'en  apprécier  la  valeur. 

Les  combats  d  arrière-g'arde  livrés  sont  peu  clairs  et 
se  ressentent  du  chevaucbemeot  de  ces  deux  corps 
d'armée  et  des  modiiïcatîons  apportées  aux  mouvements 
de  retraite  primitivement  ordonnés  au  13"  corps  d'armée. 

Journée  dit   il  septembre. 

Le  ti  septembre  fut  jour  de  repos  pour  les  deux 
armées.  La  veille,  Tarmée  de  Moscou  reçut  les  premières 
nouvelles  de  trois  détacbements  de  partisans  qu'elle  avait 
envoyés  dès  le  premier  jour  sur  les  demères  de  Tarmé** 
du  Sud  et  qui  comprenaient  de  lOt)  à  151)  cavaliers  et 
autant  de  chasseurs. 

Ces  détacbements  découvrirent  là  répartition  de  Tar- 
mée  du  Sud  en  arrière  du  Reout  ;  Tun  deux  surprit  une 
brigade  ennemie  en  marche,  un  autre  s'empara  de  la 
station  de  Korenevo^base  de  l'armée  du  Sud  et  la  boule- 
versa  de  manière  à  la  mettre  hors  d  état  de  fonctionner 
pendant  douze  heures;  le  troisième  s'empara  d'un 
convoi  de  350  voitures. 

Les  rapports  envoyés  par  les  partisans  ne  parvinrent 
presque  jamais  en  temps  utile  et  leur  action  se  Qt  sur- 
tout sentir  par  les  destructions  opérées  sur  les  derrières. 

Ils  opéraient  d'ailleurs  en  constante  liaison  les  uns 
avec  les  autres, 
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H  Toutefois»  quelque  importants  qu'aient  été  les  résul- 
tats obtenus  par  ces  détachements,  il  est  douteux  que 
leur  succès  aurait  été  le  même  à  la  guerre*  où  les  ser- 
vices de  rarriére  peuvent  avoir  un  soutien  jugé  en 
général  inutile  aux  manœuvres. 

iLes  ordres  donnés  pour  le  15  septembre  furent  les  sui- 
vants  : 


AJIHÉB    DE    MOSCOU. 
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DislionDfo,  1/44  septembre  190^^  S  beurcB  soir. 

Lea  trûapps  de  l'enneroi  «oat  disposées  sur  In  rixe  droite  du  Reoal. 
sar  le  froDt  GHebovka — NikoUkûe-Dourovo. 

La  tête  de  ^  cavalerie  (une  brigade  de  cosaques)  >i  élé  sïgiiAlée  nu 
Sud  du  TilUf^e  de  Foltravskoe. 

L'«rmé<?  qui  m* est  coaSée  se  repliera  demato,  S/IK  septenihrêj  der* 
rière  le  Seim. 

Le  corps  d'nrniéo  miïle  (Jippoiera  des  pnssnge-î  du  Till.tçe  de  Lozovsi- 
kw,  du  nouveau  pocL  d«  bateiitiï  cod&truit  à  Semenikhioa  et  du  pont 
permuDent  de  MaÏUoto. 

Lf^  13*  corp$  d^arm^e  de  troi^  ponU  de  bâlejtux  à  TcberoiUj'no. 

Le  iT*  corps  d'année  des  pgaU  de  lioutorgvo,  lJ¥QreUk;ii!i-Poli.'iDn  et 
Lom-'^noTa . 

Les  corps  dVrm^e  dlflpo«eroût  des  r<iule«  suitAnEes  t  corps  d'Année 
mîxte«  rûLiteA  à  rOue^iit  du  fujâs^stu  KourirsA;  le  l3"  corps  d'jitiziée. dvs 
routeâ  de  Vorobj*  (Kartnchevk.i)  et  Odoevka:  le  il*  corps  d'armét", 
ferme  TrherD'>t»iaski*  Tillnge  Anakhina  et  routes  k  VEéi  ju^t^u'A  In 
lÎJEoe  Knlerjnoïka  — TiTtelOTO  3', 

Le  corps  d'armée  mixte,  ^e  tenant  en  lmi«on  nrec  le  iS*  corps 
d*ai-fiiée,  CDtnmeacrra  sa  retraite  qu^md  ce  dernier  ntteindra  la  rÎTièr« 
Vorobja. 

Le»  13*  et  17'  corps  d'ariuée  ne  partiront  dftos  aucun  cas  .iprès 
T  h«ureft  du  malin. 

Tous  les  corp^  d'armée  feront  partir  ce  sdr  leur  train  régiroentAire 

Les  gitps  pour  Je  1S  septembre  vont  les  suivants  :  earpi  d'armée 
iBÎite,  filiales  de  Polinni^koe,  Ji^rebt^OTo;  le  Tt"  corps  d'armée  à  Dou- 
khoTeU  et  U  ferme  ivituée  au  Sud  de  Kofitornaia  ;  le  17^  corps  d'arcn^e  à 
Maira  (Sokoliai,  Mukva  ^Koukouerkii). 

L.a  caTatehe  d'armée  coufrim  le  llaoc  gauche  de  l'armée  en  retraite 
et  ^e  dirigera  sur  Ica  ptusaget  du  Seiin  à  liputaroTOf  Dv(ireUkdîa-Pûli3û.i 
et  Luia^mova,  en  utilisant  les  cbemiu»  à  l'Eil  de  ctux  dont  dispose  \*s 
17*  Corps  d'armée. 
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Gtte  de  U  CjLTnlerie  dam  la  xoii«  l^mtnoTc,  GoutoroTo,  TwïMoto. 

La  cavttUhe  «xpl«fâra  arec  altentioa  et  ^aorg^ie  en  avniLt  do  $«ia  tl 
remira  oorople  avec  diligence. 

Le  quartier  çenÔr»!  de  l'année  «e  diri^em»  par  Ift  gran+le  route  de  Lf^f, 
9ur  le  [}ii4^:ige  de  TcLieraiHino,  puîd  sur  DoukboveU  ei  ICostornAU. 

En  traversAnl  te  Scim,  le  J3*  aorpâ  d'armée  et  le  corps  d'Lrm^  mixte 
liâlmïront  les  pôats,  les  ehemias  ^ur  fasomes  et  lei  digue;,  minsi 
iei»  gués, 


ARMÉE     DU    aCTD. 

Baiicbea.  I/U  Ktileiabre  1902.  4  h.  30  sotr. 

L*armée  de  Moscou  s'est  repliée  le  31  août  (13  «eptetubre)  sur  ij 
ligne  Niiiolskoe  (Diltibnîa) — OitikOROTO< 

Le  soir  du  31  aoAI,  le  13*  corpi  (l'armée  était  prè^  de  N<koUko« 
(Ditchuia),  le  corpa  d'urtnËe  mixle  à  Pokrjfskoe,  le  17'  corfM  d*«Jti>ée  à 
DiakoDQTo, 

La  1"  dirUioQ  de  rAvalerie  est  h  DiftkonoTO  fl). 

L'Armée  du  Sud  w  portera  >ur  le  S«im  et  s'emparera  de«  paMagea 
eotre  le  viLla^e  de  LoxoTskae  et  lu  cbausâûe  de  Kkukof. 

i}  Cdûattrie*  —  Fartiraà  5  heuresdu  niiitin,  sediriçer^sur  PokroT»- 
koe,  où  t^tle  dérouvrira  leâ  forces  et  lesi  diâpositioDS  de  renneini»  et  le 
retiendra  sur  r^es  positions  si  c'est  po^sible^ 

â)  8^  €or/ts  d'armée.  —  Partir»  &  S  ht?nr<rs  du  matin,  iîe  portera  par 
NikoUkoe  {Ditchnra)  «ur  LojEovskoe,  s'euaparera  dea  passng^  du  Seiui 
et  ae  diri^ern  pur  Vaoitta  «ur  Rhardikoia  (eu  face  d«  l^rebtsovo). 

3\  10"  c^r/it  d'armée,  —  PJirtira  k  5  heures  du  mâlm  et  ^  dingirt 
piir  i'oki'ov^koe,  DinkoQoro^  Tâhernilâino,  AuakïiJna,  tcrs  lea  p nmgoi 
du  St^im. 

i)  Cifrps  i£arniâe  mixie.  —  Partira  A  S  heures  du  matiu  et  te  diri- 
fçtn  pAf  la  route  de  Soudja  et  le  Tiliage  d'OdoeTku  sur  la  atalion  de 
Dinkoiiovo,  où  il  rm^emblera  sou  artilleriCj  ses  ti"itm  et  rinfintrrie  au 
Suil  de  Iti  Toje  ferrée,  pui»î  il  se  dir)g«?r.i  par  KtiiiiArdukova  (Vorocbucv] 
aur  (jOUloroTo  pà  sur  le»  passji^es  du  Seim, 

3)  H^ierve  généniie  (2).  —  Partira  de  NikoUkoe,  Douroto,  à  ti  h,  30 
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(i)  Toutes  le^  iudicnltoos  relatives  aux  cautotioenjetiLâ  eoueuiia  *ODt 
erronées.  L'arniéi?  du  Sud  na  ^'ast  pai  aperçua  que  le  13*  eorps  a  fri% 
au  oeutre  k  pince  du  corps)  mixte. 

{i\  Formr5c  de  8  liHlailloas,  12  cauoas  de  la  15*  divitioa  d'iofanterie; 
8  bntaillouïi,  H  cjuiou^  de  la  3f"  diTiaign  d'iuranteric. 

Total  :  Iti  bataillonR,  tA  canous. 
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du  matm  et  se  dirigera,  en  suivHiit  ritinér&ire  du  10*  corps,  »ur  DUto- 
Do«o>  où  elle  aura  «on  glle. 

6>  La  suneilUncp  du  Rahc  droit  incombe  au  corptt  d'arniée  mixte; 
oeil*  ilu  fliin''  gauche  au  8"  corps  d'armée.. 

7)  Envoyer  l^«  reasprg-nemf nts  à  U  tête  du  pfos  du  ÏÛ"  Cûrp» 
d*arméè. 

8'  R^mpUçADts  :  g'L^Dérftl-lieuteDaat  SoukliomliDOT  et  gËtt^rat-Liea- 
tenant  Fili^poT. 


Après  sa  retraite  précipitée  du  15  septembre,  l'armée 
de  Moscou  s'était  installée  pour  le  {4  delà  façoa  suivante  : 

Le  corps  mixte  à  Mitra  fano va,  à  l'extrême  droite  ;  le 
13*  corps,  au  centre  de  Pokrovskoe,  formant  avant- 
garde  vers  rennemi,  et  le  17*  corps»  à  gauche,  à  Lobo- 
zorskaia,  près  de  rexlrémité  Sud  de  Diaiionovo,  où  se 
trouvait  le  quartier  générai* 

La  cavalerie  de  l'armée  était  au  delà  de  la  Vopobja, 
clans  le  village  de  Lebedin  et  au  Sud. 

Le  soir  du  14,  les  convois  commencèrent  leur  retraite 
au  delà  du  Seim. 

La  marche  du  15  septembre  amenait  tous  les  corps 
de  l'armée  de  Moscou  sur  une  position  doot  le 
centre  était  marqué  par  une  hauteur  dominante  près  de 
Kostornaia.  Le  front  et  les  flancs  étaient  couverts  par  le 
Seini  et  la  Koaritsa,  et  la  position  barrait  les  chemins 
qm  conduisaient  à  Koursk  en  venant  de  l'Ouest  ei  du 
Sud-Ouest» 

Grâce  à  leur  départ  matinal,  les  corps  purent  atteindre 
heureusement  les  bivouacs  qui  leur  avaient  étéassigaés- 
Toutefois,  comme  ils  reçurent  i*ordre  de  résister  sur 
les  passades  du  Seim,  si  rennemî  tentait  de  les  forcer, 
la  f^  division  (13*^  corps)  s'établissait  en  conséquence 
sur  le  Seim  à  Tchernîtsino.  Une  partie  de  ses  forces 
occupait  les  relrancbemenls  construits  sur  la  rive  droite 
et  le  villas^e,  le  reste  était  sur  la  rive  g'auche.  Vers 
5  heures^  tout  le  10"  corps  attaquait  celte  division,  qui 
eut  beaucoup  à  souffrir,  et  s'empara  des  ponts  de  Siein. 
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A  Goutorovo,  la  31*  division»  également  du  13*  corpfl 
eut  à  supporter  tout  l'eflort  du  corps  mixte  âe  l'arra* 
du  Sud  et  fut  menacée  sérieusenieol.   Mais  le  géDérat) 
Bilderling,   commaadanl    du  17*  corps,  qui  était  déji 
arrivé  au  bivouac,  fit  lever  le  camp  et  se  porta  au  canon' 
avec  son  corps  d'armée  ;  il  vint  frapper  dans  le  flanc  da 
corps  mixte,  qui  aurait  subi  des  pertes  très  sensibles^ 
particulier  la  4^  brigade  de  chasseurs. 

L'armée  du  Sud  avait  mission,  pour  la  journéç 
du  15,  de  marcher  sur  le  Seim  et  de  s'emparer  des  pas- 
sages de  cette  rivière  entre  Lojsovskœ  et  la  route  de 
KharkoVf  c'est-A-dire  sur  un  front  de  25  à  30  kilo- 
mètres. 

La  cavalerie  ayant  appris  que  Pokrovskoe  avait 
été  abandonné,  se  dirigea  sur  Nikolskoe  ;  sur  ces 
entrefaites,  le  tjuartier  général  apprenant  que  l'en- 
nemi ne  voulait  pas  tenir  sur  ses  positions»  envoyait 
un  aide  de  camp  au  commandant  de  l'arinêe,  le  capi- 
taine Btinling-,  porter  l'ordre  à  la  cavalerie  de  se 
diriger  sur  Loïovskœ  pour  reconnaître  si  les  passasses 
du  Seim  étaient  occupés.  Le  capitaine  arrive  à  Pokrovskoe 
en  automobile,  n'y  trouve  pas  la  cavalerie»  rattend  eo 
vain  quelque  temps  et  se  dirige  luî-mème  sur  le  point 
indiqué  pour  faire  la  reconnaissance.  Sa  voiture  lui  per- 
met d'échapper  aux  palrouilles  ennemies  et  il  constate 
que  les  ponts  ont  été  détruits,  mais  qu'ils  ne  sont  pas 
défendus.  11  se  porta  alors  à  la  rencontre  du  H**  corps, 
qui  envoya  aussitôt  deux  compagnies  pour  réparer  ces 
ponts*  Quand  lu  cavalerie  arriva,  elle  put  les  employer 
pour  traverser  le  Seim  ;  de  là  elle  se  porta  sur  Lipina  et 
Doljoukovo,  J,e  8*  corps  eut  à  faire  dans  cette  journi 
plus  dij  40  kilomètres. 

Heuieusement  le  temps  était  favorable  et  îl  n*eut 
à  combattre. 

Vers  3  heures^  du  soir,  tous  les  corps  arrivèrent  à 
proxiïuité  des  emplacements  assignés  pour  la  nuit. 
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L'ennemi  n'âvaît  pas  opposé  de  résistance  sérieuse, 
sauf  aux  points  indiqués  plus  haut. 

Une  heure  après  la  prise  du  Seim,  les  troupes  re- 
çurent l'ordre  d'en  fortifier  tes  passages,  ce  qui  fut  esé^ 
cuté  très  rapidement  par  l'infanterie, 

A  Tchernitsino,  on  org-anisa  une  tÊle  de  pont  composée 
de  retranchements  pour  Tinfanterie  et  l'artillerie,  qui 
furent  occupéïi  par  deux  hataillons  et  une  batterie. 

Le  soir  du  15,  Vannée  du  Sud  était  établie  sur  un 
front  de  il  kilomètres,  de  Khardîkova  à  Goutorovo,  sa 
position  formant  un  angle  obtus,  marqué  par  le  cours 
du  Seim  et  de  la  Kouritsa. 

Le  Seim  coule  en  cet  endroit  de  l'Est  à  TOoest, 
Son  cours  est  très  sinueux  ;  sa  vallée  a  parfois  plus 
d'un  kilomètre  et  demi  de  large  et  il  forme  beaucoup  de 
petites  lies;  les  pentes  commencent  assez  loin  de  la 
rivière  et  sont  plus  élevées  et  plus  raides  au  Sud  qu'au 
N'ord.  A  Tcbernilsino,  la  rivière  a  environ  il*  mètres  de 
largeur,  et  ou  y  trouve  un  gué  sablonneux  de  trois  â 
quatre  pieds  de  profondeur. 

Chaque  corps  d'armée  était  pourvu  d'un  matériel  de 
pont  de  i(l  mètres  et  avait  reçu  lOOÔ  roubles  pour 
acheter  des  matériaux  de  circonstance.  Dans  la  soirée 
du  1!j,  on  répara  tes  deux  ponts  de  Tchernitsino,  on  Gt 
un  pont  de  bateaux  à  Anekhina,  ainsi  quun  pont  de 
chevalets  et  un  bac;  à  Goulorovo,  on  organisa  un  pont 
de  chevalets,  un  pont  de  balt^aux  et  deux  passerelles 
pour  rinfanlerie.  Les  ponts  furent  couverts  par  des 
retranchements. 

Les  deux  armées  passèrent  la  nuit  au  bivouac,  pour  la 
plus  g^rande  partie  à  ciel  ouvert  ;  le  temps  était| 
d'ailleurs,  très  favorable. 

Observaiiotis  sur  la  Journée  du  15  septemftre^ —  Comme 
le  |3  septembre  et  probablement  pour  les  mêmes  rai- 
sons Tarmée  de  Moscou  se  retira  rapidement  en  évitant 
le  combat.  11  y  eut»  néanmoins,  près  du  Seim  des  cnga- 
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geoieats  assez  sérieux  dont  la  direction  échappa  au 
commandement  supérieur  de  Tarmée  de  Moscou  el  qai 
ne  modîKèreot  pas  d'ailleurs  sa  décision  de  rceeTOÎr  la 
bataille  sur  le  terrain  situe  au  Nord  du  Seini. 

Les  ordres  donnés  pour  le  IG  septembre   furent  les 
suivants  : 


ARMÉS   DE   MOSCOU. 

KosloinAÏB  i;iâ  seplcmbre  iWi,  lO  b.  40  Mîr. 

LVnnrmi  pr^nd  VotTenstTe  du  tàié  du  Reout^  sutraat  la  ligue  Losovs- 
Itoe — TchpmilMno* 

L'armé«  qui   m'est  conâf-e  arrêtem  TenDcnii  sur  la  position  qui  cet, 
à  rOiii?ât  Je  Kaurâk,  depuis  PoUanskoe  jusqu'à  Makrft  (Kffak.ouê«kt). 

1)  Ftaefiûtii  en  J^*  ligne  : 

a}  Secteur  de  droite  :  g^'aérd-ticulcnant  Oreus. 

Corps  d'armée  tniite  :  t8  biilitillon^,  t  sotoîas,  68  canons. 

Oéfpnilre  le  à^cteur  compris  entre  Pulîanskoe  el  la  cote  101,7  incJu- 
aivotnctit. 

b)  Secteur  tte  jaric/i*  :  géuéraï  de  h  citïalcrie  Rzhbindkb. 

13*  eoppt»  d'armée  :  29  baUtUloas  l/â»  G  escadrons,  SG  cauoD&. 

Béreodrd  te  Acotcur  nlliint  (le  la  cote  101,7  au  Tillugc  de  Makvc^ 
(Koukouerka), 

2)  Réserve  yàihale  :  g(?nùral  ilc  la  cavalerie  nrLDB«u?co. 
17*  corps  d'Rrrn^:e  :  29  bnlnîllons  1/î,  6  escadrons,  ïïS  canons. 
Attendre  dnus  le  ruvin  nu  Nord  de  Kostornaia. 

3)  Cavnimc  d'arin&  :  ^iViéral-UEiutetïant  BajltOLOMel 
1^'  dÎTision  lI(^  c.iYrili<rti«  :  il  domi^eAciidrons  ou  «otoinâ,  1:2  cannas. 
Partir  h  7  hruri?«  du  lufltin  et  pAsà^r  aur  U  rive  droite  du  Seim^^ 

détruire  Ion  pA<t»AfEP«. 

Si*  pinrrr  «iir  Ir  flufiir  gauche  de  b  posEtion  et  couvrir  g«  Qftoe 
coDp^rnnl  A  U  di^F^noe^ 

4)  Ln  nurvmltnnfti'  du  Oane  dr<>it  incombe  au  corps  d'armée  mrilc. 
8)  L»«  IraiHR  rfigtnientaires  partiront  pour  Kourr^k  k  7  heure»  du 

matiu  eeux  tlu  ct>rpe  d'armée  mïite  par  GremJatcbkflj  ceuidu  i3*|Mr 
Mnkvft  (SoknUn),  ol  ceus  du  17"  par  Makva  (Koukouevkn), 

G)  Ouvrir  dt'!;  postoi^  de  ^ecoura  :  à  K^istornaiii,  k\n  disposition  du 
onrp»  d'artnéf  mitte,  et  k  Makva  (SokoliaJ,  k  h  diepo^itioti  du  13*  corp« 
d'Armée. 

7)  Le  pnrc  aârostdtique  s'étaldirii  sur  les  hauteurs  prèi  de  Kostor- 
DâiA. 

Il 
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)  Le  directeur  du  service  télégraphique  orgiroiseni  une  communi* 
entiOD  entre  les  ritUges  de  KoUornFiiâ,  M&kvn  (KoukûuetU)  et  avec  le 
rariti  h  l'Est  de  PgLUti&koe, 

9\  Eniroyer  le»  renseignenifiil*  à  la  cote  1(ht7, 

\Q)  Être  en  ^koftition  k  7  heures  du  œatîa. 


ARMÉS   DU   SCD. 

L'arm^-e  de  Moscou  occupe  une  poûtioD  Tortifiée  sur  la  rive  droite  du 
Seifn,  ettlre  la  Kouriisit  et  la  ville  de  Kour&k, 

L'armée  du  Sud  ntt^iqu^ra  l'enDemi  et  le  rf*jettera  à  FEst. 

i)  Cavalerie.  —  Coopérirra  à  Tjittnque  de  J'armée  sur  le  flanc  ^auctie 
du  8*  corps  d*aniiée. 

5)  8*  ciirpj  d'armée.  —  AtlJiquera  le  flanc  droit  de  !»  pOfilion  enne- 
mie du  fôté  de  RhardikQva,  dans  la  diredloQ  de  Kostornaia, 

3)  10'  corps  d'itnr\i-€,  —  Attaquera  le  centre  ennemi  de  côté  de 
Tchernitsino'  et  d'ADskhma,  vers  DoukhOTelf  et  Ko^ornaîa. 

4)  CoipiiCannée  mixte.  —  Attaquera  la  position  de  l'ennciui  du  oAt^ 
de  OoutoroTO.  dnns  la  direciioD  de  Makva. 

5)  Héêerve  ^énéralr  (1).  —  En  ré^erTe  hu  Sud  de  TchernitsiDO. 

Ç)  La  turteillaoce  du  flanc  droit  incombe  au  corps  d'arm£e  mixte; 
celle  du  flanc  ^ucbe  au  8*  corps  d'aroitti. 

7)  ËnToyer  le^  reusei^Dementâ  à  la  ré&erve  ^«néntle. 

8)  Remplaçante  :  général-tieutenAnt  SouLhomliDOv  et  f^DËral4ieu- 
lenant  FîlïppoT. 

9)  l.e«  troupes  seropt  prêtes  au  combat  à  raub«  duos  leur»  canton^ 
nements. 

L'heure  de  Tatuqiie  générftle  fera  l'objet  d'un  ordre  particulier. 


{A  suifiTe.) 
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XIII.  —  OfTeiiaive  de  lord  Hotiert!^-  —  Ilélivrii,iice 
de  Kimfaerlây.  —  Capitulatlaii  du  ^général 
Cronje  A  PaïkrdebeFg*  —  Entrée  des  Anglais 
à   BlccRifontein. 

Les  opérations  qui  se  déroulèrent  da  19  au  27  février 
autour  du  camp  boep  (endirenl  à  resserrer  de  plus  en 
plus  le  cei'cle  d^investisseiuent,  à  empêcher  loiît  secours 
extérieur  d'intervenir  pour  favoriser  une  retraite  sur 
BlœnifoDteÎD,  enfin  à  produire  par  le  bombardement  des 
effets  matériels  et  moraux  de  nature  à  amener  les 
assiégés  h  capituler. 

Les  troupes  anglaises  conservèrent  durant  cette 
période  les  positions  relatives  qu'elles  avaient  le  soir  du 
combat  du  18  :  la  19"  brigade  (9"  division)  tenait  la  rive 
Nord  de  la  Modder,  à  l'Ouest  du  camp,  la  6^  division  la 
rive  Sud  du  cours  d'eau,  La  7**  division»  représentée  par 
la  li*  brigade  (2)  et  ses  troupes  divisionnaires  (artillerie 
et  génie),  était  en  amont  du  camp  boer  et  opérait  face  & 
rOuest. 


(1)  yoir  h  itevuernUilaire  des  Années étriingéres^  ftvril  1903,  p,  289. 
(t)  La  IS«  était  ret^tce  h  Jacobsdal. 
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L'infanterie  montée  était  répartie  entre  les  divisions 
d^tnfanterîe  au  détachée  avec  le  général  Frencb,  com- 
mandant la  division  de  cavalerie.  Celle-ci  hivouaquait 
près  du  gué  de  Koodœsrand,  en  amont  du  laager, 

La  brigade  écossaise  (3*  brigade,  9*  division),  parlîcu- 
li<^renieût  éprouvée  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  et,  dernièrement  encore,  nu  combat  du  iSr  était 
atfectée  à  la  garde  des  bivouacs  et  des  eoavoia^  Un  de 
ses  bataillons  (2*  bataillon  des  Seaforlh  Hi^hlanders) 
était  disposé  en  cordon  de  postes  défensifs  le  long  des 
crêtes  qui  commandent  le  camp. 

Les  opérations  des  troupes  d'infanterie  consistèrent  à 
gagner  toutes  les  nuits  du  terrain  vers  le  camp  ]»oer,  en 
portant  en  avant  les  tranchées  d'approche  ouvertes  le 
long  des  deux  rives  de  la  Modder. 

Le  2t  (t),  lord  Roberts  prenait  des  dispositions  pour 
déloger  le  commando  de  De  Wet  des  hauteurs  de 
Kilchener's  Kopje.  Une  brigade  de  cavalerie  (2),  suivie 
de  rinfanterie  montée  du  colonel  Hidiey  et  d^une  bat- 
terie, se  portait  au  Sud  des  hauteurs  pour  déborder 
rennemî.  L^attaque  était  appuyée  par  deux  balalllons 
de  la  1 4""  brigade  placée  en  amont  du  camp  boer  (3). 

«  An  moment  où  French  ouvrit  le  feu  avec  son  artil- 


{i)  ÙMis  iQn  rapport  offieiel)  lord  HoberU indique  U  date  du  20  pour 
cette  opération^ 

[1]  Cetle  brigade  de  cïTalerîe  (deux  K'^imeuU)  éUU  trrîvée  I  l'â^r- 
deberg  le  âU  au  soir  leulemenr  C'éUient  les  dernien  tendront  île 
French  attardés  h  Kimbèrlef. 

(3)  L*atUcb^  miiiuire  américâîa  près  de  Tannée  aùglaUe  raconle  \n 
méf.irenture  suivante  suri'^nup  h  cçi  deui  bat.nlIlQits»,  ÎU  iiï.iieat  rejoitii 
la  T«ille  leur  brigade  en  amont  du  r;imp  de  Crotije.  Dans  la  ioirég,  en 
eherchaot  un  emplacement  de  bïvouAC  convenable  linns  la  ptiiop,  ib 
t'écar^rent  et  se  trouTèrent  à  ]'Jin[iroTibte  à  5ÛÛ  mètrea  de  renoemi  qui 
occupait  leâ  hauteur*  de  KitcbenerVKopje.  Le»  Roers*  ajoute  l'ailacbé 
■méricnin,  furent  »î  surpri»  de  Ie&  torr  là»  qu'ib  restèrent  une  heure 
MIkâ  ouvrir  te  feu.  Les  AngUtï,  pm  entre  les  bnuteun  de  Kitebeoer't 
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n  lerie  sur  la  liaQtcur  et  la  ferme  de  Sliokfoûtem, 
*(  rennemi,  pris  à  revers,  sauta  sur  ses  chevaux  et  battit 
u  en  retraite  en  abandonnant  ses  voitures.  Quelf]ues 
M  Botira  purent  s'échapper  eu  passant  dans  l'intervalle 
B  de  deux  milles  qui  séparait  la  cavalerie  de  Tinfianterie 
n  montée.  Presque  tous  purent  se  retirer  sans  être 
(*  blessés.  Frencli  en  prît  cependant  quelques-uns.  Il  ne 
«t  cbercha  pas  à  poursuivre,  donnant  pour  raison  que  les 
«  cbevaux  de  rennemi  étaient  plus  frais  que  les  siens,  » 

«  Les  deux  bataillons  de  la  14*  brigade  a'apercevanl 
«  que  le  feu  des  tiauteurs  avait  cessé  et  entendant  le 
M  bruit  du  canon  de  la  cavalerie,  en  conclurent  que 
«  Tennemi  s'était  retiré.  Ils  se  portèrent  en  avant  et 
a  occupèrent  les  kopjes,  Un  peu  plus  tard,  ils  s'avan- 
«  cèrent  jusqu'à  la  ferme,  un  bataillon  de  la  6'*  division 
«  avec  un  canon  de  campagne,  étant  venu  les  remplacer 
t<  sur  la  hauteur  (1).  i^ 

Ces  bataillons,  au  contact  de  l'ennemi  depuis  la  veille 
au  soir,  eurent  moins  d»;  60  hommes  tués  ou  blessés (2), 

l%*n[]ant  la  journée  du  22,  les  Anglais  se  bornèrent  à 
bomharber  le  camp  boer  à  intervalles  réguliers. 

»  Pas  un  coup  dt;  fusil  ne  fut  tiré  (3).  » 

Cependant  De  Wel,  après  avoir  évacué  Kitcheuer*s 
Kopjc,  rencontrait  1  avant-garde  des  renforts  venant  de 
Ulœmfonlein,  Ceux-ci  portaient  ses  forces  à  IGÛO  bommeâ 
environ.  L'héroïque  commandant  boer  tentait  aussittM  de 
reprendre  les  hauteurs  dont  la  possession  pouvait  ouvrir 


Kopje  Gt  le  Inager  boer,  ne  poa?aieDt  ni  avancer  ui  reculer.  lU  se 
cûiichèreot  et  allendirent  que  «  la  nuit  ou  h  PfOTidence  Tlut  les  tirer 
4(  di*  \à  ».  »  La.  Providence  m  mûntrft  lu  lendemua  matin  ftoui  lu  forma 
V  Je  In  cjivalerie  de  Freucb.  n 

(1  )  Rapport  de  l'attficbé  roilibiire  américain,  du  20  m^n  1900, 

(i)  Ibiii, 

(3)  lùid. 
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une  ligne  de  retraite  au  géaéral  Cronje.  Mais  l'attaque, 
cooduite  d*iia€  façon  décousue,  échouacomplètement  (1), 
De  Wct  dut  se  retirer,  sans  s'éloigoer  cependaDt  défi* 
Ditivement  de  Croûje,  qall  ne  désespérait  pas  encore 
d  arracher  à  son  laaçer. 

Jusqu'alors,  le  temps  avait  été  sec  et  tr^s  chaad.  A 
partir  du  23,  de  violents  orages  et  des  fortes  pluies 
înondèreot  pendant  quatre  jours  les  bivouacs  des  deux 
adversaires  et  grossirent  les  eaux  de  la  Moddcr. 

Ce  même  jour,  à  5  h,  30  du  soir,   le   ballon    captif, 
an-ivé  de  Jacobsdal,  G(  sa  première  ascension* 

L'artillerie  anglaise  continua  son  tir  sur  les  tranchées 
et  les  chariots  des  boers. 

Le  lendemain  24,  les  observateurs  du  ballon  signa- 
lèrent quatre  voitures  de  muaitions  près  de  la  ri^ère, 
dans  le  camp  ennemi,  et  les  canons  de  4  p,  1,  établis  au 
Nord  de  la  Modder,  réussirent  à  les  faire  sauter. 

Le  dimancbe  25,  le  feu  fut  suspendu  de  part  et 
d'autre. 

Cependant  les  tranchées  anârlaîses  se  rapprochaient 
peu  à  peu  de  l'ennemi.  Pour  les  ouvrir,  on  allaif  pro- 


<■}  u  A  peine  aTîons-oous  ^cbapp^  au  Feu  de  noc  adTersdreg,  que 
nouî!  rencontrâmes  raTiitil-garUe  des  realbrbqui  devaient  non*  arrÎTer 
de  BIcEJiifontein.  Il  y  avaiC  piirmi  eux  les  cùminandaat^  Tbennîà^n  de 
Wiobur;^  e'.  Dlonel  de  SeiKkaL  IH  étaient  ^oua  les  ordri»  du  ^éaérAl 
eûmt>»ttAùt  Âadriâs  Cronje.  On  décida  de  tenter  de  reprendre  les  posi- 
tioDs  i|ue  j'atais  abandonnées.  Trois  aectiona  furent  formée*  atee  nos 
troupes  réuiiiei;  elUs  liaient  chnr^ée^  d'atlaqtier  trois  po«ilioii«  diffS- 
feote*  !  Philip  Botha  deTait  reprendre,  avec  le  codontandant  Thennis4en, 
lec  position»  de  Stinifontein.  Proneman,  le  générml  Andricji  CroDJe  et 
moi,  dVutrp.e  positioiu  plus  an  Nord. 

M  L'attaque  eut  lieu  le  lendoniain,  mais  elle  aer£a»«it  pu*  le  général 
Rotlu  ayant  éié  surpris  par  l'ennemi  arant  d^arrÏTer  i  U  po^itîou  qii^ 
dcTait  occuper.  Dès  lors  up  combat  terrible  s*eDg:açeâ,  où  le  ^mmui-^ 
cUtit  TlieDni&aen  fut  prit  avec  100  hommes  •  {Trot$  avu  d$  fuerrt 
psAS  85.  Général  CbnMian  De  Wet.) 


m 


ÉTUDES  SUR  LA  OUBRRS  SUD-i.FRlCAlKE, 


N*  90%, 


^ 


gressivementp  ea  reliant  entre  eux  les  trous  de  tirailleurs 
ou  les  petits  abris  naturels  utilisés  d'abord  par  des 
hommes  isolés.  Mais  il  faut  constater  que  ces  travaux 
d'approche  ne  furent  pas  vigoureusement  poussés  (I). 
Sur  la  rive  Sud,  en  amont  du  camp  boer»  les  têtes  des 
cheminements  n'arrivèrent  pas  à  moins  de  500  mètres 
des  tranchées  ennemies  ;  en  aval^  celles  de  la  1 8*  brigade 
s^ arrêtaient  à  800  mètres  des  tranchées  boers  de  la  rive 
Nord  (2).  Sur  celle-ci,  il  n'a  pas  été  conduit  de  travaux 
d^approche  en  amont  du  camp  boer.  Le  secteur  Nord- 
Est,  diamétralement  opposé  à  la  masse  principale 
anglaise,  a  toujours  été  le  moins  surveillé.  Dans  le 
secteur  Ouest,  au  contraire,  la  19*  brigade,  grâce  auï 
broussailles  et  aux  quelques  arbres  de  la  rive»  a  pu 
pousser  plus  loin  ses  approches. 

C'est  au  bataillon  du  Royal  Canadian  Régiment  que 
revient  Thonneur  de  s*être  porté  le  plus  avant  et  d'avoir 
contribué,  par  la  menace  d'un  assâut  à  courte  distance, 
à  amener  la  capitulation. 

Dans  la  nuit  du  2G  au  27  février,  il  s'avançait  d'un 
seul  élan  à  80  mètres  (3)  de  Tennemi  et  creusait  une 
tranchée  (4)*   Aussitôt  que  les  Boers  s*apercevaient  de 


{\}  OFricî^r  français  témoin  oculnire. 
(2>  Ibid. 

(3)  Ëa  mesurant  nu  pjis  U  distnncc  entre  les  tranchées  [dc-i  CanAdicns 
et  tte  rconepii)»  on  trouva  90  ynrJs  (Géo^^iûl  Colviile,  ouTrnçe  dits) 

(4)  Voici  cotEiineDt  le  comninnijcint  du  Uifaillon  «Ju  Rovril  Cnnadîati 
Régiment  rnconle  cette  opération  dnns  son  rapport  du  2  mars  1900  : 

u  Dans  la  trancht^e  principale  au  Nord  et  au  Sud  de  la  livjèrpr  $tt1 
rrouvaient,  de  la  gauche  à  la  droite,  les  compaRniej  C,  D,  Ej  F,  G  et' 
II. ....  ;  à  IVïtréme  droite  un  detach^i'Kient  de  30siipeurs.  La  tranchée 
avait  environ  330  ynrds  de  lonffueiir;  sa  droite  t'ouït  &  45  yard^  tic  U 
rivière,  et  h  550  jarda  des  trunolu-e:!  des  Boers  îea  plus  Toi^nea.  Lfti 
détachement  qui  L'occupait  comptait  500  officiers  et  hommes  de  trou| 
du  bataillon.  Lu  compagnie  A  i.'l:ut  au  Sud  de  la  rivière,  où  elle  atail 
Clé  dutLchée  le  S6  nu  mattn,  et  £e  trouvait  juite  en  face  sur  la  conti' 
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l'avantage  ainsi  obtenu  par  leur  adversaire,  ils  arbo- 
raient le  drapeau  blanc  et  la  capitulation,  déjà  décidée 
la  veille  au  soir  par  un  conseil  de  i^uerre,  était  si^ée  le 
27  à  7  heures  du  matin. 


■ 
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niiation  de  la  tmncMe  principale.  La  compagnie  B  eon^^ttlUAit  uae 
réêene  nu  biTounCf  à  300  yards  cd  arrière,  et  )ea  voitures  étntcat  è 
1000  vardâ  «aviron  plus  en  arrière  encore. 

t>  Le  prolongement  de  la  tranchée  prîncipîile,  k  partir  du  point  où 
t^\lv  s'indt'chiiiSAÎt  vers  le  Nord-Est»  était  occupé  pur  500  hommes  des 
Gonion  Highlftndera.  A  1500  ytird»  enviroo  Aur  notre  gauche  se  troil- 
Tftif,  en  outre,  le  batnillon  de  Shrop^hire  Light  tDfnntrv. 

n  D'après  le  plan  d'Attaque;,  nos  six  c<>mp£Lgnie9  deTaient  se  porter 
en  aiAnt  h  marcher  sur  Le»  li-Aoch^e!;  entiemief  à  S  heure$  du  niatin; 
k  premier  rang  de  chiiqxie  compngoÎR  mttlr^iit  fa  baïonnette  nu  onon, 
et  ft'îtbïtiendrjiil  de  lirer,  tant  que  reoQemi  n'ouTrirait  pas  le  feu 
lui-nu^me.  Les  hommes  du  second  ritng  portAieat  des  pellcd  et  des 
pioches  pour  pouvoir  creuser  des  retratichementâ.  Au  moment  où  od 
ne  pourrait  plus  progresser,  les  fapcurs  marchant  à  k  droite  deraient 
donner  l'aligoement  d'une  tranchée  à  creuser  à  partir  des  couverts  de 
la  live, 

H  A  3  h.  15  du  fn>-itîn,  Tes  âiï  compaçaie^i  et  les  sapeurs  se  meUent 
en  mouvement.  Une  diâtnnce  de  15  pas  est  conservée  eutre  le,4  rangs»  et 
an  inlerV'ille  (f%in  pM$  entre  ch/iqne  bomm*:'.  " 

u  La  ligne  s'avance  sana  arrêt  pendant  450  jaida;  \k  eUe  est  en  botte 
au  feu  TÎolent  de  l'ennemi.  Nos  hommei,  prt!venu9  par  les  premiers 
coups  de  fusil,  se  jettent  k  terre;  néanmtyîns  l'effet  du  feu  est  terrible; 
la  compagnie  H,  protégé  par  le^  broussailles  de  U  rive,  n'eut  pas  h  «ouf* 
CKr,  mai:^  les  compiiçnieâ  G  et  T,  étant  ^ur  un  lerrain  complètement 
découTeii,  subirent  de  fortes  perles;  b*  première  eut  4  tu*f9  et  lî  blessée, 
la  seconde  â  tués  et  9  blessfH.  La  eompiignie  G  se  trouv.iit  à  6S  yarda 
(diâtftDce  vérifiée)  de  ïa  preiuière  tnnchée  de  l'ennemi  îi«  moment  où 
\t  Feu  fut  ouvert.  A  la  gnuche,  les  compagnies  E^  D  et  C  étaient  k  une 
dîstnnce  de  75  à  100  yards  d'une  iranchée  qui  prolongeait  la  ligne  de 
r  ennemi. 

«  Sous  le  feu  de  celui-ci,  le  premier  rang,  couch/^  à  terre,  ripo^U» 
tandis  que  le  second  ran^  cooîmença  à  creuser  une  tranchée.  Il  Était 
environ  'A  heures  du  matin. 

«•  A  ta  droite»  b  tranchée  eommeneéê  par  le  détachement  du  génie 
élajl  h  tOO  vards  de  TeDriemi;  couverte  par  les  compagnies  G  H  H,  elle 
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Cependant,  depuis  le  24,  De  Wel  avait  réussi  à  com- 
muniquer avec  les  assiég^és  ;  mais  ses  injonctions  pres- 
santes n'avaient  pu  arracher  le  général  Cronje  à  son 
attiludc  passive  (1)* 


fut  rEtpidemâDt  creusée.  À  la  gauchti»  au  coatralre,  il  h'cd  fut  pas  aitisî, 
Apr&>  que  renneiui  eût  ouvert  le  feu,  qudqu'uin,  dont  Oû  n'a  pu  décûu- 
Trir  le  norrij  ijonnap  d'an  lou  de  commatuiement,  Tordre  de  se  retirer, 
en  eimportiint  le:*  ble*s<és.  En  cûMSi5<|tiftnce  Irs  corapagnies  de  la  gnuche 
battirent  en  retraite  jusqu'^  la  tranchée  principale»  laissant  le^  couap»- 
^iea  G  et  II  crumpc^nnées  nu  ^ol  sur  ta  droite. .... 

"  Le  jour  trouva  ces  dernières  solidement  retranchées  et  îe«  stipeirrs 
encore  au  travail» 

(I  La  fusillnde  continua  jusqu'à  «1  h.  IS  <Ju  mitin.  A  ce  luomeut  Ten- 
nemt  oflril  Je  se  rendre.  Nos  hommeSj,  peu  confiants  dans  la  ■«inoérilé 
du  c«tte  proposition,  continuèrent  leur  trarnil  et  entretinrent  h  fiml- 
Inde  pendant  une  heura  encore.  A  6  hcureii  du  malin,  un  Boêrs'Avnnça 
aTee  un  drapeau  blanc;  le  feu  tesss  et  l'ennemi  cocooiença  à  se  rendre^ 
jusqu'à  concurrence  de  âOO  hommes,  n 


»c  W.  D.  OTTEft>  licttttnant-coîonct. 
Commandant  le  2*  bataillon  du  Royal  Canadian  liegiment.  w. 

(1]  De  Wet  avait  envoyé  le  câ.pitaiue  Théron  au  camp  de  Cronje  : 

^t  Je  lui  donnai  Tordre»  raconte-t-il  dans  son  livre  (pft^e  57),  de  dû 
k  Cronje  que  toute  notre  cau^e  était  entre  ^es  mainâ,  quË  ûos  deâliti£< 
receTraient  un  coup  mortel  s'il  ne  lai^âait  prendre,  et  qu'il  fallait,  à] 
tout  prix^  riinquer  uue  sortie-  H  deTaït  nbuadooner  g«n  Inai^er  avec  tant] 
ce  qui  s'y  trouvait,  et  si'avjtncer  eu  combattant,  métae  lu  nuit,  par  tmj 
chemin  que  j«  lui  dë^ignais.  Môl-tnénie,  j'irais  à  sa  reneonlre  avec  toi 
leâ  bur^ber-^  dout  je  diâ[)QSiiîâ.  pour  protégf^r  sa  retraile.    '■ 

i«  Daniè  Tijéran  me  quitta  dans  la  nuit  du  25  février,  et  la 
suivante,  je  me  rendais  k  l'endroit  où  j'avais  doDaé:rende£'vans  k  Croaj«, 
ejspf^rnat  bi«n  que  te  capitaiac  était  arrivé  h.  d^UnatioB  et  que  Croaj« 
ft'étoit  laiâ&é  convaincre.  An  rendez^vous,  J<  ne  trouvai  personne.  TJiL^rtiD 
u'avait-il  pu  trancbir  les  lignes  an^tatseâ,  ou  Cronje  résisUit-it  toujours 
î\  nos  atis  ? 

«  Le  lendemain  tnatinj  Théroo  revint  k  non*.  IL  avait  ac«ompti  un 
eiploit  san*  pareil.  Deux  loiâ,  en  rampant,  il  avait  francbi  tes  Hg-aes 
anglaises.  Il  avait  les  roaing,  b  visage,  les  genoui  en  aang.  Mais  aa 
démarche  fut  inutile^  Cronje  n'approuvait  pas  1«  plan  que  je  lui  avais 
Boumis.  Le  même  jour,  37  fé7rtËr,  à  10  heures,  il  se  rendait,  h 


r 


I 


N*  906.  ÉTUDES  SUB  LA.  OUEERE  SUD-IFBIC^NB.  W 

Ces  neuf  jours  de  bonibardemeût,  de  privatîoDS  dl 
toute  Dature  et  d' existence  d'aûreiises  Gonditions  by^é- 
luques  avaieat  épuUé  la  force  de  résistance  morale  des 

Les  orages  violents  avaient  rempli  d'eau  les  tranchées 
el  le  Feu  d^artilLerie  avait  abattu  pr^î^  d'ua  millier  de 
cbevatix  que  le  courant  de  la  rivière  ne  sufâsail  pas  à 
entraîner  bors  du  camp^  aiusi  transformé  en  nn  foyer 
pestilentiel. 

Le  bombardement  ne  fut  cependant  pas  conduit  avec 
la  violence  et  la  continuité  que  comporte  une  opération 
de  ce  genre  ;  le  tir  ne  fut  pas  non  plus  diiîgé  avec  la 
mélhodo  permettant  d^atteindre  certaines  portions  bien 
déOnieH  du  terrain  adverse.  Les  munitions  amenées  à 
Paardeberg»  au  moyen  de  convois  déjà  insuffisauts  â 
transporteries  vivres,  devaient  être  économisées.  Quant 
aux  objectifs  de  tîr,  ils  étaient  des  plus  vagues.  Les 
cbariots  seuls  oâ'raient  un  but  bien  apparent;  les  tran- 
chées étaient  dissimulées  par  des  branchages  tout  le 
long  des  berges;  quant  à  celles  qui  couvraient  le  camp 
au  Nord  el  que  la  nature  calcaire  du  terrain  rendait 
visibles,  elles  se  présentaient  en  général  normalement 
â  la  direction  du  tir,  oârant  ainsi  un  objectif  très  mince. 

Le  nombre  des  coups  tirés  ne  dépasse  pas  {8UQ  au 
total.  Là-dessus,  les  pièces  de  marine  de  4  p.  7  et  les 
obusiers  de  ô  pouces  lancèrent  environ  40D  obus  à 
lyddite  il).  Il  faut  observer  que  le  lîr  a  été  dirijeé  sur 
toute  l'étendue  du  camp  dont  la  surface  vulnérable 
(tranchées  occupées)  représentait  à  peine  la  1/100"  partie 
de  la  zone  totale  (2).  Eofin,  une  des  causes  principales 
du  peu  d'effets  produits  par  rartilterie  anglaise  doit 
être  attribuée  à  ce  qu'elle  n'agit  jamais  en  liai^sou  âvec 


(I)  OfÛct^r  fruiçâi^  UJmoia  ocaUire. 
(30  Ibid. 
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l'infanterie.  On  ne  fit  pas  coïncider  ie  bamùarffement 
iranc/iées  emiemies  avec  des  atiaques   d'inf<n\terie 
eussent  forcé  les  Boers  à  occuper  /eurs  positions  de  r-. 
et  à  se  découvrir  dans  une  certaine  mesure  pour  rrp 
au  feu  des  fantassins  anglais. 

,\u  moment  de  la  capitulalioo,  lambiilance  boer, 
avait  en  traitement  tous  les  blessés  du  sif^ge,  préscn 
un  effectif  de  150  hommes  :  70  victimes  du  feu  d*i  Par- 
fillerie  et  80  des  balles  de  Tinfanterie,  En  admettant  le 
nombre  des  tués  égal  à  celui  des  blessés  (1),  cela  donne 
le  chiffre  de  140  tués  ou  blessés  pour  le  résultat  du  bom- 
bardement. 

Le  nombre  officiel  des  prisonniers  boers  au  moment 
delà  capifidatiou  du  i;^énérat  Cronje,  le  27  février,  fut 
de  4,069,  y  compris  les  loO  blessés  en  traitement  à 
Tambulance  boei*. 

Ce  nombre  se  décomposait,  au  point  de  vue  des  coBtio 
gents  des  deux    républiques,  en   2,o92  orig^înaires 
Transvaal,  1327  de  TÉiat  libre. 

En  outre,  les  Anglais  trouvt>rent  dans  le  campenne 
trois  cauoDs  Krupp  de  7o  cenlimAtres,  un  canon  de 
vieux  modèle,  un  canon  automatique  Vickers-Maxim  de 
37  millimètres  (Pom-Pom)  (2).  Ces  pièces  avaient  été 
mises  hors  de  service  par  les  Boers. 

Les  pertes  des  Anglais,  du  19  au  27  février,  s'éle- 
vaient à  12  ofûciers  blessés,  9  hommes  tués,  102  blessés, 
8  disparus  (3). 

Le  récit  qui  précède  montre  clairement  les  causes  de 
l'échec  de  l'attaque  du  Î8  février.  Malgré  une  sérieuse 
supériorité  numérique,  les  Anglais  n'ont  pas  su  re- 
cueillir par  rolTensive  tactique  le  fruit  de  la  manœuvre 


I 

Ban 


d]  Ce  qui  est  certamcment  un  rtiAiimum, 

(2]  R*ipport  de  lord  RoberU.  Voir  Tappeûdice  n"  25. 

(3)  ibid. 
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de  lord  Boberls.  Constato&s  cependant  que  ta  présence 
du  généralissime  à  Paardeber^,  ce  jour-Iâ,  n'aurait  pas 
été  inutile.  Elle  eut  sans  doute  permis  d'éviter  le 
décousu  qui  caractérisa  les  attaques  anglaises  et  donné 
à  celles-ci  une  impulsion  plus  vigoureuse.  On  peut  éga- 
lement reg^retter  Tabsence  de  la  T*  division,  maioteone  à 
Jai-ohsdal,  sans  doute  à  cause  des  difficultés  du  ravîtail- 
îenient  et  de  craintes  peu  justifiées  d'entreprises  enne- 
mies sur  la  ligne  de  communication.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'échec  du  18  février  eut  pour  conséquence  de  faire 
abandonner  toute  idée  d'action  de  vive  force  contre  le 
camp  boer.  On  attendit  du  blocus  et  du  bombardement 
la  décision  qu'on  n'avait  pas  su  obtenir  aulrement.  Les 
délais  considérables  que  cette  solution  exigea  n'étaient 
pas  sans  présenter  de  graves  inconvénients.  Ils  per- 
mirent aux  Bocrs  de  se  ressaisir  et  de  rassembler  des 
reuforls  pour  résister  ultérieurement  à  ta  marche  de 
lord  Uoberts  sur  Blœmfonteîn. 

Malgré  rhérolsme  de  sa  résistance  prolongée,  Cronje 
commit  la  faute  de  se  renfermer  daus  une  attitude  abso- 
lument passive.  Il  n*a  jamais  tenté  la  moindre  sortie  et 
ne  chercha  point  à  profiter  du  voisinagre  de  De  Wet,  qui 
occupa,  pendant  deux  jours  (19  et  20)  les  hauteurs  de 
Kitchener's  Kopje,  à  3  kilomètres  du  laager  et  avec 
lequel  il  put  correspondre.  Sur  le  front  Kord,  où  les 
Anglais  avaient  très  peu  de  troupes,  une  sortie  aurait  eu 
également  des  chances  de  réussir,  Les  nuits  furent  par- 
ticulièrement favorables  à  de  telles  teoîalives,  avec  les 
orages  violents  et  les  pluies  abondantes  qui  paralysaient 
la  surveillance  et  brisaient  l'énergie  des  assiégeants.  En 
sacrifiant  son  artillerie  et  ses  chariots,  Cronje  aurait  pu 
s'échapper  et  la  cavalerie  de  French  était  hors  d'état  de 
le  poursuivre. 

La  capitulation  de  Paardeherg  eut  un  profond  reten- 
tissement chez  les  Boers.  »  La  stupeur  qui  nousétreignit, 
«  moi   et    mes  burghers,   écrit  De  Wel,  quand    nous 
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K  apprîmes  cette  capitulation,  nulle  plume  ne  pourrait 
'(  la  décrire.  Tous  les  visages  marquaient  le  décourage- 
«  ment  et  la  désolation.  Et  je  ne  crains  pas  d'affirmer 
c(  que  cet  état  d'àme  fut  celui  des  burghers  tout  le 
«  restant  de  la  guerre.  Nous  ne  nous  relevâmes  point  de 
«  Paardeberg!  » 

(.4  suivre.)  (160) 
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Le  maréchal  B&berU  au  Mimttrt  de  ta  guerre^ 

Quartier  féuénl  de  Vtimie  (Afrique  do  Sud),  camp  d«  Paardcb^ri, 
ÎSfétniT  1900. 

Dan»  moa  rapport  du  16  février,  j'ai  doDa€  le  rfcit  ûca  ùpéntiùtiA 
ditns  rÉtat  libre  d*Oran^«  jusqu'à  roccupation  de  Jacobsdal  et  jusqu^à 
la  poursuite  de  reaaemt  rers  l'Ësl,  au-deJà  du  gué  de  Kltp,  sur  U 
Modder.  A  CéUe  date  (16)^  U  6*  division  â'6Liiit  emporte  de  TS  dtanols 
attelés  de  bœufs  et  cbarj^és  de  Tivres,  siasi  que  de  deux  autrei^  Toitures 
cooteuADt  de$  fusils  Mauser  et  des  munîtioDi».  Le  soir  du  m^me  jour, 
U  d*  diTÎâtûD  (3*  et  ï9^  bri^adÊ^j,  commaud^e  par  le  ^^Dénl  CoKile, 
recevait  l'ordre  de  se  porter  au  ^u^  de  Klip-Kraal,  Le  lendeinua  nualJo, 
de  bonne  bcure,  le  géoiral  Tucker,  commtLDdaQt  la  7*  Jifbioo,  mar- 
chait arec  la  11*  brigade  du  gué  de  Wegdrai  sur  Jnc^^U^al,  que  la 
■  2^  brî^dc  i\b*)  de  b  dÎTisioa  avail  occupé  dés  le  15  février. 
Le  17  février*  des  mesures  furent  pritïeï  pour  assurer  le  cqEQmaode- 
ment  i  Kimberlêv  et  prot^g^r  U  voie  ferrte  entie  cette  tîUo  ei  h  Ueuve 
Orange.  Lord  Methuep^  qui  reçut  cette  double  roi^sioa.  fut  îUTité  à 
Ireasporter  $on  quartier  géaéral  â  Eioiberle;,  dis  que  la  voie  ferrée 

tserftit  réparée.  Le»  troupe*  suiTanlci  furent  mises  à  sa  di^po«ilioD  : 
fOOO  boîucneii  d'Impérial  Yeûmaor;. 
âO*  et  3^'  batteries  montées. 
3  batterie»  montée»  canadieDuei. 
1  b&tterie  mont^  de  la  >iouVÊlle-Gaile»  du  Sud. 
■  /    1*^  bataillon  de«  Nortbimiberland  Fusiliers. 

B  ».    -      .     1    1^'  batalllûD  du  Lovai  North  Labcasliire  Hen- 

■  ©■  bngade    1  ,  * 

.  t^  .     .      <        niEDl, 
j  È*  bataiUoD  du  NortbanptoDidiire  fiegiment. 
\   2«  batatltoa  d'Tork^bîre  Lîj^ht  lofantry. 
Plus  une  deuxième  brigade  d'iufaoterîe  cotnprenAnt  le  \"  balaiUoo 
d'Uigblajid  Light  lafaatr;    et  Lroift  bataUlon?   de  miUce  qui   aTaJent 
quitté  rAo^lelerre  le  15  février  et  étaient  attendiiâ  à  Cipe-Town  ver* 
le  10  snafi. 
A  l'arrivé  de  gm  faataillODn  le  S*  lial«îlloa  du  Roval  Warwîokshîre 
BAgimeiit  ralliera  la  ]8'  brigade*  et  le  1**  batoilioa  des  Munster  Fusî- 
Li|ff>  U  Ifi^  brigade. 
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TMt  ém  bâittvl  à  Uni 


MM  l'Eut  &kre  it)vMf*. 
k  liCîtaie  d*aliiKr  fo«r  1» 
je  M 


it  U  fwtwti—  4a  fmA  4t  h  ll«Ucr  par  m 

p«iBU  4e  h  voie  fanée.  Jf  loi  fts  CMnaltrv  ■•>  lalgati— fa 
pt«  h  peu  WpiUl  de  CMBpssae d«  blltdder,  ca  évMSMt  Im 
et  la  Wewéf  «ir  C«{he'To«tt, 

Le  17  et  le  11$  février,  moa  qurtier  ffa^'r»]  r«iU  à  laeak*éa!  «vae 
7*  dxnsMW^  Le  17,  1e«  (ro«ipe»  cbari^éei  de  U  poonastr  se  troavffcal 
«fl  eontaet  do  4H»cb«iiicBt  da  ^n^rml  Croaic,  sa  pea  ea  avsl  da  çaé 
4e  Panrdabcrç.  DiAf  U  jonniéc  r«-aii«iDi  %viit  Iitré  «w  téric  d«  com 
htl*  d*aynèf«-g»nie,  pirnaat  sdroilemcat  de»  p*$iti«os  fUCttiMi  i  l  i  el 
reUrdant  D0«  akoofemenU.  Le<  Boen  coatiuurreal  hw  reinîte,  H  k. 
1R  au  matiD.  ooci*  le»  traurtirii^â  en  |M»«ilidc  <Ud4  te  Ht  de  la  Mod-ii 
aar  U  n^e  MptentHonale,  â  3  rciElM  «a  amont  da  r»^  de  Paardrlt«-r^ 
à  un  codroU  011  1?  roun  d'eau  «^ioi^ehit  ver*  le  Sorà.  fU  avairat 
«ocnaeneé  i  se  retrancher  ta  nuit  prMdent^.  La  6*  divtftj«a  0CMpt« 
dèf  tOB  UTiTée,  le  t«min  au  Sud  de  la  nvière  derani  (e  eaaip  eanead, 
dUpOMint  toD  ÎBfaotrri4  ai<>Dtée  $ur  ]t  front  ti  j^n  l'Eal.  La  liripidt 
fo(»MÎj»e  i=<  plaç-i  éff^tem^ut  tur  U  rtve  iséridjoa&le,  UaJU  qu% 
19*  brigade  (général  Sroilb  Dorrïeo)  s'aTao^ît  par  la  rive  «eptfffll 
nale,  où  rofiv«rçe^tt^nt  r^aletornl  deut  brigade^de  tâvaleriedu 
French  arrifant  de  KimberlcT.  On  crut  pouTofr  a'eiuparer  du  rasp 
•nnemi  d{in«  l'après^iDidi,  coaU  lei  Doer«  déieudurot  I«  Irrratn  avec 
tant  'l'AbslioAtioa,  et  it  était  t^lleraenl  diflid1«  de  «e  fraver  un  p«h»«ge 
k  tranr»  |f*s  arbrei  et  les  tjrauti<raîlles  ^ui  bordaient  la  n«^ièr«  sur  le* 
deui  rÎT^a»  que  dou4  dâm»  replier  boî  troupe».  L'eanemi  (fpnHiT.i  de 
groaar»  pertesf  maU  les  nAtre«  furent  non  moins  «fneti!»'*^  tll<f«  *.*^c* 
Tairnt  A  15  otHciers  tué^,  31  bleciés,  S  diitparu^,  3  pri4onniers; 
I8J  liomme»  tu^,  S31  l'iessét»  Stt  di«|>anis  9  pn&oDDÎers. 

Je  craint  que  les  offîdera  el  la*  hoœmci  indiqués  comme  «thpai 
n'aient  ét^  luée;  TeuDemi  n'a  pu»  ea  effet,  éracuer  ae»  prisoanlera, 
ceux  qui  furt'nt  trouvés  lors  de  l-a  capilulatioo  eorrespoodent  aui  dttl 
indiqué*  ci-de»fu«. 

Nou»  iiflua  era|iarAtQeâ  d^ns  raprè^-midi  du  18  d'un  iopj«*  situé  sa 
Sud-Ksl  du  camp  et  dotniuaat  le$  tranchéea  de  Teuneiuff  ainsi  que  da 
eaur*  do  la  Moddcr  eu  amoot  du  çué  de  Paardeberç;  mats  les  Vnon 
parent  en  reprendre  po«aefi4ion,  profitant  de  ce  que  Ilnranterie  ipoolle 
Avnil  conduit  iii>n  eheraui  à  la  rjrière  pour  le»  abreuver. 

Le  ftoir  du  luéme  Jaur^  |e  donnai  i'ordre  à  la  brigade  de  l«  Garde  dt 
*e  porter  du  cauip  de  b  Modder  nu  g\ié  de  Klip.  La  H*  brigade  (7*  4h 


^^*^B. 


firuDBs  sua  la  queshs  sid-apricaine.  433 


I 


TÏtion.  nr  Kerborl  Chermsitlet  fut,  en  outr«,  dirige  de  Jaçob&d'il  «ur 
le  camp  ite  PaniJ^berg^,  ayunt  ri  fraoï-hir  uae  d]$Uûee  de  30  milles. 
Eli«  arriva  I^  IV>  au  soir. 

Je  quittHi  Jacoliadil  à  4  heures  du  matin  et  p&rTins  à  Piiardeberg  & 
10  heures.  J'^ippria  ^lors  qù'ûu  âtait  accorda  nu  ^vD^rAl  Cronje  ua 
armistice  d«  TiQgi-quatre  heures  pour  (ui  permenre  d'enterrer  «es 
Diûrts.  Je  l'.inDitliti  imiriédimtetnent  et  doDonî  Tordre  de  bombiriler 
vîggureusenieDt  les  position»  eoD^mtes^  Le  général  Cronje  n'iguoinit 
pA&  que  d<-s  reiiforlï  întporlKnU  étaient  envoyés  h  son  secourt  du  N»tnl 
et  du  Sud  de  rÉtat  libre,  et  son  but,  en  deroiindftiit  utie  «uspeu^iion 
4'.trmeB,  était  de  fagner  du  tenip9. 

Je  trouvai  na^  troupes  exténuées  par  les  naïrches  et  les  rombals  des 
jours  pr^c^deolft,  el  me  décidai,  en  conséquence^  à  ne  pa^  tfnU'r  un 
nouvel  assAul  contre  le  Unicef,  Les  pertes  que  «on  entèTement  de  vice 
force  aurnit  eiifêes  ne  tue  tiemMîiient  pas  jusîtiGées  par  ta  situ&tian* 
Le  ta  AU  in.itiâ*  nous  reprîmes  )e  kopje  âituv  au  Sud-Est  dti  camp*  et 
dont  JAi  déj\  p^irlé.  ^QUi  îorçitnes  l'ennenit  k  «tuDdonaer  $«i  li^ê  de 
défenie»  en  meiiAçant  sa  direction  de  retraite  avec  la  cavalerie  el  l'in- 
finterie  mont^'^e.  D^ins  l'après-midi,  le  langer  boer  el  Ic^  tranchées  qui 
reatûuraient  furent  canoonés  pendant  plusieurs  heure»  par  dei>  piî'ces 
de  marine,  de£  obu.4ierj  de  5  pouces  et  TArtilterie  de  CHmpac^ne.  l.es 
chariots,  les  t^Bufâet  les  chevaux  Je  renneniî  souffrirt^nl  beaucoup  de 
c«  tir.  Le  21  H  le  iî,  le  botnbardemeol  fut  continué;  on  creusa  de* 
tranchées  de  plus  en  plus  rapprochée*  de  rennemi  sur  le»  deux  rives, 
«urtout  AU  Nord,  afin  de  faciliter  un  assaut,  ai  j'en  é\&iê  réduit  à 
recourir  à  ce  procédé. 

Lorsqu'il  ?e  vit  inrest],  Cronje  chercha  à  se  mettre  en  r^^lations  p^r 
U  bél^gTAphie  gplique  a\ec  Bl^mfontein,  tanâ  doute  pour  demander  du 
secourt.  DtfS  dLH:ichemeiit<  de  force  variable  coroinencèrent,  en  eÏÏet,  à 
$e  montrer,  venant  de  l'Est  at  du  Sud-£ât.  Ces  comna.indos  comjrre- 
naient  de«  bomnieâ  de  districts  éloignés  ;  ceftaina  provenaient  du  «ièfte 
de  LadTâuiilh.  il*autre^  de  ta  frontifere  septentrionale  de  la  colonie  ilu 
Cap.  Le  ââ  ftÎTrier  au  nuitin*  le  1"  bataillon  du  Yorkshire  Rt-fimfnt 
eut  uti  engagement  avec  un  de  c^^s  détachenientB,  fort  d'environ 
3,000  bommei,  k  rextrémilé  Est  de^  poïtUou»  de  la  rive  Sud;  il 
r«poiisaa  rennemi  en  lui  infligeant  des  pertes  séricusef,  el  en  perdant 
de  $00  c6té  3  officiers  et  17  bomine£  blessés.  Un  peu  ptu«  tard,  le  même 
jour,  l«  3^  bataillon  de«  Buff^  ven^int  appuver  le  Yorkfttiire  Reïrimeut, 
ût  8U  prisonniers.  Où  vit  également  des  partis  entiemia  dans  d'^iutre» 
directions,  mais  ils  furent  repousâéi  «ans  dif^eultirs.  Lei  Boers  paraissent 
i*étre  dispersés;  on  ne  peul  favalr  »'iU  ont  re^iqié  leurs  foyers  ou 
s*iU  se  sont  joints  à  d'autres  commandos. 

Le  tnânie  jour  nne  reconiiaiss»nce  faîte  en  ballon  da  laager  et  de« 
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tpnQchê«9  hoers  montm  qae  les  cbariats  et  les  approvisionnemeats  de 
l'ennemi  avaient  beaucoup  souffert  du  feu  de  notre  artillerie»  Le 
imuÀ  tltnes  40  aouveaux  prisonniers,  et,  comme  hs  jouta  prérâdeal 
UQ  graail  naïubre  d'ÎD^ligëaes,  éch:tppéâdu  camp  boer  pendiint  la  au]\ 
affluèrent  dftuâ  Q09  ligne»,  ^oua  ecnptoyon»  cei  Gafre^  à  {faxder  les 
bfpufs,  parmi  lesquels  800  tètes  de  bétail  prbes  dans  l«  loisinage  de 
reonemL  Pemlant  la  période  du  19  au  24  féTrier„  nous  perdîmes 
12  orPtciers  blessiiis,  9  i:iDQime9  tués,  iùt  b1e<Lst<s,  S  disparut. 

Aucun  évcueinent  digne  d'ÉLre  ^i^alé  ac  se  produisit  le  ^  février. 
Cependant  une  grosse  pluie  fit  monter  les  eaux  de.  ta  ridàrc  de  plus  de 
trois  pieds  el  retËrda  la  marctie  des  convoi»  entre  tes  troupe»  et  le« 
centres  de  raTitaiUoEaent  du  camp  de  h  Moddcr  et  do  Kimlierley.  On 
avait  établi  dan»  cette  dernière  vjkle  un  dijpAt  de  TirreAsuppléineataire. 
La  lig;ue  ferrL'e  fut  rouverte  le  18^  et  te  même  joui  lord  Melhuen 
étabUjîsaît  boq  quartier  général  h  Kimberley. 

Le  26,  dans  la  matinée,  quatre  obusîers  de  6  pouces,  Teaant  du  camp 
de  la  3!odder,  nous  parviureol,  et  le  bombuvdeincnt  du  Uaçer  boer  fut 
repris  dans  l'après-naidi. 

Le  2M«  à  â  heure:!  du  matîn^  \e  Royal  Canadtan  negiiiK^ut,  et  la 
7'  oompnguie  du  génie,  commiindi^s  re^ipeetivement  pur  les  lieutenants* 
ooloneU  Otter  et  Kinfiald.  el  âouteuu»  par  le  \"  Ijjitûillon  des  Cordon 
Highlauden,  s'npprochËïreDt  sons  un  feu  nourri  &  moin^  de  80  mètres 
de  rennemi,  et  réusairent  h  ae  retrancher,  apr^'^s  avoir  eu  â  ofAderj 
ble!«6t^â«  7  hummes  iûvi  ûl  27  blesâ^â*  Ce  beau  fait  d'armes  e&t  tout  II; 
rhonneur  de  ceux  qui  y  prirent  piHrt, 

A  G  heures  du  matin,  je  recevais  une  lettre  du  gênèni  Cronje»  qui 
ae  rendait  mnns  condiUooïi  nvec  ses  troup^ji.  en  faisant  appel  h  la  clé- 
mence de  Sa  Uaieaté.  Eu  voici  la  traductiou  : 


Qaorller  gdaf^'ral  du  ka^er,  .MoUder  titrer^  ?7  terrier  ^900 
«   KoQOnr  Monaieur, 

u  J*at  rbonueur  de  tous  faire  connaître  qu'un  conseil  de  guerre  (mm 
•■*  hier  ^oira  décide*  ta  caprtutiittoa  sanii  conditions  des  troupes  réunie 
t>  ici,  en  raiiton  des  circonstances  pn^entes.  Par  suite,  elie^  font  appcF 
If  Â  la  clémence  de  Sa  Majesté  britanofqo». 

fr  En  signe  de  redditiou,  un  drapeau  bbnc  sera  hi«w^  aujourd'hui  à 
M  partir  de  ti  heures  du  mutin.  Le  couiâeil  de  guerre  vous  deinandr.  ds 
c;  doQiier  des  ordres  pour  [r  cessation  des  hostilitéa,  dana  le  butd'éfil 
•I  de  nouvelies  pertes. 

M  J'ai  l'honneur,  elc 

P.  A.  CBunjK, 
GétiéniL 
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u  Au  maréchitl  tord ^hçrts, 

w  P.-5.  —  MM-  G.  R,  KeizÊr,  mon  secréUîre,  «i  |î,  C.  Penxiioni 
«  fODt  charges  de  s^oocuper  des  dispositions  de  détail.  '■ 


le  reçi»  Cronje  daiM  mon  CAmp  k  8  heares  du  matîn,  ^t,  l'arprè»- 
idi^  je  le  dtrig^eai   lur  Cape-Town   avec  lea  antres  priManiers,  au 
I        nombre  d«  3,îïfO,  sans  compter  fSO  blessés. 

^H       Outre  le&  fusiU  de?  prïsDDiiierf  et  une  grande  quantité  de  cartooehe^ 

^"  Hvu^er,  nous  oous  emparlmes  de  trois  cADOtis  Kruppde  7S  millimètres, 

d*UD  cnnoa  à  tir  ra{Mde  de  tf  livres,  Rocien  modèle,  d'un  eanon  auto- 

natiijue  Vicker^^M^iim  de  37  milltiDètret,  aiosi  que  d'un  grand  nombre 

de  chnriot«  à  boeuÊ)  et  à  mulets. 

^B      Dkoi  ce  pays  de  grande:^  pbine3  parsemées  de  collines  isolées  (kopje*)» 

pV  11  faut  s'éteadre  largemeal,  :3lia  d>mpéefaer  l'enDemî  de  résiâter  fiur  les 

hatiteurs,  et  potir  readre  s^%  positioQÂ  înteivibles  par  des  feux  de  mouf- 

^aetorie  et  d'artitlene  à  p^nde  distance.  A  Paardebcrg,  le  périmètre 

taupf    par   nos    tronpw    autour    du    Ivag^er  bger    mesurait    eoTiroii 

24  mitles,  el  leâ  distances  i  parcourir  pour  âe  porter  d'un  point  i  on 

taotre  étaient  me  cause  de  sérieuse  fatigue  poar  te»  troupe^. 
Je  suis  cônninct]  cpie  la  défaîte  et  la  opituUtioa  de  Croaje  aunoot 
itn  eicellent  eif'^t  tiurles  [alyres  ap^rations.  Depuis  plus  de  deni  mois, 
il  noQi  tenait  en  échec  dernot  Hag^r^foDiein  ;  prèâ  de  lui  se  trouvaieut 
'     plusieurs  persounageâ  inOuenCa  de  l'État  Libre  d'Urange  et  de  U  ftrpu- 
^1  btîque  Snd-afrieaiKO.  Leur  départ  pour  Cape-^Tovn  aY«Q  pr^  de  4,000 
^^  autres  pri^nniers  sera  ua  eacoariigenieQt  pour  les  oolona  h  lojalista  m 
et  calmera  tes  esprits.  La  phâe  de  l'un  de  leurs  dieb  les  plua  habiles 
afcieipâtts  résolus  portera  certMaern^nt  un  coup  sérieux  à  la  cause  des 
Boers^ 
^B      Mon  iatention  est  de  m'arréter  ici  pendant  huit  jours  environ,  pour 
^"  remettre  en  état  les  cbeTaui  de  la  caTalerie  et  de  l'aiiiUerie^  rocoas~ 
tituer  les  apprOTisionnemeutâ  en  rivre^  et   rounitioiu  et  préparer  Isi 
moipens  de  transport  aécessaires  1  la  reprise  du  raottvement  en  avanl. 
Eu  arrivant  à  Bl^niTottiein,  je  me  prfïpotst:  de  rétablir  les  commuai- 
catîom  par  le  cbemin  de  fer  central  el  de  traatporter  mon  aeatre  de 
raTlIaîlleraent  de  la  station  de  Madder-River  et  de  Kjmberler  h  Colea- 
berg  et  à  Naauwport.    En    prévision  de  oattis  mesure^  et  pour  ériter 
l'eiMQaOïrBBMiit   des   docks  de  Cape>Town,  j"ai    prescrit  de  .diriger 
qostqaes  aaTÏres  chargés  de  rÎTrea  sut  East-Loudon. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  la  situation  sur  VÛran^  au  Xord  de 
^ia«uwpo^t  est  restée  statioDOBire.  A  la  suite  d  no  renfereemeiit  de 
renneujj  à  Colesi»er^,  U  ^oéral  ClcmenU  s^était  tfo^é  dans  ta 
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site  de  retirer  ses  troupes  de  R«n»burg  sur  Arundel,  où  il  se  mAÎole- 
□aJt  9iins  difflciilte.  Oopiiis,  une  partie  d«$  forces  boerif  a  élé  rappelée 
pour  couvrir  BlœmronteiD,  et  H^nsburg  a  été  de  nouveau  occupe  par 
nos  troupes  le  27  février. 

Sur  l4  froDtiëre  onetitnle,  le  gên<^ral  Bràbâtit  s'est  porté  pd  Afânt  le 
16  février  im  soir;  il  combflltît  sans  relâche  toute  la  journée  du  17  tt 
enleva  il*ASâaiit  ta  position  boer  ite  DonirectiL 

Le  23  février,  le  généniL  Vaincre  fit  une  reconnai^^^nce  dfins  U 
directioQ  i]e  Stormberg  et  coiislaia  que  les  forces  de  la  g&rni^on 
ftv.iieQl  été  réduttf^s.  Il  perdît^  dnus  cette  reconnaissance,  â  hommes 
tués,  t  blessés  et  6  di«^parus,  dout  S  officiers . 

Le  24  février,  il  LaU».i  à  Dordrecbt  une  gfirntson  l'omprennat 
â  canons,  â  compagoies  d'iafanlerie,  50  $igna]eur?j,  et  50  boinuiea  de 
police  montue,  venus  de  lii^d-River,  Cette  garoiaon  reçut  l'ardre  de  S4^ 
retrancher  sur  une  poïitton  dominante,  au  Sud  de  la  ville. 

Qu;int  AU  Natnl,  leA  rnpports  reçuâ  de  !>ir  B.  Butler  peuvent  s« 
résumer  itiufi  !  le  H  février,  il  nllaqua  les  fortes  pd&itioos  euueinies 
situées  sur  la  rive  droite  de  k  Tugela,  itnméiii;itemfnt  à  l'E&t  de 
Colf-n^o.  Ccà  positions  form^'es  pir  les  hauteurs  i]e  Cni^olo  et  de 
Mante-Criâtti^  couvraient  le  ûmc  gauche  dfâ  Boerâ.  C)n,e^olo  fut  oceupc 
peu  à  peu  par  nos  troupes  etj  le  18  ftivrler,  les  4^  et  6''  hng:Ade5  se 
portèreut  à  Tas^nut  de^  trauchéea  de  Monte-Cristo;  Tennenni  se  repli« 
ttprès  une  légère  rési^laDCie  et,  poursuivi  p^ir  nos  troupes,  franchit  ta 
Tugela  en  nous  nbanilonnaat  90n  camp  et  ses  approvisionnemeuts. 

Le  21  lôvrier,  sir  R.  Buller  rae  télégraphia  que  les  commaDdos  des 
districts  de  Hethlehem,  de  Heilbron  et  de  Senekal  étaient  pnrtis  en 
chcmiu  de  fer  la  ^enîEiîne  pri^cédeote,  venant  de  Spion-Kop,  et  re^a- 
gnaient  l'I^tiit  libre  d'Orange.  Le  même  joui-,  il  me  rendit  compte  que 
la  5"  divÏAioii  avait  traversé  la  Tugelasur  un  pont,  en  refoulant  Tarnère- 
garde  ennemie. 

Le»  teh^grammea  suivants  font  connaître  que,  le  îâ,  la  11"  brig.Tde 
a  force  le  passage  de  l'Onderbrook-Spruiiet  sVst  emparée  dei^  hnureurs 
de  L&Bdgrat  i]ui  commandent  ce  point,  tandis  que  le  â:^^  la  5^  brii^de 
A  traversa  le  Langawacbti-Spruit  et  a  occupa  lej%  hriuteurs  voinines. 
Le  âS,  nos  troupes  o'avaieot  pas  gagaé  as^ez  de  terrain  vers  le  Nord 
pour  eniTH^f^ber  Les  feux  à  grande  distance  de  renneroî.  Le  pavs  cât  trfei 
difficile,  Fixais  iW  ]\,  Buller  cherche  h  tourner  les  po^ittouït  hoers  par 
l'Est;  tl  pense  réussir  a  déborder  reniiemi  et  ik  dégag^er  Ladysmitti. 

En  dehors  de  f e  qui  concerne  les  opérations,  deux  points  (nt^ressaot 
lest  troupes  sont  k  signaler.  Je  vou4  ai  demandé  par  tél^ramme,  W 
4iî  février,  d'envoyer  au  Cap  et  au  Nnlal  lOO^OW  v^teroeots  chauds  en 
khftki,  du  modèle  de  ceux  qui  Font  employés  dans  l'ïade.  Ces  \olement» 
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ont  fait  un  très  boa  service  pendant  les  eipéditions  sur  la  frontière 
Nord'Ouest  en  1897-1898,  et  contribueront  à  améliorer  sensiblement  la 
santé  et  le  bien-être  des  troupes  pendant  la  saison  froide. 

Le  26  février,  en  réponse  à  un  de  tos  télégrammes,  j*ai  demandé  le 
départ  aussi  prompt  que  possible  de  la  8*  division.  De  nouvelles  troupes 
sont,  en  effet,  nécessaires  pour  continuer  avec  des  effectifs  suffisants  la 
campagne  dans  l'État  libre  d'Orange  et  le  TraosTaaI. 

J*ai  l'honneur,  etc.. .. . 

RoBBRTS,  maréchal. 
Commandant  en  chef  dans  C Afrique  du  Sud, 

(L'n  tableau  annexé  au  présent  rapport  indique  le  nombre  des  prison- 
niers boers  à  Paardeberg.)      ' 


NOUVELLES    MILITAIRES 


SBCPIRfi  AXLBMAMZ». 

Mutations  ihHs  le  h*ut  co««anu£h£!tt.  —  Par  décision  impériale 
du  i"  avril  1903,  le  çênéral-lifîutpnaDt  tleotechel  t.  GilgeDheimb,  com- 
mandant  \n  3°  diTisiou,  a  ^^tû  Dommé  commandapt  du  XV«  corps 
dVrmée,  eu  remplïCfimeiit  du  gtWr^  de  iValaiiiarie  liervarUi  i»  Bittea- 
feldy  retraite. 


Lès  signalburs  dans  l'armëi!  allemande.  —  Unfî  justructiûn,  ta. 
date  du  27  jnnvïcr  i^ÙX  rvghm^nie  L'emploi  de»  sig^nateurs  dntm 
rormCe  all«maûde.  Elle  a  pour  objet  d'assurer,  au  moTeû  de  sigoaux 
COnTpnus,  tn  Iransmission  des  Jtpéphes  pendnul  le  jour,  h  un*  distance 
qui  ne  ilépasse  pas  trois  kilomètres,  dans  leâ  circopstancea  les  plus 
ffiTOrnbles, 

Le  mode  d'etnploi  da$  si^itleure  doit  nnturi^lteroenl  varier  suivant 
le  terrain  et  ta  situation  tnctique^  mnis  riostruction  recommande  tout 
pitriiculiÈrenient  leur  utiLiâiitioQ  dans  les  terrains  coupés  et  de  viELbi1it£ 
dimdle. 

Organisation*  —  Chaque  compîignie,  escadron  ou  batteriep  est  dot# 
d'une  équipe  de  sig^n;iteurâ.  Lï-quîpe  eomptetid  trois  hoium^» '.  un  nhet 
d'équipe,  reapoûsable  du  service  et  chargé  des  éf:rîture$,  et  deux  «igna* 
leurs,  dont  l'un  (le  lecteur)  eôt  plus  particulièremenl  charg'^  de  1b 
lecture  des  signaux  reçus,  et  Tuutre  (le  transmetteur),  de  l'envoi  des 
dépèche-î  au  poste  correspondant.  En  cas  de  nécessité,  un  seul  homme 
peut  assurer  le  service  des  dcut  sîgnnleui's.  Suivant  tes  beBoins,  on 
Adjoint  }i  rêquipe  deâ  vélodpédistes  et  des  homrnes  pour  tenir  les 
chevaux.  Un  groupe  de  deuxfiquipeà  couâtitue  une  patrouille  de  signa- 
leurs. 

Deui  officiers  par  balaîllon  et  par  groupe  d'artillerie,  un  officier  par 
escadron,  doiTent  être  fituiiliarisùîi  UTec  la  pratique  des  signaux,  IVffl- 
ploi  judicieui  des  pAlrouilles  et  saifoir  chotsîr  lo«  points  de  stalioa- 
nement. 

Cette  organi^atioci  n\  d'ailleurs  rien  d'absolu^  et  le  règlement  Uiss« 
an  commandant  des  troupes  le  soin  de  décider  dans  quelle  mesure  It» 
formations  de  guerre  doi?ent  être  pourvues  de  aignEileurs. 


I 


I 


NOUTKLLSS  «ruTàîHMi  43> 


distîneiif  :  èem,  wq  tni» 
hlriMi^M^  jêêsSê  on  la  f^tte   ou  le  parecueat  de  1: 


ctnqne  ttm  ^oe  rveaâvD  te  prtMbe»  ^m  lIiéînhuK  4« 
tta  terrain  in«daatt  et  des  eâretvteveeft  déttTOmhlei.  Oem 
in^tnietioa  thé^riqae  k  iaibé  Tbooraw  «  U  cnciuiâsuee  4e>  ttgMOXp  à 
l'unge  de  l«  carte  et  de  1»  bovMoiep  i  t'emfaot  des  fbnankt  lélé^ff»- 
|diiqtie«,  et  loi  a  démoatré  t'iafiaetiiv  dt  rét*t  atCMUphérîqve,  de 
réclftiTïçc  et  do  fond  lar  le^nd  *e  piujetteiunt  W  iîgvaax.  Les  ei^- 
dce$  pnliqueji  sont  ainsi  iJpHfi  que  fMMHbie  et  doircnt  arotr  ïiev  au 
moios  uoe  fois  par  semaîne.  Pour  coimpoudrc»  le  si^ailear  tieat  on 
ptrilloa  diDS  rlmtpie  mahi:  le^  fiiroam  diffèrent  «ohaot  U  posHioa 
rtapeetWe  de«  bn&  pur  rapport  au  plaa  de:»  ^p«ute«-  A  diKcpH^  lettre  de 
l*aS{ilRb«t  rt  à  cfaaqtje  cbilTre  corr^^pond  un  iltutiï  «pécial;  de  plut, 
la  transmission  estacc^lérte  Jtu  nï^y^ade  r&bréTÎAtiand^un  *94ei  grand 
notaire  de  moti  usuels,  La  TÎfesse  de  trausmissioa  àmt  atteindre  pro- 
gTÊ^ivement  dix  moU  A  la  miDuie. 

Matériei.  —  Chactue  sîgnoleur  e^t  poorra  de  quatre  appareils  à 
s^iux  (deux  en  élùHç  rouge  et  deux  en  étoffé  blanche),  d^uii  carnet 
de  formules  lélépaphiques,  d'eareloppes,  crajoDS  et  boossole.  Ce  maté- 
riel* qui  pè$e  t^^TSO,  e«t  arrimé  »ur  le  paqueta^e> 

L*Appnr«il  à  sigaaux  âe  compose  e^ideatiellefuent  d'un  |»Lrîl1on  sn 
étoffe  qui  peut  ^  rouler  et  dont  oo  p^ut  .^  Toloaté  a&surer  reiletiâion 
au  moyen  de  petites  tka^uettes  trajuversAJes  en  fer  et  d'uae  hampe 
Terlîcale  en  bois.  La  largeur  du  pavillon  est  de  0™»:^;  un  di£pdûtif 
sp^ciAl  permet  d'en  ftire  varier  U  longueur;  cette  longueur  ^n  de 
O'^^SS  pour  correspondre  au  delà  de  800  mètres,  de  0",36  en  tlftçi  de 
800  mètres.  Dans  le  second  cn3,  \e  pavillon  aura  l'aTantAg^  de  donner 
moiiii  de  prise  au  vent. 

Lea  formules  t^lé^mphiques  gerrent  à  la  rédietiou  et  à  U  réception 
des  diJpéches,  Les  enveloppes  permettent  de  coutrâler  le  porteur;  elles 
aoflt  rendues  à  l'euTorcar  après  afoir  été  revêtues  de  k  signature  du 
destinAUJre. 

Ea  «omme,  les  appareils  i  si^oaui  mis  en  usage  daus  Tarmi^e  alle- 
mande diflèrenl  très  peu  d«s  pavillons  de  si^aaleurs  dont  disposait 
autrefois  tiotre  infanterie  et  rjuj  squI  encore  en  service  dans  dm  bataillons 
da  chaMear«.  ljt§  méthodes  d'instruction  et  i*eniploi  des  djgnalcurâ  ftont 
analogue*;  il  faut  retenir  toutefoijï  que  les  Mgnaleuns  allemiads  n'ont  h, 
leor  disposition  que  des  appareils  a  fonctioaaeœent  diurne. 
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École  c'ÉQuiTATio^f  «iLiTAtHB  de  Madrid,  —  Un  d*Vrei  royal  du 
3  d^ceûjbre  ntiiît  créé  à  MmJrid  une  École  d'^quitalion  mrljlairc;  un 
v^gtem^nt  miulslériBL  provisoire  vient  dti  publier  les  conditions  dans 
lesquclleii  sera  organisé  et  foDctionaern  cet  ëlaMiiâernent. 

La  Revue  rnitituire  des  Arm^'cs  Hrangèrçf  a  déjà  dooné»  dans  sûq 
numéro  de  rârner  dernier^  la  compositioa  du  cndre. 

L'École  assurera  rinstruclion  : 

1"  De  58  premier»  lieutenants  (un  pur  K^giment  de  caTalerie)»  qui 
nrrÎT^îront  à  TEcoIe  le  -î^'  septembre  de  chaque  aonée,  avec  leurs  che- 
vaux et  leura  cavaliers  ordonuauces. 

Au  mois  de  juin  suir^nt,  iU  subiront  un  examen.  Cent  <|iil  aurntent 
une  noie  fma!e  inférieure  à  7  retitreraiont  k  leurs  corps  le  1"'  juillet; 
ceux  qui  lïbtieDdrai^Dt  une  note  de  7  i\  tOreàteraient  à  rÉcoIe  juaqu'&u 
1"^ septembre;  ceux  (jui  obtiendraient  10  oiï  au-deRSUS  resteraieut  à 
l'Ecole  une  douititrnrie  anui^'e.  pendant  le  cours  suivunt,  et  y  rempliraient 
It>s  fouctioas  d'niijoiûlii  aux  pi'orcsïeura; 

2^  De»  civaliers  de  P"  clasâe,  candidats  au  corps  d'rquitalion^  qui 
snuÎTront  UD  cours  spéci^'^l  d'une  dur^ëe  d'uu  mois. 

L'École  pourra  délivrer  de5  breveta  d'nplîtude  k  dea  personnes étrAii- 
gère^  à  l'armée  qui  di^Bireraient  enseigner  l*équitatian, 

TouB  les  omicierîi  de  cavalerie  en  garnison  û  Madrid  peuvent  assister 
comme  auditeurs  ou  spectateurs  nux  cours  et  demander  Tau torisution 
de  travailler  avec  les  chevaux  de  l'École. 

L'cTiJiieifnBnient  théorique  et  pratiq;ue  de  TEcole  coDcerne  unique^ 
meut  ré^juitatioD. 


ÂTATS  UNIS  D'AHÉRTQUB. 

BtûRGAPTiSATion  DB  L'iiTi»t£  DES  ÊtatsUms.  —  La  Congrfcs  araJ 
i'.Mtx  viont  de  voter  deux  loi^  Lmpovlantes,  relatives  Tune  à  la  consti- 
tution deâ  réservçâ  de  Tarméc  des  Ét&t3-Uni&«  et  Ttutre  à  rorgani&atiOP 
de  son  commRtidemenL 

La  M  loi  de  milice  »  du  Si  janvier  1^03.  tout  en  laiâsant  aux  Étittd 
le  «ûin  de  dêlerrainerj  cornmc  par  le  pas^sé,  Timportance  de  leur  milice 
ori^nifiée,  les  obligea  oonâlituer  celleii  des  uditÉs  créées  âur  le  mi^me 
pted  que  les  troupes  correspondantes  de  l'armi^e  régulière,  uflifbî  leur 
nrfflemenl  cl  prévoit  des  dlspûâitions  en  vue  d'améliorer  leur  in^ructian. 

La  loi  du  14  février  190.1  crée  un  grand  état-major  pour  l'armée 
iiméricaine,  composé  d^oriiciers  détachés,  pour  quatre  ans  au  m>iximuiu, 
de  leur  arme  ou  service;  il  aura  pour  miâôiou  d'asiiialer  le  préâident  et 
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le  SeeréUire  éû  1a  ggerr«  dnas  l*Ëtud«  d«  toutes  lMqu«$tjonf  mtliuiir», 
di*  f^oôr^loDii^r  le  travaH  des  divers  bureftux  du  iniiiist^r«  tt  d>Uborvr 
le^  \tU(]^  en  vue  de  U  défcDse  natioDiile  et  d«  la  mob]li$«lion  dM 
réserTe*.  Cette  création  est  1res  ImportADle:  rêcbaié«  d«f»ui$  loog- 
temps,  ftle  aur^  vrfii$«nibhbLeinen1  les  [vius  )ieunfii«es  coDâéqueDces 
pour  l'armée  fédérak. 

Lu  article  sera  prochaiopment  consacré  diiu  U  Bevuc  à  TtElade  de 
ces  QouveLieâ  ilisposûionj  lé^'isUtires. 


ITAUB. 

PhogkamIK  dis  SAi^fCtVftts,  —  Les  êiÊreices  suivanti  auront  lieu 
en  1903  t 

Grandes  manattvre$.  — -  Du  2»  août  au  6  septecubre  pour  l«s  Ilh  el 
V*  corp*  d'armée  iMilnn  et  Véroue),  une  diTÎsîoQ  de  milice  mgbde, 
une  divbJoD  et  une  brigade  de  caTaterie.  EUea  «eroat  dthçéet  par  ïe 
ebef  d'étjit-oiajor  de  rarmée. 

MtiuœuvTta  dt  dwùion  el  de  bhffaiU.  —  Uu  ïJ)  août  au  9  septembre 
pour  le»  div  aytrei  corps  d'armée,  «auf  pour  les  troupes  «Utionores  en 
Sjird&jçne,  qui  fetoat  detexereicefl  spéciaux  dans  ta  période  d'aoïU  A 
iepleml>re, 

Exereveê  de  cotjkê  ttarmée  awc  cûdret.  —  Dan*  le»  I",  Ui%  VI*»  VUlV 
LX«  et  Xï'  corps. 

Extreice$  de  ùétfe  nvee  cadres,  —  Dans  le»  I**",  IV*  et  X*  corpi,  qui 
disposeront  chacun  d'uu  en^lft  »pt:'ciat  de  2,500  lires. 

Mtmctavrçi  de  brigade  de  eavaîerie.  —  Une  dans  le  III'  corps,  du  10 
au  Î5  septembre,  et  «ae  daoa  le  X*,  du  1"  au  îî>  sep(erabn-. 

Extrcicet  dt  eavaterie  avec  cadras.  —  Dans  le*  III»,  V»,  VIII*  et 
X*  corps.  Y  prendront  pjrl  les  3*>  5*»  7*  pX  ÏI*  brig'îides. 

Vùya^f  d'tngtrutttoH  de  rrivaiene,  bous  la  direction  de  l'mspccteur  de 
U  M*ftkrie* 

Voyage  (Tétat-majcr,  tous  ta  direction  du  cbef  d'élAt-major  de 
rBnné«. 


ADomOÎI  &'CS  I!I9]G?(E  DlStlACTlF  POCa  LES  BllGAt»K&  p*lMfASTEBlK. 
—  Par  décision  en  date  du  54  atril  190:2,  a  élé  adopta  pour  le^  brigades 
d'infanterie  de  ligne,  aiosi  que  pour  le*  réçimentJi  de  même  subdiTt^ion 
d*arnie  de  la  atilire  mobile^  un  imi^e  spécial,  con^titut*  pur  un  écusaûn 
de  fraîon  de  sole  de  couleur,  fixé  sur  te  cdlet  de  la  capote  on  de  la 
Tar«u»e  de  drtp. 

La  C4>uleur  de  ce  $aton  tarie  lelon  ta  brigade  et  peut  6tr«  unifornie, 
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c'e»t-à-dîre  simplement  blimche,  é«aHftte,  bleiïe  céleste,  jauBfi,  oraoçB, 
crAmoi&ie  fonc^â  pt  rerle;  1«  fond  peut  Être  de  l'une  de  ces  cod- 
leurs  ou  encore  noir,  arec  des  raies  et  des  filets  noîrs  oii  d'une 
autre  (\p.s  couleurs  énumérées  plus  liaut,  trat^és  dans  le  «ens  de  1r 
longueur. 

Les  raies,  d'une  ï:irgeur  de  5  millimèlres,  peuTent  se  trouter  au 
centre  du  galon  ou  sur  les  bords,  les  illets,  d'une  largeur  de  S  milU- 
mèlros,  *Qnt  toujours  »ur  Içs  bords. 

Les  ofnders  supérieurs  et  subalt^rneâ  font  uâage  du  même  tosigoe 
qnÉ  U  troupe. 

Adoptiojk  de  nouveaux  insigkes  DtBTiNCTirs  hëb  gràdbs  de  trolfb 

rOUR  LES  DIVERSES  4R31ES  (CARABINIEES  EXCLOl'),  -^  Ufie  décision  du 
24  avril  1902  a  r^^Lé  de  fn  façon  suiTante  le  modèle  des  baignes 
distinctifs  de  grade  de  troupe  : 

Ces  insignes  ne  comprennent  plus  le  trëûe  dont  ils  étnient  jiisqu*alors 
surmontas  et  sont  cousus  à  l'itïance  sur  de&  liRndes  de  drup  qu*i1  suffit 
de  lixe[-  sur  les  mancheâ  de  l'effet. 

Lea  luâigass  de  grade  de$  appointât  caporaux  et  caporaux-insiiors 
sont  COUBU.S  sur  du  drap  bleu  de  troupe,  ceux  des  sergents,  fourriers  et 
fourrienç-major»  sur  du  drap  bleu  de  sous-officier. 

Ils  con^jjjtent  : 

Celui  d'appointéf  en  un  galon  de  tune  rouge  large  de  16  nnîUi- 
mètres  ; 

Celui  de  cûporal,  eu  un  galon  de  laine  rouge  de  16  millimètres  et 
un  rang  de  tresse  de  laine  rouge  de  5  millimètres; 

Celui  de  çaporal-majoT,  en  un  galon  de  kine  rouge  de  16  roillimètrea 
et  deux  rangs  de  tresse  de  laine  rouge; 

Celui  de  sergcut  en  un  galon  d'argent  ou  d^or  de  t6  millimètres  et 
un  rang  de  soul<iclie  d*arçeuC  ou  d'or  de  0  milUmètres; 

Celui  de  fourrii^r  en  un  ^^alou  d'argeut  ou  d'or  de  Iti  millim&trfs  et 
deux  rangs  de  soutacfae  d'argent  ou  d'or  de  6  millimètres; 

Celui  de  fourrier-major,  en  un  galon  d'argent  ou  à^Ox  et  troi«  rangs 
de  soutacbe  d'argent  ou  d'or  de  6  inilliniètrcs. 

Le  galon  et  la  soutaclie  d'or  âont  jipéciauiï  nus  ^rad£s  de«  bers«g1îers, 
de  Tartilterie  et  du  g<Ëniej  ceux  d'argent  ;iux  gradés  des  «uti'es  armes, 
oorpB  et  «p^eîaiités. 


ROUMANtB. 

Le  budget  de  la  guerre  poub   1903-1904,  —  Le  budget  de  U 
guerre    pour   I  exercice  J^Oii-iyO*  s'alèTe   k  38,8^,000    francs,   en 
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AugtDenUitiMi   de    1,100,000  tr^m   p^r  nfpoH  i   T 

Lm  eréditi  te  réparti«feat  de  U  bçcm  nhusle  : 

j.  Administnittoa  centrale 9T7,I$4 

a .    ÉtJit-miïjor  royal. Sft,S44 

3.  JuBtîc«  miUlaiire  .........  ^ 37^,491 

*,   Êc<^«*.....,. 115,469 

5.  Commaadeniiînts , f  ,$43,J3f 

6.  Corps  de  troupe , *3jîl7,986 

7.  ËralUîftiementâ  de  l'artillerie. i37,WI 

S.  Etabn«sein€iiU  .-idtRÎfri^tratiO»... .... .  3SK,SM 

9.  ÊiabUssemeoti  du  fcrriee  dp  saaté...  i, 031, 487 

10.  Marine 1,Î7I,W4 

1 1 .  Équipemeut. 1  ,M0,0OII 

12.  janténel 3,!(8€,000 

13.  CbiulTage  rt  *ct*inife T8î»flW 

U.    Remonte 730,000 

15,  UUiioQS,  recioaTiai«<«D«n  et  iTassporli*  470*594 

16,  Solde  «lei.po^ittoiii  direnei .... , .  3S,M0 

iT,   CûDcealmtioiis  et  maaicuTrei. ,      i^lDS.OOO 

18,  Uuers HiR,0«» 

19.  Transports... 4fHJ.0OO 

TûTAL Fr.    38,8iU,000 

Lts  prioripale*  augnifAitatrons  portent  sur  l«a  etkt^res  6,  11  et  14. 
EIIm  permetlroot  de  rapprîmcr  dM*  les  «>rp«  de  troup  les  congés 
bnâg^taire^.  <]uï  pouniBOt  l'appliquer  è  la  moitii!  eriTmia  de  L'effectif, 
de  créer  trois  nonvelles  fatttm»  d'obiisters  de  1i  ceBlînHrvs  (ce  fpi 
portera  à  cinq  le  nombre  des  batteries  ei>9tftoteft|^  ettfin  de  conipléter 
lu  ftpproTÎsioniiemeDtj  de  guerre. 

Les  crédrtii  du  cbnpitre  fi  imAtëriel}  «ont  en  dimÎDlAîou  pAree  qu'«ii 
compte  y  employer  une  partie  de«  éconotiRes  rtelisée*  sur  reiuemblc 
du  budget  de  l'anaùe  dernicre. 


BUSSIB. 

FOIMATIOS  l)'t:il  BMG4DK  COSAQUE  llfDtPEÏC DANTE  AU  &rART0C5. 
—  Un  prikAxK  n"*  92  dti  R  mMs  1903  ordonne  le  transfert  bu  ICt«titouQ 
dn  1^  régiment  co»qiie  de  Tehitt  et  Ue  U  1*^  batterie  cosaque  dn 
Tnnsbnîkai,  qui  Appartenaient  jutqu'^t  présent  ft  la  brigade  de  caralerie 
de  rOuMOuri  sLationn^e  h  NikoUt  OuMourii^ki,  dans  la  Provinee  raarî- 
tîme. 
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C^s  unitt^s  formeront  au  Kvantoun,  art^c   te  1**^  r^gimeat  eosaque 

ijti  Vcrkhni?oudinsk  (ég.iTeiinent  du  voisko  Hu  Tninsbaïkal  et  déjà  sU- 
lionnâ  au  KTantoiin)  une  bripaJe  oouTelle,  dénommï-e  brigade  cos.ique 
indépendante  de  ]a  Sibérie  Qrieotïile. 

Ln  brigado  de  cavatene  de  l'Oussouri  ue  comprendra  donc  plus  en 
temps  de  paii  que  le  régiment  de  drttgona  ds  h  PrOTÎnce  maritime  et 
le  groupe  de  deux  sotnijit  de  \  Ou^souri. 


Remonte  des  officiers  dk  ca.vàlgiiië  a  TiiaE  o?TfiRFiiï.  —  Cn 

prikaze  n*^  70  du  25  février  ilH)3  modifie  les  cûnditioas  de  r<?motjte  k 
titrft  ûaéreuK  îles  ofûcîert  de  cavalerip  en  Russie.  Les  tiou^elles  diapo- 
sitiûns  peuvent  se  résumer  comme  U  suit  ; 

Tous  les  officiers  des  régime  iils  de  cavalerie  de  l'ortnée  sont  lenn« 
d'avoir  chacuQ  un  ^rheTîiI  de  selle  leur  appartenant  en  propre,  en  dehors 
dciï  cfiCTAui  de  rÊtal  qui  leur  sont  afTedâs. 

heu  ottictBrs  qui  odL  perdu  le  cheval  leur  appartenant  et  ae  Tout  pas 
rcmplncé  jiar  un  autre  aaimal  apte  nu  sémite  dans  le  déini  de  deuï 
ïTioi>,  pirutent  filre  proposés  pour  èîrc  affoclés  k  uûe  autre  arme. 

Lf^ii  oflicieïâ  de  cavîilerie  de  k  Garde  et  de  l'armée  et  les  officiers 
d'étiit-mnjor  peuxent  être  nutorisea  A  prendre  des  chevaux  dnns  les 
corps  do  lioupe. 

Pour  les  ofliciers  d'^tat-major,  le  corps  de  Iroups  livraûcier  est 
dénigiié  par  le  commandanl  de  la  circonscriplion  mililnire. 

Le  nombre  des  chevaux  que  chaque  rôgiment  |ieut  livrer  h  titre 
onÉreui  aui  officiera  du  corps  est  limité  à  quatre  par  an  (troi*  «eule- 
lueat  d«nâ  cem  de  la  ]*"  diyisiou  de  cavalerie  do  la  Garde). 

Le  priic  de  cessioQ  est  détermioé  d'après  les  tarifa  d'achat  de  la 
remoule, 

Les  officiers  des  corps  de  troupe  peuvent  emprtiuter  jusqu'à  330  rou- 
bles au  capital  de  remonte  de  leur  corps  qui  ne  doit  pas  être  înfHrieur 
à  15Û0  roubles.  Ce  capital  benL*ficîe  des  intérêla  à  4  p.  iOO  des  SfOmmes 
prâlécSf  ftin«i)  que  de  la  taleur  des  rations  df!  fourrage  affectées  aux  offi- 
eierii  momeotauémeuL  dépourvus  de  moutures. 


GnocpEHËNT  UK  L'AHTiLLfiRiË  A  CDBVAL-  —  En  Tertu  d*uT]  prikai 
H»  400  du  là  novembre  IflOâ,  la  2i«  batterie  h  chevnl  (h  Serpets)  e 
attacti^e  au  ti''  j^'rôupe  d':trli(]me  h  cbeval  (à  Lorajn),  qui  compreadi 
ainsi  ti'oid  Ejiitietiu^,  le^  11'',  1:^'^  et  ââ*. 
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TlJlH6FOllM4TrO?f  Dl  t4  40TNIA  p'iM&THirCTIOTV  DR  t'0|ll4l..  ^  Kfl 
TCrtu  d'uD  priLui?  n" 3!^  iju  {â  ooTCmbre  IdOS,  ■■  lotnu  d'initriirlion 
d«  rOural  est  tratiârorinée  en  sotaia  lodipeodtBl«dcrOur«l  rtUtiottorn 

En  lemps  de  çuerre  cctle  »gUiia  ier^  diiMutc  «t  jwn  |wni>rinrt  ftir«*ct£ 
•  m  Âûtiiiw  de  dépAt  et  auic  Imio»  régim«flUjr««  d»  révtmttnU  m 
eon^é  du  roisko  de  TOanit. 


SUIS«B. 

Lis  fioatits  wt  rt*.  —  [»pfti  one  tUtnliqq^  rAcMto,  Ui  «oeUié» 
de  ttr  ùr^»mi-é^i  tn  SiiÎMe  «ont  lO  MMolirt  éè  3,373  «I  eoBprtlMMat 
209.830  znembr»  pour  bm  pftorioii  de  3;3IS,4|9  ImInUsU;  le»r 
«ogneoUUoa  ■  ét^  de  (27  iMiété*  «t  d£  83,739  mmihrm  MfU 
dix  4&9. 

heà  ffal»»def  acconiéc  par  U  CMl£déralMw  »ottl  de  âS0,l97  fraocs 
dont  U  répftftitMM  ctâ  ta  »iv«ste  :  9nt,7S  p«ttr  l«»  «Mrcic««  oilij^- 
toir?»  {tir  à  cobditlofis);  79,519  f<««r  In  cMnâenltcsitatia;  IVM  p*«r 
U  lit  «u  re»oUef , 


BIBUOGRAPUIK. 


Gé&enil    B(»niAl..    —    1.4    kCCjots  «cas»    Mi^'A^BICârM  ffT  fl» 

C«it«  ét»d^,  qtti  m  pn  M OriiurMi 1  Am«  Ir  /moh^  4w  âcmimm 
suiliiatreM,  tt  lit  fnf^mèt  par  ■■  vticâe    ■■mjwi  4*  k  Mtmwt  et» 
htux  Mi»yiri  (B»  do  iS  JM»  IMtt).  p«Uié  «M  i»  lîttc  jU»  J&arjj— 
Airnb  ^  /ff  yvrrrr  md-ufrieaukie  et  ^ai  «  aaini  é^yi  ^  aaalifiMHft 
dUcu*MO(i».   t'duteor  é»  SvAmm  d  d*  FtmH'JmtUii    m   partap  «s 
■iicun«  Ui.^ii  Ir*  tb£«rM»  >■'!■■   ëMft  b  ilntir  ^  /k^xr  Mvméeâ. 
S'appujaat  MT  «  reueUeato  et  trt»  wpfWr  mI^Im  de  U  fwtf*» 
iud-olmaiiiR  pobtiie  mm  la  éintÉ^m  ém  r  tmnam  4r  Vtm  H^w  dr 
rAnift6e  «.   Mitant   •••  praptw  qfumi,   Û    fiffas^tt»  lyHiMMtC 
rdnine  poïfbuine  do  rfitajat  GSUfl  «1  mm  ika4»  plabi  €ti^m^m 
origiiMPi  «ur  t'Ôrinr  mmpvm  «m  lottif  »-  pwac  «■  l«7d  4m»  U  Itwwf 
mr/iMrrr  dr  f  Étrange  (ï).  A|tfièa  «•■ir  diaesté  ■•»  a  «M  k<»  «lirmaltMM 

(Il  .%«•  de^  tt  DCbibK,  16  oeUdvi 

(Général  Cardot). 
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de  son  adfertiire  uionyme.  il  aboutit  au^  concLusioaB  suîraiile»,  (|u'ïl 
Mt  intéresjsni  de  c-ooiparei'  aui  iJées  émi^s  par  M.  Ift  capiUine  Fouf^ 
aler  dans  le  turoe  IL  de  aas  htudes  rur  la  gurrre  sud-fifnaiiitf  : 

<i  l''  L'absence  presque  eomplëte  d'nrtilteriB  du  cùlé  dçB  Hûân^  eu 
rauaaitt  Ici  condïLioaa  de  La  lutte^  ne  permet  pas  de  se  fajro  une  idée 
précise  de  la  physïoDomie  qu?  préseotera  le  combat  au  dfbiit  d'mic 
guerre  «ntr^  puUiiaaces  européenoes, 

u  Aiaiai,  la  marche  d^approcbe  des  troupes  de  {feuniËme  Itgue 
aaglftiseB,  telle  qu'elle  s'est  effectuée  sur  le  Veldt,  eût  été  déFectueufc, 
on  peut  presque  dire  impossible,  &a  ra<:e  d'une  nombreuse  artillerie  à 
tir  rapide. 

u  S^  Lfi  puissance  du  firaîl  actuel  mporte  Ea  dist.'iiice  normale  de 
combat  d'inraoterre  à  SOO  mètres  enTiroa,  au  Tîeu  de  W&  mètres 
qu'elle  lîtait  eo  f8T0  et  de  600  mètres  t[a'elle  eût  été  atee  le  Riaïl 
modèle  18T4. 

K  3^  La  fiible  riâibîlité  de  l'eanenit,  rfaultiiot  Je  la  poudre  vaoi 
fum^e  et  de  l'emploi  très  étendu  de  ia  fortification  ds  cbatnp  de 
batatlle,  rend  (es  cipt^roches  très  bng^ues,  trè^  labortetises  et  concourt^ 
iTee  riiccrofssffinent  des  effectifs.  ^  donner  une  durée  beaucoup  plu* 
grande  qu'autrefois  aux  en^gements  et,  par  autte^  aux  batailles  elles- 
mêmes. 

u  i^  ha.  puissance  actuelle  de  TarmeniÇût  eor^duit  \  morceler  les 
aianUgnrdcî?,  avant  qu'elles  ne  soient  eipos<:cs  iiu  feu  (-flicaçe  de  Tar- 
tilterie.  en  fractioiiâ  destinées  h  engager  le  combat  de  reconnaî-isance» 
lequel  s*étale  devant  le  rront  de  Tennenir  et  amorce  le  combat  d'usure 
sur  tout  te  front. 

u  }y  L'épuisement  nerveux  constaté  de  tout  temps,  mai&  plui  mpide 
aujourd'bui  en  raison  de  la  moindre  durée  du  service  nclif,  de  la 
faible  Tisibiliié  des  ûbjeclifs  et  de  la  puîssanee  de  rarmemcot,  ciige, 
d'une  part,  que  le  combat  soit  progressÎTcmeût  nourri  par  TarrÎT^ 
opportune  et  périodique  sur  la  ligne  de  feu  de  troupes  fraîches  en 
nombre  striclemeul  caJculB  et,  d*itulre  part,  que  le*  troupes  non  enga- 
gées aoient  soustraites^  le  xnieui  possible,  à  ta  dépression  causée  pai" 
des  pertes  inutiles  en  les  tenant  h  l'abri  des  vues  et  dea  coups  d« 
l'euacwi  par  uu  emploi  judicieux  dea  couvertâ  et  dira  inég&lît£i 
du  ROl. 

H  6*  La  longue  durée  des  batailles  qui  embrasseront  peut-âtre  plu- 
sieurs journées,  la  nécessité  de  nourrir  le  combat  sur  tout  le  front  et 
peut-être  de  releTer,  après  cinq  ou  six  heures  do  lutte^  les  fractions 
vivement  engagées^  toute»  ces  considérntiops  conduîsnnt  à  admettre 
que,  d,ins  Tofleûsive  tout  uu  moins,  le  front  d'action  d*un  corps 
d'armée  encadré  ne  derra  pas  dépasser  les  dimenaloo^  admises  ju»qu*A 
présent,  et  qui  varient  entre  3  et  5  ktlomètreit. 
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Il  7<^  Le  morcellGiDfïDt  des  unités  au  eomb&t  de  froot»  ]&  ot^ee^sité 
impérieuse  J'uli)i»er  les  plus  minces  abris  du  terrain  et,  à  défaut,,  de 
tirer  coucha-  ;  enfin,  Pimpo^t'ibilLté  pour  les  ofticierB,  dnna  la  plupart 
des  circon$tntices,  de  CQmraander  leur  troupe  «lu  feu  en  S€  tenant  debout 
derrière  eîle^  Qnt  pour  ooiiséqueace  d'exiger,  de  la  part  du  tirailleur, 
un  mora}  plus  fort  que  par  le  paué. 

<>  Lt»  Boldiits  auxquels  une  farte  éducation  miliUirç,  dSreloppée  par 
Fetcmplâ,  par  rexercice  et  par  uae  booae  discipline,  aura  inculi|ué 
unn  confiance  abf;o]uc  en  eux-mêmes,  en  leur&  camarAdes  et  m  leurâ 
chef!4,  ce^  sold^it!^!^  lâe  bflltrout  bien,  en  dt^pit  de  leur  isolement  momen- 
lani^  et,  s'ils  doirenl  sufcotnberr  leur  mort  ama  coiUtî  cher  Â  rennemi. 

M  80  Par  suite  do  ta  puissance  de  l'armeineut  de  t'arlillerie  el  de 
riurautprie,  le  front  de  combat  f*'st  devenu  inviolable  sur  la  presque 
totalitt:  de  son  étendue  ;  niai§  un  géot^ral  babile  saura  d^^couvrir  une 
«oae  d'Approche  et  Je  rassemblement  favorable  A  Tattaque,  on  bien, 
chet  r«'nriemii«  un  point  Tnible  qui  ?crsi^  soit  un  satlîant  du  front  moi 
flftnq^ui^}  sort  un^  aib'  Riul  nppnyr<e  ou  dirfîcilc!  A  protéger. 

n  l/inTÎolabilité  du  front,  tnéme  pour  des  forces  Benstblenient  supé- 
rieures h  faciles  qui  !e  défendent,  cnoduit  h  chercber  la  décision  du 
AOinbat  dans  une  action  par  burprise,  puissante,  bien  prépar^^Cp  t'uRa 
[éculée  sur  It^  point  Jugé  le  plui  TaTorable. 

L'action,  par  surprii^e,  trtrî  forte^  suppose  la  coueentratTOu  clan- 
destine, h  courte  distatice  du  point  d'attaqus,  d'un  ensemble  de  moTâns 
très  Eupérieur^  \  ceux  que  l'ennenrii  peut  (employer  en  ce  point. 

H  La  prépnrattûo  psI  le  fait  de  nombreux  timilleurs  gijRTiant  du 
termin  vers  l'objectif  aTec  Katde  de  Dorobreoï  c»DOns^  tei^quels,  après 
ATotr  fnrt  farre  t'artillerift  opposée,  s'Efforcent  d'atteindre  Tinfant^rie  de 
la  litîfen.iie. 

M  L'exécution  est  la  ilerni&re  phase  du  comlint.  Elle  comporte  la 
mise  en  moufement  de  la  masse  d*attnqup  chargée  d'exploiter  à  l'ioté^ 
riwur  de  la  position  un  premier  succès  obtenu  par  les  tirailleurs,  pro- 
gressivemeuL  renforc^^  lesquels,  avec  TaidË  dé  rartillerie^  se  sont 
emparés  du  point  à  enle^r.  • 

H.  JOROELL.  ~^  HËPKRTOIRE  llltt>t>fiaAPHI(^UE  DE  LA  LlHlÀlRlK  KUJV- 

ÇAI».  ll^Oi.  ~  t^iris.  librairie  ^ilsonn,  1^3»  in*8"^  164  et  96  pagp^. 

—  1^*  partie,  répertoire  alphabétique  par  mois  et  par  maliî^re;  S**  partie, 
table  a1phat>^liqui;  du  répertoire  par  aorn  d'auLeurs  et  par  objet  pour 
le$  ouTruçes  ananymcs;  3*  partie,  table  alphabétique  dcii  matières. 

La  Hrvu€  wi/fffltrc  rfcj  Armées  éirtiugérfi  a  di'jiV  eu  lûccasîoa  de 
signiitef  cette  utile  publication,  lors  de  Lappnrjtiion  des  premier  et 
deuxième  ïolumes  (lUUÛ,  1901).  Celui-ci  n'est  piiït  appela  &  t&ndre 
moins  de  services  aux  chercheurs  de  toute  proCrssion. 


AlberU  Bmmntu  tMfilaim  et  Wm^fim.  —  V 
n  ■Arrorro  ux*  ■wiriinw  fliLrr&tm  bkl  sûnmo  MMAài»  <!>■  rilt 
4«  nutnctios  BOTil*  émm  Véàmatàva  ■UiUiie  de  aatre  siftéiti,  ^ 

£a  ^net^MJ  p«te*  T?lKa«l«*.  biM  f»*tM  H  hÏM  telles,  kr  «Hr*- 

éévMWOKnt.  TëhaègtiÙ4mt  la  eoofiuiee  atMOine  éiai  Ici  fjirfir,  Te^fnt 
4a  d«ffOir  <t  <|e  »acn6e«t  l'amour  de  U  fitfrie,  wâk Ièû aeatiifitfi  éleT£# 
^'il  t«u<lnit  TMr  iiiedk|oer  aa  soldai. 

?(o«  ufGdrrt  ie  ««at  âtlAchà  1  leur  rALe  J'edsoten»  ;  le 
iulù'D  rcflii  hommage  à  leur  cèle  et  reeoiuult  les  réssltals 
^o'il  cilc  k  plosican  repris?*  comme  modèle*  «oi  enBandn  ée  «•■ 
jmée, 

AMeTiALtAOOiAs  itit  r.ALiBftc  DE  FLSiL)-  —  fArmeâ  aatoiukiqMe»^ 
Piitûletï,  ruciU  et  i]]i(raillcu.<«s  de  caltbre  de  fusil).  —  Bareel*at« 
i4iee»oreff  de  Mnnoel  Soler*  1903^  grand  m-^,  274  pargcf,  7  graodcf 
piftoefan  et  jUtl  Heure»  dans»  W  teite^  G  pesetas. 

LieiiUnaot-cclon^l  du  génie  E.  HoccBf.  ^  TftACCiA  p£h  LO  STceto 
nviLA  paiTiriCAZlC^TG  PBiMA?iE!rrE  ^Huide  pour  l'étude  de  la  fortifica- 
tion perruanente).  —  Turin^  Roux  et  Vjarengo^  1903,  1  toL  iD-8% 
433  [^.  ti  uo  3tl4H  Je  90  pi,,  y  lir^. 

Capitaine  Aletanilre  ÂG4Pler.  —  Optt  istokii  ràetitia    statigu 

J  TaKTTILI  V  NACa^VKn  l  POSTOU^KTKH  IRMIAKH  NOVY^B  GOSnUtl&tSTT. 

l*  VïpotSK  (Esvii  sur  1*?  déïelopperaeQl  histoiique  de  la  slratéi^i^  et 
de:  la  lucttqut;  dans  les  armées  mercenaires  et  les  Ktaiéea  permaaf^te* 
Il  répaf|ue  modprnt^).  —  SaînlO*^lcrîbour(£«  I*'  roi.,  i  rouE^Ie*, 

l/ol'jet  «iiitf  Hc  proposer  le  capilnini::  Ag'Aj>^r!T  (nujourd^hui  lif^utecaDt- 
colonel),  dan^  l'ouvrage  doot  tt  uouft  olfre  le  premier  volume,  est 
d'éludici  ks  (urmci  de  la  tAotir[Uï'  dap9  les  rapporls  qu'elles  ont  aux 
différenltt*  tipû<|ue*  avec  le  caractère  d*?»  arroges  et  Téiat  politique  et 
aociial  dt-n  niiilon«.  Il  expose  cette  fois  le^i  changemefits  iniroihiil?:  «tin^ 
l'art  rnililnirt^  pnr  Ir  ptiSAii^'^e  nu  ^ystënie  tles  armées  tnereenitiri^£»  eon$£> 
culift'i  la  ptîriode  di;  la  chcvnlciiect  contcmpomin  de  Ki  Bf^nAtssADce. 
L'f^ruditiun  dont  l'auteur  fnil  preuve,  juiute  <'iu  tour  pliiLosophique  de 
«on  pMpriL,  Assure  un  inconU'sUble  intérêt  k  «on  œuvre. 


Le  Gérant ."  R.  Chafelot. 


Par».  —  lmprlm«rifl  R.  Cs^aLOT  et  C*i  Z,  rue  Cliristiaa. 
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XIEI.  —  OfTeiisiivo  de  lord  Robert».  —  Délivraoce 
de  Kinibi^pl^y.  —  Capitulalioii  du  général 
Cronjf!  à  Pasipd^berg*  —  Kntréo  Ûen  Aiiglait* 
&  Blcenifonletn, 

g  4.  —  La  marche  sur  Blœmfontein. 

tfSéjottr  des  troupes  anglaises  à  Osfoniein.  —  L'înva&iou 
de  l'Etat  libre  d'Orange  avait  déterminé   les  Boers  à 


(1)  Voir  la  Rcvut  miliiairt  de»  Arwrfw  étrangérttf  mai  1903.  p.  ■!*(), 
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abandonner  le  si%e  de  Latlysmilh  et  à  évacuor  la  région 
septenirionale  de  la  colonie  du  Tap,  uù  leurs  com- 
mandos tenaient  victorieusement  Léte^  jusqu'alors,  aux 
détachements  du  général  Gatacre  vers  Storniberg,  du 
généra]  Cléments  vers  Col^sberg  et  A  la  division  colo- 
niale du  g^énêral  Brabant  vers  Dordreeht, 

L'impression  de  stupeur  et  de  désarroi  produite  par  la 
capitiilalion  de  Cronje  hAla  ces  niouverm-nts  de  relraile. 

La  diflicile  mission  de  relarder  la  marehe  de  lord 
Roberls  sur  niœmfontein  fut  confiée  au  général  De  Wrt, 
promu,  à  cetta  occasion,  au  grade  de  commandant  en 
chef  adjoint  (î).  Il  parvînt  à  rassembler  pr^'S  de  Popïar- 
Grove,  à  TEst  de  Paardeberg*,  4,000  Boers  environ, 
et  chercha,  sans  grand  succès,  à  leH  arracher  au  décou- 
rat^'cinciit  par  ses  exhortations  ènergi^jues  et  par 
l'exemple  de  son  patriotisme. 

Ileurçusetiieiit  lord  Rûberts  lui  laiss»  le  temps  d'or^ 
ganiser  des  positions  pour  appuyer  une  première  résis- 
tance. I>u  27  février  au  7  mars,  les  ti'oupes  au^lius^ 
furent  retenues  sur  le  tbé<Vtre  de  leur  succès  par 
nécessité  d'assurer  Tévacuation  des  prisonniers  et 
ravitaillement  des  convois.  Le  quartier  général  étaîf 
inslt'dlé  à  la  ferme  d'Osfontoin,  et  les  bivouacs  avaient 
été  portés  en  amont  du  camp  de  Cronje,  devenu  tin  véri- 
table foyer  pestilentiel  par  la  présence  de  nombrei 
cadavres  d'animaux  en  décomposition. 

La  brigade  de  la  Garde  et  trois  batteries  montée 
maintenues  au  gué  de  Klîp  sur  les  derrières  du  coi 
d'armée,  et  ta  îij*  brigade  d'infanterie,  restée 
Jacobsdol,  reçurent  Tordre  de  se  ptnrter  en  avant.  La 
première,  avec  rartillerLer  arriva  à  Osfuntein  le  6  mars. 
La  lo"  brigade  rejoîg'nit  lord  Roberls  le  0  mars,  ao 
cours  de  la  marche  sur  Blœmfontein,  En  outre,  rinfan- 
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leric  moulée  était  renforcée  par  Taprivée  de  nouveaux 
coatÎDgeiits  et  répartie  en  quatre  bris'ades  {{), 

Le  7  marSt  au  momt-nl  de  la  reprise  des  opéralions, 
l'effectif  du  corps  d'armée  en  conj battants  s  élevait  à 
iH8  ofacîers  et  ai, 362  hommes  de  troupe  (2).  Le 
Bombre  des  rationn^ires  était  Je  33>95B  Européens  et 
2,668  indigènes.  Lord  Roberts  disposait  de  î, 100,000  ra- 
tions réduiic!^  de  Inscuit  3),  oO,000  de  viande  de 
conserve  et  700,000  de  pefâts  vivres,  il  ne  pouvait 
emmener  que  deux  jours  de  fourrage,  mais  un  important 
dépOt  était  conslilué  à  Osfontein. 

Les  positions  des  Boers  à  Poplar-Grove  (4)  tenaient 
de  part  et  d'autre  de  !a  Modder  un  front  de  21  kilo- 
Qièlres  environ.  Appuyées  >»n  sommet  de  Lecuwkop, 
sur  la  rive  droite,  elles  suivaient,  an  Sud  de  la  rivière. 
une  cr*le  irréguUère  jalonnée  par  denx  grands  kapjes 
et  plusieurs  petits,  et  s'abaissaient  peu  à  peu  jusqu'A 
la  phiine  dans  la  direction  du  Sud-Ouest.  Lear  gauche 
se  trouvait  ainsi  complètement  en  Tair. 

En  avant  d^elles,  un  terrain  peu  accidenté  et  complète- 
ment découvert  s'ètemlait  jusqu^aux  camps  anglais  par- 
faitepïent  visibles  à  Thorizon.  Les  laagers  boers,  aa 
contmire,  étaient  soigneusement  défilés  (a). 

Le  point  d'appui  de  droite,  Ijeeuwkop,  avait  été  ren- 
forcé au  moyen  de  quelques  tranchées  tracées  au  pied 
de  la  hauteur  danât  la  direction  du  Sud-Ouest^  vers  la 
rivière.  Il  était  occupé  par  les  commandos  de  Bethléem 
et  de  PoCchefstroom,  avec  un  canoiL  Krupp.  Au  Sud  de  la 
Modder.  la  ligne   de  défense  s'appuyait  aux   kapjes  de 


(1)  Voir  U  componitioD  détaUtée  de  ceâ  bn^aJei  &  l*appeadîc«  n"  1&. 
(î)  y  coniprU  la  15*  brigade  J'tnfant<»rie  (Rapport  du  iû  mari  IMMI 
de  raUaehé  mîliUtre  américain  prè«  de  l'armée  aoglùse.j 
(3^  Trtrtj  quurti  de  ta  rttîon  normale  \iifi4.) 
{k)  Voir  le  croqub*  page  433. 
(S)  lUpport  dfl  rattaeliè  niliuire  iméricaiii  près  dei  Bvcn. 
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la  crête,  organisés  défênsivemenl.  On  y  trouvait  succes- 
sivemenl  les  commandos  dlleîdelberg,  d*Edenburg,  de 
Ladybrand  et  one  partie  de  celui  de  Blœnifontein  avec 
trois  canons  ;  plus  au  Sud,  ceux  de  l*hiïippolis  et  de 
Ficksburg,  le  reste  de  celui  de  Blœmfontein,  avec  u 
canon  Krupp  et  un  Maxim-Nordenfell  (1),  Big-Kopje  (2) 
avait  été  organisé  pour  une  vigoureuse  défense,  et  <f  1  on 
(f  avait  préparé  des  abris  pour  les  tireurs  le  long  de  la 
<^  crête,  en  entassant  des  pierres  de  façon  à  constituer 
H  des  nierions  de  3  pieds  de  long,  3  de  large  et  4  de 
^<  haut  (3j  j>. 

En  arrière  de  la  ligne,  à  H 00  mètres  environ  de  ta 
rivière,  un  grand  kopje  avait  été  utilisé  comme  poste  de 
signaleurs.  Le  commando  de  Winburg  y  était  mainteoiti 
et  constituait  une  sorle  de  réserve. 

En  outre,  De  Wet  avait  organisé,  sous  le  commande 
ment  du  capitaine   Théroû,  un  corps  d'éclaireurs    qui 
devait  rendre,  dans  la  suite,  les  meilleurs  services. 

Telles  étaient  les  dispositions  qu'avaient  pu  prendre 
les  Boers  dans  le  voisinage  même  des  bivouacs  de 
Anglais*  grâce  à  Tinaclion  complète  de  ceux-ci 
pendant  les  dix  jours  qui  suivirent  la  capitulation  de 
Cronje.  L'énorme  étendue  de  leurs  lignes  de  défens 
dans  les  plaines  découvertes  de  l'Orange  ne  remédiait 
qu'îniparlnitement  au  danger  de  les  voir  débordées  pai 
les  nombreuses  troupes  montées  de  l'adversaire,  Elle  leur 
enlevait  toute  force  de  résistance  sérieuse  contre  une 
attaque  de  front.  Du  reste,  l'état  de  démoralisation 
complète  des  défenseurs  allait  les  rendre  inutiles. 

Journée  de  Poplar-Grove.  —  Le  7  mars  lord  Roberts^ 
entame  la  marche  vers   TEst.    Les  ordres  donnés 
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(1)  Bitpport  de  l'atUcbi}  militaire  ajnéricain  près  des  Bocr». 

(3)  Ce  sommet  est  npp«ié  Table-Moutitïtin  ÛAas  J«a  récits  nq^laU, 

(3)  Rapport  de  Tuttitcbé  militaire  améiicaia  près  des  Bocrs. 


N»907, 


tTDDBS  SUR  LA  GUERRE  SUD-AFRICAINB. 


453 


U3 

> 

o 

ce 

O 
I 


os 
O 


y3 

U2 


73 

O 


Mm    n5 


ÉTUDES  SUB  LA  fiUERRt!  SUD-AFRIGAIKH. 


N*  S»7- 


pour  objet  d'allaquer  sur  un  large  front ,  en  les 
débordant,  les  positions  de  Tennenii,  dont  relFeclif 
est  inexactement  évalué  par  Tétat-rnajor  anglais  à 
14,000  hommes  (i). 

La  division  de  cavalerie,  avec  deux  brigades  d*infan— 
terie  montée  et  sepl  batteries  à  cheval,  tournera,  par  un 
mouvement  à  grande  envergure,  l'aile  gauclie  des  Boers 
et  menacera  leurs  derrières  dans  la  direction  de  Poplar- 
Grove.  Elle  quittera  ses  bivouacs  à  2  heures  du  matin. 

La  6*  division,  avec  trois  batteries  montées,  une  bat- 
terie d'obusiers  et  une  brigade  d'infanterie  montée, 
marchant  dans  les  traces  de  la  cavalerie,  doit  attaquer 
en  la  débordant  l'extrême  gauche  de  l'ennemi  et  se 
rabattre  vers  le  iNord. 

Au  centre,  la  brigade  de  la  Garde,  une  brigade  d'in^ 
fanierie  montée,  un  groupe  d'artillerie  montée,  les 
quatre  canons  de  marine  de  4  p,  7  se  dirigeront  sur  Big- 
Kopje  (Table-Mountain),  pour  coopérer  à  Taction  de  la 
6'  division. 

La  44"  brig^ade  d'inrantcrie  (7*  division),  trois  batteries 
montées,  un  détachement  d'infanterie  montée,  reçoivent 
l'ordre  de  suivre  la  rive  Sud  de  la  Modder,  taudis  tjue  la 
9"  division,  avec  un  détachement  d^înfanterie  montée  et 
les  trois  canons  de  12  livres  de  la  marine,  doit  marcher 
sur  Leeuwkop  par  la  rive  Nord, 

Le  mouvement  s'esécute  conformément  aux  ordres 
donnés,  mais  avec  ane  lenteur  et  une  prudence  qui 
laisseront  aux  Boers  tout  le  temps  de  se  retirer. 

H  La  division  de  cavalerie,  qui  avait  ordre  de  partir  à 
M  2  heures  du  matin,  ne  se  met  en  route  qu'à  3  h.  30  ; 
«  bientôt  elle  s'arrête,  après  avoir  gagné  un  peu  de 
M  terrain.  Klle  attend,  pendant  une  heure  et  demie,  qu'il 
«  fasse  jour.   La  B"  division,  qui  a  quitté  son  camp  à 


[i)  The  Wùrk  of  the  Ninih  Division^  général  CoItîIp. 
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«  B  heures  du  matin,  dépasse  un  moineiit  la  cavalerie  et 
"  dait  ftfire  halle  pnur  atlendre  rjuc  celle  ci  ail  pris  les 
«  devauts.  Cependant  il  foisriil  une  belle  nuit  étoilée» 
n  et  le  guide  miirchant  avec  le  général  French^  un 
w  Américain  fumiliarisé  avec  le  pays,  avait  déjA  par- 
»  cf)urti  Tilinéraire  trois  fois  poûr  reconnaître  le  meil- 
<i  leur  chemin  (t).  » 

Au  Nord  de  la  rivière,  la  marche  de  la  9''  division, 
diaprés  le  récit  de  son  chef  lui-même  (2)»  se  fait  avec 
hésitation  et  lenteur  (3).  Tandis  qn\me  brigade  marche 


(t)  Rapport  (lu  ftO  mars  X900,  de  Tanacbé  mîlitaîre  américain  près  de 
TikTitiée  iktigtaise, 

(2)  The  Work  of  tht  Ninth  Drvûton,  g^^oéral  Cnliile. 

(3)  Voici  L'ordre  il*op^mtions  de  In  9«  diviiitJD,  dâtmé  par  le  gfoiral 
Colvil^  pour  In  jourui^e  du  7  mars  : 

l*^  Lu  1D«  brignili'  «e  tuettra  tso  liiarche  d^mAÏn  i\  À  b^ure»  du 
malin,  prououcera  ua  mouvenient  lournuut  piir  (n  ^'tiuelic,  en  &&  din- 
geniitiur  la  hauteur  diluée  k  l'Eïtt-^ord  Est  d'Ûiitpoat-EopJe; 

â"  Lri  hrïg^dt"  ^oossitUe,  pjtrtAnt  Â  l*hfure  ijue  fiicra  son  chef^  se 
coiiroriuera  itut  moufetneDtâ  de  la  19*  hri^nd«,  nrec  laqiieUe  cite 
reiJterA  eu  littiton.  Elle  aura  su  droite  daiig  la  vjillfei  eo  liaisoQ  avec  la 
?•  diviïlan  ; 

S^  L'iofanlerie  montre  opérerai  sur  le  Uanc  gztucbede  Ja  dirUionf  eu 
Utûoii  «Tcc  lu  19*  bi'ipde; 

4*  Les  canoatï  de  marine^  ratlachtib  I  la  brigade  écodSftiie,  9p  porte- 
ront sur  une  pQs^itiui]  qut  s^ra  Hxâu  par  le  commandntit  de  cette  bri- 
gade. (Ju  ImtuilLon  leur  &era  alf«cté  comme  encorte ; 

5*  La  cûmpn^nie  du  génie  se  portera  j^  4  b.  30  du  matin  lur  le  kopje 
occupe  Actuetlftaejit  pitr  l&s  avAnt-po^tei  de  Iû  bri^nJe  êcoasAÎse; 

G°  Ltr»  tmiiis  âi^rout  aUGléd  A  5  heures  du  matin  «>t  parquas  soua  l«i 
ordres  du  l'upitaine  ïloinpItrevB,  de  rrlal-mcïjûr,  prëa  de  ri!Oipt:ict^ni«^nl 
actuel  des  vaittirc-9  de  munitions  poiir«irmvs  portatives,  La  jîï^  brtgudc 
Leur  Touruir^  utië  ci^carle  de  deux  nûmpo^uîe^; 

7*^  Lf*  gênerai  cammnndant  la  dirisfon  svrti  à  9  heures  du  m.ttio  sur 
le  Lofije  occupa  actu4gllem<;iil  par  le»  aiant-postei»  de  Irt  brix^idc  ^cos- 
•aise, 

fl^  L«s  gfïîdcrs  cbargés  de  rapproTiaiounemeiit  va  niiiajtioj3«  daiit 
es  brigades   se    nueltronl  en  rtlatiun   «v»  le    lieutenant    Dvon.  de 
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aur  Leeuwkopj  qu'elle  doit  déborder  par  îe  Nord,  Taulre 
suit  la  rîve  septeotrionale  de  la  Modder,  fouillant  les 
broussailles  qui  la  garnîsseBt,  Le  général  Colvile  n'a 
d'autre  artillerie  que  Irois  canons  de  12  livres  de  înarioe 
attelés  de  bœufs.  II  ralentit  bientôt  son  mouvement  pour 
rester  à  la  hauteur  de  la  7^  division  qui  s'avance  sur  la 
rive  Sud.  Son  infanterie  montée  s^engage  sur  le  Ûanc^ 
g-auche  avec  des  partis  boers,  contre  lesquels  elle  tiraille 
Bans  résultats  pendant  près  de  deux  beures. 

Vers  9  b.  10»  lord  Itoberls  fait  connaître  au  comman- 
dant de  la  y*  division  que  les  Boers  abandonnent  leurs 
positions,  et  lui  prescrit  de  pousser  de  Tavanl  pour  leur 
couper  la  retraite  au  passage  de  la  rivière,  s'ila  veulent 
se  retirer  au  Nord  de  la  Modder.  Les  pièces  de  marine 
sont  alors  portées  sur  Cactus-Knoll  et  engagent  la  lutte 
contre  le  canon  de  Leeuwkop,  à  une  distance  de  3  milles 
{4,8Û0  mètres),  sans  réussir  à  éteindre  son  feu. 
Celui-ci  ae  prolonge  jusqu'à  î!  Ik  2S  et  la  pièce  boer 
envoie  ses  obus  perculants  jusque  dans  la  balterie,  sans 


t*artiïlerief  commandant  la  colonne  de  muriilions.  Celle-ci  restera  avec 

les  convois; 

9"  Les  homrnea  auront  un  jour  de  vijinde  froide.  On  emportera  le 
plus  d'eau  posaible,  eo  particulier  dans  les  unités  cîoiçnées  de  la 
rÎTière. 

InsiructiûHs  pour  i'infanterie  montée, 

Vinhnierh  montre  n^ira  sur  notre  Ûanc  gauche. 

Elle  pnrtirn  iV  4  heures  du    matin»   se   tiendra   en  liaison    a^ec   la 
19*  brigade  et  recoûtiâltra  les  hauteurs  au  Word-tSord-Oueat.  Elle   Içs 
occupera    si    possible.    Elle    reconnaîtra    également   Leeuwkop  \*)    U 
enverriii  se^  comptes  rendus  au  eommaudact  û&  la,  dirtâiOD. 
'      [The  Work  o(  thç  Ninth  Divkion,  général  CûlTile.) 

(*)(  VmW  partie  de  Tordre  n»  fui  pas  «U'iulé*^.  Lo  ^onimanitïinl  de  rinfanirrifi 
monlOi!  ^irit  une  pûjUioD  c{inr«rinémL-at  aui  ordres  qu*il  r^'^jui  directometil  du 
cherd>lai  major,  et  fut  engagé  codItë  reanemi  sur  »  gaucbe  peûdint  taate  la 
jODftiée  iJ\o\s  du  géfiéral  CulTilf). 
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lui  causer  aiicuQ  mal,  à  cause  de  la  portée  trop  grande 
et  du  mauvais  faDctionnemeat  des  fusées  (1), 

Les  Hoers  n  avaient  pas  attendu  Tapproche  de  rinfan» 
terié  anglaise  pour  évacuer  leurs  positions.  «  Nos 
«  biirghers,  raconte  De  A\  et,  pris  de  peur»  les  aban- 
i<  donnaient  en  désordre,  avant  même  que  l'ennemi  fût 
H  arrivé  à  port^^e  de  canon.  l\s  fuyaient,  fuyaient  sans 
«  qu'aucun  d  eux  retint  ses  camarades.  C'était  une  fuite 
"  comme  je  n'en  avais  jamais  vue  et  comme  je  n*en  veux 
M  plus  voir,  dussé-je  mourir  pour  que  ce  spectacle  me 
»  fût  évilê.  Canons,  voitures,  cliariots,  burghers,  tout 
H  descendait,  dégringolait,  se  culbutait  du  haut  des 
M  positions,  dans  le  plus  abominable  péle-mèle  (2).  /> 

Les  présidents  des  deux  Républiques  eux-mêmes, 
MM,  Kriigep  et  Steijn,  venus  pour  exhorter  les  burghers 
!^  la  résistance*  se  voyaient  forcés  de  se  retirer  précipi- 
tamment, entraînés  par  le  ûot  des  fuyards. 

Au  Sud,  ••  les  Boers  avaient  élè  délogés  par  le  feu  de 
«  revers  des  batteries  à  cheval  du  général  French, 
«  auquel  s'était  Joint  celui  des  pièces  de  marine,  agissant 
"   avec  précision  sur  le  front  (3),  » 

Cependant  la  cavalerie  ne  profita  pas  de  cette  situation 
parliculièremcnl  favorable  pour  poursuivre  énergique- 
ment.  Lord  Roherts  cherche,  dans  son  rapport,  à  expli- 
quer cette  attitude  trop  prudente.  <■>  Les  troupes^  dit-il, 
Il   avaient  eu  à  franchir  de  grandes  distances  sur  un  sol 


[i)  The  Work  uf  tht!  Ninth  Ditmon.  Le  $éQén\  Colrile  «joute  : 
«r  Vova&t  que  mes  pièces  ne  famieat  rî^n  «fiûtre  le  e«noa  dt  Lteuw- 

«t  kop,  je  leur  prescrivis  de  se  retirer Ce  fut  un  bel  ctemple  de 

<t  rimpuissance  du  feu  de  l'artiilerie.  Les  Boers  avaient  réglé  leur  tir 
(t  GiacUment;  les  obui  tombèrent  ré^uLièrement  daos  la  bAtt«rî«  pen- 
»  itint  UDç  heure  ud  quari^  et  pas  un  liommej  un  canon,  ua  chariot, 
•  un  cheral  gu  un  mulet  ne  fut  touché,  » 

(3)   Troif  uns  dr  pterre,  f;éaéraï  Christinn  De  Wel.  p.  64, 
(3)  Rf^pporl  de  lord  Roberls  (Voir  Tappeudice  D'Sti.; 


im 
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«  détrempé  par  les  plûtes  récentes;  les  chevaux  de  la 
u  cavalerie  et  de  railtUerie  étaient  en  très  mauvaise 
«<  candition.  En  outre,  les  Boers  fireol  preuve  de  tant 
u  d'Imbileté  en  retardant  la  poursuilt*  de  la  division  de 
ii  cavalerie,  qu'ils  réussirent  à  enintïener  presque  tous 
"  leurs  canons  et  leurs  chariots.  « 

C'est  en  vain  qu'on  clierehe  dans  1c  récit  de  De  Wcl 
]a  trace  des  dispositions  /labiivs  prises  par  Jes  Bocrs 
ponr  retarder  lu  marche  des  escadrons  du  général 
French.  Sur  tout  le  frontj  les  troupes  ang'iaises  avaient 
gardé  ta  mènie  attitude  de  prudence  exagérée. 

A  Texirême  gauche,  la  19**  brigade  (9*  division)^  qui 
marchait  sur  Leeuwkop  sans  preudre  aucune  disposi- 
tion pour  reconnaître  l'ennemi,  s'était  déployée  entière- 
ment el  donnait  l'assaut  contre  la  hauteur  sans  s'apereç- 
vcér  qu'elle  n'était  plus  occupée  (1). 

Dans  la  soirée,  le  corps  d^armée  venait  bivonaquer 
près  du  gué  de  Poplar-Grove. 

Les  pertes  des  Anglais,  portant  uniquemMit  sur  les 
unités  de  la  division  de  cavalerie  (2)  et  de  Finfantene 
montée,  s^élevaîent  à  :  2  officiers  et  2  hommes  lues  ; 
3  officiers  et  46  hommes  blessés,  1  homnie  disparu. 

Les  Boers  avaient  eu  12  hommes  blessés  (3). 

«  Les  8  et  9  mars,  les  troupes  tirent  halte  à  Poplar- 
«  Grove,  Cependant,  le  9,  la  1"  Ijrigade  de  cavalerie  el 
«  la  6''  division  d^infanlerie  se  portèrent  à  Waaihoek,  A 


I 


(1)  «  Commo  on  ne  s'aperçut  pns  de  cette  rclraite  (des  BoltsJ,  oq 
n  attaqua  la  position  nrec  lu  coiiTtctroa  fju'cMe  âtflit  rt'ell<^nietit  ûcou- 
«  pée;  et  le  fait  qu'il  n'y  «Tait  ppisonne  n>nli!ve  nen  au  ni^rirt  des 
K  Shropjîhires.  qui  donnèrent  l*n^»flut  sor  les  pentts  rocheuses  tu 
M  B^atlendant  h  *>tre  acoueilliii  pur  un  feu  vktïent  »  {Tfte  Work  af  ihe 
Ninth  Divùwnt  général  GoUil^.) 

(3)  Rapport  de  lord  Roberti. 

(3)  Doat  m  mort  de  ^es  Li]eB>;iirp4  (Liste»  DoinJiiHtÎTefl  du  Standat 
and  Di^gérs  News  du  il  mnrs  I90Û.) 


K-«rT. 


ÂTUOEft  SCR  LA  OUKERE  8VD-Ar&ICAI7flf. 


4A6 


f 

^B     V  8  milles  (43  kilomètres)  vers  TEst,  sur  la  route  d'Âbra- 

^M     a  bam's  Kraal  (i).   ** 

^Ê         La  marche  sur  BïœmfoûteÎD  dev&it  se   continuer  en 

H     trois  coTnûiLes. 

H         Celle  d^  gauche  (I"  brigade  de   cavalerie,  brig-ade 

^Ê  d'infanlerie  montée  du  cEelonei  Alderson,  ^*  division 
d'infanlerie)^  sous  les  ordres  du  général  French,  s'avan- 
çanl  par  BaLerspan  (2),  Dooruboom  et  Venter's  Vlei, 
devait  aiieindre  la  voie  ferrée  â  24  Idlomèlrcs  environ 
au  Sud  de  Biœmfonteia. 

La  colonne  du  centre^  avec  laquelle  marchait  lord 
Roberts^  était  formée  par  la  2^*  brigade  de  cavalerie,  les 
brigades  d'in^nterie  montée  Martyr  et  Le  Gatlais,  la 
9*  diTisioa  d'infanlener  la  brigade  de  la  Garde,  la 
65^  batterie  d'obusîerSj  quati'c  obusiers  de  €  pouces,  les 
canons  de  marine,  la  7''  conipag'DÎe  du  §:énie,  la  réserve 
de  munitions  et  le  parc  de  vivres  (3  '.  Elle  devait  mar- 
cher par  Driefonlein,  Aasvog-elkop  et  Venler's  Vlei. 

La  colonne  de  droite  (général  Tucker)  comprenait  la 
3'  brigade  de  cavalerie,  la  brig^ade  d^infanterie  montée 
ftidiey  et  la  7'  division  d'infanterie.  Elle  devait  ^ag-ner 
également  Ventera  Vlei  par  Petruâburg,  Drinkcp  et 
Panfontein* 

Lord  Roberts  renoaçait  à  utiliser  la  route  directe  de 
Baberspan  sur  Blœmfonteln,  dans  la  crainte  de  se  heur- 
ter à  une  résistance  sérieuse  de  rannemi  sur  les  hau- 
teurs   qui   bordoni  le   Kaalspruit^    petit  affluent   de    la 


(f^  Rapport  d«  lord  Hoterts. 

(Sj  A  8  LtloiDÈtr«£  «u  Nord  de  Driefootein. 

(3)  Le  9  mai-5,  le  coq»  d'armée  avnit  «ur  «e^  convois  vingt  et  un  joan 
et  demi  ût  ttiscuit  (<ieaiî'rAdoi]â)^  treotâ  Joan  d€  {>eUU  virr^s  j[d«mi- 
rnttoQS)  et  etivipon  troia  jours  de  mnde  fraîche.  Les  communitiattons 
par  rorrière  atee  ie  cbeBÛ»  de  (tr  étaient  âlHindoaiiée&.  Un  dèpOl  était 
Boaierié  proTisMFemcDt  k  OïtoaleiD  (Happort  du  30  mus  1900»  de 
i'alUché  mîUtaire  américaiii  près  dts  l'arniéc  anglaÎM.) 
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Modder.  U  s  efforçait  de  se  rapprocher  aussi  vite  que 
possible  de  la  voie  ferrée^  alla  de  rouvrir  ses  comuiiini- 
catioas  avec  la  colonie  du  Cap. 

Combat  d Abraham* s  Kraal  [Driefontem),  —  Le 
10  mars,  le  mouvement  est  entamé  conformément  aux 
dispositions  indiquées.  Vers  9  h.  30  du  matiuja  colonne 
de  gauche  se  heurte  à  l'ennemi,  qui  occupe  les  hauteurs 
d'Abraham's  Kraal,  Les  Boers  ont  repris  quelque  cou- 
rag:e,  grâce  aux  exhortations  vig-oureuses  de  leur  chef 
et  aux  délais  que  leur  a  laissés  la  poursuite  des  Anglais. 

Le  8  mars,  est  arrivé  de  Colesberg  un  renfort  de 
lÛOÛ  hommes  environ,  sous  les  ordres  du  général 
Delarey,  formé  de  détachements  des  corps  de  police  de 
Johannersburg:  et  de  Pretoria,  et  du  corps  de  rartillerie 
traiisvaaHenne  avec  trois  canons  Krupp  (1)  et  deux 
Maxim -Nordenfelt. 

Ces  troupes  forment  le  noyau  d'un  "petit  corps  de 
1500  hommes  environ  porté  sur  les  hauteurs  d'Abra- 
ham's  KraaL 

Par  leur  orga&isatîon  et  leur  esprit  de  discipline,  les 
éléments  permanents  de  l'armée  Iransvaalienne  ont 
échappé  au  désarroi  général  et  vont  ofTrir  une  sérieuse 
résistance  pendant  toute  la  journée  du  10  mars.  Us  for^ 
meront  une  sorte  d'arri^^ro-garde  permettant  aux  com- 
mandos débandés  de  se  retirer. 

Tandis  que  la  cavalerie  anglaise  cherche  à  recon-^ 
naître  Tennemi  et  que  rartillerie  ouvre  le  feu^  la  6^  di* 
vision  d'infanterie  s'arrête.  Bientôt  le  général  Kelly- 
Kennv,  désireux  d'éviter  le  combat,  modifie  son  itiné- 
raîre  et  entreprend  un  mouvement  tournant  par  le  Sud. 
La  cavalerie  a  pour  missittn  d'en  étendre   Tenvergure. 


(1)  A«J  dtm  Frtihçitskampfe  dcr  Burent  die  deutsehfn  Korps,  pat*  Le 
commAndant  H.  Runt^k.  L*nuteur  fit  la  compagne  avËC  l«  corpB  aLleoii 
organisé  à  Jolianae»burg. 


(10   mars    1900) 

bir. 
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Pour  couvrir  la  gauche  de  la  colonne,  exposée  aux 
attacjues  de  rennemî  pendant  cette  marche  de  flanc, 
deux  batatlloDS  et  une  batterie  sont  mainteous  en  obser- 
vation devant  les  hauteurs  d*Abrahani*s  KraaI. 

Cependant  le  général  Delarey,  à  la  vne  du  mouvement 
des  troupes  anglaises,  s'est  borné  à  laisser  sur  ses  posi- 
tions un  petit  détachement  avec  deux  canons:  puis  il 
est  venu  occuper  les  kopjes  qui  barrent  le  chemin  de 
Baberspan,  à  7  ou  8  kilomètres  au  Snd-Est.  Malgré  son 
désir  d'éviter  le  combat,  le  général  KeUy-KeuDy  est 
donc  obligé  d'attaquer. 

Il  déploie  trois  bstaillons  en  première  ligne  et  garde 
les  deu\  autres  en  réserve  {{).  Les  deux  batteries  mon- 
tées, en  positioû  derrière  le  centre  (2),  appuient  de  leur 
feu  les  progrès  de  rinfanlerie,  qui  enlève»  sans  grande 
résistance,  une  première  série  de  hauteurs. 

«*  Il  était  alors  évident  qu'un  engagement  sérieux  se 
*<  préparaît;  la  violence  de  la  fusillade  indiquait  que 
"  Tennemi  était  en  force;  son  artillerie  tirait  avec  pré- 
a  cision  sur  l'infanterie  anglaise  et  sur  les  convois  ;  tou- 
u  tefois,  un  très  petit  nombre  de  ses  projectiles  écla- 
u  taient. 

u  L'infanterie  gagnait  lentement  du  terrain  et  la  moi- 
M  lié  du  bataîlloEi  des  Welsh  Fusiliers  prenait  solidement 
w  pied  sur  les  pentes  d*un  petit  kopje,  formant  saillant 
it  au  centre  de  la  deuxième  position  ennemie.  Le 
■  reste  du  balaîliori,  appuyé  par  celui  de  TEssex  Regi- 
»  ment,  se  portait  plus  à  gauche,  tandis  que  le  bataillon 
a  du  Yorkshire  Régiment  occupait  ud  petit  kopje  en 
n  arrière  de  la  droite, 

"  A  ce  moment,  les  fantassins  anglais  se  virent 
"  exposés  h  un  feu  violent.  L*ennemi  tenait  les  hauteurs 


{i)  Le  i^'  était  à  U  garde  du  cOcToi. 
(î)  Vorr  le  <:n»qutc  ct-conlre* 
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«  en  arrière  et  de  chaque  cAté  du  kop^e  avaûcé  ;  les 
«  (juatre  canoos  de  cainpas"Tie  et  le  Maxim-Nordcnfelt 
*(  ilont  il  disposait  tiraient  avec  pféciskm.  Lr  hatailloD 
«  des  BulTs  reçut  Tordre  de  renforcer  le  denii-ljalaiilon 
i*  <lu  Welsh  Régiment  sur  le  kopje  cenli'al  ;  le  bataillon 
-1  de  TEsses  Reg-iinent  appuya  d«  même  la  gauche  de 
(I  la  première  ligne.  En  m*^me  temps,  le  bataîMou  du 
H  Yorksluie  Régiment,  en  partant  de  la  hauteur  <[u'il 
«  occupait  en  arrière  de  la  droite ,  était  dirigé  de 
<i  façon  à  déborder  la  *2:auehe  de  l'enneini.  Deux  coni- 
H  pagnics  du  bataillou  de  Gloucestershire  (i)  prii*enl 
M  la  place  des  Yorkshij'es  et  s'avancèrent  à  la  droite 
<i  des  BuHs. 

'-  Ces  mouvements  s  exécutaient  avec  l'appui  du  feu 
«   l>ieû  conduit  de  rartîllerie. 

"  On  louchait  au  moment  décisif  de  Taction.  Le  ba- 
il tïiillon  de  TEssex  Rogiment,  mettiint  la  baïonnette  au 
u  canon,  se  porte  courageuscraent  à  Tassaut  canlre  la 
<i  partie  droite  (Nord)  du  kopje  central,  sur  lequel 
a    l'ennemi  résistait  encore  ohstiuéaient. 

fi  Les  DulTs  et  lea  WeUhs  joignent  leurs  efforts  à  ceux 
«  de  lEsBex  et  font  plier  le  centre  euucmi, 

^i  Cependant,  les  Yorksbîres  avaient  réussi  <L  s'établir 
i«  sur  le  plateau  à  la  g-auche  des  Boers  et,  avec  Tappuî 
K   de  Tartillerie,  les  forçaient  à  se  retirer  {'2).  >. 

Ainsif  Tattaque  anglaise,  bien  conduite,  préparée  et 
appuyée  efficacement  par  le  feu  de  rartillerS^, avait  coin- 
pU^tcment  réussi.  L^opportune  entrée  en  ligne  des 
échelons  on  arri»^re  et  leur  action  débordante  avaient 
décidé  le  succès. 

Nous  avons  dit  que  la  brîg-ade  de  cavalerie  et  Tinfau- 


(1)  Latiiaé  primilivemaat  h  la  garde  du  conTOÛ 

(î)  Rapport  du  20  man  1900  de  l'Attaché  naditaire  a^nériciiin  ]irè$4e 
l'Armée  anglaisg. 
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te  rie  montée  de  la  colouue  avaient  reçu  l'ordre  de 
tourner  l^eDQemi  par  le  Sud  pour  menacer  ses  derrî«!!re&. 
Elles  avaient  été  rejointes  par  la  2'  brigade  de  cavalerie, 
qui  procédait  la  colonne  du  eenlre.  Cette  masse  impor- 
tante de  troupes  montées,  disposant  de  pinsîeurs  baitte- 
ries  à  cheval^  était  en  situalion  de  jouer  un  rùle  dana  le 
combats  on  tout  au  moins  de  rectieiltir  tes  fruits  du 
succès  de  la  6'  division  par  uue  pourï»uite  éuer^ique. 
Rien  de  semblable  ne  se  produisît  (t).  Les  raisons 
données  par  lord  Roherts  dans  son  rapport  ne  suffisent 
pas  à  expliquer  cette  ioaclion.  •■  La  i"  brigade  de  cava- 
le lerie  »,  dit-il»  "  avait  atteint  Driefontein.  Elle  essaya^ 
-  de  concert  avec  la  1'*,  de  prendre  les  Boers  à  revers, 
■■'  eo  ma^nœuvrant  dans  la  plaine,  derrière  la  crête  qti'iljs 
»  occapaient.  Mais  les  cauons  de  Tenneini  avaient  une 
«  portée  supérieure  (?)  k  celle  de  nos  pièces  de  canï- 
II  pagne,  les  seules  dont  nous  disposions  iairnédiate- 
u  menL  »  Quelques»  ligues  plus  loin,  lord  Roberls  cons- 
tate que  "  rinfantcriede  la  6*^  division  fut,  pendant  plas 
H  d'une  heure,  exposée  au  feu  de  l'artillerie  enaemief 
«  dont  ie^  t'ffvu  furent  traïiknrs  insifjnifianis  >'.  Il  parait 
donc  peu  V rai !»en:ïb laide  que  le  feu  des  pièces  boers, 
occupées  à  tirer  contre  rinfanteriet  à  laquelle  elles  ne 
firent  pas  grand  mal^  ait  eu  une  action  efficace  sur  les 
escadrons  an^bis. 

D*ttilleur!i,  mieux  que  tout  cammenlaipe,  les  tableanx 
de  perles  noua  renseig-uent  à  cet  éjs^ard.  Taudis  que 
rinfanterie  de  la  G^  division  avait  perdu  4-  ofâciers  et 
60  bunixnes  lués«  20  orûcier&  et  31V  hommes  blessés, 
16  bommes  disparus;  soit  environ  10  p.  lÛO  de  TelTcatif 


(t)  D'nprfef  le  récit  du  coimnandaiii  Huack  (ûurmge  t\Xi),  U  CAtalprie 
ançUisc  «urait  c«peadatol  cberdié,  «ivfi  graud  MtccA*,  i  agir  par  U 
eoBilMità  pî«d  sur  W%  derrière*  de  U  position,  p«n4ittlt*«ogt§vai^ûtde 

6*  dîtiiiou  d'iatanUrie. 
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çDgagé,  u  la  cavalerie»  lartillerie  et  iinfanterie  montée 
a  subirent  des  pertes  relativement  légères  :  1  officier  et 
»  4  hommes  tués,  4  ofQciers  et  25  hommes  blessés, 
«  2  hommes  disparus  h  (1). 

De  leur  côté,  les  Boers  avaient  été  très  éprouvés.  On 
trouva  sur  leurs  positions  102  morts  (2).  A  àéfaut  de 
renseignements  précis  sur  le  total  de  leurs  pertes,  il 
n'est  paif  exagéré  de  penser  qu'elles  atleiguîreut  le  tiers 
de  Teffectif  engagé.  Il  faut  y  voir  la  preuve  de  rénergie 
déployée  dans  la  résistance,  ainsi  que  l'heureuse 
intlueuce  de  la  bravoure  et  de  la  discipline  du  corps 
pernianeut  de  police  transvaalienne. 

Les  autres  colonnes  anglaises  n'avaient  rencontré 
aucune  résistance.  Celle  du  centre  bivouaquait,  le 
10  mars,  avec  celle  de  gauche,  près  de  Driefontein.  La 
colonne  de  droite  s'arrêtait  à  Drinkop. 

Entrée  de  hrd  ftoberts  à  Bknmfontein,  —  Le  lende- 
main, il  mars,  les  colonnes  de  gauche  et  du  centre 
s'avancèrent  jusqu'à  Aasvogel  kop,  sans  rencontrer  de 
résistance.  Le  même  jour,  la  cavalerie  et  l'infanterie 
montée  précédant  la  colonne  de  droite  atteignirent  Vea- 
ters  Ylei,  La  7"'  division  restait  à  Drinkop,  attendant 
l'arrivée  d'un  convoi  d'Osfontein  qu'elle  devait  escorter. 

Le  12,  lord  Roberls  portail  son  quartier  général  Â 
Venter  s  Vlei^  que  gagnaient  également  les  6*  et  U"  divi- 
sions. Les  1"^  et  2^  brigades  de  cavalerie  atteignaient  la 
voie  ferrée  à  Drand  Daui  Kop,  à  i\  kilomètres  au  Sud- 
Ouest  de  Blœmfontein.  Elles  étaient  rejointes,  le  lende- 
main, par  le  reste  de  la  division  de  cavalerie,  qui  occu- 
pait, presque  sans  coup  férir,  les  hauteurs  dominant  au 
Sud  la  capitale  de  TÉtat  libre  d'Orange,  Une  délégation 


(1)  It;tpport  de  lord  ttoberls. 

{%  Ibid.  Le  comtniLQdaQt  Runck  dit  quâ  le  combat  coûta  aux  Boera 
tiâ  morts  ut  de  aombreux  b1ea&t:$. 
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de  iMitel»l€5  se  rcwUit  aa<^evant  de  lord  Rab«rts  et  loi 
apportait  ia  soQmissJoa  de  la  ville. 

Aprrs  le  combat  de  Driefoatein.  les  Boers  n'ayaieiil 
plu»  oppo«é  de  ré«9(aDce.  De  Wet  tentait  de  les  ral- 
lier aux  portes  de  BkEOifoateîn^  en  or^nisant  les  baa- 
leors  aa  Sod  et  à  l'Ooert  (i).  Mais,  emportés  par  la 
panique,  ses  hommes  abAndonnèreot.  sans  combattre^ 
le«rs  pQsitiottS^  poor  &e  retirer  aa  Nord  de  la  Modder 
dans  la  directioa  de  Kroonstad.  Lord  RoLeiis  occupa 
BlœmfooteiD  presque  sans  avoir  tiré  an  coup  de  ca- 
DOB  \2j.  U  y  fit  son  entrée  le  13  mars  dans  l'après-midi, 
swe  la  diriaioD  de  caTaJerie.  Les  6*  et  9*  divisions,  qoi 
■Hsignaient  Brand  Ûam  Kop  ce  joar*là,  arriTèrent  le 
Irilcmiîn.  La  7*  divisioD  était  encore  i  Panfontein  le 

Dés  le  |2.  la  caTaJerie  anglaise  avait  reçu  Tordre  de 
coqpef  la  voie  ferrée  et  la  lig^ne  lélé^rapbique  an  Sud  et 
an  Xord  de  U  ville,  fl  locomotives,  20  wagons  et 
tid  trves,  qve  les  Boers  ne  parent  évacuer,  tombaient 
*  aax  maifts  des  Anglais,  et  allaient  lenr  permettre 
ivrrr  rapâdemeni  les  commonicatioDs  avec  la 
du  Cap. 

qu'elles  n'eussent  pas  rencontré  de  résistance 

lenr  marche    sor  BlŒmfontein,    les 

Unent  exténoées  à  leur  arrivée  dans 

rÉM  H»re.  L'n  arrêt  dans  les  opératiofis 

T  leur  permeltre  de  se  reposer,  de 

ha<  raoibvii  et  des  ravitaillemenls.  La  fièvre 

dbnl)  ^bm  avaient  contracté  tes  germes  pen- 


m  «  H» L'5lMll4» IvA;  jua  oaiinat  dt  crttr  ilirr.  J'  fî»  construire 
a4Mii:  Im  pwlé  pla*  baot,  de  peUu  fartiiu  sar 
ém^^tmUm.  •(Jï*w««4ff«rre,  général  ChmlUii 
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dant  le  blocus  du  camp  de  Cronje,  deTsit  bieai6t  exercer 
ses  ravages  et  retarder  encore  le  moment  où  elles 
seraient  en  état  de  reprendre  la  campagne.  Ces  circons- 
tances donnaient  aux  Boers  le  temps  de  se  ressaisir  et 
leur  résistance  allait  entrer  dans  nne  phase  nouvelle. 

(.4  suivre.)  (160) 
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Le  tnariciml  tard  Ihbcrtt  au  Ifinisirf  de  la  ^ttPTre, 
Quariitr  giuén\  de  rarmée  (Afrique  dn  Sud),  PaUia  du  GoaTçrDemeat» 

M;  Lord, 

Mon  rapport  du  58  février  ♦9CM)  eonl^tiftit  le  récit  des  rtp^ratbns  d&ns 

Etat  lilire  d'Orange  et  £ur  les  autres  théâtres  jusqu'à  la  fin  du  mois. 

Le  I**  mari,  je  me  rendis  de  Paardeberg  S  Ktmberl^T, afÏD  d*arré(er 

arec  lord  Hethuen  les  mesures  h  prendre  pour  débloquer  MafekÎDg, 

Le  leodeniaiD^  je  rentrai  A  OsfonteÎD,  h  5  milles  eaTiron  à  VEst  de 

P:iardcl>erg,  et  y  installai  aïoa  quartier  géuérnl. 

Le   l'^  DQarâ  les  troupes  b'éUicQt  portées  de  P&ardeberg  à  Osfontcin 
et  les  mouTeaieutG  suitudU  ATAÎent  élê  prescrits  : 

Le$  corp»  d'infaoterie  aiûDlée^  ajTJTi'a  aa  c^mp  de  ]«  Modider,  devûent 
pftrtir  te  4  miirs  et  gagner  O^routeio  dq  Xtqis,  étapei.  Trais  ijatterier 
maotées  (lieuteDJUit-coloiieï   FliQl)^  encore  h  Jacobsdal,  aTAJent  ordre 
d'arnrer  nu  même  point  fe  6  msri.  L&brîgide  deUG«rde|l"  brigade), 
stationnée  auï  gués  de   Klip  et  de  Klîp-Kraal^  défait  noua  rejoÎQdre  k 
U  mfnie  date.  La  i^*  brigade   ^général   Wavell),  a&compagnant  un 
dernier  coqtol,  devait  arrirer  de  JaeobscU)  le  7.  Eq  même  letDps  U 
ligue  d«  GommumcAliOD   êlait  prise  sur  Kimberley,  et  non  plus  sur  le 
OUDp  de  la  Modd^,  ea  attendant  qu'où  fût  prêt  à  marcher  sur  Blcem- 
fODiejD. 
L'effectif  des  troupes  dlnfjinterie  montée  ie  IroUT^nt  DOtaMomept 
■Uj  une  DOutËllê  répartition  de  ^ses  unités  fut  faîte  comme  il  suit  : 
1 '='^  rdgiœeiït  d'iQfaaterie  montée^ 
â<=  régiment  d'iafauterie  ntoutée. 
Roberts*  Horse. 

lofaoteria  jpostéft  de  la  Nounlte-Zélunde, 
RLmingtOQ'i  Guides, 
l>*  r^'gîBKot  d'iorfaotehe  laontéc* 
â*  iv^iAeiit  dlnranteri*  moatée. 
Cily  impérial  Volutiteers. 
kCrtcttener^i  Hone. 
?iesbitt*»  Korse. 
loUnterie  montre  do   la   >'(rafTeUe<'Galles   du 


l"  brigaUe^ 

Lieuteoanl-culouel 

ÂLliERSOn. 


1*  brigMier 

tant -colonel 
il  GALLaiâ. 
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3*  brigade, 
LieulenziDt  -  colonel 


i*  brigade. 
ColoDêl  RlpLtT- 


î»  régimeot  d'infantene  tnoDlik. 

■4*  r^^îment  d'taraoterie  roont^. 

Inranterte  montée  du  â*  balnillon  {!«  DtirhAm. 

Inf.mterie  montée  «tu  â'  batnillon  d*E«jiex. 

lorADterie   mgatée  du   2*   lifttaiUoa    de    Weft 

InrAnterie  montée  du  preepier  CôDlia^eot  de 

QueeDfitand, 
Inranlerie  montée  du  deuxitiaf!  continent  dp 

Queeti&Jnnd. 

5*  régirneût  d*iarfttit«riâ  montée. 
7*  réçiment  d'infanterie  tuûnt^e. 
\*'  bntDÎHon   des   Volontaires  de  la    vtUe    de 

GrahiimïtowD* 
taffinterie  moDtée  de  GeylnD, 


De  fortes  |>)Liie<s  tombèrent  chnifue  jour  jusqu^«u  6»  gÛDèrent  lu 
marche  de»  troupes  pt  des  fxtntoià,  et  rendirent  presque  iufntQcbissalïles 
les  f^uH  de  la  Moilder 

Mon  intention  primitive  aTnit  été  de  me  porter  sur  lïltxmfont^ÎQ 
aus4Ît4t  la  fnpitulation  de  Cronje,  mkis  Jet  thetam  de  In  caralerie  et 
de  rartillerie  étnient  tellement  eilénuff  par  la  marche  forcée  de  Kira* 
berler*  et  si  aOaibtis  par  In  réduction  de  la  ration,  qu'it  lut  indispeD- 
àable  de  leur  donner  un  repo^  d'une  semaine. 

pendant  ce  temps,  je  fus  Informé  que  rennemi  se  rassemblait  en 
forcei  considérnbU-s  k  TE^t  d'O^funtein»  et  %e  retriinobait  sur  une  ligne 
de  kopjes  du  Nord  au  Sud,  A  8  milles  enïiron  de  notre  camp.  Il  A*£tea- 
drtil  d'une  part  jiiâ^u'à  Leeuw-Kopje,  â  î  milles  au  Nord  de  la  Modder, 
de  Tautre  jusqu'à  Seven*Kopje*ç,  Â  8  milieu  au  Sud.  Le  front  de  m* 
posiliouH  mesurait  doue  10  milles  et  demi. 

On  me  signala  que  les  Boers  coiislruisaient  dei  batteries  sur  I« 
sornmet  d'un  kopje  appelé  Table'MouulJtln»  en  sailtant  nu  centre  de 
ia  ligne.  Us  afaienl  <é^'a1ement  placé  de  ï*arlillerîe  nuK  eitréjnitéi,  k 
Leeuw-Kopje  et  à  SeTen-Kopjea, 

Le  6  mnr^t,  je  ilonnai  des  ordres  pour  attaquer  les  positions  eoncmica 
le  jour  suivant^  h  !a  première  heure.  La  division  de  cavalerie,  avec  les 
brigades  d  infanterie  montée  Aldervon,  Hidiey  et  ïiept  batteriea  k 
cibeval,  reçut  l'ordre  de  partir  à  2  heureâ  du  matins  pour  tourner  U 
fidnc  gauche  des  Boer»,  prendre  leurs  tranehéei  k  reiers^  et,  éreotuel- 
lement,  se  porter  dans  la  direction  de  la  Modder»  sur  Pop]ar-(irove, 
>ifiQ  de  leur  irouper  In  retraite.  La  6'  diyitioo  (centrai  Kclly-Kenuv)» 
avec  son  groupe  d  artillerie,  une  batterie  d'abu»ier«p  et  rinfant&rîft 
montée  du  liculenant-colonel  Murtirr,  détail  suivre  le  m^ine  itinérairt 
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que  U  caralerie  jusqu'&u  Sud-Eu  de  Seien-l^opjes.  Elle  derait  cbns^r 
reDDcmi  de  ces  hiiuteurseUe  porter eoâuîte  rers  le  Nord  dan»  In  direc- 
tion dif  Tjible-MoutitElin. 

Daas  ^on  att-ique  contre  ce  deroier  point  In  6<  diriaigq  devait  Être 
appuyée  p.ir  lo  groupe  du  lieatenaol-coïonel  FUnl,  par  quatre  canons 
de  marine  de  4  p,  7,  par  In  brigade  d*infanterie  montre  du  lieuteo^int- 
colonel  Le  Gallaiâ  et  par  la  brigade  de  la  Gnrde.  Ces  derniëre»  troupe» 
devaient  se  rassembler  nu  point  du  jour  près  d'un  pelit  kop]e  et  d'une 
ferme  h  3  milles  k  TEàt  d'Oftfoatein,  où  j'axaiâ  établi  mon  quartier 
gfDéral.  Tnbte-Mouataia  étant  la  clé  de  b  poïiitioD,  je  pensais  que  la 
prise  de  cette  hauteur  amènerait  la  rotraite  de  L'eDuemi. 

La  14"  brigade  (V  division)  avec  son  groupe  d'artillerie,  \é&  Nesbîu's* 
Horse,  l'iaranlerte  montée  de  la  Noute lie- Galles  du  Sud  et  du  Queens* 
laod,  reçu)  l'ordre  de  &b  porter  vers  l'Est  par  In  rive  Sud  de  ta  Modder, 
pour  menacer  l'ennemi,  distraire  son  attention  do  l'nttaque  prineip^tle 
«ur  Table-Mountain^  et  appuyer  l'action  de  lit  L*av»1erie  en  empécbïint 
letf  Boers  de  ptisser  au  gui^  de  Poplai-Grove.  Ln  l>*  divisioo,  avec  troi^i 
canons  de  marine  de  12  livres  et  de  rinfanteric  montée  (colonels  de 
LUle  et  Henrv}  devait  opérer  de  la  même  manière  »ur  la  rive  Nord  et 
chasser  rennemi  de  Leeuw-Kopje«  où  il  appuvaît  sii  droite. 

Le  7  mars,  le&  opérations  ae  déroulèrent  conforméinent  auK  dispo- 
sitions indiquées  cî'de&^u&,  mai*  la  G*  diïiîion  étendit  trop  son  mouv<?* 
ment  \ers  le  Sud,  Avunt  son  ârrirée  devant  le  Seten-Kopje»,  t««  Boers 
avaient  été  délogé»  par  le  feu  de  reTers  de  rartillerie  à  chevaU  auquel 
élatt  venu  se  Joindre  le  feu  de  frotit,  trë»  préci*:,  des  pièces  de  marine 
de  A  p,  7.  En  niiï^me  temps,  le  mou^enient  tournant  de  \n  eavA]*>rie  et 
de  l'artillerie  à  cheval,  eiécuté  de  concert  uTec  ceui  de  la  y  division, 
dea  1^  et  14"  brigades,  forçii  l'ennemi  â  éfacuer  Table-Mountain  et 
Leeun-Eopje,  sfins  quMi  eât  opposé  de  résistance  sérieuse.  Quoi  qu*if 
tn  soit,  le«  troupes  avaient  eu  ^  franchir  de  jurandes  diettances,  sur  un 
sol  détrempé  pnr  les  pluies  rérentesi.  et  les  cherHUï  de  tn  ni^alerie  et 
de  rartillerie  étaient  eu  trè&  mauvaise  cooditioti.  En  outre,  les  Boers 
firent  preuve  de  tant  d'habileté  en  retardant  in  poursuite  de  U  division 
de  earalerie  qu*iU  réuisireiit  à  emmener  presque  tou^t  leurs  canons 
et  leurs  chariots.  Noi  troupes  n'atteignirent  Popl.tr*Grôve  que  dan*  h 
loirée^  D'aprèï  mes  instructionâ  tes  trains  devaient  ^ngner  le  même 
point  dt?s  que  l'ennemi  serait  en  pleine  retraite. 

Si  la  cavalerie,  rarlilterie  il  cheval  et  l'infanterie  montée  avaient  Mé 
en  état  de  marcher  plus  vite,  elles  auraient,  sans  aucun  doute,  coupé 
l«  retraite  de  l'ennemi;  nous  nuriooa  pris  ses  canons,  ses  chariott  et 
ses  approvisionnements  et  fait  un  grand  nombre  de  prisonaiers.  Je  fus 
d'âutant  plU'ï  sensible  û  la  déconvenue  ré^ultmt  de  l'échec  de  uje« 
combÏDai>ons,  que  le  lendemaîu,  j^appris  de  bonne  source  la  présence 
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UJoaraéeaa  caaaa  Kntff  etaiduristoh 
rfruMlc  ffta»tiU  4«  «KrtMckai  <«M  1 
As  «•«•  de  Vtm^Ê^Êmttml,  mm  f«rtet,  ««kiM 
|W  It  êMûtm  à»  eraleriF»  AiHcflK  éU  fiÉÉM.  Cllei  iTaawtM  ft 
f  rtftrfw  M  1  il<li«w  loi*,  3  ottcteiv  et  46  hniigi  hlmii»  9  k«v». 


te  t  et  le  9  ann,  )<•  tmf«  llnat  halte  à  Pofl>r4;ro«c 
te  9,  U  i«*  brigada  da  caralarie  et  la  ••  dh»MB  d'iabalerie  se  par- 
tlrmt  i  WAaiIwifc,  à  9  nill««  «an  PEit*  sar  la  raaU  d'AInhaai'B 
kraat 

la  mhm9  Joar^  |e  ikiaaM  le*  onire^  poar  U  nnrclie  tar  BUcmliM^ 
Uàa  qaî  d««4it  ^tïéottar  ea  (rot*  eot^aa^.  C«lle  d«  sanebe  Igéaéral 
Kreacb)  eaoïpraMtt  U  t'*  brif»d«  de  cvaleri^,  riolkiilcnc  aiacitr«  du 
eaboal  Aidamo,  at  U  0*  dirigion.  Celle  du  centre,  etec  U^uvUe  j« 
■lar^uû,  était  fermée  de  U  9»  divieioa,  de  U  bn^de  de  U  GeHc,  da 
U  f  *  lirijKâdiï  de  eavelarte,  de  riofu^Lerie  moofée  dc4  eôlanÉlt  Martirr  et 
Le  GaUûii,  de  U  65*  batterie  d'obuiim,  de  Â  obuM^n  de  9  poaees,  de 
b  brifide  de  nuiriiip,de  1a  réeerte  de  meDîUQa*,  du  père  d«  livrée, al 
de  la  7*  cQmpnfroîe  du  irinie.  Le  colonne  de  droite  (général  Tueier' 
cornpr^BAil  b  7'  dtf  iftioOf  h  3'  brij^dp  de  ciiTalerie  et  la  brigade  d*i 
fiateriemoDléedu  colonel  HidIeT.  Le  coloaae  de  jçeucbe  ifeTeit  gagner 
la  voie  ferrée  A  Leeuwber^,  AÏS  mille»  eaviran  au  Sod  de  Blvnifoa- 
tein,  per  |Jiiber«(»aa,  Ikwmboocn  et  Vaaler'e  VIeî.  Cnlle  du  centre 
lUeiadrait  le  roéiM  point  |i«r  tfriefbntëîo^  AaiVûgel^Kop,  et  Vantiir'e 
Vlei.  La  colonnt}  de  droite  iu«rcliAit  itii'  Vmlert  Vit'î  pji  Petru^burr^ 
Drînkopet  P^afanteia  ou  VeUe*r»d«.  Cliaouûe  d'elle»  tvait  k  p«rcourir 
quatre  éUp^n,  fnarqu6f«  par  les  lûcalitée  ÎQdiqDi^efi  d-deesaa. 

Je  doî»  dire  pourquoi  jt<  n'uiilbMÎs  paa  la  route  du  Hœé^  U  plu* 
dirycLc,  f|iti  pnride  bab«ri^ieii.  Jp  craignais  der^aoontrerTers  Reinwlei 
une  ftérinuie  réeietanee  de  reoacmitiiiiipréio^ail  notre  moueeneat  par 
dtfl  iltn^rairc- 

Le  10,  l«  raouvemenl  Tut  cntncné  coa  formé  ment  aui  ordres  dono;^. 
e*  ta  ooloane  de  droilp  «Iteignlt  Petriuburg  sans  reneentrer  de  réeie- 
tance.  Celle  de  gaitche  irouTU  IVnwjiii  établi  sur  (jueli|ueii  kopj 
arrière  d'Abrabam^  Kraal,  et  i'htvtthi\  à  le  tourner  par  le  Sud.  Les 
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déjouèrent  cette  muueuTrv,  en  se  parlant  eux-méoiea  Ter»  Je  Sud^  ci 
prirent  une  noorelie  pontioa  sur  uae  crête,  lon^e  de  4  iiiilleif 
oHctit^e  du  Nord  «u  Sud,  à  i  niill«s  à  l'Ouest  de  DrieFonteio^  Le  f^aér&l 
Frencb  ^iiWit  Tenneoii  de  prè^  ivec  la  1"  brigade  de  cavalerie  et  la 
6^  diTtsioD,  et  prit  lo  conUct  à  11  heures  du  matiD. 

Peadant  oe  temps,  U  2*  brigade  de  cavalene  avait  Atteint  DriefoA- 
tetn;  elle  cssaja,  d«  conceit  avec  la  I",  de  prendre  lesBoers  À  rerpra, 
en  manflfiiTraat  dans  la  pUiae  derrière  la  crAte  qu'ils  oceiipiiient.  Mars 
hs  caaon»  de  l'enaenii  aTsient  uD«  portée  «upérieare  h  celle  de  nos 
pièces  de  ctnnpi^et  leo  seules  dont  nous  diâpoîiûDS  imitiédÎAteineDt. 
U  s'écouU  un  certain  temps  avant  que  nou^  puissionâ  le^  réduire 
an  «il<!nce^  en  particulier  une  piètre  du  Creusol»  qui  occupait  une 
pasttÎQQ  damjnaate  i\  deoi  mill^^  et  demi  a  l'Eàt  de  reitrémité  Nord  de 
la  oréte.  Vers  2  henrei  de  rnpr^«-midi,  rinfniitpne  de  la  6*  division 
4tteigiiit  cette  extréniHé,  et  fut  pendant  plu^  d'une  heure  exposfo  an 
feu  de  rartillene  ennemie,  dont  les  effels  furent,  d'aiHeur»,  insigoi- 
6ant^.  Le»  Doer«  furent  repûusfés  peu  k  peu  vere  le  ceotre  de  la  crile, 
où  ils  opposèrent  une  résiEta^uoe  «bstio^'e. 

La  ^^  dÏTinoQ  arriva  I  5  liâures  du  mtt,  et  je  donnai  imiuediAtement 
l'ordre  I  h  brigade  de  U  Garde  et  à  la  1S''  brignde  d*appuyer  la  6*  dî- 
viâion.  Avnnt  l'arrivée  de  ce«  renfort»,  les  !■"  biitaitlouâ  det  régiments 
ËssËt  et  WeUh,  soutenuâ  par  le  £*  batxiillon  des  Buffs^avAieat  brlLUm- 
ment  enlevé  d'âssanl  la  poeilton  ennecnJe.  (in  troura  i&È  Boert  tués  le 
long  de  k  crête.  Beaucoup  de  teum  chevaux  avaieol  également  péri. 

Nos  pertes  furent  milbcureutcmeat  flevée^  (4  ofSciers  tués*  ÎO  Weaséi, 
(!0  iiDiïimef  luis,  3\l  blfsaés  et  16  disparus).  La  caralerip,  L'artillerie 
et  rinriinterie  montéo  subirent  deâ  pertes  reUtiwemâat  ]égkre»  (I  offi- 
cier tué,  4  biefâésï;  4  hommes  tuéiî^  3S  ble^iéâ  ^  S  disparus), 

Une  rioUtion  flagrante  deâ  usages  de  la  ^erre  fut  U  cAU.«e  princît- 
pale  des  pertes  subies  par  rinfanterie.  L'ennemi  avait  ariMr^  Le  drapenu 
blanc  en  stg'ne  de  reddition  ;  rnuïs,  au  moment  oii  noA  soldatâ  s*avan- 
oèrent,  iU  furent  accueillit  par  une  TÎre  fusillade  ik  bout  pourtant  tirée 
par  quct^u&î  Bocr«  à  couvETt  derrière  la  première  lî^ne  ;  ih  durent  w 
re|»l)er  en  attendant  des  renforts  pour  enïever  ta  position  à  U  bajos- 
nette.  Moi-même,  et  plusieurs  oflQdârs  df  mon  êtat-major,  avons  vu^  nu 
moyen  de  lorgnettes,  Isâ  Boers  lever  les  niaitii^  en  signe  de  eapit4J' 
Lalion.  J'ai  àiçnale  ce  fait,  Ttin&i  que  l'emploî  eoasiAnt  par  l'enoeoû  de 
balle* eijLiutrveaji  à  pointe  aplatie,  dansune  dt^pts^he  du  II  roarâ  adressée 
aot  présidents  des  deux  républiques.  Je  vous  ai  envoyé  copie  de  oe 
document,  en  vous  demandant  de  le  communiquer  aux  putiABD^es 
neutrei. 

Le  10  au  soir,  les  colonnes  de  k^auebe  et  du   centre  bivouaquèrent 
ble,  diins  la  voisinage  de  Dnelo«tein.  Le  m^me  jour^  je  praioivis 
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nu  généra]  Tuaker  d'arrtïter  la  l"  diviijîou  et  la  3*  bngnde  de  caiTalerie 
Drinkop,  en  a(t€nd.int  d'être  rejoint  pur  ka  3"  bataiLloas  des  régitneiil 
du  H.imp&htre  et  du  WamJckshiiâ,  Geâ  t:9rps  avaieût  été  lai$»éâ  en- 
amère  h  OsTootein  ci  à  Paplar-Grove^  ft^ec  les  régimeaU  «rinfaût^rie 
montée  des  lieutetinntS'Coloiielii  ds  LUle  et  Heory,  nGn  de  garder  le«i 
communications  ^vec  Kimbsrleï.de  protéger  l'arrtTêe  des  coutoIs  ven**il 
de  cette  vUlC]  et  i'^Tacuntion  de»  bleâséâ. 

LcA  attârhés  militaires  russe  et  hollandnîs,  qui  s'étnienl  rendus  daac 
nos  lignes^  le  7  ninrs,  h  Popiar-Grove,  furent  cDTOfÉs  a  Kimbertejfi  k 
destLDAtioa  de  Cnpe-Town,  en  même  temps  que  le  convoi  de  mnladcs  &t 
de  blessés. 

Le  1 1  mars,  les  colonnes  di^  ^uch<;  et  du  centre  tnarclièrent  ân^emblc 
sur  Aasvuçel-Kop,  sans  rencontrer  de  résistance.  Le  mèoie  jour^  je 
prescriTÏB  5  la  3"  brig^ade  de  cavalerie  atec  deux  batterieEi  â.  ebeTs)  de 
âe  porter  de  Drinkop  aur  V^Dter'^-VIei.  Le  13  mars  je  trA.Dâportn.1  mon 
r{uartier   ^én^i-al  en  ce  dernier  point,   quViiteiçnaienl  i-gAlement   les        _ 
6°  et  9*  diTtâtons,  En  même  temps  les  1'"  et  â«  brigades  de  C4Talerx«^^H 
poussaient  jusqu'à  Rrand-DnTn-Eop,  à  7  milles  au  Sud-Ouest  de  Blcem-^^l 
fonteia.  Je  niodiflAi  la  direction  de  la  cavalerie,  qui  devait  marcher 
primitivement  sur  Leeuwberg  pour  h  porter  sur  un  point  plus  rapproché 
de  BlŒinfonteîn. 

|])eux  raisons  me  poussaient  à  agir  ain^i  : 

J'fivftis  appris  que  renneirii  nltcndait  des  renforLs!  dont  Tarrivée  A 
Slcenifontein  était  imminente.  Il  fntliitt  nâceAsairemetit  les  devancer. 

Eu  second  lieu,  il  étaii  à  craindre,  si  l'on  tardnit  à  agir,  que  les  Roers 
n'en  protitiiKsent  pour  ëtacuer  le  mal^riel  roulaot  et  hs  locomotives  de 
la  gave  de  ttlo^niîonteia. 

La  cavalerie  ne  rencontra  que  peu  de  résislauce  et  n'eut  pus  à  livrer 
de  combat  sérieux.  Les  seules  pertes  éprouvées  le  furent  par  les  Boers. 

Lp  lendemain,  je  me  portai  de  bonne  heure  h  Brand-Dam-KopT  avec 
la  3*  brigade  de  cavalerie,  et  je  trouvai  les  1'*  et  2'  déjA  établies  sur  les 
hnuleui!!  qui  dominent  niœmfonlein-  K  midi^  des  notables  de  la  ville, 
parmi  lesquels  M.  Frayer,  vinrent  h  ma  renconire  sûr  la  hauteur  que  je 
venais  d'atteindre  n  un  mille  df  ta  ville,  et  m'api^ortèront  la  âoumîssian 
de  ceïle-ci,  }v  fis  mon  entrée  à  1  heure  de  raprè^-midi,  et  fus  c^ordialc' 
ment  reçu  par  les  habitants  qui  accorapagnèreot  eu  grand  nombic  nos 
roupt^g  ua  chanlaut  God  save  thr  Queen  et  Buie  Britatmia . . . , ,  » 
/installai  mon  quartier  général  dans  la  résidt^nce  orUcrelle  du  PréBJd&nt 
de  TElat  Libre,  que  M.  Sleîjn  ïi^nit  (juittt'e  la  veille  à  6  heures  du  soir. 
Le  même  jour,  la  J"  brigade  d'intantorte  marcha  de  Venter's-Vlei  sur 
BlfVmfonteïn,  et  les  6*  et  9*  divisions  se  portèrent  du  même  point  sur 
Brand'Dam-Kûp.  Dans  la  matinée  du  14,  In  6"  division  s'avança  jusqu'à 
Blœmfootcin*  où  eUe  fut  rejointe  dans  k  journée  par  la  0'  division 
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Dès  que  Ia  vilte  fui  occupé»  ptr  ao«  troij{>«ï,  je  aoiaixiai  ^outêmeur 
mïIiUir«  de  (Sœmfonletp  le  major  {^vnénil  Pretyman,  en  lui  Jonnnnt, 
»auf  Approbation  de  roire  part,  lo  raiif^  et  la  soldA  de  major  général 
on  tht  itaffi  pendant  la  durée  de  «où  emploi. 

La  lîçae  de  chemin  de  fer  HTJiit  été  dfilraitp,  sur  mon  ordre,  pnr  le 
roajor  Huoter  Westod,  au  Nord  et  au  Sud  de  BJixmfoQteÎD.  Cet  orCcfer 
du  g^nte»  attaché  ^i  la  dtvjflon  d«>  caval^ri^f  réussît,  en  ouire^  à  couper 
\tt  fils  t(l*l%r.'iphiquï«  et  téléphooiques  dans  ces  deux  direclioos.  11  l<jcû- 
molivei.  30  wn^ûn«  et  liO  trucs  furent  çnisiïà  la  gare  de  Blœmrontein, 
Im  Boer»  q'ajant  pa«  eu  le  temps  de  les  évacuer.  Ce  niAt^Hel  nous 
aidera  beaucoup  à  r^tiiblir  nos  commuiïications  par  TOie  ferrée  ave<?  la 
eoloDJe  du  Cap,  tnalçrë  la  destruction  par  renoemi  de^  ponts  de 
XorTal's-PoDt  et  de  Beïhulie. 

t]ier  J'ai  fait  paraître  un  ordre  remerciaut  les  troupes  de  leur  eonduite 
au  cours  de$  derniferes  opérations,  qui  nous  ont  valu  ta  dflJTrunce  de 
Eîffiberley  et  de  LjidT5D]ilh,  la  phàe  de  Cronje  et  roccupation  de 
Blvinfontein.  Lue  copie  de  cet  otxlre  est  nanexée  au  présent  rapport, 
Vouâ  eïtimerex  certainement  avec  moi  que  le»  soldat»  6t  marias  de 
l'armée  sud-âfricaine  ont  dignement  soutenu  Tboaneur  des  troupes  de 
Sa  Jlajesté- 

Oepuîs  mon  dernier  rapport,  il  s'est  produit  au  Natal  des  ^rfaemeQts 
ititv.  importants. 

Tn  télégramme  du  fanerai  sir  H.  BuLler,  du  38  février,  me  faisait 
connaître  qu'en  raison  de  son  faible  effectif,  le  général  Hart  n'avait  pu 
sVmparer  des  hauteurs  commandant  Le  pA&sage  du  bic]g^erwacbt*> 
Spruit.  Sir  R,  Buller  s*etait  décidé,  en  conséquence,  à  faire  ehoti  d'on 
nouveau  peint  de  passage  en  aval  de#  rapidciï-  Il  avait  ramern^  Ae$ 
troupe*  et  son  artillerie  sur  la  rive  gauche,  replié  «on  pont  pour  le  jcler 
sur  le  nouvel  emplacement  adopté*  Pendant  cfi  temps^  ItA  aoldats 
bivouaquaient  A^m  des  tranchées  hAtivement  cxeuséE^St  exposés  au  fen 
de  mou^ueterîe  et  d'artillerie  de  l'ennemi. 

Le  3T  février,  le  geni^ral  Bartoo,  avec  deux  bataillons  de  la  G*  bri^d^ 
et  le  î*  bafaillon  des  Rovat  Dublin  FusilierSf  s'avançA  preM|U€  en  rom- 
pant pendant  un  mille  et  demi  le  lang^  de  la  rivière,  eâcalada  des  pentes 
escarpées,  et  enle%a  d^asjiiut  le  sommet  de  PieterVBitl.  Par  ce  ntouvc- 
ment,  la  gauche  ennemie  se  trouvait  tournée  en  partie,  et  le  ^néral 
sir  Cb.  Vb'arren  put,  avec  la  4*  bngade  (colonel  Norcotl)  et  la  H*  (colonel 
Kitchener)  emporter  la  position  principale.  Celle-ci  fut  occupée  .lu 
coocher  du  soleil  par  le  i"  hatiiillon  du  South  Ljincaibire  Regitnrnl. 
I«i'  bataillon  d'Eaat  Suney  He^ment,  elle  1**^  bauilloii  de  la  ttiHi* 
Brigade.  Soiiante  prisonniers  tombèrent  entre  nos  mains  et  Tennemi 
fut  complètement  di^^persé. 

Le  1%  février  au  «otr,  le  général  lord  Dundonnald.  avec  les  ctnbi- 
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ai&n  du  Natal  et  ud  rÉg;inieDt  ât  caTaJcrie  forviÉ  d'uniti^  divenet,  ne 
reocoatrant  aucune  ré^i^tance  eotrc  PîeterVniU  et  Ladysrailh,  ùi  soa 
entrée  da.as  cette  tîUq.  Le  lendeiiiaîi],  sir  R,  Buller  IrftAtporUéon  quar- 
tier  générftl  ^  >'c]tlnïrpe. 

Le  î  mant  73  voiturûs  de  vivi-^s  ^t  de  tnatëriel  entrèneat  à  hitdjs- 
milli.  Lea  sept  premières  contenaiBDl:  des  approvisJonDements  pour  les 
hÛpitnuK.  Le  mâue  jour,  &Lr  Rv  BoEler  me  fit  coDonlUe  qu*î!  était  pro- 
liable  que  L'eniieini  n^pposeruit  P9lâ  une  nouvelle  rôâiffUQce  av^ot  le 
col  de  I-aiag'VNek.  IL  avait  Évacué  toute  la  région,  à  l'êxâption  dm  c«l 
de  Van'Reenen's-Pii^a,  où  l'on  aperoefaït  quelques  cbanoU.  Le  dernier 
tmiD  emoieuant  le^  Boers  aro^it  quitté  Modder»pruït  le  1"* mars,  à  midi; 
après  son  départ,  le  pont  a^nit  été  détruit.  Lei  Boers  ELvnietit  aliui- 
donné  un  grand  nombre  de  c^irtoudies  et  des  approTiaioiinementa  de 
toute  nature,  en  particuliar  des  outils,  df^s  tetitcs  et  du  matériel  de 
campeiUËnt.  Les  Iroupej  qui  av&ient  délivré  Ladj^imith  avMeot  besoin 
de  repos  ppfidafit  une  semaine  ;  il  leur  falliûL  ea  outre  d&  vélemeaU 
et  deâ  cbauKsures.  La  j^nrmboa  réclamait  un  repos  de  quuze  joui^t 
arec  utie  boiue  nourriture  et  de  TeKercice. 

Il  importait  de  renfurcer  les  troupeii  de  la  colonie  du  Cap  vers 
Slormberg  pour  fuciliter  mon  mouTement  suc  Bla^mtontein.  Au«i.  je 
demandai  k  &\r  IL  Btiller  d'embarquer  pour  Ëtist-Loodon  une  dÎTÎsioD 
d^JnfanterJei  ut&c  un  (groupe  d'artillerie,  si  possible,  et  le^  troupes 
montres  dont  il  pourrait  diiipc^er 

Il  me  télégraphia  le  5  mar^  qu'il  pouvait  m'eoYoyer  U  â*  division 
(général  sir  Cb.  Warrcnj  et  deux  etcadroos  du  14"  huâSMnl^.  L^ 
9*  eioadron  de  ce  régiment  élaît  déjà  daus  lÉtai  libre  d*Orange.  il  me 
BÎgnitlii  qu'il  faudrait  quelques  délais  avant  que  la  gatrui-^OQ  do  LndyA— 
mitb  fut  en  ^tat  de  reprendre  U  campa^e  et  me  proposa  d'occuper 
de  nouveau  Dundee  et  Ne^c^natle  Le  chemin  de  fer  de  Ladysnttb  an 
Van-ReenenVPnMétnit  presque  intuet  jusqu'à  la  station  de  Revefsinf . 
Au  delà,  il  était  trèâ  endommagé.  L'ennemi  ocoupnit  encore  le  col  lui- 
même  par  uu  délâchement  qui  $'7  était  r4'tmnchê^  Les  autres  passages 
ne  paraissaient  pat  oe«upéâ;  on  n'^  Topit  aucun  retnncbeEneut.  Le 
»eu|  dëtaeliement  orga:niaé  tignaté  dan«  le  baut  Nalal,  d*u&  efféelif  de 
7»000  bomme*  environ,  se  trouvait  danâ  le  Big^rtberg  à  «  One-Tre^ 
Hill  I*  et  marcb.itttur  Laîng's-N'ek- 

Le  0  mars,  âir  R.  Ruiler  me  Ût  conoallre  que  8^  Boere^  nvec  deux 
caaonsj  occupaient  le  Tiiilwa  Paisct  que  ï es  commande*  de  Harrismith 
et  de  Kroonstad,  avec  trois  CAnunt^,  dt^Fendaîent  le  Van-ReeDeo'ji-Pa:». 
Les  nutres  coh  étnjenl  tenus  par  de  petits  détacbemente  ennemis.  Dans 
le  Biggarsberg,  9,000  Roers  environ  <!Uient  retr:inch6s  depuis  Water- 
Kloof,  au  dtilà  dft  ^^  Qne-TrGe-llill  *•*  et  Hlatikulu.  jusqu'à  L'embrnn- 
cbement  de  la  ligue  de  chemin   de  fer  de  Gleoco^.  On  y  trouvait  les 
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cnniiïiandcs  de  Johnniiesborg^  Rustenburg,  MiddUburg  H  Vrtheid  RT«e 
dix  canon»,  Duadee  était  occupé  par  l'enneait.  Str  R-  Buller  pexi»ul 
que  celuL-«t  ne  tarderait  à  ftiît«  des  încursioDà  dans  le  pays,  f  tl  rasinit 
immobile;  U  propûsa  de  faire  réparer  ta  Tote  férréf^  vfirs  ElajiJslaagle^ 
«t  d'attaquer  Rosutte  Dundee,  en  passant  par  Ikhh.  Il  iiourralt  ainsi 
to«mer  U  fM^ition  enumiie  st  prés^rrer  probabl^menC  it  cht^cDtn  de 
fer  de  NewcasUe.  Pour  atteindre  ce  bot  et  menacer  en  m&ine  temps 
les  c«la  du  Drakeuâberg,  iW  R.  BuUer  estinutit  qu'il  lui  fdUait  toutes 
&es  forces.  NéaDiuoiii0«  il  st?  déclarait  prêta  m'eiiToyer  la  5*  dîrl&ioa. 
si  je  le  désirais. 

Je  lui  répondis  le  IQ  mars  qoeje  cAnscQtais  à  njoumer  le  départ  de 
1b  5*  diTision  jusque  mon  arrivée  i  Blflerufontein,  lorsque  je  me  ren- 
drais bien  compte  de  II  situntion  qui  me  seniit  tnite  k  ce  moment. 
J'ajoutai  que  je  ne  m'opposais  pa«  k  «e  qu'on  poussa  'petitement  tes 
epératious  au  NataJ,  sans  loutefois  eiftaver  de  fmocbir  le  Drakeos- 
berf  axant  que  je  ne  fuisc  ea  état  de  collaborer  ft  une  semblable  «ntre- 
prise. 

Du  cAté  delà  frontière  Nord  de  In  colonie  du  C«p,  j'apprif,  le  iS  (é- 
?ri«r,  Ja  marche  du  génknl  Clementa  de  Rensburg  sur  Arundel.  En 
arrivaDt  en  ce  dernier  p«1nt.  le  i^eot^nt  avait  su  l'évacuation  de 
GoltAber^  par  reonemi.  Il  envorr-iH  uq  d^lachemenl  ^  l'embrancbe- 
ttftal  du  chemin  de  fer.  prèf  de  celte  rille,  dansUi^ueUe  il  entrait  Inî- 
méme.  Il  fut  reçu  afec  enthottiinme  par  le$  habitanU  <•  loialists  '>. 

Le  %  martf  j'ftppris  qu'un  nonveau  mOTjvement  en  atant  avait  éti^fait 
jiiiqa*&  la  gare  d'Achtertang  et  qir'on  réparait  la  Toie  ferrée  ver»  Nor- 
Tars-Ponl. 

Le  5  iDa.cs,  Tenuemi  ^Ul!  signalé  à  'A  mille^ï  au  Sud-Oue&t  de  >or?al'*- 
Ponl.  Le  pont  était  eaeoriï  intact  et  rennemi  ae  retim  dans  la  «rirée 
tur  U  ^i^e  ^ptentrionale  de  fOrmu^e^ 

Le  9,  le  général  Clemr^nls  occupa  la  gare  de  NûrTal'i^-PoDt  et  les 
gnés  en  amont  et  en  aval.  Il  -e  proposait  de  franchir  le  Q^nte  déi  ri^* 
rrvée  de  T^uipai^e  de  pont,  do  conimencçr  la  réparation  du  chemin 
de  fer,  du  viaduc  el  du  pont  d^*  route  détruit»  par  l'ennami. 

Ce  matin,  j'ai  dirige;  par  vote  ferrie  de  lllœmfontern  sur  Sppîngfoo- 
lein  un  d^'tachcment  comprenant  le  >  bataillon  des  Grenadiers  Guards 
et  le  1*'  bato-tllon  det  Soots  Guai'ds  avec  quatre  canons. 

Je  pense  que  les  Hoers  aeront  forçai  d*£va{^uer  h  réfîoa  nu  Nord  de 
Norvar^-Ponl  et  que  les  communications  entre  les  deuï  ritefl  de  l'Onoge 
seront  rapidement  rétablies. 

Sur  la  lig^ne  d'opérations  de  l'Eft  de  la  colonie  du  Cnp,  le  gvnér^ 
Galacre  a  signalé  le  3  mari  la  diminulion  de^  forées  ennemies  qui 
occupem  Stormberg^.  J'av.tîs  .^pprii  en  outre  de  Cape*Towo  que  les 
BoerA^ttiient  ea  retraite  sur  Durghei'^dorp. 
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Lt  3  mars  Le  géoéml  Gatncre  (éLéjrraphi^it  qu'il  YCditit  d*oeeup«r 
Stormberg  le  jour  même  arec  un  batAillon  «l^iofant^n^,  qa*tr«  compu- 
gpnîes  d'inf.iQlerie  moot^e,  deuï  b-iUcrie*  de  montagne  et  un  déi*K-he- 
meot  ôe  palke  montre.  L^ennemî  Avait  évacué  la  ^ille,  le  4,  (tendant  U 
auîL.  Od  wmniËnj^jiit  i\  réparer  U  voie  ferrée.  Le  7  marSp  ie  §éaén,\ 
Bfabant  rendait  compte  qu^  l'ennemi  avait  aLmcidoanê  la  pgiîliou  iju'ïl 
tenait  eo  avant  de  jamestown,  dont  la  roule  étAÎt  libre. 

Le  m^mc  jour  le  général  datacre  fnîsAÎt  connatlre  que  l'on  pooshiit 
nctivemeot  la  répnratioa  du  chemîo  de  Ter  \en  ^lormberg'  et  Stevos- 
burg,  et  qu'il  &e  proposait  d'occuper  Burghersdorp  dans  U  journée.  Q 
ta.  fut  «înaî  et  nos  troupes  Turent  cordialement  reçues  par  le^  haiiitants. 
Beaucoup  des  rebelles  du  Toi&ini^e  TD^iaifeâtftteDt  le  désir  de  dé 
lei  armei,  à  condition  d'obtenir  U  vie  s^uve. 

Le»  troupes  du  général  Brsbant  quittèrent  Dordrecbt  et  ntteif^irent 
Jamettowu  le  8,  taas  avoir  rencontré  de  réiisUnee.  On  ^ignatait  de 
Lftdy^re^  que  les  rebellei  remettaient  leur»  nrme»  et  leur$  munttioni 
au  liel<J-oorne(t  de  Herschel,  et  qu'ils  avaient  déjà  f«ndu  SS  fusiU  et 
TOfOilU  cartouches^  Les  autorités  civiles  se  rendaient  k  Ladygrejr  pour 
rétablir  1  administration  du  district* 

Le  ïi  mars,  un  télég^ramme  du  général  Galocre  fùnît  connaître*  de 
fiurghersdorpt  qu'une  reeoQ naissance  s'était  avancée  Ik  moins  d'^un  millâ 
du  pont  du  cbemin  de  fer  de  BethulJc^  Tavait  trouvé  détruit;  maia  lea 
pile«  étaient  encore  debout.  L'ennemi  occupait  toujours  la  rive  Nord  du 
fleuve.  Le  pont  de  route  de  Ëelhuiie  était  intact,  mais  les  piLe«  avaient 
été  minées.  Le»  fioers  n'avaient  pu  le  faire  »auter,  les  aniorcca  ayant 
raté.  DoAS  raprès-midi  du  11,  la  voie  ferrëe  était  ouvÊrle  jusqu'à  Ka«p- 
dacr 

Je  doift  malheureusement  sigoater  qu'au  cours  de  la  dernière  quin- 
zaine se  EOnt  produits  des  indices  d'un  «oulèvetuenl  général  dj^ns  le» 
districts  de  Prie-ska^  de  Brit^town  ftdeCarnitrvon,aiiuéidau!i  ta  colonie 
du  Cap,  à  rOueat  du  chemin  de  fer  de  De-Aar  h  Ûrauge-Rivrr. 

J\ai  donné  des  ordrcï,  veri»  la  ûa  de  février,  pour  tenir  den  troupes 
prèles  à  iigir  de  ce  cûté.  Une  colonne»  venant  de  De-A:ir»  commandée  par 
le  lieutetianl-cotonel  A^tye,  doit  se  concentrer  à  Britjitovvo  :  iHIe  com- 
prendra lroi«  compagnies  d'infanterie  montée,  une  bftttene  et  iUO  City 
Impérial. Volunteer».  Une  autre  colonne,  sous  les  ordtes  du  général  Scttle« 
devait  *e  lasiembler  à  Hopelown  ;  elle  «e  composait  d'un  dctachement 
d'Orp«n*(ï  llorsie  ^60  hommes  envîrou),  d'une  compagnie  d'înfnnteri 
montée,  d'une  bnttcrie  et  d'un  dF^mi-lpulatlion  d'infanterie  de  lu  garnisAn 
d^Ûrange^Hirer-S'.aLion.  Il  resiinit  encore,  pour  la  dt:rea<'e  de  ce  dernier 
point  et  du  pns&n^c  de  ZoutpauVhrirt,  1  lumoais  d^  15  livre»,  î  maxime, 
4  obu&ierj»  3  compagnies  d'infiiuterie  et  700  City  Impérial  YoLunleer». 
\^ae  troisième  colon  uu  (3  compagnie»  d'infuntent'  montée  de  la  Non» 
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TâlIe-ZélaDiie,  une  compagnie  d'infanterie  montée  de  TAustralie  ocor 
dentnie,  nvec  une  butterie  d'artïlknc  canadienne),  a  reçu  Tordre  de 
TOArcher  sur  Carnarvou  en  pnrhot  de  la  statioa  de  Victûriii'West-Rcijid, 
et  if  occuper  eaâuKe  OUerpan  fçn  le  Ngn], 

\jç  3  niars,  je  fus  informé  que  le  tieutenaDt>colooel  Adyc  aTait  atteint 
BnUtown  et  f]ii*il  .iTiiit  reçu  den  ioslrucltoos  pour  cb;issi?r  les  rebelles 
de  Houvii^nter.  Le  giînérai  Settfe  Avnit  marché  ^ur  Hopetown  et 
Onitlmni-Vlei.  aviiiit  ritifention  de  cûmhîner,  avec  le  lieutenAnt-colûne! 
Adyp^  UD  mouTemcnt  sur  Prieskn.  Il  semble  qu*il  ait  exécuté,  le 
n  m»r^.  une  recoDDftîâsance  vers  tiouwwater  avec  de^  forces  insuffi- 
ï^tnle^,  L>naemi  Avail  re^^u  de«  reurorfSp  possédait  plusieurs  canoDS»  et 
força  no»  troupe»  à  «e  replier  >or  Britstown.  Ellea  avair-nl  éprouvé  le^ 
perler  tui^jinlea  :  infanterie  montée  du  Warwîckshire  Regimeot,  I  offi- 
cier et  4  blessés  ;  City  f  mperi«i|  Votunteer»,  7  bommea  blesvés  et  6 
dhpnrus*  Afin  de  donner  une  vj|;Qureu<ïe  impuUioQ  nuit  i>pérflttoa«  dana 
!eâ  iliàlrictjf  j'ni  prescrit  au  ^énérnl  lonl  tCttcb^ner  de  ^e  rendre  le 
8  mrtr^  À  De*Aar^  de  ehâticr  le^  rehellei  et  d'empêcher  le  soulèTccnânt 
de  sVleaiIre^ 

A  si^nnler»  en  outre,  que  lonl  Methuen  a  occupé,  le  12  mars, 
Boâhof.  A  30  milles  au  Nord-Ouest  de  Kiinberley,  *ans  reocqnlrer  de 
résiBt^ince. 

Actuellement,  j^  taIk  m'arrOter  quelques  jours  à  Blcemfônleio,  pour 
donner  un  repoi  tiéces^^nire  nux  troupes,  nut  chenaux  et  aniiDaui  des 
Contois,  pour  recevoir  de^  chevaux,  bœufâ  et  tnuleU  de  remplaciïinent, 
réparer  ki  Toiturea,  remplacer  les  chuussures  et  le*  vélemenla  horà  de 
flervice,  et  reconstituer  def  npproitâiûDnemeDtâ  de  vi^re^  et  de  muni- 
tions en  vue  d'un  nouveau  mouvemeat  en  avants 

J'ai  l'honneurj  etc. 

BuBKttTS»  màréchalj 
commandant  en  chef  dans  C  Afrique  du  Sud^ 


(Suit  UQ  ordre  de  rarmëe  félicitant  les   troupes  de  leur  vaillaoto 
eoniluile  et  de  leur  endurance,) 
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ÉTAT  des  pertea  de  rarmée  anglaise  du  2S  féTrier  an  13  mars  1900  inclut  (I 


Osfoflifiit  (1'»  «u  fi  mars.). 
l*0|*lar-GTOTr  (7  mat*)  . . . 


Total, 


cIkT*. 


BOWBffI 


Offi- 
cierk. 


Hiiiinro«» 
«la 


1 

7 
34â 


391 


DEirAiti. 


OfB- 


Hstt9«i 


46 


rKiaon^ixks, 


cieri. 


ÉTAT  des  moyens  de  transport  i  bœufs  et  molets)  pendant  la  marche 
de  La  Mûdder-RiTer  à  Blcemfûutâiû  (I). 


SERVICES. 


Egf"p*tfff'  tir  mufeti. 

Cnralerie^, ..,,,.. 

lufSDtflfie  moiilcc, ,..,...,,-.. 

Géoie. .,...., ...-.  *.,. 

tnfanlerie « , 

Éjmipagtf  de  bœuf». 

Brigide  de  marine , 

Artillrrift..... ...,.., 

Parc  i!c  vïtix* 

Total  su  i^ammeacemeul  du 
inouTuracùl...... .,..-. 

Ft-rtes  au  cfturs  d«  La  m^rcb^. . . 

Bausck...,.., 

R«iiipUcuaieiitspciidîD(  U  mtrclie. 


dit 
ftiEi. 


3i 


U 


3â 


804 


84  tj 


f.4ll«CiJft 

■  uni- 
lloni 

p,-r- 

Hl  fifolcb 


4(14 


348 

^4S 


S(8 


(1)  South  Africa  Deiiffjtches,  voL  I,  p,  38- 
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H      EFFECTIF  des  troupes  entrées  à  Btœmfonteiii  te  13  mars  190Û  (l|. 
^wTïoii  conprÎB  le»  »ffi<;ier»  el  b«iBic«i  <le  (roap«  de  J'4rtii]cri<?.  «fu  génie.  Je  1a  brigade  mnrtne^i 
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'1 
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m 
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MU 

M 
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• 

« 

• 

S 
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95 
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* 
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• 

■ 

• 

« 

« 

i 
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Brigade  diDraD  tarie  nûft:é<i 
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Il  e&t  diniciLe  démettre  qu'on  puisse  constituer  un 
tel  corps  de  spécialistes  en  les  coDsidérant  couame  de 
simples  employés  adjoints  aux  officiers  ingénieurs;  en 
temps  de  paix^  cette  qualiûcation  d'employé  implique 
une  sîtuaUoQ  trop  secondaire;  en  cas  de  guerre,  au 
moment  de  rarmementdes  places,  dans  les  travaux  d*nn 
siége^  lors  de  rétablissement  d^ouvrages  de  fortification 
passagère,  les  fûnctions  de  ce  personnel  scroDt  si  impor- 
tantes et  auront  un  caractère  tellement  actif  qu'il  faut  le 
nfîilitariser.  On  créerait  donc  un  corps  d'officiers  de  forti- 
fication, hiérarchisé  et  soumis  à  la  discipline   militaire^ 

Ce  corps  présenterait  organiquement  quelque  analogie 
avec  celui  des  médecins;  mais,  pour  le  recruter,  il  ne 
serait  besoin  d'aucune  école  spéciale.  Les  candidats, 
pris  parmi  les  jeunes  gens  ayant  suivi  les  cours  des 
hautes  écoles  techniques  et  passé  Texamen  de  conduc- 
teur de  travaux,  entreraient  comme  stagiaires  volontaires 
dans  le  service  des  forteresses.  Pendant  leur  stage,  ils 
s^initieraient  à  la  fortification  et  prépareraient  en  même 
temps  leur  exameu  d'architecte.  Munis  de  ce  brevet,  ils 
seraient  nommés  officiers  de  réserve  et  iraient,  comme 
tels»  passer  un  an  à  l'Académie  de  guerre.  Ils  y  perfec- 
tionneraient leur  Instruction  dans  le  dessin  de  fortifi- 
cation et  la  construction  des  forteresses  et  assisteraient 
à  ceux  des  cours  de  l'Académie  qui  iuléresseraient  leur 
spécialité,  tn  examen  passé  à  la  suite  de  cette  année 
d^études  assurerait  leur  nomination  au  grade  de  Jieute* 
D&nt  en  premier;  le  grade  le  plus  élevé  de  leur  hiérarchie 
serait  celui  de  major  et,  exceplionnellement,  de  Ueute- 
nant-coloneU  En  compensation  de  cet  avenir  lioiité, 
leurs  traitements  d*actîvité  et  de  pension  seraient  parti- 
culièrement élevés.  En  dehors  du  service,  ils  pourraient, 
comme  les  médecins^  porter  les  vêtements  civils. 

Au  moment  de  la  création  de  ce  nouveau  corps,  on 
ferait  appel,  pour  Je  recruter,  aux  officiers  du  corps 
actuel  des  ingénieurs  ou  à  des  officiers  de  pionniers, 
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tant  paiDii  ceux  qui  sont  en  activité  que  parmi  les 
retraités.  Cette  dernière  source  de  recrutement  pounait 
Ôtre  conservée  ulténeurecnenl,  pai^allôlemcnt  à  celle  des 
écoles  techniqnes  supérieures.  En  effet,  beaucoup  d'offi- 
ciers, incapables  de  continuer  un  bon  service  dans  ta 
troupe,  seraient  encore  très  utiles  dans  le  nouveau 
corps;  de  plus,  bien  des  jeunes  Heutenants,  i\  leur 
entrée  dans  les  pionniers,  ne  saveot  pas  d'avance  si  leurs 
aptitudes  les  porteront  vers  la  partie  militaire  du  métier 
ou  vers  la  partie  technique;  ils  ne  seront  fi\ès  que  plus 
tard,  et  beaucoup  viennent  échouer  au  point  critique  de 
la  promotion  au  grade  de  major,  parce  qu'ils  ne  sont  pas 
aptes  à  devenii'  officiers  supérieurs  dans  la  troupe* 

Corps  de&  pio7îniers,  —  La  réorganisation  du  corps  des 
pionniers  constitue,  enfin,  le  troisième  point  du  projet 
de  réforme. 

Les  pionniers»  dit  Wagner,  sont  l'outil  techuîque 
dans  la  main  des  commandants  de  grandes  unités.  Us 
ne  30Dt  pas  faits  pour  être  disséminés^  mais  doivent  être 
employés  en  troupe  constituée.  Les  hommes  reçoivent 
une  instruction  spéciale  et  les  officiers  ont  à  posséder 
l'entente  complète  des  rôle»  stratégiques  et  tactiques 
que  peut  leur  imposer  le  commandement. 

Au  point  de  vue  militaire^  il  suffit  que  les  pionniers  en 
sachent  assez  pour  se  protéger  eux-mêmes;  par  consé- 
quent, rînslructîon  de  la  troupe  ne  doit  pas  dépasser 
réeole  de  corapa^ic  simpliliée,  puisqu'en  g^uerre,  il  y 
aura  rarement  un  groupement  de  plusieurs  compagnies. 
Pas  d'instruction  sur  le  combat  en  ordre  dispersé  : 
rhomme  doit  savoir  tout  juste  se  servir  convenablement 
de  son  fusiL  Le  détachement  temporaire  de  cnpitaiues  et 
de  lieutenants  de  pionniers  dans  Tinfanterie,  ainsi  que 
la  réciproque,  assurera  parfaitement  runiforniilé  de 
rinstruction  individuelle  dans  les  deux  armes  et  servira 
aussi  à  donnera  l'infanterie  les  quelques  connaissances 
spéciales  qu'elle  a  besoin  de  posséder. 
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Comme  les  piûimîerâ  soat  ^roapës  p«r  bataillons  en 

temps  de  paix,  il  s«ra  conreiiAble  que  les  eapitaÎDes  et 
leB  commandants  connaisseot  ipelqnes  mouTements  de 
parade  de  l*école  de  batailloD  ;  cela  ponira  aussi  leur 
être  utile  pour  leur  aYeuir,,  mais  il  ne  fant  pas  aller  au 
delà.  Toute  manceuTre  du  bataillon  constitaé  seul  ou  en 
combinaison  avec  de  riofaDteric  sendt  du  temps  perdu 
pour  rinstructiDD  technique. 

Eu  1873/  Moltke  proclamait  déjà  qn^il  ne  fallait 
jamais  aller  au  delà  de  l'école  de  batailtoo.  el  cepeodant 
la  dorée  du  serrîce  était  de  trois  ans  r  avec  Je  seniee  de 
deux  an-ï,  on  aurait  des  soldats  qui  ne  seraieDl  ni  pion- 
niers aï  fantassins.  Mais,  pour  les  officiers,  il  fant  abso- 
Inment  développer  leur  habileté  dans  le  maniement  de 
la  troupCf  parce  que  laccès  au  gésêralat  doit  leur  être 
ouvert.  Dans  ce  bot,  on  les  détachera  aux  manœuvres  de 
brigade  d'infanlerie.  Il  sera  bon  aussi  que  les  fonctions 
de  commandant  et  de  colonel  dans  les  pionniers  soient 
occupées  en  partie  par  des  officiers  d'infanterie ,  choisis 
de  préférence  parmi  ceux  qui  auraient  déjà  effectué  an 
stage  dans  cette  arme  comme  lieutenanis  ou  capitaines. 
On  assurerait,  de  cette  façon,  un  contact  pins  intime 
entre  les  deux  armes.  £n  outre,  tout  officier  de  pionniers 
doit  être  sufEsammeût  familiarisé  avec  la  tactique  des 
grandes  nnités  pour  pouvoir  toujours  faire  interrenir  sa 
troupe  à  propos,  et  savoir  provoquer  an  besoin  des 
ordres,  en  faisant  ressortir  qu^une  occasion  favorable  se 
prépare.  Sans  doute,  cette  intervention  spontanée  sera 
l'exception  ;  la  missioB  des  pionniers  consistera  ordinai- 
rement dans  la  mise  en  état  de  défense  d  une  position^ 
la  constraclion  ou  la  destruction  d'ao  obstacle,  d'un 
pont,  toutes  choses  qui  ne  de\TûQtélre  exécutées  que  si 
Tordre  formel  en  est  donné,  sans  que  Tofûcier  ait  à  pré- 
juger des  intentions  du  commandement  nî  à  apprécier 
la  situation. 

Le  r6le  capital  du  commandaut  des  picMxnîers  d'une 
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division  ou  d'un  corps  d'armée  est  d'être  le  conseiller 
techoique  de  son  chef;  pour  remplir  celte  mission,  la 
conaaissance  des  règleraenls  ne  siiflit,  pas*  D'autre  pai't^ 
tous  les  commandants  de  pionniers  ne  peuvent  pas  avoir 
passé  par  l'Acadénue  de  guerre.  Aussi  faut-il  créer  une 
école  de  pionniers  ;  la  durée  des  cours  y  serait  d'un  an 
et  on  y  ferait  passer  tous  les  lieutenants  ayant  au  moins 
trois  ans  de  service,  à  Texception  de  ceux  qui  vont  à 
l'Académie  de  guerre, 

11  est  nécessaire  aussi  que  les  commandants  des 
grandes  unités  sachent  se  servir  des  pionniers  dont  ils 
disposent.  Aussi ^  doit-on  faire  participer  des  unités  de 
pionniers  à  toutes  les  manoeuvres.  On  crée  bien  des 
cours  pour  les  colonels  et  les  généraux  sur  les  champs 
de  tir,  il  faut  de  même  leur  donner  le  moyen  de  con- 
naître une  arme  qu'ils  auront  à  commander,  pour  qu'ils 
ne  la  traitent  pas  en  quantité  négligeable,  comme  cela  a 
lieu  trop  souvent. 

Telles  sont,  en  résumé,  les  propositions  de  Wagner, 
Elles  ne  datent  pas  d'aujourd'hui.  D'autres  ont  déjà 
insisté  sur  la  nécessité  d'associer  plus  étroitement  que 
par  le  passé  l'action  des  pionniers  à  celle  des  troupes 
combatlantes.  La  nomination,  en  1897»  du  général  Vogel 
von  Falkenstein,  provenant  de  Tinfanlerie,  au  poste 
d'inspecteur  du  corps  des  ingénieurs  et  des  pionniers, 
avait  déjà  été  signalée  comme  un  symptôme  de  cette 
tendance  (1),  Elle  s'accentua  encore  lors  du  choLï  de  son 
successeur  à  ce  poste  important^  le  général  von  der 
Gollz,  Técrivain  célèbre,  issu  également  de  l'infanterie 
et  peu  suspect  de  tendresse  pour  l'esprit  de  particula- 
risme d'arme  (2),  En  remontant  plus  haut,  en  1884,  le 
général  von  Brandensleiu,  ancien  fantassin  également, 


[1)  Revue  miiitaire  de  rÉlranser,  1897,  l.  I,  p.  411. 

(2)  Revue  mtiiUtirc  de  î'Étnatt/er,  1898,  t.  I,  p.  44Î. 
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chef  du  corps  à  l'époque,  avait  cherché  à  réaliser  cet 
accord  indispensable  deg  armes,  en  obtenant  le  détache- 
ment temporaire  de  lieutenants  de  pîoDniers  dans  Tin- 
fanterîe  et  réciproquement.  On  espérait  arriver  ainsi  à 
une  communauté  d'esprit  plus  complète  et  à  une  plus 
parfaite  concordance  dans  ractîoa  tactique  des  deux 
armes.  En  1898,  il  fut  encore  question,  dans  la  presse, 
de  nouvelles  mesures  de  cette  nature,  maïs  elles 
paraissent  être  restées  à  l'état  de  projet. 

Quant  aux  exercices  en  commun  des  troupes  de  pion- 
niers et  d'iûranlene,  il  y  a  longtemps  que  le  général  von 
(irolmann  les  avait  préconisés  :  <<  Il  faut,  disait-il,  faire 
participer  les  armes  techniques  à  de  nombreuses  ma- 
nœuvres avec  les  autres  armes,  pour  accoutumer 
ainsi  les  officiers  du  corps  des  ingénieurs  et  des  pion- 
niers A  la  partie  vraiment  aciive  de  Tart  de  la  guerre 
et  au  rôle  qu'ils  doivent  jouer  dans  les  opérations  de 
campagne;  faire  passer  toujours  Tinstruction  lactique 
qui  vise  le  but  avant  l'insti'uctîon  technique  qui  s  ap^ 
plique  aux  moyens,  «« 
Ce  que  Wagner  demande,  c'est  que  Ton  généralise  ces 
mesures,  quelles  ne  s'appliquent  pas  seulement  aux 
officiers  suhallemes^  mais  aussi  aux  majors  et  aux 
colonels»  II  désire  qu'on  multiplie  les  occasions  d'opérer 
ensemble  et,  en  outre,  qu*on  ne  cherche  pas  à  faire 
disparaître  le  particularisme  darme,  simplement  en 
mettant  au:v  hautes  fonctions  dans  les  pionniers  des 
officiers  sortant  de  rinfanterîe,  mais  aussi,  réciproque- 
ment, en  permettant  aux  officiers  de  pionniers  l'accès 
au  commandement  de  régiments,  de  brigades  et  de  divi- 
sions d'infanterie. 

Il  ne  reste  plus  qu*à  examiner  la  partie  du  projet 
concernant  Taugmentation  du  nombre  des  unités  de 
pionniers  qui  serait  notoirement  insuffisant.  £n  1870,  on 
disposait  de  trois  compa^'nies  par  corps  d'armée;  on  en 
donna  d'abord  une  à  chaque  division,  puis,  comme  la 
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troisième  compagnie  constituait  une  troupe  trop  faible 
pour  être  placée  directement  sous  les  ordres  du  com- 
mandaiit  de  corps,  on  raQ«cta  à  l'une  dos  divisions. 
Depuis  quelques  années,  dit  Waguer,  il  n'y  a  plus  que 
deux  compagnies  par  corps  d'armée,  une  par  division. 
On  a  ainsi  établi  la  symétrie,  mais  c'est  aux  dépeas  du 
service.  Chaque  corps  d'armée  devrait  comprendre  en 
temps  de  paix  un  rè^^'iment  de  pionniers  à  deux  batail- 
lons. A  la  mobilisation,  le  commandant  du  régimeiit 
marcherait  à  réiat-major  du  corps  d'armée.  Uo  des 
bataillons  partirait  avec  le  corps  mobilisé,  A  raison  d'une 
compagnie  par  division,  les  deut  autres  constituant  le 
groupe  des  pionniers  de  corps.  Le  deuxlt^me  bataiUoiî 
serait  disponible  pour  les  opérations  de  forteresse.  Il  v 
aura  des  si*'ges  è  entreprendre  dès  les  premiers  jours  de 
la  guerre,  avant  que  les  unîtes  de  réserve  et  de  landwebr 
soient  en  étal  d^opérer;  le  service  y  sera  très  meurtrier 
et  il  n'est  pas  bon  d'y  employer  trop  de  pères  de  faujille. 
En  ^870,  devant  Strasbourg,  les  compagnies  de  pion- 
niers comptaient  HB  p,  100  d'bomraes  de  iandwehr, 
6  p.  400  de  la  réserve  et  seulement  tî  p,  100  de  l'armée 
active.  11  n'est  pas  admissible  que  la  presque  totalité  des 
formations  de  pionniers  de  siège  continue  à  avoir  une 
semblable  composition.  Il  existe  déjà  deux  liataillons  de 
pionniers  dans  trois  corps  d^armée,  les  I",  XV*'  et  XVI*  ; 
il  faut  étendre  la  mesure  à  tous  les  autres 

TeDes  sont,  en  ce  qui  concerne  les  pionniers,  les  pro- 
positions de  Wagner,  D'autres  réformateurs  ont  titic 
conception  diliérente  de  rorganisation  à  donner  à 
Tarme.  Ils  estiment  que  le  rôle  des  pionniers  de  cam- 
pagne est  tellement  différent  de  celui  des  pionniers  de 
forteresse,  qu*on  doit  former  deux  subdivisions  d'arme 
distinctes,  en  raison  des  nécessités  de  rinstrueUon  et  de 
la  réduction  du  temps  de  service.  Les  pioimiers  de  for- 
teresse seraient  rattachés  à  l'iaspectioû  de  l'artillerie  à 
pied  ;  ceux  de  campagne  seraient  placés  dans  les  mêmes 
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conditions  de  subordination  que  rartillerie  de  cam- 
pagTie*  \ïaD<Envi'ant  en  toutes  circonstances  avec  les 
autres  armes,  les  officiers  de  pionniers  cesseraient  bien- 
tôt d'^Ire  H  une  caste  de  mandarins  tu  et  prendraient 
rfaabitndc  travailler  an  profit  de  tous* 

Si  l'on  cherche  à  dégager  l'écoDomie  de  la  réforme 
proposée  en  la  débarrassant  de  tous  ses  accessoires,  on 
trouve  tju'elle  comporte  deux  parties  bien  distinctes^ 
pouvant  se  réaliser  indépendamment  Tune  de  Tautre, 

C*est  d'abord,  une  réorganisation  7>i/^/i>îm'^  du  corps 
du  génie,  caractérisée  par  la  séparation  des  troupes  et 
des  ingénieurs.  Les  pionniers  ncquerraient  leur  auto- 
nomie el,  considérablement  aug^mentés,  constitueraient 
une  arme  distincte  et  complète.  Les  officiers  y  accompli- 
raient toute  leur  carrière  jusqu'au  grade  de  colonel 
inclus;  ils  pourraient  aspirer  au  g^ènéralat  ^rkct  à,  des 
stages  convenablement  espacés  accomplis  dans  Tinfan- 
terie.  L'élément  technique  du  corps  du  génie  serait 
constitué  par  les  officiers  de  fortification,  cumulant  les 
attributions  des  ingénieurs  actuels  qu'Us  remplaceraient^ 
et,  probablement  aussi,  la  partie  élevée,  des  fonctions 
exercées  aujourd'hui  par  le  perj^onnel  du  service  de 
construction  et  d'entretien  des  fortifications.  Les 
membres  de  ce  nouveau  corps  seraient  des  employés 
d*an  ordre  spécial,  ayant  le  caractère  militaire  puisqu'ils 
auraient  le  g-rade  d'officier,  mais  sans  troupe  sous  lenre 
ordres  et  avec  un  avenir  borné  au  grade  de  major. 

En  second  lieu,  comuie  deuiïi^^me  pailiede  la  réforme, 
on  crét'tait  un  organe  de  direction  en  procédant  À  un 
véritable  dédoublement  du  Grand  État-Major,  qui  cora- 
preadrnit  dorénavant  deux  sections,  l'une  cbargfée  de  la 
préparation  de  la  guerre  de  campag^ne^  Tautre  de  tout 
ce  qui  concerne  les  opérations  de  forteresse,  y  compris 
rétude  des  places  étrangères.  Le«  officiers  de  ces  deux 
sections  auraient  la  niéme  origine,  suivraient  les  mêmes 
études  et  jouiraient  des  mêmes  avantages  de  carrière.  U 
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D*y  aurait  aucune  pénétration  entre  les  deux  sections 
qui  opéreraient  parallèletnent^  sous  la  direction  de  deux 
chefs  distincts,  placés  sur  le  même  plan.  L* état-major  de 
campagne  demeurerait  sous  les  ordres  du  chef  actuel 
du  Grand  État-Major  ;  le  chef  de  la  section  de  forteresse 
serait  en  même  temps  inspecteur  des  pionniers  et  du 
corps  des  ofâciers  de  fortification, 

Rn  posant  ainsi  le  problème,  la  première  partie  de  ces 
propositions,  plus  ou  moins  modifiées,  a  quelque  cliance 
d'aboutir.  11  est  probable  que  la  prochaine  loi  militaipe 
comportera  un  accroissement  sérieux  du  nombre  des 
nnités  de  pionniers,  en  raison  de  l'importance  des  tAches 
futures  pour  l'accomplissement  desquelles  cette  arme 
est  devenue  insuffisante.  On  peut  prévoir  aussi  que  la 
séparation  de  réiémeut  technique  et  des  troupes  se  pro- 
duira dans  un  avenir  peu  éloigné;  elle  est  absolument 
dans  les  idées  actuelles  en  Allemag-ne,  où  il  y  a  une 
tendance  caractéristique  à  la  spécialisation;  son  prin- 
cipe répond  f^  un  besoin  ;  elle  s'impose,  en  raison  de  la 
diversité  et  de  la  complexité  des  missions  à  remplir; 
c'est  une  conséquence  logique  de  la  loi  générale  de  la 
division  du  travail,  inéluctable  pour  Tarmée  comme 
pour  rindustrie.  Elle  marquera  une  étape  nouvelle 
dans  la  voie  déjà  tracée  par  la  séparation  de  l'artillerie 
à  pied  et  de  Tartillerie  de  campag-ne  et  par  l'autonomie 
accordée  récemment  aux  troupes  de  communications. 

Par  contre,  pour  la  deuxième  partie,  les  prévisions 
sont  bien  moins  assurées.  Tout  d'abord,  le  projet  se 
heurte  A  une  organisation  puissante,  qui  a  fait  ses 
preuves,  qui  passe  même  pour  la  pierre  angulaire  de 
rimposant  édifice  militaire  allemand.  Quelque  impor- 
tance que  l'on  attribue  à  la  guerre  de  forteresse,  il  serait 
fâcheux  de  détruire  pour  elle  cette  unité  de  direction  si 
essentielle  à  une  armée.  Des  améliorations  sont  peut- 
être  nécessaires  dans  la  répartition  du  travail  au  Graud 
État-Major,   pour   le   mettre  à    hauteur  de  toutes    les 
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parties  de  sa  mission  ;  mais  on  a  vu  qu'il  sVn  rendait 
compte  et  on  peut  être  assuré  qu'il  ne  laissera  à  per- 
sonne le  soin  de  le  supplanter  dans  aucune  des  branches 
de  son  activité,  non  plus  que  la  satisfaction  de  trouver 
longtemps  son  attention  en  défaut. 

En  1902,  le  projet  de  budget  %'int  indiquer  nettement 
Topiriion  de  Tautorité  militaire  sur  cette  question. 

On  y  trouve  d'abord  la  création  de  trois  chefs  d'état- 
raajor  pour  les  Gouvernements  des  trois  plus  grandes 
places  fortes  de  Tenipire  ;  les  titulaires  de  ces  fonctions, 
génémux-majors  ou  colonels,  ont  le  même  rang^  et  les 
mêmes  atlributions  que  les  chefs  d'état-major  des  corps 
d*armée*  La  presse  veut  voir  dans  cette  mesure  l'amorce 
de  la  création  d*un  élat-major  spécial  pour  la  guerre  de 
forteresse.  Rien  ne  permet  de  penser  que,  selon  le  désir 
du  colonel  Wagner,  cet  état-major  doive  être  constitué 
à  côté  du  Grand  État-Mojor  actuel,  avec  un  chef  parti- 
culier, indépendant  du  chef  d'état-major  et  sur  le  même 
ran^  que  lui.  Le  colonel  bavarois  Schweninger,  un  des 
auteurs  qui  ont  le  mieux  écrit  sur  la  question,  conseille 
sagemeut  de  se  contenter  de  ce  qu'on  obtient  et  de  ne 
pas  se  mettre  Télal-majorà  dos,  car»  dît*il  :  «  Le  gazon 
ne  pousse  que  dans  les  terrains  fumés  par  Tétat- 
major  (l)  *>  D'ailleurs,  ajoute-t-il,  plus  Tétat-major  étu- 
diera la  guerre  de  forteresse  et  plus  il  se  convaincra  du 
besoin  qu'il  a  des  ingénieurs.  Aussi*  l'auteur  se  borne- 
t-il,  pour  le  moment,  à  exprimer  le  désir  que  les  fonc- 
lions  de  chef  d'état-major  des  grandes  places^  ainsi  que 
celles  de  gouverneur  d*au  moins  une  partie  d'entre  elles, 
soient  remplies  par  des  officiers  provenant  du  corps  des 
ingénieurs. 

Une  seconde  proposition  qui,  ainsi  que  la  précédente, 
a  été  adoptée  par  le  Rcichsliig-  en  1902,  est  la  militarisa- 


(1)  AU$emcine  Zeitung  du  6  féïrier  190Î. 
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tion  du  personnel  de  conâlruction  des  farti£catioDs.  Les 
employés  de  ce  service,  dont  le  nombre  est  augmenté, 
fûrmeront  désormais  un  corps  dWiiciers  analogue  à 
celui  des  ofûciers  artî£cîers,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  pour- 
ront pas  dépasser  le  grade  de  capitaine.  Cette  militari- 
sation du  personnel  est  justifiée  par  le  vùiê  actif  qu'il 
peut  avoir  à  jouer  dans  les  opérations  de  Tarmeinent  et 
de  la  défense  des  places.  Les  officiers  de  construction 
des  rortifications  seront  subordonnés,  même  à  grade 
égal,  aux  officiers  ing-énieurs  qui  établiront  les  projeU 
d'ensemble  et  exerceront  la  haute  direction  des  tra- 
vaux (1). 

Si  l'on  se  reporte  aux  propositions  de  Wagner^  on  voit 
que  le  corps  nouveau,  bien  que  procédant  du  même 
esprit,  ne  constitue  pas  le  corps  d'officiers  de  fortifi- 
cation qu'il  réclame,  dont  les  membres  seraient  chargés 
de  toutes  les  parties  tecbniques  du  métier  d'ingénieur  et 
investis  d'un  r6le  bien  plus  important,  d'une  situation 
sociale  plus  élevée.  Le  cùlonel  Scbweninger,  lui  non 
plus,  n'attend  rien  de  bon  de  cette  innovation  ;  il 
redoute  de»  froissements  entre  officiers  de  construction 
et  ingénieurs  du  même  grade,  en  raison  du  contact 
permanent  et  de  renchevèl rement  des  fonctions  ;  les 
officiers  artificiers  et  les  officiers  d'arsenal,  auxquels  Les 
nouveaux  venus  sont  assimilés,  ont  des  fonctions  toutes 
spéciales  et  absolument  dill'érentes  de  celles  des  officiers 
d^artillerie  à  côté  desquels  ils  travaillent,  de  sorte  que 
cet  inconvénient  n'existe  pas  pour  eux.  C'est  donc  k  tort, 
à  son  avis^  qu^on  introduit  une  telle  dualité  dans  le 
personnel  lecbnique  d'un  même  service  et  l'esprit  de  la 
réforme  en  est  faussé  (2), 

Désormais,  en  principe,  il  n'y  aura  plus  de  lieutenants 


(I)  iievue  rniHiaire  ri«  armées  étran^ércSt  2"  âeniealre  laOÎ,  p»  I54^j 
^î)   Vom  ttettcn  FeUnnQshaukorpi^  Jahrbâc/ur  de  juin  1902. 
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■  du  corps  d«s  ingénieurs  et  des  pionniers  employés  dans 
f    le  service  d'ingénieurs,  c'esi-à-dire  qn'tJ  n*y  aura   plus 

d'oflicierâ  in^énieurâ  qu'à  partir  du  grade  de  capitaiiie 
M  et  que  les  lieutenants  seront  tous  pionniers.  C'est  donc  le 
H  commencement  de  ta  spécialisation,  en  parlaut  des 
H     grades  inférieurs. 

H  Mais  la  partie  la  plus  impoHante  du  projet  de  loi, 
H  celle  dont  le  Parlement  vient  d'adopter  le  principe  en 
^P     ldi)3,  après  lavoir  rejeté  en  1902^  prépare  la  séparation 

complète  des  ing-énieurs  et  des  pionniers*  c^cst-à-dire 

Ila  spécialisation  complète  des  pionniers.  L'autorité 
militaire  a  obtenu  en  elfet  la  création  d'une  école 
supérieure  technique  militaire,  dont  elle  justifiait  ainsi 
la  nécessité  :  *>  Les  exigences  de  la  conduite  de  la  guerre 
«'  moderne  nécessitent  la  ditTusioB  dans  Tarmée  des 
f  connaissances  techniques  ayant  une  utilité  militaire, 
•<  Il  en  est  ainsi  de  la  vapeur,  de  rélcctricité,  de  la 
M  mécauiquef  de  la  construction,  de  rétnlilissement  des 
((  routes  et  des  ponts,  des  machines  et  de  Tor^anisation 
u  des  usines.  Il  est  impossible  de  faire  entrer,  dans  une 
•'  mesure  suffisante,  renseignement  de  ces  matières 
"  dans  les  programmes  de  rAcadémie  de  guerre.  C'est 
Il  pourquoi  la  création  d'une  école  supérieure  technique 
If  est  indispensalïle.  Outre  rînstruction  scientiûque 
o  généi*alc  de  Tarmée,  cette  école  aî^surera  1a.  Ibrin^tion 
••  des  ofEciers  des  troupes  de  communications,  des 
'  étaLllssements  militaires  techniques  et  des  officiers 
«  qui  se  destinent  au  corps  des  ingénieurs.  Elle  recevra 
«  annuellement  cent  ofûciers  de  toutes  armes,  dont 
M  eîm|uajite  resteront  un  an  et  cîuquajite  deux  ou  trois 
"  ans,  ti 

Par  conséqnent,  le  corps  des  ingénieurs  se  recruierait 
dorénavant  sur  toute  l'armée.  Les  lieutenants  de  pion- 
niers V  seraient  admis  comme  ceux  des  imtres  armes, 
mais  ils  ne  constitueraient  pas  la  pépinière  exclusive  du 
corps   des   ingénieurs,    et   cela    d  autant   moins  qu'on 
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prête  à  raulorité  militaire  rintention  de  supprimer  pro- 
chainement l'école  d'application  pour  les  jeunes  lieute- 
nants de  pionniers.  Ils  ne  suivraient  plus  désormais  les 
cours  d'aucuDe  école  spéciale  et  les  pionniers  devien- 
draient uDe  arme  exactement  analogue  à  Tinfanterie  ou 
à  rarlillerie  de  campagne,  où  les  officiers  ne  recevraient 
d'autre  «éducation  technique  que  celle  du  régiment. 

Telle  est  la  signifieatioo,  en  ce  qui  concerne  le  génie, 
de  la  création  de  V Académie  technique  militaire  qui 
ouvrira  ses  portes  le  1"**^  octobre  1903,  On  voit  l'aspect 
sous  lequel  la  réforme  se  présente.  Est-elle  ainsi  de 
nature  à  donner  satisfaction  à  ses  promoteurs  ?  Il 
est  permis  d*eii  douter.  Sans  doute,  la  spécialisalion 
est  accomplie  ;  les  pionniers  perdent  tout  caractère 
technique  ;  les  ingénieurs  sd  recrutent  sur  toute 
Tarmée  et,  par  là,  seront  peut-être  mieux  préparés  à 
la  partie  tactique  de  leur  lÂcbe  dans  les  opérations  de 
forteresse^  tout  en  ayant  acquis  à  Técole  nouvelle 
Tinstruction  technique  suffisante.  Maîs^  en  ce  qui 
concerne  Tétat-major,  il  sera  peut-ûtre  encore  moins 
porté  qu'autrefois  à  s'occuper  de  ce  genre  d'opérations, 
car  OD  aura  tari  la  source  de  recrutement  par  où  it 
recevait  uu  peu  de  sang  d'ingénieur.  En  effet,  un  jeune 
officier  devra  opter  entre  TAcadémie  de  guerre  et  TEcole 
supérieure  technique,  le  temps  lui  manquant  pour 
fréquenter  les  deux.  Comme,  d'autre  part,  il  n'y  aura 
plus  d'Ecole  d'application  de  pionniers  et  plus  de  lîeutc- 
nanis  ingéaieurs,  TAcadémie  de  guerre  ne  pourra  plus 
recevoir  aucun  officier  possédant  quelque  bagage  tech- 
nique et  plus  spécialement  désigné  par  ses  études  anté- 
rieures à  remplir  des  fonctions  détat-major  dans  les 
places  et  les  corps  de  siège.  C'est  donc  roxclusion 
absolue  de  Télénient  ingénieur  du  Grand  État-Major, 
soit  tout  l'inverse  de  ce  quon  se  proposait.  Il  y  aura 
ainsi  une  sorte  de  lacune  daûs  Tensemble  qui  doit 
constituer  un  état-major  général,  oà  toutes  les  branches 
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de  Tart  militaire  ont  besoÎQ  d'être  représentées.  It  est 
difficile  d^admettre,  dans  Tétat  actuel  des  esprits  eu 
Allemagne,  qu'on  fasse  entrer  directenîent  dans  rélal- 
major  des  ofËciers  sortis  de  TEcoIe  nouvelle»  qui  seront 
devenus  de  ptjrs  ingénieurs  et  qui  n'auront  même  plus, 
comme  leurs  prédécesseurs  du  corps  actuellement 
existant,  la  possibilité  de  retourner  de  temps  en  temps 
dans  une  arme  combattante,  teHe  que  les  pionniers 
d*aujourd*hui. 

Toutefois,  il  serait  téméraire  de  tirer  des  conclusions 
absolues  d  une  organisation  qui  n^est  encore  qu'en 
germe^  car  à  une  situation  nouvelle  correspondent  des 
errements  nouveaux.  Il  est  d'autant  plus  difficile  de  le 
iaire  ici  que  tout  dépend  d'une  volonté  unique  qui  ne 
s'est  encore  qu'insuffisamment  manifestée.  Wagner  le 
sait  ;  aussi  terminaît-il  son  étude  en  adressant  au  chef 
suprême  de  Farmée  une  apostrophe  qu^il  emprunte  au 
mémoire  établi  par  Vauban,  en  1669,  pour  servir 
d'instruction  dans  la  conduite  des  sièges  :  **  Mais  une 
réforme  de  cette  importance  ne  demande  pas  moins 
que  les  soins  du  Roi,  et  d'un  Roi  comme  le  mMre,  dont 
la  haute  sagesse  et  la  fermeté  invincible  qu^il  a  dëj^i 
montrées  dans  tant  de  circonstances  font  espérer  avec 
raison  que  c'est  A  lui  seul  qu*il  appartient  de  la 
prescrire.  »» 
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Journée  du  16  septembre. 

La  position  de  l'armée  de  Moscou,  qui  avait  environ 
5  kiloDiètres  de  frcat,  avait  été  fortifiée  par  l'infanterie 
ayec  ses  instruments  portatifs  ;  on  avait  ordonné  de  faire 
des  tranchées  ponr  tireurs  à  genoux  et  aniant  ijue  possi- 
ble d'étager  les  feux.  En  outre,  on  avait  organisé  des 
points  d'appui;  deux  redoutes,  elmcune  pour  un  batailloa 
et  une  lunette  pour  deux  compagnies;  des  pésetiux  de 
fil  de  fer  et  des  trous  de  loup  en  garnissaient  les  appro- 
ches. Les  redoutes  étaient  flanquées  par  des  épaule- 
tnents  d*artillerie  pour  un  groupe  ;  les  batteries  de  la 
ligne  de  combat  étaient  couvertes  par  des  retranche- 
ments. 

Le  corps  mixte  à  droite  s'étendait  de  Polianskoe  à 
Doukiiovets;  le  13*^  de  Doukbovets  à  Makva,  Le  17*  était 
en  réserve  à  Kostornaia. 

L'armée  de  Moscou  ne  savait  rien  des  intentions  de 
rennemi  i  Tordre  de  mouvement  qui  avait  été  saisi  par 
les  partisans  avait  été  repris  sur  les  cavaliers  qui 
rapportait.  Elle  craignait  surtout  pour  son  aile  gauche, 
à  cause  de  ses  communications  avec  Koursk  mais  en 
rëahté  laltaque  principale  de  l'armée  du  Sud  fut  dirigée 
contre  le  flanc  droit. 
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La  jouroée  était  magnifique^  favorisée  par  ua  soleil 
superbe.  Le  grand-duc  Serge,  commandant  de  l'armée, 
s'était  porté  à  la  cote  101,7  à  TOuest  de  Koatornaîa.  La 
cavalerie,  devant  la  poussée  de  Tennemi,  se  replia  à 
t'aile  gauche  derrière  le  Seim, 

A  rextrême  droite,  une  batterie  ennemie  de  100  ca- 
nons installée  au-dessus  de  Khardikova,  ouvrit  le  feu 
contre  la  position  de  l'armée  de  Moscou  ea  prenant 
d*enfilade  toute  la  ligne  du  corps  mixte. 

Sur  le  front,  les  attaques  du  10^  corps  et  du  corps 
mixte,  dont  on  distinguait  nettement  les  battencK,  com- 
mencèrent également  à  se  dessiner.  La  concentration  des 
forces  ennemies  en  face  du  front  et  du  flanc  gauche  de 
Tarmée  de  Moscou  pai^aissait  tellement  menaçante  et 
l'action  du  S*'  corps  si  peu  énerg-ique  que  l'attaque 
venantde  Khardikovaful  d'abord  prise  pour  une  démons- 
tration, et  une  partie  du  17^'  corps  (réserve  générale)  fut 
engagée  à  Taile  gauche.  Deux  régiments  de  la  5*  bri- 
gade de  cbasseurs  reçurent  aussi  l'ordre  de  passer  du 
corps  mixte  à  l'aile  gauche.  Mais  bientôt  Fintention  du 
parti  Sud  devint  évidente  et  les  dcuK  régiments  de  chas- 
seurs furent  arrêtés  derrière  un  petit  bois  près  de  Kos- 
lornaîa.  Les  réserves  disponibles  du  17*^  corps  furent 
appelées  ainsi  que  la  l'^  division  du  13^  corps. 

Le  tableau  de  Tattaque  linale  était,  paralt-il,  gran- 
diose. Les  masses  des  8*^  et  10"  corps  convergeaient  de 
l'Ouest  et  du  Sud  vers  la  hauteur  de  la  cote  101,7.  Le 
groupe  d'artillerie  des  chasseurs  (armée  de  Moscou)  vint 
rapidement  se  mettre  en  batterie  et  ouvrit  le  feu  contre 
les  lignes  du  8*  corps,  qui  traversait  déjà  celles  de 
Tarmée  de  Moscou;  le  mouvement  de  ce  corps  fut  arrêté 
pour  un  moment.  Mais  le  tO^  corps  approchait  aussi, 
rartillerie  des  chasseurs  recommença  son  tir  meurtrier 
contre  ce  nouvel  ennemi  et  deux  régiments  de  cbas- 
seurs exécutèrent  une  contre-attaque  en  même  temps 
d'ailleurs  que  des  fractions  du  17"  corps,  qui  attaquèrent 
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plos  à  l'Est.  Les  hourras  reteotissaient  de  lotts  c^tét. 
Le  Ubleau  fui  coiiiplèl^  par  ane  charge  de  la  10*  divi- 
sion de  cavalerie,  qui  avait  franchi  la  Koonlsa  près  de 
Polianskoe,  et  dirigeait  son  attaque  sur  les  derrières  de 
la  position  eDneniie*  Mais  elle  avait  été  anooncce  par 
des  éclairears  et  fol  rerue  par  un  fea  terrible;  les 
batteries  des  chasseurs  fîrent  faire  demi-tour  à  leurs 
pièces  et  exécutèrent  on  fea  rapide;  Tinfanterie  avait 
également  fait  demi*tour,  et  on  peat  se  demander  &i,  à  la 
guerre,  il  serait  resté  beauconp  de  ces  hardis  escadrons, 
qoî  tombaient  soccessivement  comme  des  vagues  sur 
les  lignes  ennemies. 

A  ce  roomeni,  lEmpereur  fît  sonner  la  Gn  de  la 
maoïjeuvre  et  invita  tous  les  offîciers  à  déjeuner.  Il  allait 
être  II  heures,  c'était  la  fin  des  grandes  manœuvres,  il 
ne  restait  plus  que  la  revue  impériale. 

Dans  l'armée  du  Sud  le  mouvement  commença  dès 
Taobe. 

Un  régiment  du  B*  corps  qui  avait  bivouaqué  à 
Samorîadova  franchit  avant  le  jour  la  Kouritsa  à  gué  pour 
surprendre  une  brigade  de  réserve  qui  avait  bivoua- 
qué en  face  à  Folianskoe.  Une  partie  des  hommes 
enleva  ses  chaussures  ;  il  y  avait  de  Teau  jusqu'à  la 
ceinture.  La  brigade  fut  surprise  au  moment  où  elle 
repliait  ses  tentes,  mais  un  arbitre  décida  qu*ua  seul 
régiment  ne  poorail  s'emparer  des  paaaagea.  Le  régi- 
ment fut  bientt^t  renforcé  par  la  34'  dîrision,  les  ponts 
furent  réparés  et  le  passage  alors  assuré. 

Le  8*  corps  ioslalla  près  de  Jerebtsovo,  une  vaste 
balleriê  de  100  canons  qui  commença  immédiatement  h 
préparer  l'attaque  générale. 

Vers  7  heures,  les  avant-lignes  du  10*  corps  occu- 
paient Doukhovets  et  tes  bob  avoisinanla. 

Deux  batteries  vinrent  s'établir  entre  le  bois  et  le 
village*  La  9*  division  se  forma  sur  deux  lignes  à  t'inté- 
riear  et  derrière  le  lK>is,  La  lisière  antérieure  se  trouve 
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à  2  kjl.  5  enviroQ  de  la  posîtiûn  ennemie  et  le  terraiû 
entre  les  deux  monte  en  pente  douce  et  à  découvert; 
dès  rapparîtioEt  des  premières  colonnes  de  l'armée 
du  Sud,  les  tranclides  ennemies  avaient  été  deiisïaées 
par  les  baïonnettes  ennemies  de  sorte  que  la  recoa- 
nai&sance  en  fut  facile.  Le  général  Koûropatkine  lit 
préparer  l'attaque  par  le  feu  de  rartillerie  et  ordonna 
aux  troupes  de  se  retrancher»  Mais  la  9*'  division, 
concentrée  sur  un  petit  espace,  aurait  eu  probable* 
ment  beaucoup  à  souUrîr.  En  tout  cas  11  avait  été 
décidé  que  les  troupes  se  terreraient  encore  à  mi- 
distance  de  rennemi»  du  moins  quelques  fractions 
chargées  d'appuyer  le  mouvement  par  le  feu.  L^ordre^ 
fut  ensuite  donné  d'attaquer  à  1?  heures  sur  toute  la^ 
ligne,  les  montres  ayant  été  réglées  sur  Theure  du 
quartier  g^énéraL  Comme  cet  ordre  parvint  à  8  h*  liO, 
les  chefs  de  corps  autorisèrent  les  hommes  à  manger 
rapidement  la  soupe ^  faite  dans  les  cuisines  roulantei) 
qui  avaient  suivi  les  troupes.  A  Theure  dite,  des  chaînes 
épaisses  de  tirailleurs  se  mirent  en  marche,  soutenues 
par  de  fortes  réserves*  Elles  ouvrirent  à  1300  pas  un 
feu  d'abord  lent,  puis  apr^s  un  second  bond»  beaucoup 
plus  rapide,  La  ligne  enveloppante,  qui  avait  d*abord 
9  kilomètres,  se  rétrécit  considérablement.  Enân  elle 
passa  à  l'assaut  aux  cris  de  hourra. 

Les  troupes  eurent  repos  le  17  septembre. 

Le  18,  TEmpereur  passa  la  revue  des  troupes  à  l'Ouest 
de  Koursk.  Le  chah  de  Perse  y  assistait. 

Obsef*va(ions  générales* 

Les  renseignements  publiés  ne  permettent  pas  d'étu 
dier  en  détail  les  diverses  opérations  et  il  est  difficile,] 
comme  nous  l'uvons  déjà  ditj  de  discuter  les  motifs  qui] 
ont    déterminé    les    commandants   des    deux    partis 
prendre  leurs  décisions  :  elles  ont  pu  être  inDuencées] 
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par  la  nécessité  de  revenir  prés  de  Roursk  pour  la  revue 
finale. 

On  peut,  toutefois,  faire  quelques  observations  d'ordre 
généraL 

Les  ordres  de  Tarmée  du  Sud  sont  plus  concis  que 
ceux  de  larniée  de  Moscou  ;  ceux-ci  entrent  parfois  dans 
des  détails  qui  peuvent  paraître  inutiles,  en  recomman- 
dant,  par  exemple,  aujc  avant-^rdes  de  couvrir  leur 
^os^  en  traçaat  des  itinéraires  compliqués  au  lieu  de 
fixer  les  zones  de  marche,  etc. 

Le  13  septembre,  nous  voyons,  dans  Tarmée  de 
Moscou^  le  13**  corps  et  le  corps  mixte  croiser  leurs 
ligues  de  marcbe^  sans  motif  apparent  autre  que  celui 
de  pouvoir  occuper  ultérieurement  la  position  finale  du 
dernier  jour  de  manœuvre,  d'une  manière  prévue  à 
l'avance*  Il  en  est  résulté  un  allongement  des  marches 
peu  coatorme  aux  règles  de  la  guerre  et  un  enchevêtre- 
ment confus  des  combats  d'arrîére-garde. 

Il  convient  de  reconnaître,  d^ailleurs,  que  les  récits 
sont  unanimes  à  reconnaître  l'endurance  et  la  résistance 
du  soldat  russe,  qui  a  fait  souvent  des  étapes  de  40  et  de 
45  kilomètres.  La  présence  de  cuisines  roulantes  au  train 
de  combat  a  diminué»  dans  une  notable  mesure,  les 
fatigues  de  la  troupe,  qui  pouvait  recevoir  ses  repas 
normaux  pendant  la  route  et  dès  l'arrivée  au  bivouac  ; 
nous  voyons  même^  avant  Tassaut  final  du  dernier  jour, 
les  corps  du  âud  niang^er  la  soupe  sur  le  terrain  en  une 
demi-heure. 

Les  ressources  du  cantonnement  étant  hors  de  pro- 
portion avec  les  edectifs  en  présence^  les  troupes  ont 
presque  toujours  été  au  bivouac  ou  sous  la  tente,  et 
Finslallation  parait  constamment  s'être  faite  dans  des 
conditions  satisfaisantes,  même  quand  les  troupes  arri- 
vèrent tard  au  g\ie  assig^né, 

£n  ce  qui  concerne  la  manœuvre  pendant  le  combat, 
nous  voyons  le  12  septembre,  le  général  Kouropatkine 
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déplacer  ses  réserves  d'après  Jes  renseignements  qui  lui 
parvienaent,  et  pouvoir  s'en  servir  comme  il  l'enlend. 

De  même,  le.  g^rand-duc  Serge  put  parer,  dans  une 
certaine  mesure,  aux  dangers  de  Taltaque  principale 
ennemie^  en  maniant  les  troupes  qu'il  avait  disponibles. 
Ces  deux  exemples,  ainsi  que  l'action  du  géoéral  Bil- 
derling  se  portant,  le  i5  septembre,  au  secours  de  la 
31*  division  du  13"  corps^  montrent  que  les  grosses 
anités  étaient  bien  en  main  et  capables  de  donner  ce 
qu'on  leur  demandait. 

Les  deux  partis  ont  fait  un  large  emploi  de  la  forti- 
fication passagère  et  avec  discernement,  semble-t-il* 
en  particulier  à  Tarniée  du  Sud,  où  une  brigade  de 
chasseurs  a  pu  tromper  pendant  un  certain  temps  le 
!7*  corps  d'armée  en  lui  faisant  croire  qu'il  avait  en 
face  de  lui  des  forces  plus  considérables,  pour  se  retirer 
ensuite  sans  attendre  d'ôlre  anéantie. 

La  cavalerie  s'est  montrée  particulièrement  mordante 
à  Tarmée  du  Sud;  ses  attaques  contre  l'infanterie  mon- 
trent qu'elle  cherche  à  maintenir  son  moral  aussi  élevé 
que  possible,  dut-elle  subir  des  pertes  théoriques  sen- 
sibles pendant  les  manœuvres  du  temps  de  paîx.  Elle 
sait  i^tre  à  la  bataille  et  aussi  à  Tassant. 

Les  récits  publiés  semblent  indiquer  que  le  contact 
n*élHit  pas  toujours  conservé  par  la  cavalerie  après  Jesi 
combats.  Il  est  difficile  d'apprécier  ce  fait;  d'ailleurs  la 
fatigue  des  troupes  peut  expliquer,  dans  une  certaine 
mesure,  cette  dérogation  aux  principes  généralement 
adoptés.  Il  n  est  pas  étonnant,  dans  ces  conditions,  que] 
le  croisement  de  deux  des  lignes  de  marche  de  l'armée 
de  Moscou  (lit  échappé  à  la  cavalerie  du  parti  Sud, 

L'artillene    semble   a%oîr   toujours    bien    rempli    sai 
misnion  et  coopéré   de  près  au  combat  de  Tinfanterie, 
qui   l'aidait  dans   les   passages  difhciles.  Toutefois   les 
renseignemcuts    publiés   n'indiquent    pas    dans  quelli 
mesure  elle  prit  part  le  dernier  jour  à  Fassaut, 
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posaient  les  année*  oq  en 
chevalets,  etc. 

En  ce  qni  coneenie  U  direetioa  àm  combtt.  il  con- 
vient de  remanjucr  que  les  gros  des  partis  eonenus 
ne  se  sont  engag'és  qoe  deux  ibts^  le  12  et  le  16  sep- 
tembre. 

Le  12  septembre,  les  corps  de  rarmée  de  Moscon  qui 
cherchait  à  s'emparer  du  Reoat.  semblent  avoir  été  peu 
reliés  entre  eai  et  ont  été  presque  abandonnés  Â  eux- 
mêmes  une  fois  lancés  dans  une  directicm  donnée. 

L'interrention  réelle  do  commandant  de  Tarmée  de 
Moscou  ne  s'est  fait  sentir  qu'au  centre  et  l'action  des 
13^  et  17^  corps  a  été  faible  et  tardive. 

A  l'armée  du  Sud^  le  général  Koaropatkine  a  pu 
suivre  les  prog'rés  de  rennemî  et  intervenir  personnel- 
lement pour  exécuter  une  contre-attaque  contre  le  centre 
ennemi^  avec  sa  réserve  générale  et  ce  qu'il  put  rassem- 
bler de  troupes  disponibles  à  proximité. 

Le  dernier  jour,  Tarmée  do  Sud,  qui  disposait,  dét  le 
matin^  de  tous  les  passages  du  Seim  et  de  la  Kouritsa. 
passa  presque  immédiatement  à  Tattaque  décisive,  tous 
les  corps  se  portant  eoneentriqnement  vers  la  position 
ennemie,  qui  était  investie  d'avance  et  qu'ils  purent 
aborder  presque  immédiatement.  Les  passages  des  cours 
d*eau  avaient  été  abandonnés  sans  défense  par  l'armée 
de  Moscou,  peut-être  atia  de  ne  pas  retarder  le  dénoue- 
ment. 

Il  est  intéressant  de  voir  le  commandant  de  Tarmée 
de  Moscou,  imbu  d^une  idée  préconçue^  !a  suivre  au 
début  et  porter  une  partie  de  ses  réserves  vers  sa  gauche, 
alors  que  l'attaque  principale  ennemie  se  portait  sur  sa! 
droite* 

Quand    il    vit   clair   dans    la    situation,    il   y   envoi 
d'ailleurs  tout  ce  qu*il  avait  de  disponible. 


503        LBS  GRANDES  MANŒUVRES  IMPÉRIALES  DE  KOURSK    N*  907. 

En  résumé,  ces  manœuvres  montrent  les  progrès 
accomplis  par  Tarmée  russe  dans  ces  dernières  années 
et  rintérèt  qu'il  y  a  à  exécuter  des  manœuvres  de  ce 
genre  pour  que  les  échelons  supérieurs  puissent  se 
rendre  compte,  dès  le  temps  de  paix,  des  difficultés  que 
présente  le  maniement  d'effectifs  élevés. 

(170) 
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ltfiOllGA?(1SATIQZf  Dt  SI17ÏIST&BE  DE  Lk  liLEBRf-  ~  A  la  date  du  15' mU 
dernier,  le^  bureaux  du  uiinistère  cislcithan  de  h  dêfease  nationale 
on*.  âul>i  une  réorgnoisatioa  en  Tue  d'uoê  meilleure  répartition  dea 
alTaîres.  Le  ministère  comprend  dorénaTAût  UDe  diviêion  miittaire  et 
uoe  «iirtjion  p<^htique;  chacuDe  de  ces  ditisionâ  se  subdivise  «n  seclioiia 
*«  le*  secUoDi  en  départcraents,  Nous  tadiqaoos  ci-tprèa  la  rënartîtioa 
dps  âffuîres  enlre  cbacaoe  de  ces  subdirisiorî^t. 

Division  mitiiatre.  —  Étude  et  solution  de  toutes  les  qupslionâ  se 
npportaDt  au  comntandemcat  et  à  TAdmiiki^trattoa  de  k  tandwehr  et 
da  lADd&turij]^ 

i^ stcdon  mitiiairf . —  Département  t  :  Persoanel  des  officiers  de 
corps  de  troupe$  et  cndets  de  la  landwehr.  Annuaire.  Bulletin  odîctet. 
—  tlépartemênt  il  ;  Personnel  des  officierf  géniratiiE  et  de»  oflicterâ 
d'élal-major.  Etudes  d'orçnnisation  ou  d'ûpéfationi.  Ordre  de  (mtaïUe- 
{o^ruflron  t\t^i  Iroupes.  Minœurres  de  la  Undwebr.  Écoles  d'éut- 
mojor,  d'apjjlication,  dr-  guerre.  —  Département  III  :  Écoles  de  cndeU 
et  d'aspiranU  oflicter^.  Questions  de  lir^  d'armêoieat*  de  muDÎtîotis. 
Arrauriers.  —  Départemeol  W  :  Bemonle.  Questions  tethnîques  laté- 
resuDt  la  caTalerie.  Vétérinaire*.  M^ri^cbaux  ferrints.  —  Dt'parte- 
ment  V  ;  Justice  militaire.  Conseitâ  d'honneur.  Mariages  d'ofliciers. 

2*  itctian  militaire,  —  Département  Vî  :  Questions  sanitaire**  Per- 
sonnel sanitaire.  —  Département  VIÏ  :  Recrutement.  Effectif!»,  Aum^ 
nier*.  Personnel  des  districts.  —  Dt'p^irt^meiït  VIII  :  MobiHiation  de 
la  lindwehr,  —  Dépariemcut  IX  :  Afl'tin^^  conceruant  le  l.iadslurni  (i 
rexctu^on  de  rhahillement,  de  l'étfaipement  et  de  Tarmeiftent}.  — 
Département  \  :  Tntendaoce  et  comptabilité^  des  corp^  de  troupes. 
Solde.  VÎTres.  —  Département  XI  :.  Budget  de  la  tandwehr  Caserne- 
ment.  Coucbuge.  Indemnités  k  Toc^asion  dtjs  manœuvres,  —  Départe- 
ment XII  :  n nullement,  équipement^  tran^^port^. 

DitiUort  ^*(iHtiq^Ât,  —  Affaires  politiques  et  administratives  icitéresïant 
rorg:ani»at]'oD  de  la  force  armée.  Gendarmerie. 

X^  section  politique^  —  Département  XtlJ  :  Comptabîlttâ,  Personnel 
CÎTÎI  da  ministère.  Bourse»  dans  les  écoles.  ^  Déparlement  XIV  : 
QtreittODfi  politiques  se  ripportanl  au  recrutement»  1  Tûrganijinlioa  dâ 
rannéep  à  U  mobilisation.  KcdaclîoQ  des  tois.  Recensements  et  itatîs- 
tique«.  —  Département  XV  :  Questions  spéciales.  Afaires  du  Ijind^tumL. 
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—  Département  XVI  :  LojçemenL  des  troup^s^  R^-quJi^itîoii  des  cheiAux 
'  t  ïoiturM.  Zones  d'interdiction.  Explosifs. 

^■*  jef£i"(î«;joii7tgt(f,  —  Déporlenienl  XVII  ;  Routes  d'étapes.  R«Lai^ 
tniliUirer^*  —  D^partemenl  Wlll  ;  Tnxe  oiilitAÎre.  Corps  et  associations 
rte  miliciens,  de  Tétùrans,  de  tireur.*.  Indemnités  de  guerre.  Foodii  des 
inv^ilides,  —  Départemenl  XIX  :  Gendarmerie  et  police  roiUtnire  {ques- 
tion» d'ordre  l<5(^iâbtif  ou  judiciaire,  orgnaisatioti,  sûtde,  Iogetn«iit|.  — 
Département  XX  :  Gendarmerie  et  police  militaire  (règlements  et  ins- 
tructions d'ordre  militaire,  peraonnel,  dislocation.  Armement  et  équi^ 
peinent;  Bulletin  otfidel  de  la  gendarmerie). 


Cbetaui.  EPt  cOKfiÊ,  —  Lp  ministre  de  la  g^uerre  commuQ  vient  dt 
faire  putilier  les  tnâlrut^tions  annuelles  sur  la  can^ocation  des  clievatix 
en  location  ches  les  purlicullers. 

150  chevAux  pur  régiment  de  cavalerie  seront  Appelés  en  1903  pou: 
une  période  de  maoceuvres  de  il  jours. 

Le  fiv&t&me  des  chevaux  en  locfttion  chez  les  particuliers  {die  Urlav- 
bfrjjfertle)  functioQûe  eu  Autriche-Hongrie  depuis  seiite  annéesE.  Il  a 
pour  hut  d'assurer  i\  la  moMlisntLon  le^  chevaui  de  selle  nécessaires 
aux  escadrons  de  caTalerie  de  l'armée  commune  et  dea  dcuî  landwehr, 
aux  escftdroûs  de  réserre,  «ux  pelotons  d'escorte,  aux  officiers  d'onlon- 
nanee  de  réserve.  Il  permet,  en  outre,  de  compléter  les  effectifs  de  la 
cnralerie  pendant  les  périodes  de  manoîUTres;  de  remonter  les  fonc* 
tiononires  de  riotendi^nce^  \es  oftiçierâ  de  réaerfe  d'artillfrîe  et  du 
train  prenant  part  aux  grandes  manceuvres,  Chînjue  snnée,  un  certain 
DOtnbre  de  cb^TUUX  de  remonte  «ont^  au  bout  de  sii  mois  à  un  an.  de 
dressage»  confié?*  h  des  particuliers  domiciliés  dans  un  rayoD  nsseï 
proche  de  l;i  pannsou  du  corps  qui  les  a  dressés.  Les  chevaui  ain>i 
ItYréi^  ue  sont  donné:!  qu'.^  des  personnes  justifinat  d^une  situation 
aiséf*  qui  s'engagent  li  maintenir  le  ctietal  en  bon  i^ïAt  d'entretien  et  h 
te  restituer  au  régiment,  dans  les  vingt-quatre  heuref:,  à  h  mobilisation. 
Eu  outre,  les  chevaux  sont  conToi^ués  Annuellement  pendant  lei 
manœuvics  pour  une  période  qui  ne  peut  excéder  quatre  semaines  et, 
au  printemps  et  k  l'automne,  pour  deux  revues^  destinées  A  con*t:iter 
leur  état.  Ceux  qui  ç^ont  convoquée  pour  les  grandes  m^mœuvreâ  ite 
paâïenl  pas  la  revue  d^aulomne. 

Les  chevaux  ainsi  livrés  deviennent,  après  dix  ans,  la  propriété  du 
détenteur;  \\è  ne  sont  pAS  Exempta  de  ïa  réquisition  h  la  mobilisation, 
mais  doivent  être  payés  par  le  lise  à  leurs  propriétaires. 

Le  nombre  des  Urianberpferde  «'élève  actuelleroeni  &  £6,000  pour 
l'armée  commune  et  les  deui  landv^ehr. 
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Loi  sur  L'AUGXEnTATiOK  DU  GOMTiwiiKïTT  askl'bl  [Èô  î^vnev  1903). 
—  Le  VfTordnungthiaU  île  t'.inuée  commutie  publie,  en  dnt£  du 
^8  février  1903.  la  loi  suivante  votée  par  le  PArlemenl  autricliien  : 

M  Le  contingent  de  recrues  nécessaires  à  l'armée  foiotniitie  et  à  la 
marine  île  guerre  est  porti^  de  1Û3,lO0  à  jS5,000  hommes  (dont  71^562 
nu  iHre  de  fAiitriche);  celui  de  la  landvebr  ciâlËilhÂne,  de  10,000  » 
14,^00  (dod  compris  teâ  413  recrues  Touroies  par  te  Tyrol  et  le  Yorarl- 

Les  excédents  d'eJTcGtifs  budgétaires  rësuUaDt  de  raugmentatioii  du 
cODlin^eot  de  recrues  seront  envoyés  en  congé.  On  tiendra  compte, 
pour  o^tle  libération  anticipée,  des  circoastaoces  de  famille,  des  b^sûiDe 
de  fa^cullure  et  du  dej^ré  d'instruction.  » 

La  loi  en  queslioa  ae  sera  cniîe  en  eiécution  dan»  la  iUon:trchte  que 
lor.squ'elle  aura  été  votée  par  le  Pai-lemeot  hon^ûis. 


EMPIRE  ALLgMAyP. 

AVAÏfCEMENT     DE»     SÛUïi'OKFICIEliS      DE      l'iE31££      ACTIVE     ET      DES 

RË^iCRYES.  —  n)  Année  active.  —  Un  ordre  de  Cabinet,  portant  la  dnlc 
<lu  i\  ATril  11403,  fait  coonaitre  le^  prescription:»  régletnentalres  rein- 
tires  »  l'avaucement  d^s  «aus-orficiets  de  l'aicnée  ;ictJ7c  en  temps  de 
paii.  Les  nouTellcs  dispositions  âonl,  dans  In  forme  et  daû«  le  fond, 
semblables  À  celieâ  édictées  le  ib  octobre  t8f>d;  elles  présentent  seule- 
cneut  tes  cnodlÛcatious  suivantes  : 

I*  Lcâ  sujeb  méritants  4]ui  pouvaient  obtenir  le  g-rnde  de  Tîze-feld- 
webel  surnuoiératfe  ^is'esl-À-dîrê  ^nns  en  touctkerbt  solde)  éiaientautre- 
foi»  IJmiti^s  k  certaines  uitégorleB  spéciales  (secrétaires,  tambourin 
inajorg,  etc.)  ;  désormais  tout  sous-offlcier  d'un  mérite  reconnu  et 
d'une  conduite  eiemplaire  [*ourr.i  oblenir  la  m^me  faveur  mu  bout  de 
neuf  ftns  de  service;  le  nombrn  de  ces  sous-ofQciers  est  Hxé  à  «n  par 
compâ^uie,  ei^adrûn  on  Laiterie, 

Celte  mefiure  aura  TaTnntage  d*augmenter  !e  nombre  des  Tize-feld- 
webel^  c'eât-à-djre  de«âous-officiersquip  en  Allemagne,  sotil  cbargéddc 
la  surveillaDce  des  tnan^uvres^  exerciceiSi  inslructiODS  inti^rieurea,  etc^; 
elle  dégagera  d'autant  les  ofûciers  en  ce  qui  concerne  lef  détails  du 
•errice  ; 

3*  Les  règles  pour  la  nomination  aux  grades  d&  Fetdwelïel  et  de 
viîe-leldwcbel  snni  les  mêmes  qu'aulrefois,  mai»  avec  celte  restriotiwi 
qtie  les  sous-ofÛciers  nommée  doivent  être  en  mesure  de  prendre  leur 
«crvice  dèï  le  moment  de  leur  noinîa-iliou. 

On  évitera  ainM  de   nommer  à  de-$  emplois  icoporlants  de  nous- 
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ofûders  ileg  cnndidnU  qui.  en  instance  d'obtenir  deâ  eraptaîà  cÎTÏljy 
sont  détachés  des  corps  de  troupe  pour  aceomplir  de*  etJi^ea* 

Paâ  plus  que  le»  nncienni's  prescriptions,  les  uouTett^â  ne  apâcîfloni 
de  durée  de  service  minimn  pour  passer  d*ua  grade  k  Paulre  :  TaDcUn- 
aeiv  de  service  et  le  oorobre  de  seus-officierB  par  compagnie*  escadroii 
ou  batterie,  te!  qu'il  eit  dté  par  les  k  états  de  âûide  »,  restent  les  deux 
facleui-»  qui  règlent  raTanccmeat  daos  les  diverses  unlUa;  de  même  les 
mututiôtis  dans  l'infërieiir  de»  régiincQt!^^  bataillons  ou  ^aupes,  pour 
égaliàcr  raocienueté  des  sops-ofûdera  dans  les  compagaies,  encadrons 
ou  bdtteries,  re«teiil  l'eicepUon  el  ne  peuveot  être  fAÎt^  qu'avec  le 
coiLàentepient  des  communilttaU  d'unilés  intéressé*. 

h)  Béierve  et  landwehr.  —  L'ordre  de  Cabinet  relfitif  k  raTnnc^njeot 
des  tùii&-oîàciers  dans  TarniéË  active  avait  été  précédé,  quelques 
scniitÎDes  auparavant,  d'un  ^utrc  ordre,  portant  ïa  date  du  19  mai^ 
1903  et  qui  remplissait  le  même  objet  Tiê-à-tis  des  souâ-officiers  dejii 
réserves.  Au  dire  de  la  presse  allemande  (Nùrddeutsche  Atigemetne 
Zeitung  du  10  avril),  les  nouvelles  prescriptions  ont  pour  but  de  dimi- 
nuer le  nombre  des  sous-ofàeierg  deoiaùdéà  à  l'aruiéc  active  pour  le6 
formaiiaDiJ  j\  constituer  au  moment  de  la  mobilisatioD^  de  manière  k 
Uisser  k  Tarraée  active  mn  caractère  de  troupe  d'élite.  En  voici 
principales  dispoâitione  : 

La  décision  impériale  fait  d'abord  ressortir  la  néce^âitê  d«  possédera 
au  moment  dt.^  h  mobilisation,  un  corps  de  sous'ûtficiers  o^pablei 
dévoutîs  el  ea  nombre  aufCsant;  elle  attire  sur  ce  point  l'attention  d< 
cbefïï  de  corps  et  prescrit  au  comniandcnjent,  lors  des  inspections^  d'! 
â'asâurer  de  riiislruction  militaire  des  sous-officiers  et  candidats  sous- 
offîcîera. 

Les  ressources  nf^cnsaires  en  candidats  s  dus- officiers  sont  obtenue4 
au  moyen  : 

a)  Des  eag^ngéa  Tolontaires  d'un  an,  innptts  A  recevoir  Vinslruclîgo 
d'officiers^  mais  propres  à  faire  de  bons  sous-oiliciers  do  réserve  ou  de 
landwehr;  , 

b)  Des  inislituteui'&  ou  élèves  instituteurs,  qui  iî'acconiplj:ssent   p: 
leur  service  comme  engag^'S  Totontaircs  d'un  an; 

c)  D'un  c^^^laiû  nombre  d'hommes^  ûxi  A  5  p.  !00  des  bomme*' 
libérés  par  compagnie,  escadron,  batterie,  détachement  de  m  itrailleuses^i 
atelier  et  magaâin  d'iLibiUement. 

Les  gtfreite  de  cavalerie  qui  sont  libérés  avec  U  mention  :  «  apte  à 
faire  partie  du  personnel  de  surveillance  du  train  »  ne  sont  pas  compris 
dans  le  chiffre  cî-dessuâ. 

Les  cnndiJats  peuvent  être  nommés  souB-officiers,  après  atoir 
preuve  de  leurs  aptitudes  diiaa  une  première  pt'riode  d'esercices;  dt 
reaseigncments  de  policC}  envoyés  au  corps  par  le  command^int  de  leur] 


I 

I 
I 
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d«  ttttë  ctlégarie  |mh-  tiOQ 

5MB  mit  pv  fi 
4uii  les  lÙÊLtntf  W 
M^webel,  TériiifalÊ»  MppliMti 


approaf  é  a&  doot«sii  awdèJe  ée  «  Utevkj.  -  en  dnf  grî^  pour  Im 
cicrs,  mâdeeÎDS  et  giptnWi  ûm  l'iJmiaistntiaA  «flïnire* 

Les  anciADA^  iitwmi  pùmnomt  être  pagtfn,  daas  k»  OMMtJtMBs 
lu]}itoeiles,  jnaqa'ao  l-^  ocl«bf«  fflOt. 

tes  Tareum  de  U  trwpe  Mnnt  dénranM  nmfcrtiMnfan  égilcmeat 
av«e  lia  drmp  grî»,  ajwèf  époisemeiit  des  «ppretiâiw  mi  iil  m  de  mol] 
ton  ti  de  dnp  gm^Tta-L 


ÉCOLES  4   FEi:  Di  L'âSTIUJUUE  DE  CAMPAGR^K  PftL'SSIEnKK  CA  1903.   ^ 

Ln  r^^im^nU  (i^aitilleri^  de  campjtg-ae  font  leurs  écoles  *  fea  dans  le* 
camps  d'iDâtructioD  de  leor  corps  d'arm^e^  lorsque  eelui-ci  ca 
QD.  PareicepUoD»  la  35*  bngade  iXVU"  cofpi)  t«  à  Poî>co  (V*  OQr|it)| 
U  19*  (X*  corps),  à  Lockitedt  (ÏX*  corps). 

1^  eanip  d'instructioa   de   Hammerstern,   »ur  U   liniiU  des  U' 
\VU»  corps,  reçoit  les  deux  bripide*  dq  M*  corps  et  la  36«,  da  XVIpJ 

Los  XJ%  XIV'  et  XVI*  ««rp%  ne  pa^uiM^ot  pis  encore  de  e^mpa  d'ins- 
Iruetioii,  Ipuf  ârtitlerie  est  répartie^  pour  ses  écoles  à  feu,  de  U  manière 
fftn'TwiLe  : 

Aa  Xi"  oorpfr,  la  2Î*  brigade  ta  A  Senoe  {VTI-  corp*),  la  38*  Il 
■oMter  (X*  eorps); 

U  îf9-  briçade  flIV»  eorpe)  te  rend  *  Ht^enaa  (XV-eorps)»  U  58* 
*  DarrnsUdt  (XVm*  corps); 
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Au  XVI*  corpj,  Jik  33"  brigide  t*  h  EUenborn  (Viri"  corps),  U  :U'  I 
Uftguenjku  {W*  corps). 

Les  rég-icaents  dont  lei  lîeui  de  gnrotsoQ  sont  trop  ûloign^  des 
ciiupâ  qui  l»-iir  &OQt  désignés  ï<ofif  tmosporU»  en  chemin  de  fer,  ma» 
pour  l'un  âe*i  trajets^  ^ulemenl.  Ce  ^oot  : 

Le  groupe  à  cbeTAl  du  8^  rég^imeot  (Sirrebrofii/,  ulUnt  à  EU«nbora: 

Le  t9«  répriment  (Erfurt),  illant  à  Muusler; 

Lâ  3*  bfiUvrie  du  ii**  réj^iment  (Neu!^lr«liU|,  iiltAnt  A  Lock^edi; 

Le  î*  croupe  mûaté  et  le  groupe  A  ch^Tal  du  35*  régiment  (Deutufa 
Ëylifcu),  atlaûl  à  Poien; 

Le  3S'  r^^tineot  (StetdD),  alhnt  à  Hncumerstein; 

t^  •i?"  régiment  (FuMa),  aUantft  Senne; 

Le  55"  régiment  (Niiuiiiburg>,  allant  n  Muiuter; 

Le  Bi"  régiineol(OldeDburg),  allant  à  LockMedl; 

Le  i"  groupe  du  71"  régiment  (Graudeuz),  allant  à  Poteu, 


McTATiOHS  UANs  LB  HAUT  cûHX4NUEXE?<T.  —  D'après  un  Ordre  de 
Cabinet,  dalu  du  18  maîp  le  gnnêral  von  HiB^eler^  cotnmandaot  du 
XVt"  corps  (Meti),  e«t  ndmh  k  la  pension  d«  retraite  et  plncf  dam  ta 
catégorie  dite  u  à  In  di^posîtion  ». 

Il  est  remplacé  à  ta  lét«  du  XVl*  corps  par  le  fténéral  St<£lier,  goo- 
Tcrn^ur  de  MzXi,  auquel  luccède  le  fioéral  voti  tiagenov,  ^UTerneur 
de  Cologne* 

En  outre  de  Îm  décoratioi;  de  rAigle^Noir  avec  britlanli  qui  vient 
d'/ttre  accordée  nu  izi^néral  \oa  HŒsêlcr.  KEmpcreur  a  décidé  qtif, 
comme  marqutî  d*  fa»Gur  particulièrCp  h  11*  ulans  dont  oe  général  »t 
le  chef  hoDorsiire.  porterait  A  TaTcnir  le  nom  de  «  Kégiment  de  nlao» 
comte  Httseler,  n*'  tl  ", 

Ud  autre  ordre  de  Cabinet,  en  date  du  12  mai,  a  chargé  d^  rintérim 
du  ministère  de  la  guerre  le  générât  von  Einem,  chef  du  dL^partemcot 
général,  pendant  le  congé  accordé  au  MinUtre  de  la  guerre  Toa  Gossler. 


Lr  noutkau  PA0GHAM31B  DBS  EXAMtNS  D*E7(S«iG?(B.  —  La  queition  de 
Tiiistruction  générale  des  orticiers  e^t  uae  de  celles  qui  préoccupent  le 
pluâ  l'iiutorité  militaire  en  Alleuifigne;  rappelon:»  seulement  dans  cet 
ordre  d'idées  la  décision  impériule  du  ^  mars  1S99|  preacrîvant  dp  &c 
montrer  plus  sévère  pour  In  délivrance  du  CGrlificat  d'enseigne;  cf^ll**  do 
13  février  190(1,  lîiant  ïi*  avanlages  accordés  au\  candidats  omciert 
pourvue  du  diplôme  d'aùiiurùnt :  «nfln  le^  demandeâ  faiU$  depuis 
deuif  anâ  d^ïTant  te  Reicb&t:ig  pour  la  création  d'une  haute  i^cole  xsùh- 
taire  technique. 
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Un  ordre  de  Cabinet  du  S  janvier  1903  ji  fUé  un  nouveau  progninme 
pour  renamcri  d'^ncei^ne.  que  doit  «ubir  tout  Cândidfit  onteter,  en 
prîodpe  Hivant  son  entrée  flu  régiment.  Irisons  de  aiilti'  i[ue.  le  hâuvaiui 
programme  né  comporte  p.tB  un  plus  gr.iud  nombre  lic  matière»  quB 
rAncien  :  il  est  même  allégé  en  ce  qui  coni.*Ërnc  l'hUtoire  de  In  littéra- 
ture nllemnnde,  Thistoire  générale  et  la  géographie  {qui  ne  comporte 
plus  de  composition  écrite). 

La  coritct^riîtiqae  de»  nouvelles  disposiltoni  réside  en  ce  Tait  que  le8 
connnjsiinncej  exi|2ées  des  candidut^  dilfèrent  suiviint  rétûbliBnemeiit  où 
iU  auront  fnit  j^ur  instructicn  :  ^(UDa^es,  fzymnfisps  proresi^ioancl;* 
irettif^i/iutméieît),  école*  dVnAeignemenl  spécial  {obernaisc finie»).  Si  touà 
tes  candidate  doivent  répondre!  sur  les  mutîères  âuiTnntee  t  laugue  nlle- 
oifinde^  histoire,  géographie,  miilhématiques^  fea  élèves  des  gymnas&t 
doivent  ru  plus  être  interrogés  sur  le  Jaria,  le  grcc^  ib  rr.tnriii!î  (ou 
l'anglaîs):  ceux  des  gymnases  profettsionnelâ  ïiur  le  Intin,  le  frnnçnîsi 
raoglai»  (ou  le  rusjge);  ccuil  dc$  écoles  ireoseignemeut  dpécini  sur  td 
[raûçatSf  lu  physique,  h  diicni«,  Tangbis  (ou  le  rus^c). 

Les  jeunes  g&n$  des  deux  premières  catégories  peuvent  demander  h 
passer  lies  eKomens  fAuiiilatif^  sur  U  phvâigue  et  la  chimie;  ivum 
peuvent,  mur  !eur  demande,  iHre  interrogés  sur  In  lecture  dfi  lu  carte  et 
le  dessin  lin^^'Lire. 

En  somme,  l'examen  comporte  uue  revisioD  dûi  conaniâsanoca  Acquî^ttï!! 
pir  \ea  jeunes  gens  dans  leurs  études  antérieures,  btêc  quelques  ndjonc- 
tiond  qui^au  dire  de  la  presse  allemaadei  eiigeraicnt  un  traçait  supplé- 
mentairB  de  trois  moii. 

L'exiimt'n  d'enseigne  re*te,  comme  par  le  passé,  indépendnnt  dn 
i'examt'n  de  p^ïsage  on  Pi'iwu,  pn^sé  à  \n  fin  de  la  classe  de  seconde,  et 
auquel  doirent  î^atisfaire  tûm  les  cnndid.its  oflkiei'â.  L'ordre  de  Cabinet 
prescrit  que  la  dispense  de  ce  dernier  certiticnt  ne  «erait  pins  itcconléû 
par  IXinpifceur,  comme  mesure  gracieusOf  que  dana  de«i  c.is  tout  à  fait 
eiceplionnel*.  Si  cette  mesure  e^l  appliquée^  elle  (Constituera  une  aggrit- 
vatiou  Bt'rteuse  pour  les  je^une^  gt<ns  qui  so  prépamieut  it  l'examen 
d'enseigne  dans  des  établissements  spédaui,  appelés  ironiquement 
Preuen  et  tiu\  généralement  étnicnt  dispensés  de  U  production  du  certi- 
Hcat  de  pa^âage  eu  Pnmn. 


ITALIB. 


COUHÂ  DB  TaPOGbAfHIS  À  L'InSTITUT  GâOâKAtBlQl'E  MILITAIRE  DK 
pLORIî^CE.  —  Toe  circulaire  du  15  avril  1t>D3  décide  qu'il  ^errt  ori^«< 
nisé,  h  titre  dVftsai,  un  cours  pratique  de  topographie  k  l'Institut  dn 
Florence.  Ce  cours  durera   un  su  et  sera  suivi  pur  des  c^pititincâ  ou 
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lieutenants  d'infanterie   {dix  enriroQ)  destioês  A  être  employés  aux 
travaux  topogrnphjqueâ  fn  cfimpag'ae. 


ROUMANIE. 


RjIMOrn'E  DES  officiers.  —  La  Revuç  a  fait  mimaltre  i|ue  1&  C&îdâ« 

il'ôpnrg'ue,  dti  crtjdit  cl  de  necaurs  pgur  !es  ofiici^rs^,  or^aDJsée  en  1900^ 
«Tait  eatr'aiitrcâ  pour  objet  de  cooâtituer  et  d'admtuïatrer  uq  fonds 
spéciul  de  remonte  et  de  hamachemeEit  Appartenant  aux  of^ciers  de 
l'armée  acUïe  (1), 

Ce  fodJs,  destiné  à  Taciliter  aui  officiPTS  l'achat  de  leurs  cheraui  par 
rintermédiiiire  d'un  dépût  de  remonte  elud&k^  à  la  Oais^,  Ti^ot  d'ôtre 
supprimé  et  des  diBpositîoDs  nouvelles  réglementent  ta  remonte  deî 
officiers. 

Dorénavant  Ie$  ofïtciers  des  corps  de  troupe  à  cheval  Douvellemeat 
promus  et  les  capitaineâ  d'infanterie  nommés  au  g^rade  de  major  (4) 
reoevroat  de  l'ELat,  à  litre  gratuit,  une  inotiture  dite  chetal  de  serrioe 
qui  deviendra  la  propriété  de  »ou  détenteur,  aprëâ  cinq  ans  d:ias  les 
troupes  k  l'iieval,  nprès  sept  aDS  dans  les  troupes  h  pied. 

Le  reiuplrïcementj  la  rétrocession  ou  la  réforuie  du  chefal  de  serrioe 
sont  âoumiâ  h  certaines  formalités  analogues  à  celles  qui  existent  dan$ 
toutes  tes  armées. 

Au  bout  du  temps  de  possession  îndiqutî  ci-dessus,  un  cheT&l  ne  peut 
être  employé  dan^  le  t>erTieo  qu'aprèis  décision  d'une  commission  spé* 
date;  en  ciia  de  uon-acceptatlon,  i[  doit  Hre  remplacé  aui  frais 
l'ofûcîer.  Le  cheval  de  servit>e  e&t  donc  alloué  une  fois  your  luules. 

Tous  leâ  autres  cbeYant  dont  les  officiers  doivent  être  pourvus  ei 
temps  de  paix  sont  achetés  par  eu;t,  y  compris  ceux  des  c^pitaiof 
d'în£anterie  commandants  de  compa^nie^  Pour  ces  achiitâ,  ils  peuvenl 
obtenir  d&  U  caisse  de  lf?nr  régiment  des  aïaaceSj  jusqu'à  concurrent 
de  75fÛ  francs,  qii'tls  remboursent  pur  des  retenues  meosuelies  sur  leur 
solde  de  âOj  30  ou  hO  francs,  suivant  qu'iU  août  officiers  subalternes. 


(Ij  Vuir  la  Hevue  miiilaire  iÎGs  At-màes  étfan^ères^  i  o""  semestre  190!, 
page  91. 

(2)  Les  capitaines  des  troupes  à  pied  employés  dans  le  service  d'état- 
mnjor  reçoivent   un  cheval  de  service,   à  titre  provisoire,  pendant 
durée  de  leur  emploi. 

En  Houniunie^  un  ottîcier  n'est  dêÛDitiiement  classé  dans  le  servi 
d*étal-[najor  qu'avec  le  grade  de  major. 
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supérieurs  ou  ^énéraui.  Les  officiers  peuTent,  du  reste,  ^'adrewer  à  U 

Caisse  de  cMiX  et  do  secours  comme  pour  toute  autre  avaneff. 

Sotiâ  ceruiutiâ  conditioas,  un  cheval  à  titre  oaéreui  pouC  étr^  rniti^ 
pldcé  par  UD  autre,  »»ec  Taulorkiitiun  du  commandant  de  corps  d'qrnt^e; 
aa  TetJte,  lorqu'il  a  été  aciietë  nu  moyen  de  rotidu  empruntes  &  la  caisie 
du  r^gimeot,  ne  peut  non  \t\uA  être  elTccluée  qu'avec  la  cc^nscnteaient 
du  comRiaadpineot  an  corps  d'armée» 

Les  chev^iux  achetf-s  par  les  ofEicierg  et  réforuié&A  U  suite  d'jK^cMeutK 
ot:cAâiouaé&  pnr  Iv  HBrvîc^  Hont  rempUcéb  p^r  d^9  chevaux  \\v  l'EUt. 

Les  orticiers  doivent  âtre  comstrtujment  pourfus,  eu  tëcqpa  de  paix, 
du  nombre  de  chevaux  iudiqué  au  tableau  ci-^près  ; 


■  ï  Vt«h$. 


^ 


GCfK'rat  (tr  iliriâLoD 

Gfn*yal  tic  bn^niJe... .  , ..  , 

Col«iH>l  il'i-tat-iuajor^  cbv,t  ilVUl-major 
(If  cor[ia  irflrin^cî ..,,,,,,,  ^. 

Cnlanel  de  toutes  Armes 

LieiiJMiflnl-rfilimel  Je  IrmitH's  h  pifit. . . 

LiGiiImniiE-culoncl  di:  Irtmjves  à  chevAl. 

MdjiU  lie  trou(H*s  h  iiiëfl.  . .  -  ^ .  .  ,    . .    . 

Maji>r  lie  trwuiK:&  A  nheVAl  ri  iCttat- 

iu»j(»r , , 

Capitaine  dp  InwiP*?  ft  jiird 

CftpiUiiir  iK'  Iroufvcs  n  chti^nl  ot  il'ctnt- 
iiiaji»r 

Lieud-naiit  >-t  souft-|jeulcu«iil  M  C4Vi- 

l'Tit'  l't  li'tiriillcrjt'i  ....*»-.    . . . .   . 
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OEt$EBVAT[<iHS. 


l«  l'ranQji^r»  du  TciihIi   du 


(S)    tu«T    It*    IIveUmbI»- 

Vlu  «anilo  d>tj|.(-iii4jQT,  un  d^ 


il  et;t  il  remarquer  que  lei  allocatigtii  de  fourrag^es  ne  sont  pai  prévues 
su  budget  pour  tous  c^  chevaux;  uu  cerlaju  DoaiL>re  sont  entretenus 
sur  les  éCûDOiuie»  c[ui  atteign^'Ut  300.000  Trancs  environ  par  an. 


Russm. 


SlHViCE  ltlUT,itftK  KK  riMLAMDK.  —  ttie  loi  du29  juiâ/lt  JuIlLot  IÏH>I 
li  modifii:  Ie4  cunJitions  du  aerTice  jnjlitaire  en  Finiande  iëtublim  pur 
uoe  loi  de  tH73  qui  n  étC*  «étudiée  dans  La  iïrtrue  (tomes  XV  et  XXI  de 
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1879  et  18BÎ)*  Les  diâpQ&îtions  générnles  de  ta  nouvelle  loi  i)j|ï%r«iil 
peu  de  celles  df^  la  loi  en  vigueur  dnn^  le  reste  dfî  TEmpir^  et 
doÎTcnt  RToir  pour  effnC  d'unîfier  djin*  im  délni  plus  ou  moins  ^lôiçiic 
les  coi]diti(»ns  de  service  des  continf^epls  riDUndAÎ^  et  ru»)e&.  Aujsi 
nous  borneronsnûus  k  indiquer  îci  les  principales  diffêr^nc*>s  exiMAnt 
un  ce  matneût. 

L<^  coDtiiigeat  OnlandAia  sem  incorporé»  jusqu*^  nourel  ordre,  ^ul 
meut  d.iû3  des  corps  ât^  troupe  formés  principalement  d'hontme^  oi 
naire»  de  Ja  Finlande  ;  les  opérations  du  tirage  :iu  soit  ont  lieu  entre 
le  i5  avril  et  I«  23  juin;  \es  $ujetâ  russes  qui  Q6  sont  pas  natifs  ûoEitn- 
dais»  ont  le  droit  d'accomplir  leur  service  rnltitAire  suivant  Ia  loi 
spéciale  à  U  Finlande  s'ils  y  sont  domiciliés  depuis  deux  ao^  !iu  moin^; 
les  bnbitftols  du  district  de  Litpûnie  sont  jusqu'à  nouvtîl  ordre  dispensés 
du  service  miliUir^. 

La  durte  totale  du  service  dnns  rB.rmi''e  permanente  est  de  dii^liutt 
ans,  comme  en  Russie,  mais  le  service  Actif  n'est  que  de  Irai?  vus  et 
l'Age  de  l\ippel  edt  de  Dcuf  moiâ  plu»  élevé,  les  jeunea  gens  n'ât1eiu;iiant 
leur  complet  développement  que  plus  tardivement  en  fiti&on  du  cUmât. 
Lft  milice  (opoltchenie)  Tuit  partie  de  la  milice  de  TEmpire  etsouorç*- 
nitvitlion  nouvelle  et  ses  règles  d'emploi  &ûnt  les  mtïmes  que  celle»  de 
oetle  dernière. 

Il  7  n  une  seule  catégorie  d'engagés  conditiopaoU,  qui  doit  faire  un 
Lin  seulement  de  service  nctif. 

Le  contingent  pour  1903  est  trè*  rt'duit  {190  hommes)  el  semble 
destitua  excluslvemeoi  au  balaillon  âc  chasseurs  Qnnois  de  la  liarde 
stationné  îi  Helsingforâ.  Les  autres  corps  spéduui  à  ta  Finlande  ont  été 
bUppriraés  et  ceux  qui  les  ont  remplacés  ont  pour  le  moment  un  recru* 
temtut  entièrement  russe* 

Au  fiiois  d'avril  1903  les  troupes  de  la  circonscription  de  Finlande 
(étaient  îes  suivantes  :  t  batailloa  finnois  de  la  Garde,  t  bhgude>  <te 
chasseurs  de  Finlande  â  quatre  régimentâ  de  deux  bfitaillons  chacun, 
le  fîo*  rc^giment  de  dragons  de  Finlande,  1  groupe  de  deux  aotnîas  de 
Gosa^jues  d'Orenbourg,  te  6"  escadron  de  gendarmerie  de  camjiagne,  le 
régitnent  d'arlillerie  de  FJtilnnde  h  quatre  batteries,  un  parc  vola 
d'jirtillerie  et  les  troupes  de  forteresse  affectées  aux  pîact;^  de  Sweaborj 
«t  Vîborg,  savoir  : 

h)  a  Sskeaburg  :  l  rit'giment  d'infanterie  de  forteresse  ii  deus  batail- 
lons, 3  bataillons  d'arlillerie  de  forteresse  à  quatre  compagnies,  1  compa- 
gnie de  mineure  de  fortercj^se,  1  section  de  télégraphistes  de  2*  cla«<e« 

A)  A  Viborg  :  I  butaillon  d'infanterie  de  forteresse,  i  bataillon  d'Ar- 
tillerie de  forteresse  à  quatre  compagnies,  i  compagnie  de  mioeur 
1  déticberaent  de  sapeurït. 
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ÛlVlSIOÏt    n%   Lk   F[5UUft>E   ES   CEBCLE&  HERaiTOiUUX   P'APPIL  ^KrH 

XTonyl  okrou^)-  —  Ud«  eircuUire  Ue  TéUt-major  g^aénil  11*  2tl  du 
31  octobr«>  1902  fôH  coopillre  h  nouYelle  dÎTisJon  d?  In  l'inland*^  en 
eerclc*  temtoriaui  d'appel. 

X^i  divers  gouTempinrDU  fondent  les  eerolo^  dé^f^né-ti  cî-«prè<< 
Gouiememenl    d*  .NylânJ  :  l  cercle,  siège  Hd^ingfors; 

—  d*AiM>-Bjônipbor^  :  S  cerclw,  sitgca  Abo,  Bjorne- 
borg; 

—  ât  TATRstehus  :  !  cercle,  siège  TirBistehus; 

—  de  Viborjf  :  2  cercles,  «ifeges  Viborg,  Serdabol  ; 

—  de  Saint-Michel  :  1  cercle>  sièige  Sjiiût-Mirhei . 

—  de  KuQpiQ  :  $  cercles,  sièges  KuopiQ,  |oheR£u  ; 

—  de  W»ia  ;  2  cvrcles-   sièges  ?iikQbistfld,  Jt vâ^kjln  ; 
"  dTl««borg  :  i  cercles,  fîègea  Uleabore,  Ur^ûesUd. 


CbËATIOIV  dVzV  COAMISSaIRB  MILITAIBK  de  DtSTUCT  tJH  EiTftÊVB- 
OrIE?1T.  —  ria  ^ertu  d'un  pnk>t£e  n"  336  du  7  septembre  I90â,  il  a 
été  créé  un  emploi  decommiMaîi-e  mttitnirede  dhtriel  pour  les  district» 
de  Nikolnev^k  (sur  l'Amour)  ^ t  de  l'Oaike  pour  y  aSAMter  le  service  du 
recrutement.  Ces  (ouctJOQâ  seront  remplies  par  le  cooiniftudAat  du 
bntalUon  d'infanterie  de  fûrlere^ke  de  NiiolaeT^k. 


SUISSB. 

HecBtTEMB^T.  —  Le  Dombi'e  de  recrues  incorporées  en  I90i  t  été 
de  16,494;  IS*6d7  ont  êlC-  exercées  (3ïS»  de  plus  qu'en  WHK  dont 
11.400  diia»  rinfKntenef  582  diios  la  ca?alerie.  Ï730  dans  LVtillene, 
639  dsns  le  génie,  639  daos  les  troupes  de  fort^^resse,  550  dans  le  service 
de  ssnléf  157  <l^ns  l«»  services  Admini^trAtîts, 


OtrtSttti  KUiTAItU  PS.'<l»l.^T  t\7<Mee  ISOI.  —  Les  drpeuEieâ  du 
dépvumot  MM.  d«  U  guerre  se  sQnt  élevées  ca  1901  k  38,388,000 
fraaeft.  eootre  37,703,0i00  franco  eu  VJiïO;  «oit  une  différence  en  plus 
de  AlS^flOU  tnam  :  elle»  ont  dépaué  de  538,000  frn;tc«  los  prëvisioDà 

boagéi^ffM. 

àê  4éptnêH  a  priacipalement  porté  ^ur  tes  crédits 


41,000  frtin«. 

5:>7,LH>0       — 


su 


NOtrVBLLBB  XILITAJRES. 


y*  9<n, 


A  riwbiUement ,,..,,..., .  â* »000  frane*. 

A  rarniAmeiit  et  à  l'équipeEneiil* .......  73,000      — 

A  rêquipement  des  orûcierH. 44^000      -^ 

A  la  remonte 68,000       — 

Aux  âul>sîdei  aux  «ociéLâft  de  ToLoiitaire«^  Âi4,000       — 
Aui  fortifications  ^admitii^tratiou  et  ea- 

tnstieti) ISOjOOO      — 

A    l'EkdniiiiistratjQn    dé»    approvisiopiie^ 

meobs  de  oéréale», 6i,000       — 

Par  cûutre,  les  dépeuseâ  compri&e^  sous  d'autre«  rubriques  se  tra- 
duisent en  1%I  par  dci  différences  en  moinSt  dont  \é  chtfTte  att«iat^ 
par  exemple  : 

Pour  le  persôanel  d'ioàtruction. 18,000  francs. 

Pour  le  mfttériet  de  guerre. .._,.,.,..  t68,0CM)      — 
Pour    les    étaUisBemcDts    militaires    et 

points  fort iûéa 286,000       — 

Pour  les  arriérés  de  solde  *....**»*....  43,000       — 


L'au^meat^lioi)  de  dépenses  con^îdtïrabïes  ressorlrAS^at  au  chapitre 
tt  InstructLOD  >»  est  prmripAÏenient  due  qui  nombreuses  indemnités 
pour  domoiai^fls  aux  propnél^*  payées  à  roecASLOn  de:s  deraièr^ 
□tnnceuTrea^  doût  le  total  a  nttetnt  361,627  fr.  50. 

La  dimiautioEi  des  dépensea  du  cJinpitre  n  Élablisâemeats  Tnilitaire^ 
et  points  fortifiés  »  s'explique  par  le  fait  que  tes  tiAvaui  de  coaslruction 
des  foits  iipprocbent  de  plus  en  plus  de  leur  acîièTement. 

Comine  Icâ  recettes  du  dép^irtement  de  la  guerre  «*él&Tent  à 
3,159^000  TranoA,  Ias  dépenses  oetleâ  se  réduisent  à  ^^ïâQ^OÛO  franco 
contre  24^606,4)00  Traucâ  en  1900;  ^it  une  différence  en  plus  de 
ôi3>000  franc»»  à  peifiâ  iupérî^ure  k  U  diftéreaCB  d«s  dépensas  brulM^ 


TAtLE  A>4UTJ'>ïl 


m ^ "^aigr  ii^îmi^HL    j»..:-.   -:    >  ':;.  "^î    v     ":hi  -«■ 


33^^72  xri.:r*:ia 


^(WLi::      :n..\^-r::J8- 


T.    /    —  >j«    .srmam-  j«:     vnm*»  •   :&..  of^wip 
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TABLB  DK«i  MATIÈRES. 


*  Là  triiiKrormnUon  du  rnatOrie)  d'iii-liMerie  de  campagne  chez.  1i 

rlivtTses  ptji$<saijc-es.. ,....,,...,-'. * - 

OlIJcii.'is  de  l'jirtilEBiie  i^  pied  clél»cht^  dan»  d'autres  »rtp«*  {Bmpir* 

attttuand) , , . .- , ^ ^ 

Or|j;aniMliôr)  de  rarLHfiriâ  dp  cani(iftg»e  Â  lîr  rapide  {Rutne) 

Écoles  â  Teu  de  riirtlUf^ritî  bavaroise  en  ÎÎÎ03 , . ., 

École*  b  feu  de  J'artlllerj*  A  pied  en  Î0û3  {Bmpirp  aUemandi, .Ifit 

Cour»  il'infoiJtialtnn  ^...nir  l^'s  f^énomui  n  l'Éco**)  dô  tirde  rartillerir  d« 
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